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COLLECTION  DE  GUIDES  EUROPÉENS 


TOUS  ACCOMPAGNÉS  DE  CARTES  GÉNÉRALES  ET  SPÉCIALES,  DE  PLANS  DE  VILLES 
DE  PANORAMAS  ET  DE  VUES  PITTORESQUES 

Complets  etiacun  en  1 fort  vol.  in-18  Jésus 

RÉDIGÉS 

PAR  MM.  AMÉDÉE  DE  CESENA,  EUG.  D’AURIAC,  LACROIX,  LANNAU-ROLLAND 
EDM.  RENAUDIN,  E.  SIMON,  A.  FILLIAS,  ETC.,  ETC. 


NOUVEAU  GUIDE  GÉNÉRAL  DU  VOVAGEUR  EN  FRANCE,  par  Ah.  de  Cesen*, 

avec  une  carte  générale  des  chemins  de  fer,  des  cartes  spéciales  et  deux  panoramas  des 

Pyrénées  et  des  Alpes . . 7 "f r 50 

LE  NOUVEAU  PARIS,  Guide  pratique,  historique,  descriptif  et  pittoresque,  par  Am. 

UE  Ce^ena,  accompagné  d’un  plan  de  Paris  et  de  gravures  dans  le  texte.  . . . 7 fr.  50 

LES  ENVIRONS  RE  PARIS,  par  Am.  de  Cesena.  Guide  pratique,  historique,  descriptif 

et  piUore.cque.  — Accompagné  de  plans  et  de  nombreuses  gravures 5 IV. 

NOUVEAU  GUIDE  DU  VOYAGEUR  AUX  PYRÉNÉES,  accompagné  d’une  carte 
générale  des  routes  et  des  chemins  de  fer,  de  plans  de  vilks  et  d’un  magnifique  pano- 
rama des  chaînes  pyrénéennes,  etc.,  et  illu.>tré  d’un  grand  nombre  de  vignettes  représen- 
tant les  point  de  vues  et  les  monuments  les  plus  remarquables,  ‘par  Lacroix,  1 vol. 
grand  în-18  jésus. 

NOUVEAU  GUIDE  AUX  BAINS  DE  MER  des  côtes  de  France,  par  Eugène  D’AuniAr:. 
avec  une  carte  de.-»  paysages,  des  vues  de  villes  et  des  principaux  établissements  de  bainsi 
1 vol.  {sous  presse). 

NOUVEAU  GUIDE  GÉNÉRAL  DU  VOYAGEUR  EN  ALGÉRIE,  par  Achille 
FiLLiAs,avec  trois  cartes  routières  séparées  et  des  vues  de  villes  et  de  monuments.  5 fr. 
NOUVEAU  GUIDE  DU  VOYAGEUR  AUX  BORDS  DU  RHIN,  par  Edmond  Re- 
NAüDiN,  avec  une  carte  générale  du  cours  du  Rhin,  depuis  sa  source  jusqu’à  la  mer,  de.s 

plans  de  villes,  et  un  grand  nombre  de  vignettes y ....  . 5 fr. 

NOUVEAU  GUIDE  GÉNÉRAL  DU  VOYAGEUR  EN  ALLEïïSAGNE  et  dans  les 
Etats  autrichiens,  par  E.  Simon,  avec  une  grande  carte  routière,  des  pians  de  villes  et  des 

gravures 11  fr. 

NOUVEAU  GUIDE  GÉNÉRAL  DU  VOYAGEUR  EN  ANGLETERRE,  EN 
ECOSSE  ET  EN  IRLANDE,  par  William  Üarcy,  accompagne  d’une  carte  générale 
' de.s  routes  et  des  chemins  de  fer,  de  plans  de  villes,  etc.,  et  illustré  d’un  grand  nombre 

de  vignettes, 11  fr. 

NOUVEAU  GUIDE  GÉNÉRAL  DU  VOYAGEUR  EN  BELGIQUE  ET  EN  HOL- 
LANDE, par  d’Alriac,  accompagné  de  deu.x  caries  des  routes  et  , des  chemins  de  fer, 

de  plans  de  villes  et  de  vignettes 8 fi- ’ 

Ce  guide  se  compose  de  deux  parties  qui  se  vendent  ensemble  ou  séparément  : 

Belgique,  avec  carte  et  vues,  etc fi-^ 

Hollande,  avec  carte  et  vues,  etc 4 fr! 

NOUVEAU  GUIDE  GÉNÉRAL  DU  VOYAGEUR  EN  ESPAGNE  ET  EN  POR- 
TUGAL, par  Lannal-Uollanü,  avec  deux  cartes  séparées,  des  plan.s  de  vides  et  de  nom- 
breuses vignettes 10  fr. 

NOUVEAU  GUIDE  GÉNÉRAL  DU  VOYAGEUR  EN  ITALIE,  par  Edmond  Renaddin, 
avec  une  grande  carte  routière,  quarante  plans  de  villes  ou  de  musées,  vingt  gravures 
et  vues  de  monuments,  etc 10  fr, 

NOUVEAU  GUIDE  GÉNÉRAL  VOYAGEUR  EN  SUISSE,  par  J.  Lacroix, 
j accompagné  d’une  carte  générale  des  routes  et  des  chemins  de  fer,  de  plans  de  villes! 
j etc.,  et  illustré  d’un  grand  nombre  de  vignettes 10  fr. 

j NOUVEAU  GUIDE  A VICHY,  accompagné  d’une  carte  du  réseau  de  Lyon,  du  plan  de 
I Mchy  eide  gravures.  2’  édition.  1 vol.  [Sous  presse) 

j GUIDE  UNIVERSEL  ET  COMPLET  DE  L’ÉTRANGER  DANS  PARIS,  suivi 
; d’une  revue  des  environs  de  Paris,  par  Alrert  Montemo.nt;  revue  par  Edm.  Renaüdin,  orné 

j de  Vignettes  et  d un  plan  de  Paris.  9“  édit.,  revue  et  corr.  1 vol.  in-18 4 fr. 

j Chacune  des  Cartes  spéciales  de  ces  Guides  se  vend  séparément. 

Les  reliures  se  payent  à part  1 fr.  50  le  vol.  p 
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CARTE  DES  ENVIRONS  DE  PARIS 

Donnant  toutes  les  villes,  communes  et  châteaux  remarquables  desservis  par  les  che- 
mins de  ter,  avec  la  distance  kilométrique  à partir  de  la  capilale,  dressée  au 
1/250000,  d’après  la  carte  de  France  du  dépôt  de  la  guerre,  par  A.  Vuillemin, 
géographe.  1 feuille  grand  aigle 5 l‘r. 

PLAN  DE  PARIS 

Illustré  des  vues  des  principaux  monuments,  et  contenant  l’Itinéraire  de  toutes  les 
rues,  quais,  places,  passages,  boulevards,  etc.  1 feuille  demi-colombier.  . 1 fr. 

PARIS  ET  SES  NOUVELLES  DIVISIONS  MUNICIPALES 

Plan-Guide  à Fusage  de  l’étranger,  dressé  par  A.  Yüillemin,  géographe.  Feuille 
Grand  aigle ' ; 2 fr.  50 

NOUVEAU  PLAN  DE  PARIS  FORTIFIÉ 

Avec  la  nouvelle  délimitation  en  20  arrondissements,  indiquant  tous  les  changements 
actuels,  dressé  selon  des  règles  géométrales,  par  A.  Vuillemin,  géographe,  gravé 
sur  acier  avec  le  plus  grand  soin  par  Langevix.  1 feuille  grand-monde  (double 
colombier).  . 

CARTE  GÉNÉRALE  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 

Par  Charle,  géographe.  1 feuille  colombier 2 fr. 

COLLECTION  DE  NOUVELLES  CARTES 

Itinéraires  des  principÿix  États  européens,  à l’usage  des  voyageurs  et  des  gens  du 
monde,  indiquant  les  voies  de  communication,  chemins  de^  fer,  routes  et  parcours 
des  paquebots,  les  stations  thermales  les  plus  fréquentées,  les  curiosités  naturelles 
ou  les  souvenirs  historiques.  Ces  cartes  ont  été  dressées  d’après  les  documents 
les  plus  récents  par  A.  Vuillemin,  géographe,  et  gravées  avec  le  plus  grand  soin 
par  A.  Smith;  elles  ne  laissent  rien  à désirer  par  leur  belle  exécution,  et  leur 
parfaite  exactitude  les  rend  indispensables  aux  voyageurs  et  aux  gens  d’étude  qui 
s'intéressent  à la  géographie, 

Nouvelle  Carte  itinéraire  des  Chemins  do  fer  de  l'Europe  centrale, 

à l’usage  de>  voyageurs,  indiquant  spécialement  les  grandes  communications  entre  les 
villes  capitales,  et  les  embranchements  secondaires,  etc.,  dressé  par  A.  Viillemin, 
géographe,  format  grand  aigle 5 fr. 

I.e  Rhin  et  les  Pays  voisins,  de  Constance  à Cologne.  1 file  jésus.  ...  5 fr. 

Carte  de  la  Bcl^ic|iae«  1 feuille  demi-jésus 1 fr. 

Carte  de  la  Hollande.  1 feuille  demi-jésus -J  fr. 

Nouvelle  Carte  de  l'Italie.  1 feuille  jésus,  coloriée 5 fr. 

Carte  de  rAng;lcterre,  de  l'Irlande  et  de  TÉcosse.  1 feuille  jésus..  o fr. 
IVoiBvelle  Carte  de  l'Espag^ne  et  du  Portiig;al,  1 feuille  jésus  coloriée,  o fr. 
IHoiiŸeUe  Carte  de  la  Suisse,  dressée  par  A.  Vüillemi.n,  géoaraphe.  1 feuille 

demi-jésus,  coloriée " 5 fr. 

nouvelle  Carte  de  PAllenia;^ne.  1 feuille  jésus 3 fr. 

Carte  physique  et  politique  du  Portugal.  1 feuille  demi-jésus.  . . 1 fr.  50 
Planisphère  terrestre^  indiquant  les  nouvelles  découvertes,  les  colonies  euro- 
péennes et  les  parcours  maritimes  des  bâtiments  à vapeur  qui  desservent  les  principaux 
ports  de  commerce,  dressé  par  .A.  Vuillemin,  géographe.  1 file  grand  monde,  col.  5 fr. 
Carte  physique  et  politique  de  l’Algérie^  indiquant  les  divisions  adrninis- 
tralives  et  militaires,  la  circonscription  des  territoires  civils  et  les  colonies  agricoles. 
Dressée  d’après  les  documents  les  plus  récents,  par  A.  Vuillemin,  géographe.  1 feuille 
colombier  pliée  en  forme  de  volume 5 fr. 
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LeGrand  Canal 377 

La  Douane 378 

Plan  du  Musée  de  Venise 581 

Plan  de  Naples  [double) 594 

Plan  de  Pompeï 416 

Plan  dePalerme 447 
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Ce  Guide  n’a  d’autre  prétention,  — si  un  tel  mot  convient  a une 
œuvre  de  cette  nature  — , que  de  remplir  le  but  suivant  : Indiquer 
dans  un  cadre  restreint,  mais  complet,  tout  ce  que  l’Italie  renferme 
d’important,  de  curieux  et  de  pittoresque  ; — éviter  au  voyageur,  par 
un  classement  des  plus  simples,  Tennui  et  souvent  l’embarras  de 
choisir  ou  de  diriger  sa  route  ; — éclairer  cette  route,  soit  dans 
les  villes,  soit  dans  les  musées,  si  riches  en  ce  pays,  à l’aide  de 
plans  multipliés,  qui  sont  autant  de  Guides  nouveaux  dans  le 
Guide  meme  et  qui,  de  plus,  sont  loin  de  se  trouver  tous  dans  les 
villes  ou  musées  qu’ils  représentent  ; — remplacer,  toutes  les  fois 
qu’on  l’a  pu,  les  livres  et  brochures  accessoires  qui,  petit  à petit, 
grossissent  tant  le  bagage  d’un  touriste  ; — donner,  enfin,  ce  qui 
manque  totalement  jusqu’ici,  même  dans  les  Guides  italiens  de  1863, 
l’Italie  telle  que  l’ont  faite,  d’une  part,  les  événements  de  1859, 
de  Tautre  les  chemins  de  fer  qui  la  sillonnent  maintenant  presque 
en  tous  sens. 

Le  résultat,  que  l’auteur  laisse  à juger  — , son  but  étant  sa  seule 
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excuse  de  venir  après  tant  d’autres  — , sera  de  }>résenter  un  Guide 
concis  et  précis,  facile  à consulter,  commode  à porter,  })lein  de 
faits  et  vide  de  phrases,  plus  complet,  dans  son  modeste  format, 
que  les  plus  volumineux;  en  un  mot,  offrant  au  voyageur  tous  les 
éléments  nécessaires,  et  lui  laissant  le  soin  de  se  faire  lui  -même  et 
de  mûrir  ses  impressions. 
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Itinéraire,  épociue  et  durée  dii  voyage. 

Le  plan  du  Ihre,  en  tête  de  la  Table  mcthodiqiie^  indique  à lui 
seul,  en  même  temps  que  Tordre  et  la  division  de  cet  itinéraire^ 
toutes  les  routes,  voies  ferrées  ou  non,  qui  relient  déjà  les  points  les 
plus  éloignés  de  Tltalie.  Le  voyageur  n’aura  donc  qu’à  choisir  sa  di- 
rection, sur  de  tromer  à sa  place,  décrit  et  détaillé,  le  trajet  qiTil 
aura  choisi. 

L’époque  du  voyage  en  Italie  n’a  rien  de  précis  ou  de  rigourcuxc 
Les  amateüTs  y vont  en  tout  temps,  et  trouvent  toujours  ouverts  les 
monuments  et  les  musées  qui  les  attirent;  les  gens  malades  ou  fati- 
gués s’y  rendent  sürtout  Thiver,  pour  éviter  les  froids  et  les  gelées, 
qui  y sont  inconnues  à partir  de  Parme  et  de  Florence.  Beaucoup 
enfin  s’y  rendent  pendant  les  vacances,  et  plus  encore  à l’époque 
du  carnaval  et  de  la  semaine  sainte,  les  deux  moments  les  plus  riches 
en  spectacles  faits  pour  charmer  les  yeux. 

La  durée  est  plus  difficile  encore  à préciser.  Les  plus  petites  villes^ 
celles  dont  l’importance  politique  est  nulle,  la  population  insigni- 
fiante, renferment  des  trésors  et  des  curiosités  artistiques,  à deinan- 


XII 


IJNTRODUCTION. 


der  des  journées.  Le  voyageur  sera  donc  ici  le  seul  maître  de  ses 
destinées,  les  lignes  de  chemins  de  fer  lui  permettant  déjà,  à peu 
d’exceptions  près,  de  s’arrêter  où  le  porteront  ses  goûts,  ou  de  fran- 
chir rapidement  les  plus  longues  distances. 

Passe-port,  douanes. 


Le  passe-port  du  Français  pour  l’Italie  entière  doit  être  visé  par 
les  trois  consulats  : d’Italie,  — d’Autriche,  — des  États-Ro- 
mains. Le  passe-port  coûte  dix  francs  ; chacun  des  visas,  trois  francs. 

Les  trois  lignes  de  douanes  correspondent  aux  trois  divisions  ac- 
tuelles de  l’Italie  : la  ligne  italienne,  — la  ligne  autrichienne,  — la 
ligne  pontificale.  La  première  est  la  moins  tracassière,  les  deux 
autres  sont  fort  méticuleuses,  surtout  à l’égard  des  livres  parfois  les 
plus  inoffensifs. 

Monnaies. 

Le  système  décimal  est  resté  en  Italie  depuis  le  premier  Empire, 
et  a été,  — sauf  pour  la  Vénétie  et  les  États-Romains,  — mis  au 
courant  de  la  variation  des  valeurs  depuis  un  demi-siècle. 

La  livre  ou  lira  qu’on  rencontre  en  Italie  correspond  donc  exacte- 
ment au  franc,  et  se  subdivise  en  1/2  lira  (50  cent.)  et  en  cen- 
tesimi  (centimes) . — Les  pièces  d'argent  sont  de  1,2  et  5 lire  ; — 
les  pièces  d’or  de  20,  40,  80  et  100  lire. 

En  Vénétie,  l’ancienne  monnaie  [zwan%iger)  est  remplacée  de- 
puis peu  par  la  nouvelle  monnaie  autrichienne.  Le  fiorino  (florin) 
vaut  2 fr.  50  cent,  et  se  divise  en  100  sous  ou  soldi.  Le  sou  de 
Venise  vaut  ainsi  un  1/2  sou  de  France  et  le  Iranc  de  Venise  corres- 
pond à 50  centimes  français. 

Pour  les  monnaies  romaines,  voir  page  7.,  col.  2. 
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mesures  itinéraires. 

Les  chemins  de  fer  introduisent  également  en  Italie  le  système 
métrique.  Toutes  les  lignes  y sont  kilométrées  à la  française.  Le 
mille  italien,  qu’on  rencontre  encore  sur  les  routes  de  terre,  vaut 
généralement  près  de  1500  mètres  (1489),  comme  l’ancien  mille 
romain.  — Les  postes  italiennes  comprennent  irrégulièrement  de 
5 à 7 et  8 milles. 

moyens  de  transport. 

On  trouve,  particulièrement  à Turin  et  à Milan,  et  dans  toutes 
les  gares,  un  petit  Livret  fort  commode,  de  cinquante  pages  au  plus, 
indiquant  les  déparis  de  tous  les  chemins  de  fer,  paquebots,  cour- 
riers, diligences,  les  principaux  hôtels,  etc.  Il  a pour  titre  : Guida 
orario  uffhiale  di  lutte  le  strade  ferrate  d'italia^  coûte  40  cen- 
times, et  complétera  ou  redressera,  selon  la  saison,  les  indications 
sommaires  auxquelles  ce  Guide  a dû  se  restreindre. 


Heures  et  prix  des  chemins  de  fer. 

Si  variables  encore  et  sujets  à tant  de  changements,  qu’on  doit 
de  nouveau,  comme  il  vient  d’être  dit,  renvoyer  à YOmrio  des 
chemins  de  fer  (0,40  centimes),  ou  même  à son  abrégé  (0,1 0 cent.), 
qui  se  vendent  dans  les  gares  de  toutes  les  villes  importantes 
d’Italie. 


XIV 


IXTUODUCTIOX. 


Heures  et  prix  des  Paquebots. 


PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS  (MESSAGERIES  IMPERIALES) 


De  Marseille  à 


I II 

111 

î 

Il 

m 

I 

II 

III 

1 

Il 

III 

I 

II 

III  ! 

08  ! 41 

27 

80 

48 

52 

105 

05 

42 

150 

90 

60 

192 

116 

lî\ 

Gènes. 

14 

70 

40 

28 

115 

70 

50 

Ü5 

98 

60 

Livourne. 

40 

25 

18 

85 

51 

34 

156 

82 

5.')  ' 

Civita-Yecchia. 

45 

ï¥” 

100 

60 

40 

Naples. 

60 

5b 

24^ 

Messine. 


SERVICE  DIRECT  SUR  NAPLES  (hebdomadaire) 


ALLER. 

Départ  de  Marseille,  lundi,  10  h.,  soir. 
Arrivée  à Civita-Veccli.,  merc.,  5 h.,  m. 
Départ  de  Civita-Vecch.,  merc.,  5 b.,  s. 
Arrivée  à Naples,  jeudi,  6 h , matin. 


RETOUR. 

Départ  de  Naples,  samedi,  4 heures,  s, 
Arrivée  à Civita,  dimanche,  7 heures,  m. 
Départ  de  Civita,  dimanche,  10  h.,  m, 
Arrivée  à Marseille,  lundi,  7 heures,  s. 


SERVICE  INDIRECT  (hebdoffladairc) 


Départ  de  Marseille,  jeudi,  midi. 
Arrivée  à Gènes,  vendredi,  10  h.,  m. 
Départ  de  Gènes,  vendredi,  8 heures,  s. 
Arrivée  à Livourne,  samedi,  5 h.,  mat. 
Départ  de  Livourne,  samedi,  5 h.,  soir. 
Arrivée  à Civita,  dimanche,  Oh.,  mat. 
Départ  de  Civita,  dimanche,  4 h.,  soir. 
Arrivée  à Naples,  lundi,  7 heures,  mat. 
Départ  de  Naples,  lundi,  2 heures,  soir. 
.Vrrivéc  à Messine,  mardi,  10  heure  s,  m. 


Départ  de  Messine,  lundi,  1 heure,  soir. 
Arrivée  à Naples,  mardi,  9 heures,  mat. 
Départ  de  Naples,  mardi,  4 lieures,  soir. 
Arrivée  à Civita,  mercredi  7 heures,  m. 
Départ  de  Civita,  mercredi,  5 heures,  s. 
Arrivée  à Livourne,  jeudi,  5 heures,  m. 
Départ  de  Libourne,  jeudi,  5 heures,  s. 
Arrivée  à Gènes,  vendredi,  2 heures,  m. 
Départ  de  Gènes,  vendredi,  5 heures,  s. 
Arrivée  à Marseille,  samedi,  2 heures,  s. 
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PAQUEBOTS  ITALIENS. 


De  Marseille  à 


Classes. 

I 

II 

III 

I 

JI 

III 

I 

II 

III 

I 

II 

III 

Francs. 

70 

40 

20 

80 

50 

50 

103 

65 

35 

150 

90 

40 

Gènes. 

40 

25 

10 

80 

50 

20 

125 

80 

30 

Livourne. 

45 

30 

15 

90 

60 

25 

Civita-Vecchia. 

45 

30 

15 

Naples. 


DÉPARTS  DIRECTS. 


ALLER. 

Départ  de  Marseille,  le  samedi  à 10  h.  s. 

— de  Civita-Vecchia,  le  lundi  soir. 
Arrivée  à Naples,  le  mardi  matin. 


RETOUR. 

Départ  de  Naples,  le  mardi  soir. 

— de  Civita-Vecchia,  le  mercredi  m 
Arrivée  à Marseille,  le  jeudi. 


DÉPARTS  INDIRECTS. 

ALLER.  RETOUR. 

Départ  de  Gènes,  le  mercredi  à 4 h.  s.  [ Départ  de  Naples,  le  samedi  à 4 h.  s. 

— de  Livourne,  le  jeudi  soir.  — Civita-Vecchia,  le  dimanche  s. 

— de  Civita-Vecchia  le  vend.  soir.  — de  Livourne,  le  lundi  soir. 
Arrivée  à Naples,  le  samedi  matin.  | Arrivée  à Gènes,  le  mardi  matin. 


Des  bateaux  à vapeur  relient  en  outre  : 


IVîce  à Gènes. 
Gènes  à Livourne. 
IVaples  à Palerme. 


IVaples  à Messine. 

— à Catane. 

— à Syracuse. 


mais  ces  services  spéciaux  n’ont  rien  d’officiel  ni  de  très-régulier. 


IVavigation  sur  le 


Lac  Majeur. 


DE  SESTO  CALENDE  A 


1- 

cl. 

2» 

cl 

fr. 

c. 

fr, 

, c. 

Arona  

. . 1 

» 

D 

60 

Lésa.  . . ! . . 

. . 1 

10 

)) 

75 

Stresa  

. . 1 

70 

» 

90 

Laveno  . . . . 

. . 1 

80 

1 

)) 

Pallanza.  . . . 

20 

1 

35 

Intra  .... 

. . 2 

30 

1 

40 

Baveno .... 

60 

1 

65 

Cannero.  . . . 

. . 3 

40 

2 

05 

Luino 

. . 3 

50 

2 

20 

Locarno.  . . . 

. . 4 

20 

2 

80 

Lac  de  Côme. 

Voir  page  341. 

Lac  de  Garde. 

DE  DIVA  A PESCHIERA,  et  VlCC  VCrSQ. 

Départ  de  Pava,  tous  les  jours,  à 6 h. 
du  matin. 

Départ  de  Peschieia,  à 1 h.  du  soir. 

PRIX  DES  PLACES  : 

l*"®  classe,  1 florin  58;  2®  classe, 
1 n.  5. 
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Règlements  et  service  des  postes. 

Le  règlement  de  l’ancien  Piémont  a remplacé  ceux  des  anciens 
États.  11  contient  les  dispositions  suivantes  : 

Les  voitures  à 2 ou  à 4 roues,  sans  impériale,  avec  une  malle 
légère  et  5 voyageurs,  sont  attelées  de  2 chevaux. 

Les  limonières,  avec  impériale,  malles  et  3 voyageurs,  sont  atte- 
lées de  5 chevaux. 

Les  berlines,  avec  impériale,  malles  et  4 voyageurs  sont  attelées 
de  4 chevaux.  — Pour  6 voyageurs,  le  maître  de  poste  a le  droit 
d’attacher  6 chevaux  conduits  par  2 postillons. 

Pour  chaque  personne  excédant  le  nombre  de  4 dans  les  deux 
premières  classes  de  voitures,  et  le  nombre  de  6 dans  les  berlines, 
les  maîtres  de  poste  ont  le  droit  de  percevoir  1 fr.  50  cent,  par  poste 
de  plus,  sans  être  obligés  d’atteler  un  plus  grand  nombre  de  che- 
vaux. 


TARIF  DES  PRIX  DE  COURSES  EN  POSTES  POUR  CHAQUE  POSTE. 


Pour  chaque  cheval  de  trait  fr.  c. 


ou  de  selle 1 50 

Au  postillon — 75 

Au  garçon  d’écurie  ....  — 21 


Au  lieu  des  75  cent,  réglementaires, 
l’usage  est  de  donner  au  postillon  2 fr. 
par  poste , 


Pour  faciliter  le  compte,  voici  le  tarif 
de  la  dépense  totale  par  poste  et  par 
fraction  de  poste  : 


fr.  c. 

!2  chevaux 5 — 

5 chevaux 6 50 

4 chev.  2 postil  . . 10  — 

12  chevaux 0 25 

5 chevaux 8 12 

4 chev.  2 poslil  . . 12  50 

(2  chevaux 7 50 

3 chevaux 9 75 

4 chev.  2 poctil  . . 15  — 
l 2 chevaux  ....  8 75 

1 poste  5 chevaux 11  57 

( 4 chev.  2 postil.  . . 17  50 
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DE  L’ITALIE 


L’Italie,  Italia,,  est  une  région  physique  nettement  déterminée . 
Elle  forme  une  péninsule  comprise  entre  55°  45’  et  47“  10’  de  la- 
titude N. , depuis  la  pointe  méridionale  de  l’île  de  Malte  jusqu’au  pic 
des  3 Seigneurs,  et  entre  4^  15’  et  16°  10’  de  longitude  orientale, 
depuis  le  mont  Tabor  jusqu’au  port  d'Otrante.  Elle  est  bornée  au 
sud  par  la  Méditerranée,  à l’ouest  par  la  mer  Tyrrbéiiienne,  au  nord 
par  la  Suisse,  le  Tyrol  et  les  États  Autrichiens,  enfin  à l’est  par 
la  mer  Adriatique.  De  trois  côtés  la  mer  forme  la  frontière  de  l’Ita- 
lie, du  quatrième  elle  est  séparée  des  autres  États  par  les  Alpes. 

En  y comprenant  les  îles,  elle  s’étend  sur  une  superficie  de  5800 
milles  carrés  dont  4610  appartiennent  au  continent.  Sa  population 
s’élève  à près  de  22,000,000  d’habitants. 

L’Italie  est  divisée  dans  sa  longueur  par  les  Apennins^  chaîne 
de  montagnes  qui  s’unit  aux  Alpes.  Les  fleuves  et  les  lacs  n’abondent 
que  dans  l’Italie  septentrionale;  les  autres  parties  ont  souvent  à 
souffrir  de  la  sécheresse.  Du  sein  des  Alpes  jaillissent  le  Pô  et  V Adi- 
ge^  fleuves  considérables  qui  se  jettent  dans  la  mer  Adriatique.  Les 
autres  lleuves  ou  torrents  qui  arrosent  l’Italie  centrale  ou  méridio- 
nale sont  de  peu  d’importance,  si  l’on  en  excepte  Y Arno  dans  la  Tos- 
cane, le  Tibre  dans  la  Romagne,  le  Garigliano  et  le  Volturno  dans 
l’ancien  royaume  de  Naples. 

Les  principaux  lacs  sont  : le  lac  Majeur^  le  plus  grand  et  le  plu^ 
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imposant,  les  Lacs  de  Côme,  de  Garde^  de  Lugano,  dlseo,  de 
Bolsena,  de  Bracciano^  Trasiniène^  etc. 

Les  golfes  les  plus  remarqualdes  sont  : les  golfes  de  Gênes^  de 
Gaëte,  de  Naples  et  de  Palerme,  dans  la  Méditerranée;  les  golfes 
de  Venise,  de  Manfredonia  ci  deTarente^  dans  la  mer  Adriatique. 

Les  caps  les  plus  importants  sont  : les  caps  de  Pionibino^  de 
Monte  Argentaro^  de  Monte  Circello,  de  Misène^  de  la  Minerva 
[Gampanella] , dc^  Sparlivento , Colonne,  de  Finisterra,  de  Vica- 
trice^  de  Monte  Quarto,  de  Faro,  de  Passaro,  de  Boco,  de  la 
Testa,  de  VAsinaria, 

A l’exception  de  quelques  provinces  montagneuses,  l’Italie  pro- 
duit toute  sorte  de  blés,  des  olives,  des  mûriers,  des  figues  et  des 
vignes.  Les  vins  les  plus  estimés  sont  le  Lacryma-Chî'isti,  qui  se 
recueille  sur  le  Vésuve,  le  vin  grec,  le  vin  de  Syracuse,  celui  de 
Marsala,  le  Montefiascone,  le  Montepulciano,  enfin  les  vins  d’Asti, 
de  Caluso,  de  Bocca,  etc. 

L’huile  est  aussi  pour  l’Italie  un  objet  de  grande  importance. 
Celles  de  l.ucques,  Nice  étant  aujourd’hui  à la  France,  sont  réputées 
les  meilleures.  La  Fouille  en  produit  aussi  une  grande  quantité, 
mais  d’une  qualité  secondaire. 

Les  grains  sont  également  cultivés  avec  succès,  particulièrement 
en  Lombardie  et  en  Piémont,  où  la  culture  du  riz  est  une  source 
inépuisable  de  richesse.  La  Lombardie  tire  aussi  d’immenses  avan- 
tages du  commerce  de  ce  genre  de  fromage  appelé  Lodigiano,  ou 
de  Grana,  dont  il  se  fait  d’innombrables  expéditions. 

Indépendamment  de  leurs  productions  territoriales,  ces  deux  pays 
retirent  de  grands  bénéfices  de  la  culture  du  mûrier  et  de  l’éduca- 
tion des  vers  à soie. 

Plusieurs  provinces  sont  renommées  pour  la  douceur  de  leur  cli- 
mat et  la  salubrité  de  Pair  qu’on  y respire,  telles  que  les  provinces 
de  Gènes-,  de  Pise,  de  Naples,  les  collines  de  la  Brianm,  la  ri- 
vière du  lac  Majeur,  des  lacs  de  Côme  et  de  Garde. 
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Venise^  — Rome  et  sa  Campagne,  — les  Marais  Pou  lins  ^ les 

Maremmes  de  Sienne^  sont  insalubres,  surtout  en  été.  Les  exhalai- 
sons méphitiques  de  la  terrre  produisent  diverses  maladies,  particu- 
lièrement la  fièvre  tierce. 

Le  scirocco^  vent  qui  souffle  en  été  de  la  côte  d’Afrique,  exerce 
une  influence  maligne,  qui  amène  souvent  un  état  de  langueur  assez 
semblable  à la  léthargie. 

Les  ports  francs  dans  lesquels  se  fait  le  plus  grand  mouvement 
sont  Trieste,  Venise,  Ancône,  dans  la  mer  Adriatique:  Gènes, 
Livourne^  Civita-Vecchia,  Naples  et  Messine  dans  la  Méditerranée. 

Les  foires  principales  sont  celles  qui  se  tiennent  dans  le  cours  de 
1 été  à Sinigaglia  et  à Bergame. 

Histoire. 

L’histoire  d’Italie  comprend  actuellement  deux  parties  bien  dis- 
tinctes : Tune  est  l’histoire  de  la  vieille  et  classique  Italie,  c’est-à- 
dire  la  longue  épopée  romaine  continuée  par  le  morcellement  de  la 
péninsule  en  un  nombre  infini  de  petits  et  grands  Etats.  Cette  his- 
toire se  trouve,  comme  le  voulait  forcément  la  logique,  en  tête  de 
Rome  (page  \ 6)  et  des  différentes  régions  italiennes,  telles  que  : 

Gènes,  Hodène,  Venise, 

Hantoiie,  Florence,  IVaples, 

Hilan,  Parme,  Sicile. 

L’autre  partie,  qui  peut  dès  aujourd’hui  s’appeler  l’iiistoire  de  la 
nouvelle  Italie,  comprend  l’instoire  du  Piémont  et  de  la  Sardaigne, 
c’est-à-dire  celle  d’un  État  longtemps  réduit,  en  proportion  de  sa 
grandeur  présente,  plus  ^jue  triplée  depuis  trois  ans.  C’est  donc 
sous  son  titre  actuel  de 

Royaume  d’Italie, 

qui  embrasse  maintenant  la  presque  totalité  de  la  péninsule,  que 
doit  se  trouver  l’histoire  de  la  Sardaigne  et  du  Piémont. 
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Tablettes  chronologiques  de  la  Hlaison  de  Parole. 


La  Maison  de  Savoie  fait  remonter  son  origine  à 


Humbert  I*''.  ... 

1003 

Louis 

0 

que  suivent 

Amédée  IX 

Amédée  I®*" 

Philibert  P*' 

. . 1472 

Oddon 

Charles  I**^ 

. . 1182 

Pierre  et  Amédée  I[. 

1000 

Charles  II 

. . 1490 

Humbert  II 

1093 

Philippe  II 

. . U9f) 

Amédée  III 

1103 

Philibert  II 

. . 1497 

Thomas 

1188 

Charles  III 

1504 

Amédée  IV 

1232 

Emmanuel-Philibert.  . . . 

. . 1553 

Boniface 

1253 

Charles-Emmaxuel  I®^ 

. . 1580 

Pierre 

1263 

Victor-Amédée  1®' 

1630 

Philippe  !'*■ 

1268 

François-Hyacinthe.  . . . 

. . 1637 

Amédée  V 

1285 

Charles-Emmanuel  II. . . . 

. . 1638 

Odoard 

Victor-Amédée  II 

. . 1675 

Aymon 

1329 

Charles -Emmanuel  III.  . . 

. . 1730 

Amédée  VI.  . . . . 

1313 

Victor-Amédée  lll 

. . 1775 

Amédée  VII  . . . . 

1383 

Ch\rles-Emmanüel  IV.  . . 

. . 1796 

Amédée  VIII,  I®'  duc 

en  1417, 

Victor-Emmanuel  P^  . . . 

. . 1802 

ermite  en  1431, 

pape  du 

Charles-Félix 

. . 1821 

Concile  de  Bâle  (1439-1449). 

1391 

Chari.es-Albert 

. . 1831 

Tietor-Emmanuel  11,  né  le  14  mars  1820,  roi  le  23  mars  1849. 


r^e  royaume  d’Italie  comprend  actuellement  les  divisions  suivantes  : 


Anciennes 

pro^^inces  et  I 

II.  Provinces  de 

l'Emilie 

liombardie  (15 provinces). 

(9  provinces). 

Alexandrie. . 

. . 637,620  h.  ^ 

Bologne 

385,799  h. 

Ber^ame.  , . 

. . 346.550 

Fcrrare 

19i,160 

Brescia . . . 

. . 476,315 

Forli 

218,433 

Cagliari.  . . 

. . 363,212 

Massa  et  Carrare. 

147,838 

Côme . . . . 

. . 454.651 

Modènc 

265,803 

Crémone  . . 

. . 331,360 

Parme 

258  502 

Coni.  . . . 

. . 607,111 

Plaisance 

210,933 

Gènes. . . . 

. . 643,380 

Ravenne.  ... 

206,018 

Milan.  . 

. . 910,711 

Reggio 

230,246 

Port-Maurice 

. . 121,020 

Total.  . . . 

5,059,085 

Novare,  . . 

. . 573,392 

III.  L.^s  marches  (4  provinces). 

Pavie.  . . . 

. . 410,146 

Ancône 

256,231  h. 

Sassari.  . . 

. . 209,203 

Ascol  1 

202  398 

Sondrio.  . . 

. . 105,922 

Macerata 

239,411 

Turin.  . . . 

. . 924,362 

Pesaro 

204,039 

Tot^ç.  . 

. . 4.080,009 

Totaç.  - . , 

902,079 
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IV.  Ombrîe  (1  province). 

Ombrie 491,745  b. 

V.  Toscane  (7  provinces). 


Arezzo 

225,826  b. 

Florence ... 

705,127 

Grosseto.  . . . 

86,972 

Livourne 

113,520 

Lucques 

264,478 

Pise.  . . . 

237,664 

Sienne 

195,243 

Total  .... 

1,826,830 

Provinces  IVapolitaines 

(16  provinces). 

Abruzze  Cité- 

rieure 

Abruzze  Ulté- 

359,148 h. 

rieure  I . . 

240.965 

Ultér.  II.  . . 

339,519 

Basilicata .... 

521,189 

Bénévent.  . . . 

240,771 

Calabre  Citéricure 

479,933 

— Ultérieure  I 

336,023 

Calabre  UUér.  II. 

408,287 

Capitanata.  . . . 

311,734 

Molise 

376,466 

Naples 

877,120 

Principal  Cité- 

rieur.  . 

583,317 

— Ultérieur.  . 

388,311 

Terre  de  Bai  i . . 

574,660 

— de  Labour . 

681,709 

— d’Otrante.. 

447,712 

Total  . . . 

7,146,864 

VII.  Provinces  Siciliennes 


(7  provinces). 
Castanisetta . . 
Catane  .... 
Girgenti .... 
Messine.  . . 

Noto 

Palerme. . . . 
Trapani.  . . . 


192,481b 

426.072 

263,641 

395.744 

263,205 

560,554 

216,228 


Total. 


"2,315,925 


Total  des  59  provinces . 


21,920,269 


Le  décret  royal  du  10  mai  1865  a confirmé  Je  recensement  ar- 
rêté dans  la  nuit  du  31  décembre  1861  au l®**  janvier  1862. Le  chif- 
fre officiel,  dont  voici  le  tableau,  est  un  peu  inférieur  au  chiffre 
énoncé  ci-dessus. 


PROVINCE';. 

HECTARES  ! 

DK  SUPERFICIE. 

POPULATION 

absolue. 

POPULATION 

relative 

POUR  100  HCCT. 

Piémont 

Sardaigne 

Lombardie 

Parme  et  Plaisance  .... 
Provinces  de  Modène. . . . 

Toscane 

Provinces  ex-pontili cales . . 

Provinces  napolitaines.  . . 
Sicile  

Total. ... 

3,729,273 

2.434,440 

1,934,507 

546,971 

656,643 

2,152,035 

2,240,428 

7,628,163 

2,618,259 

3,803,278 

573,115 

2,729,818 

468,656 

645,887 

1.815,245 

2,747,780 

7,023,219 

2,225,476 

102 

24 

141 

86 

98 

84 

Variable  de  101 
(Romaine)  à 51 
(Marches). 

92 

84 

24,650,719 

21,728,452 
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Finances  (18G2) 


Recettes 625, 4i1 ,145  lire  81 

Dépenses 975,884,574  62 


DÉFICIT.  . . . 550,475,450  81 

Dette  publique  (1862). 

Rentes  inscrites 182,544,128  18 

Capital  nominal 5,017,867,556  76 


Armée  (1®*’ janv.  1863  D 


État-major. 

Ofliciers. 

Totaux. 

210 

210 

8 régiments  de  grenadiers.  . . 

760 

15,848 

76  - 

d’infanterie 

7,220 

151,556 

'i  — 

de  bersaglieri  . 

910 

19,121 

4 — 

de  cuirassiers  . . . 

1 

6 — 

6 -- 

de  ligne | 

de  cavalerie  légère  . | 

) 990 

15,224 

1 — 

de  guides ^ 

1 

9 — 

d’artillerie 

858 

18,000 

2 — 

de  génie 

202 

5,778 

5 — 

du  train 

154 

2,668 

14  légions  de  Carabiniers.  . . . 

505 

18,50.0 

Corps  d’administration 

84 

2,755 

11,891  225,660 


Flotte  militaire  (au  1®’’  mars  1865) 

Navires  à hélices  et  à roues  (plu- 
sieurs cuirassés). . ....  92,  portantl  ,224  canons. 

Navires  à voiles 8 — 42  — 

En  tout.  . . 100  navires  1 ,266  — 


* Cet  effectif,  qui  est  celui  du  pied  de  guerre,  et  qui  doit  être  réduit  en  temp 
de  paix,  a été  au  contraire  augmenté  dans  le  cours  de  1865  ; le  nombre  des  ré 
giments  d’infanterie  a été  porte  à 80,  celui  des  régiments  de  cavalerie  à 80,  etc 
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Budg^et  passif  des  divers  ministères. 


Finances 591,001,051 

Intérieur.  71,555,016 

Affaires  étrangères 5,405,965 

Instruction  publique.  . ' 15.945.025 

Travaux  publics.  . 94,996,200 

Guerre 250,005,879 

Grâce,  justice  et  cultes 5i,71 2,545 

Agriculture,  Industrie,  Commerce.  . 7,905,882 

Marine.  78,157,045 


TOTAi 955,587,725 


Budgets  de  Turin  à diverses  dates  C 


En  1087.  . . . 

165,452  fr. 

En  1840. 

. . . 1,420,772 

— 1747.  . . . 

1,580,010 

- 1845. 

. . . 2,104,096 

— 1748.  . . . 

1,066,779 

— 1848. 

. . . 2,226,447 

— 1750.  . . . 

455,025 

- 1860. 

. . . 7.478,829 

— 1800.  . . . 

760,055 

- 1801. 

. . . 9,058,278 

- 1805.  . . . 

1,111,218 

- 1865. 

. . . 9,518,469 

— 1810.  . . . 

1,420,772 

^ La  plupart  de  ces  chiffres  sont  extraits  du  dernier  Almanach  de  Gotha,  du 
Calendario  generale  di  Regno  d'Itaiia  pour  1805,  et  d’un  ouvrage  tout  récent 
(décembre  1865)  : f.es  Finances  du  royaume  cültalie,  de  MM.  Plebano  et 
Musso,  traduit  de  ritalicM  par  Edmond  Renaudin.  — Paris,  in-8  de  560  pages. 


LISTE 


DES  PRINCIPAUX  ARTISTES  DE  L’ITALIE 


Peintres. 


Albani (Francesco).  Bologne,  1578-1660. 

Al]eo;ri  (Antonio),  Corregffio,  1494- 
1535. 

Allori  [Alessandro),  Florence,  1535- 
1607. 

Arpino  (Giuseppe-Cesare),  Urbin,  XVI® 
siècle. 

Bacciccio,  voy.  Sauli. 

Baccio  délia  Porta,  v.  FràBartolommeo. 

Bandinelli  (Baccio),  Florence,  1487- 
1559. 

Barbarelli  (Giorgio),  dit  Giorgione,  1478- 
1511. 

Barbiéri,  dit  le  Guerchin,  de  Gento,  1590- 
1666. 

Baroccio  (Frederico),  Urbin,  1528-1612. 

Battoni  (Pompeo),  Lucca,  1728-1778. 

Bellini  (Gentile),  Venise,  1419-1511. 

Bellini  (Giovanni),  Yenise,  1425-1515. 

Bordone  (Paris),  né  en  1520. 

Borgognone,  voy.  Gortesi. 

Bronzini  (Angelo),  Florence,  1510- 
1570. 

Buonacorsi  ou  Pierino  del  Vaga,  1500- 
1547. 

Buonarotti  (Michel-Ange),  Florence, 
1474-1564. 

Cagliari  dit  Paul  Véronèse,  Vérone, 
1552-1582. 


Galdara  (Polidoro),  Garav.iogio,  1495- 
1545. 

Ganibiagi  (Luca),  Gènes,  1527-1585. 

Carracci  (Annibale)  , Bologne,  1560- 
1609. 

Caracci  (Agostino)  , 1558-1602. 

Caracci  (Antonio),  1585-1618. 

Garacci  Lodovico),  1555-1619. 

Caravaggio  (Michel  - Angelo  - Merigi), 
Caravaggio,  1569-1609. 

Caravaggio,  voy.  Maturino. 

Cimabue  (Carlo),  Florence,  1240-1300. 

Correggio,  voy.  Allegri. 

Gortesi  (Giacomo),  dit  Borgognone,  1621- 
1670. 

Crespi  (Domenico),  Papignano,  1558- 
1638. 

Domenichino,  voy,  Zampieri. 

Dossi  (Dosso),  Fcrrare,  1479-1558. 

Dughet  (Gaspard),  dit  le  Poussin.  Rome, 
1613-1675. 

Fattore,  voy.  Penni. 

Ferrari  (Gaudenzio),  Yaldugia,  1484- 
1550. 

Frà  Bartolomeo  de  S.  Marc,  Florence, 
1469-1517. 

Frà  Sebastiano  del  Piombo,  Venise, 
1485-1547. 

Francia  de  Bologne,  voy.  Raibolini. 


LISTE  DES  PRINCIPAUX 
Gai  ofalo.  voy.  Tisi. 

Gauli  Gio.  Batt;,  dit  Bacciccio,  Gènes, 
1G58-1709. 

Giordano  (Luca),  Naples,  1625-1701. 
Giorgione,  voy^  Barbarelli. 

Giotto,  Florence,  1276-1536. 

Giulio  (Romane),  voy.  Lippi. 

Guercino,  voy.  Barbiéri. 

Guide  (Reni),  voy.  Reni. 

Lanfranc  (Giovanni) , Parme,  1 581-1 647 . 
Leonardo  da  Vinci,  Florence,  1452-1519. 
Lippi,  dit  Jules  Romain,  Rome,  1492- 
1546. 

Luini  (Bernardine),  Luino,  fin  du  quin- 
zième siècle. 

Mantegna  (Andrea) , Padoue,  1 457-1 51 7 . 
Maratta  (Carlo),  Rome,  1625-1715. 
Masaccio  (Tommaso  Guidi),  1417-1445. 
Maturino  Garavaggio,  1417-1445. 
Mazzuoli  (Francesco),  dit  le  Parmigia- 
nino,  Parme,  1504-1540. 

Merigi  Michel  Angelo,  voy.  Garavaggio. 
Michel  Ange,  voy.  Buonarotti. 

Palma  le  Vieux,  Venise.  1540-1588. 
Palma  le  Jeune,  1544-1628. 
Parmigianino,  voy.  Mazzuoli. 

Pellegrino  (Tibaldi),  Bologne,  1522- 
1591. 

Penni  (Giovanni),  dit  le  Fattore,  1488- 
1528. 

Perugino  (Pietro  - Vanucci),  Perugia. 
1446-1524. 

Peruzzi  (Baldassare) , Sienne,  1 47  5-1 550. 
Pinturicchio  (Bernardine),  1454-1512. 
Piombo,  voy.  Frà  Sebastiano. 

Polidoro  da  Garavaggio,  1495-1545. 
Pordenone  (Gio.  Ant.  Regillo),  Porde- 
none,  1484-1580. 

Primaticcio  (Francesco) , Bologne  1490- 
1570. 
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Procaccini  (Camille  et  Cesare),  frères, 
Bologne,  XVI*  siècle. 

Raffaello,  voy.  Sanzio. 

Raffaellino,  Reggio,  1565-1620. 

Razzi,  dit  Sodoma,  Verceil,  1480-1555. 

Regillo,  voy.  Pordenone. 

Reni  (Guide),  Bologne,  1575-1642. 

Ribera  (Giuseppe),  dit  PEspagnolet,  Va 
lence,  1589-1656. 

Rosso,  Florence,  1496-1541. 

Sanzio,  Raffaello,  d’Urbin,  1487-1520. 

Sarto  (Andrea  del),  Florence,  1488- 
1530 

Schiavone  (Andrea),  Florence,  1522- 
1582. 

Schidone  (Bartolommeo),  Modène,  1560- 
1616. 

Solimene  (Francesco),  Naples,  1657- 
1747. 

Tempesta  (Antonio),  Florence,  1555- 
1650. 

Testa  (Pietro),  Lucques,  1611-1650. 

Tiepolo,  Venise,  1760. 

Tintoretto  (Giacomo-Robusti),  Venise, 
1512-1594. 

Tisi  (Benvenuto),  Ferrare,  1494-1559. 

Tiziano,  voy.  Veccelli. 

Udine  (Giovanni  da),  1461-1564 

Vaga  (Pierino  del),  voy.  Buonacorsi. 

Vanni  (Francesco),  Sienne,  1565-1609. 

Vanucci,  voy.  Perugino. 

Vasari  (Giorgio),  Arezzo,  1514-1574. 

Veccelli  Tiziano,  Cadore,  1477-1566. 

Veronese  (Paolo  Ca^•liari) , Vérone,  1552- 
1588. 

Zampieri  (Domenico),  dit  le  Dominiquiii, 
Bologne,  1561-1641. 

Zuccari  (Taddeo).  Urbin,  1529-1566. 

Zoccari  (Frederico),  1543-1609. 


Sculpteurs. 


Algarde  (Alex.),  de  Bologne,  1602-1654. 
Amadeo,  de  Pavie,  XV®  siècle. 
Ammanati  (Barlh.),  1511-1589. 


Baccio  Bandinelli,  de  Florence.  1489- 
1559. 

Bambocci  (Ant.) , de  Piperno,  1551-1442. 
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Ijarloliiii  (l.oreiizü),  de  Savigiiano,  1777- 
1850. 

Benedetto  da  Maiaho,  1411-1498. 

Bcîivenuto  Cellini.  de  Florence,  1500- 
1570. 

Bernini  ( Gian  Lorenzo],  de  Naples, 
1598-1080. 

Buonarotti  Michel- Arifje. 

Bussi  (Agostino},  de  Bambaïa,  1470- 
1540. 

Gaiiora  (Antonio],  de  Possagno,  1757- 
1822. 

Délia  Porta  (Gaglialiano),  1577. 

Délia  Quercia  (Jacopo),  Sienne.  1571- 
1458. 

Desideriodi  Settignano,  1485. 


ARCHITECTES. 

Donatello  Bardi,  de  Florence,  1585- 
IIGG. 

Gliiberti  (Lorenzo),  de  Florence,  1578- 
1455. 

Giovanni  Bologna,  de  Douai,  1524-1599. 

Giovanni  Pisano,  de  Pise,  1240-1520. 

Guidi  Domenico,  de  Massa- Carrara, 
1628-1701. 

Nicola  Pisano,  de  PFe,  1270. 

Properzia  de’  Rossi,  de  Bologne,  1550. 

Leone  Lconi,  le  cliev.  Aretino,  de  Me- 
naggio,  XYI®  siècle. 

Tatli  (Giacomo),  le  Sansovino,  Arezzo, 
117  9-1570. 

Toma  (Pietro),  1646. 

Veroccliio  (Andrea),  1452-1488. 


Architectes. 


1000  Buclietto. 

1500  Arnolfo  di  Lapo,  Pisano  Giovanni. 
1550  Orgagna,  Brunelleschi. 

1400  Giuliano  de  Majano. 

1450  Miclieloz'zo,  Martini,  Branr  nte. 
1500  Mormanda , Conducci,  Peruzzi, 
Lorenzettü,  Giamberti,  Bertano. 
1550  S.  Michèle, Buonarotti, Sansovino, 
Barozzi  da  Yigiiola,  Alessi,  l’ai- 


ladio.  Délia  Porta,  Scamozzi, 
Aiïjmanati. 

1600  Maderno,  Zanipieri. 

1650  Bernini  G.  L.,  Bernini  Lodovico, 
Rainoldi.  Monti,  De  Rossi,  Fon- 
tana. 

1700  Galilée,  Galli,Bibiena,  Ambrosini. 

1750  Allieri,  Morena,  Servandoni,  Dal 
Pozzo. 
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PREMIÈRE  SECTION 


ITALIE  CENTRALE 

(ÉTATS-ROMAINS,  PROVINCES  TOSCANES) 


DE  PARIS  A ROME 

TRAJET  DIRECT. — VOIE  DE  MER. 

Clieniiii  Oe  fer  de  Paris  à la  Méditerra- 
née. 862  kil.,  train  express  eu  20  heures. 

— Paquebots -poste  Iraiieais  des  3Iessage- 
ries  impériales,  trajet  direct  en  50  heures. 

— Chemin  de  fer  romain,  de  Civita-Vec- 
chia  à Rome.  75  kil.,  trajet  en  2 h.  15  m. 

— En  tout  : 52  heures. 

Nous  ne  décrivons  ici  que  le  Ira  jet 
direct,  la  seule  et  vraie  route  de  Pa- 
ris à Rome.  — Nous  indiquerons  tou- 
tefois les  routes  suivantes,  qui  se  trou- 
veront d’ailleurs  décrites  et  classées 
dans  d’autres  parties  de  ce  volume  : 
De  Paris  à Rome,  trajet  indirect 
(voie  de  mer),  par  Gênes,  Livourne, 
Civita-Vecchia  ; 

De  Paris  a Rome,  trajet  indirect 
(voie  de  mer),  par  Toulon,  Nice, 
Gênes  et  Livourne  ; 

De  Paris  à Rome,  trajet  indirect 
(voie  de  terre),  par  Turin,  Parme  et 
Florence  ; 

Pour  les  pages,  voir  à la  Table. 


DE  PARIS  A LA  MÉDITERRANÉE 

EMCARCADÈRE  I BOULEVARD  MAZAS 

Le  train  direct  de  Pans  à la  Médi- 


terranée ne  s’arrête  qu’aux  stations 
suivantes  : 

Iffelun,  à 45  kil.  Buffet.  Chef- 
lieu  du  départ,  de  Seine-et-Marne  ; 
11,170  hab. 

Fontainebleau,  à 00  kil.  Bllf 
fet.  Chef-lieu  d’arrond.  de  Seine-et 
Marne;  11,959  hab. 

montereau,  à 79  kil.  Buffet.  (5 
min.  d’arrêt).  Petite  ville  de  Seine- 
et-Marne;  0,217  hab. 

l§ens,  à 115  kil.  Buffet.  Chef-lieu 
d’arrond.  de  l’Yonne;  11,098  hab. 

Joigny,  à 140  kil.  Chef-lieu  d’ar- 
rond. de  l’Yonne;  5,971  hab. 

liaroehe,  à 155  kil.,  simple  sta- 
tion, à l’embranchement  de  la  ligne 
d’Auxerre. 

Tonnerre,  à 197  kil.  Buffet. 
Chef-lieu  d’arrond.  de  l’Yonne; 
4,789  hab. 

lüontbard,  à245  kil.,  bourg  de 
la  Côte-d’Or;  2,742  hab. 

Dijon,  à 515  kil.  Buffet  (20  à 25 
min.  d’arrêt).  Chef-lieu  de  la  Côte- 
d’Or;  57,074  hab. 

Beaune,  à 552  kil.  Buffet.  Chef- 
lieu  d’arrond.  de  la  Côte-d’Or  ; 
10,719  hab. 

Chalon-sur-Saône,  à 585  kil- 
1 
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Buffet.  Chef-lieu  d’arrond.  de  Saône- 
et-Loire  ; 19,709  hab. 

Touriius,  à 409  kil.,  bourg  de 
Saône-et-Loire;  5,598  hab. 

màcon,  à 144 kil.  Buffet  (8  min. 
d’arret).  Chef-lieu  de  la  Saône-et- 
Loire;  18,000  hab. 

¥ifilefranclie,  à 478  kil.,  chef- 
lieu  d’arrond.  du  Rhône;  11,650 
hab. 

L<yoii  ( gare  de  Yaise  ),  à 507  kil. 
Buffet  (5min.  d’arrêt). 

liyon  ( Gare  de  Perrache),  à 512 
kil.  Buffet  (35  à 40  min.  d’arrêt). 
Chef-lieu  du  Rhône;  518,805  hab. 
Hôtels  : de  Lyon,  16,  rue  Impériale; 
de  l’Ermitage,  101,  rue  de  l’Impé- 
ratrice ; Reauquis,  place  Rellecour. 
— Restaurants  : Casati,  8,  rue  Impé- 
riale ; Maderny,  3,  place  d’Albon  ; 
des  Terreaux,  en  face  l’hôtel  de  ville. 

Tienne,  à 543  kil.,  chef-lieu 
d'arrond.  de  l’Isère;  19,559  hab. 

^aint-Rambert,  à 572  kil. , sim- 
ple station,  à l’embranchement  de 
Grenoble. 

Talence,  à 617  kil.  Buffet  (10 
min.  d’arrêt).  Chef-lieu  de  la  Drôme; 
18,711  hab. 

Li'vron,  k 635  kil.,  bourg  de  la 
Drôme;  4,039  hab. 

IRontélimar,  a 662  kil.  Buffet 
(5  mm.  d’arrêt).  Chef-lieu  d’arrond. 
de  la  Drôme;  12,044  hab. 

Orange, à 71 3 kil.  Buffet 
d'arrêt).  Chef-lieu d'arrond.  de  Vau- 
cluse; 10,007  hab. 

Ai/ignon,  k 742  kil.  Buffet  (5 
min.  d’arrêt).  Chef-lieu  de  Vaucluse; 
36,081  hab. 

Taraseon,  k 765  kil.  Buffet  {b 
min.  d’arrêt).  Ville  des  Rouches-du- 
Rhône;  15,489  hab. 

Arles,  k777kil.  Buffet  (10  min. 
d’arrêt).  Chef-lieu  d’arrond.  des  Bou- 
ches-du-Rhône; 25,545  hab. 

Rognae,  k 835kil. , stationk l’em- 
branchement d’Aix. 


JRarseîlle,  k 862  kil.  Buffet. 
Chef-lieu  des  Bouches-du-Rhône; 
260,910  hab.  Hôtels  : des  Empe- 
reurs, 5,  rue  de  la  Canebière  ; de 
la  Bourse,  16,  rue  Pavillon;  du 
Louvre,  16,  rue  de  la  Canebière 
(tout  près  des  Paquebots).  Restau- 
rants : dans  ces  3 hôtels,  table  d’hôte 
ou  k la  carte. 

Pour  les  détails  du  trajet  de  Paris 
k Marseille,  voir  le  Nouveau  Guide 
en  France,  de  M.  A.  de  Cesena,  pu- 
blié par  MM.  Garnier  frères,  le  meil- 
leur que  l’on  puisse  consulter. 


DE  MARSEILLE  A CIVITA-VECCHIA 

Pour  le  départ  de  Marseille  et  les 
Paquebots,  voirk  PIntroduction. 

Pour  les  prix  et  les  heures  de  dé- 
part, voir  également  I’Introdüction. 

Après  les  30  heures  que  demande 
la  traversée  directe  de  Marseille  k 
Civita,  pendant  lesquelles  la  nuit,  l’é- 
loignement et  souvent  les  brouillards 
ne  permettent  pas  de  voir  autre  chose 
que  le  ciel  et  Peau,  on  aperçoit,  de 
quelques  milles  en  mer,  le  port,  les 
murs  et  les  clochers  italiens  de 

Cîvîta-Tecchîa^  port  et  ville 
frontière  des  Etats  Romains,  k 651 
kil.  de  Marseille,  k 74  de  Rome; 
7,823  hab.,  évêché  (réuni  k celui 
de  Corneto  ),  chef-lieu  d’une  déléga- 
tion pontificale;  bureau  de  douane, 
et  comme  la  tête  du  chemin  de  fer 
de  Rome,  achevé  et  inauguré  en 
1859,  et  réparé  tout  récemment 
(1862),  k la  suite  des  orages  et  des 
pluies  qui  l’avaient  quelque  temps 
interrompu  (27  octobre  1861  ). 

Hôtels  : Orlandi,  de  l’Europe. 

Buffet  : au  chemin  de  fer,  pout 
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les  personnes  qui  partiraient  immé- 
diatement pour  Rome. 

[Au  débarquement,  le  voyageur 
doit  s’occuper  directement  et  person- 
nellement des  formalités  suivantes, 
le  rôle  et  la  protection  des  Message- 
ries cessant  dès  qu’on  a reçu  le  per- 
mis de  descendre  à terre  : 

1®  Payer  aux  bateliers  le  prix  ré- 
glementaire du  bateau  : 2 pauls  ou 
paoli  (1  fr.  10),  par  personne,  ba- 
gage compris;  1 paolo  par  personne 
en  plus  (de  la  même  famille); 

2®  Aux  porteurs , ou  facchini , 
pour  le  voyage  du  port  a la  Douane, 
2 pauls  par  chaque  malle  ou  colis  ; 

5®  Faire  visiter  et  plomber  ses  ba- 
gages à la  Douane  (plomb,  5 sols  ro- 
mains, ou  baïoques,  par  colis;  cor- 
dage, 1 paul); 

4®  Prendre  à Civita  le  double  visa 
de  son  passeport,  par  le  consul  de 
France  et  la  police  pontificale  (cha- 
que visa,  2 fr.). 

Pour  se  rendre  au  chemin  de  fer 
ou  y expédier  ses  bagages,  le  moyen 
le  plus  simple  et  le  plus  sûr  est  l’om- 
nibus de  la  station,  en  face  de  la 
Douane.] 

CiviTA,  située  sur  la  Méditerranée, 
entourée  comme  d’un  demi-cercle 
par  la  Corse,  la  Sardaigne  et  la  Si- 
cile, à une  égale  distance  du  détroit 
de  Gibraltar  et  de  Fisthme  de  Suez, 
se  trouve  ainsi  comme  le  point  cen- 
tral où  débarquent  les  voyageurs 
de  tous  pays.  Elle  devrait  être  le 
centre  maritime  de  Pltalie  ; mais  le 
peu  d’activité  du  commerce  et  de 
l’industrie  dans  les  Etats  romains 
ont  laissé  passer  cet  avantage  au 
port  de  Livourne,  qui,  moins  bien 
placé,  a toutefois  grandement  pro- 
spéré depuis  une  dizaine  d’années,  et 
pris  un  développement  maritime  que 
Civita  retrouvera  difficilement. 

Dès  les  temps  les  plus  reculés,  Ci- 
vita est  connue  sous  le  nom  de  Ceri’ 


î PARIS  A CIVITA-VECCIIIA.  5 

t'iim  GellXy  qu’elle  dut  au  grand 
nomlire  de  petits  bassins  creusés  par 
les  Romains  et  qui  composèrent  le 
port  primitif.  Presque  au  début  de 
son  règne,  Trajan  (98)  créa  à grands 
frais  le  port  actuel,  port  tout  artificiel, 
formé  par  deux  jetées,  couvert  par 
une  ile,  et  le  décora  d’arcades,  de 
portiques  et  de  statues,  dont  il  ne 
reste  plus  rien  ; après  les  incursions 
des  Sarrasins  et  autres  barbares,  di- 
vers pontifes  entreprirent  de  le  ré- 
parer et  de  le  fortifier  ; ce  fut  lors 
de  sa  reconstruction,  en  854,  à la 
suite  de  l’invasion  sarrasine  de  828, 
que  le  port  et  la  ville  prirent  le 
nom  de  Civita  Veccliia.  Sixte  IV  et 
son  neveu  Jules  II,  confièrent  à Dra- 
inante et  à Michel- Ange,  en  1512,  le 
soin  de  la  forteresse,  terminée  sous 
Paul  111;  deux  siècles  plus  tard,  Clé- 
ment XII  (1 750)  en  fit  un  port  franc. 
En  1798,  ce  port  fut,  avec  ceux  de 
Toulon,  de  Gènes  et  deRastia,  un  des 
rendez-vous  de  l’expédition  d’Egypte; 
il  vit,  le  22  avril  1849,  débarquer 
le  corps  d’armée  française  qui  de- 
vait prendre  Rome  au  mois  de  juin 
suivant.  — Sa  superficie  est  de 
150,000  mèt.  (les  ports  de  Livourne 
et  de  Naples  n en  ont  que  100,000 
et  90,000)  sans  parler  de  la  Darse, 
bassin  tout  intérieur  de  25,000  mèt., 
qu'il  a plusieurs  fois  été  question  de 
relier  au  port. 

La  ville  elle-même,  ainsi  que  le 
port,  attira  l’attention  des  papes  dont 
elle  devait  ouvrir  et  défendre  les 
États.  Léon  X approuva  les  fortifica- 
tions de  San-Gallo,  qui  furent  conti- 
nuées par  Jules  111,  Pie  VI,  Gré- 
goire Xlll  et  Urbain  VII,  et  qui  sont 
un  des  plus  anciens  spécimens  des 
travaux  militaires  du  xvi®  siècle;  elles 
ont  été  agrandies  et  réparées  en  der- 
nier lieu  par  Grégoire  XVI,  en  1851, 
et  de  1857  à 1859,  parle  génie  mi- 
litaire français. 
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On  ne  peut  guère  signaler  à Ci- 
vita  que  les  ouvrages  du  port  et  des 
fortifications,  ou  plutôt  les  restes  de 
la  plupart  d’entre  eux  : la  grande 
jetée  avec  son  donjon  octogone,  le 
ïortin  del  BicchierCy  l’arsenal  du 
Bernin,  la  fontaine  du  quai  Vanvi- 
telli,  la  Darse,  avec  de  gros  et  cu- 
rieux mascarons  de  bronze  servant 
d’anneaux  pour  les  cables;  — la  porte 
deW  Archetto,  fort  antique;  — le  Ba- 
gne, qui  peut  contenir  1,200  condam- 
nés, grands  criminels  soumis  à un 
régime  tout  bénin;  — le  palais  Apo- 
stolique, résidence  du  délégat,  avec 
de  belles  chambres,  dites  de  Jules  11 
et  de  Pie  IV; — l’église  cathédrale, 
d’architecture  moderne;  — l’église 
des  Dominicains,  plus  ancienne,  mais 
fréquemment  restaurée  ; — la  Ro- 
t07ida  del  SuffragiOy  avec  une  belle 
coupole  peinte  à fresque  par  le  cheva- 
lier Errante;  — un  bel  hôpital,  etc.; 

— puis,  en  dehors  de  la  ville,  les 
ruines  du  théâtre  de  Trajan,  celles 
des  Terme  Tauriney  et  l’aqueduc  ro- 
main, mal  entretenu,  qui  apporte 
l’eau  de  plus  de  20  milles  de  Civita  ; 

— enfin,  la  petite  gare  du  chemin  de 
fer,  construite  en  1858,  ’a  400  mèt. 
du  port  et  des  murs. 

[ Civita- Vecchia est  à 50  milles  (74 
kil.  ) de  Viterbe  (route  de  Sienne  et 
de  Florence),  et  à 168  rnill.  ( 250  k.) 
de  Livourne.  Pour  cette  dernière  ex- 
cursion, qui  traverse  quelques-unes 
des  cités  étrusques,  voyez  la  Route  de 
Civita- Vecchia  à Livourne  (De Rome 
à Gênes,  par  le  littoral). 


DE  Ch/IT-AVECCHIA  A ROME; 

O trains  par  jours  (0  li.  45  mat.;  Tl  h.; 
2 h.  45  soir.)-  1'*  cl.,  1 sc.83  (lütV.  10); 
cl.,  1 SC.  17  (6  fr.  55). 

Le  chemin  de  fer  suit  la  côte  et 
rase  la  mer,  dont  il  ne  s’éloigne  pas 


pendant  près  de  20  kil.  A peu  de  dis- 
tance de  Civita,  on  traverse  la  rivière 
de  Circeo,  et  on  laisse  à droite  la 
route  de  terre  et  deux  tours  en  rui- 
nes, dont  la  seconde  est  la  Torre 
Chiarucciay  seul  reste  de  Castrum 
Novum . 

Nanta  Harinella,  à 10  kil., 

petite  bourgade  de  162  individus, 
exploitant  la  tenuta  ou  propriété  de 
l’hôpital  San  Spirito.  On  y voit  les 
fondations  d’un  port  commencé  par 
Urbain  VU,  puis  abandonné,  et,  sur 
la  Costuccia,  un  pont  d’une  arche  for- 
mée de  gros  blocs  de  pierre.  Santa 
Marinella  s’appelait  anciennement 
Punicum. 

La  voie  croise  deux  fois  la  route 
de  terre  avant 

Rio  Fiume,  à 15  kil.,  station 
sans  importance,  et 

!§»aiita  Severa,  à 19  kil.,  simple 
ferme  ou  hameau,  petit  château  au 
moyen  âge,  bâti  sur  les  ruines  de 
l’ancienne  Pyrgos  ou  Pyrgiy  surprise 
de  nuit,  l’an  561  de  Rome,  par  Denys 
de  Syracuse,  qui  pilla  le  riche  tem- 
ple de  Lucine  et  battit  les  habitants 
d’Agylla  (Cerveteri);  détruite  par- 
les Sarrasins  au  ix®  siècle,  aujour- 
d’hui tenuta  de  Dhôpital  San  Spi- 
rito. 

De  Santa  Severa  part  une  route  qui 
conduit  à Sasso  et  à Sutri^  en  pas- 
sant par  les  Aqux  Cavités  et  le  lac 
de  Bracciano. 

Au  delà  de  cette  station,  le  chemin 
de  fer  traverse  une  dernière  fois  la 
roule  de  terre,  qu’il  laisse  sur  la 
gauche,  puis  s’écarte  du  rivage  et 

^ Tous  les  noms  qui  se  rencontreront, 
sans  être  détailles,  dans  les  diverses  routc>  , 
se  trouvant,  tous  ceux  du  moins  de  quel- 
que importance,  décrits  à leur  lieu  et  place, 
le  i)lus  sinq)le  est  de  se  reporter  à la  Table. 
Elle  donnera  la  page  de  chacun  (l’eiix,  et 
nous  évitera  des  renvois  multipliés  (|ui  ne 
peuvent  que  distraire  ou  détourner  l’at- 
tention. 
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clé])asse  los  deux  tours  dites  Torre 
Maerhiatonda  et  Torre  Flavia^  si- 
tuées au  bord  de  la  mer  et  séparées 
par  la  station  de 

Furlbara,  à 24  kil, , petite  bour- 
gade composée  de  quelques  maisons. 

On  traversé"  trois  petites  rivières 
ou  ruisseaux  avant 

Palo,  h 53  kil. , petit  port  dépêché 
avec  un  établissement  de  bains  de 
mer  fort  couru  pendant  Tété,  grâce 
à sa  proximité  de  Rome.  .Cette  bour- 
gade, en  grande  partie  propriété  des 
Odescalchi,  fut  l ancienne  Alsitiîn; 
Pompée  y eut  une  villa.  C’est  du  lac 
Alsietino  que  Trajan  fit  venir  à 
Rome,  sur  l’aqueduc  restauré  par 
Paul  V,  l’eau  de  la  fontaine  Pauline. 

Entre  Palo  et  la  station  suivante, 
la  route  de  terre  rejoint  l’ancienne 
voie  Aureliay  au  village  de  Monte- 
roni  ; puis,  s’engageant  sensiblement 
dans  la  campagne  de  Rome,  traverse 
la  Capino  et  la  Palidoro  en  arrivant  à 

Palidoro,  à 39  kil. , bourgade  qui 
se  confond  avec  la  le7iuta  de  Torre 
in  Pietra;  sol  humide  et  maréca- 
geux, en  proie  aux  fièvres  et  à la 
maT  aria. 

A droite  du  chemin  de  fer,  et  en 
face  de  Palidoro,  on  distingue  au 
bord  de  la  mer  le  sommet  de  la  tour 
Perla;  puis,  à gauche  et  à 4 kil. 
plus  loin,  quelques  débris  d’un  ancien 
temple  couronnant  le  plateau  de  Bi- 
biana.  On  traverse  en  même  temps 
la  rivière  des  Tre  Denariy  et  on 
atteint 

Macearese,  à 47  kil. , à quelque 
distance  de  la  station,  sur  la  rive 
droite  et  non  loin  de  l’embouchure 
de  l’Arone.  C’est  fancienne  cité  Fre- 
genæ  ou  Fregellæ,  aujourd’hui  te- 
nu ta  des  princes  Rospigliosi,  qui  y 
ont  élevé  une  villa  ou  maison  de 
campagne.  Au  bord  de  la  mer  se  voit 
une  vieille  tour. 

Cette  station  se  trouve  entourée 


de  noinbreuscs  fermes  ou  bouri^a- 
des  : Corteccia,  le  Campo  Salino, 
Malagrotta,  Castel  Guido. 

La  voie  ferrée  décrit  un  coude  fort 
sensible  dans  la  direction  d^  fO., 
traverse  une  forêt,  puis  se  rapproche 
du  Tibre  et  de  la  voie  PortuensiSy 
un  peu  avant 

Ponte  Galera,  à 59  kil.,  ha- 
meau situé  entre  deux  petits  affluents 
du  Tibre,  et  tout  près  de  ce  fleuve, 
qui  va  plus  bas  se  jeter  dans  la  mer. 
et  traversé  par  la  voie  Campona,  qui 
se  confond  près  de  là  avec  la  voie 
P or  tue  U sis. 

Au  delà  de  Ponte  Galera,  le  che- 
min de  fer  se  rapproche  encore  plu- 
sieurs fois  du  Tibre,  fort  sinueux, 
laisse  à gauche  des  montagnes  et 
dépasse  les  villages  de  Capo  di 
FerrOf  Capo  Merlo,  et  franchit  un 
dernier  affluent  du  Tibre,  le  Ma- 
gliano, tout  près  de 

j^îa^Hana,  à 06  kil.  deCivita,à 
8 de  Rome,  dans  un  site  fort  acci- 
denté, centre  d’un  certain  nombre 
de  tenu  te  appartenant  à diverses 
confréries  ou  hôpitaux  de  Rome. 
Sixte  IV  (1471-84)  y avait  fait  con- 
struire un  château,  abandonné  depuis 
Sixte  V (1555-90),  et  dont  il  ne 
reste  plus  que  des  débris  insigni- 
fiants. 

Après  cette  dernière  station,  on 
ne  tarde  pas  à distinguer  le  dôme 
de  Saint-Pierre  et  quelques-uns  des 
plus  hauts  édifices  de  Rome  ; pins, 
en  se  rapprochant,  la  basilique  de 
Saint-Paul,  qu’on  laisse  à droite,  le 
Janicule,  à gauche,  couronné  par  la 
villa  Sciarra,  toute  blanche  avec  des 
volets  verts  et  par  la  fontaine  Pau- 
line, et  au  pied  duquel  se  trouve  la 
la  gare  provisoire,  à 1 kil.  de  la 
porte  Portèse  et  de 

ROI^E,  à 74  kil.  de  Civil  a,  à 725 
de  Marseille,  à 1,587  de  Paris  (397 
lieues). 
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ROME 


Rcnseig^nements  divers.  On 

donne  ici  tous  les  renseignements 
sommaires  et  généraux,  nécessaires 
à tout  voyageur  qui  arrive  seul  et 
pour  la  première  fois  à Rome,  Insuf- 
fisants peut-être  pour  un  long  séjour, 
ils  seront  facilement  complétés  par  la 
connaissance  que  le  voyageur  pren- 
dra rapidement  de  la  ville  et  de  ses 
usages,  et  ce  qu’il  verra  soit  de  ses 
yeux,  soit  de  ceux  de  ses  compatrio- 
tes, toujours  nombreux  à Rome,  sera 
plus  précis  et  plus  sûr  que  toutes  les 
indications  écrites  possibles. 

Logement,  nourriture.  — Hôtels  : 
des  lies  Britanniques^  de  Russie^ 
place  du  Peuple  ; — d'Europe,  de 
Londres,  place  d’Espagne  ; — à'An^ 
gleterre,  via  Rocca  di  Leone  ; — 
Spillmann,y'i3i  délia  Croce  ; — d’M/- 
lemagne,  via  de’  Condotti  ; — d’M- 
mérique  et  de  Grande-Bretagne,  de 
Paris,  via  del  Rabbuino  ; — de  la 
Minerve  (le  véritable  hôtel  fran- 
çais ),  place  de  la  Minerve  ; — Cesa- 
rif  via  di  Pietra  (près  de  la  douane). 

Restaurants:  Lepri,  81,  via  de’ 
Condotti  ; — delle  Belle  Arti,  16,  via 
in  Lucina;  — del  Falcone,  58,  place 
Sau  Eustachio  ( cuisine  indigène  ) ; 
del  Gaffe  Nuovo,  418,  Corso.  Tous 
à des  prix  modérés. 

Tables  d’hôte  : Celle  de  l’hôtel  de 
la  Minerve  (cuisine  française),  à 5 
h.  ; prix  : 7 paoli  ; — Spillmann,  10, 
via  de’ Condotti;  prix  : 1 scudo. 

Maisons  particulières.  — Les  per- 
sonnes qui  préfèrent  à l’hôtel  et  au 
restaurant  la  vie  bourgeoise,  pour- 
ront trouver  logement  et  nourriture, 
à des  prix  fort  modérés,  dans  presque 
tous  les  quartiers  de  Rome  ; pour  ne 
parler  que  de  ceux  du  centre  et  des 
mieux  habités,  dans  les  alentours  de 


la  place  d’Espagne,  dans  la  via  Sis- 
tina,  ainsi  que  dans  le  Corso  et  les 
rues  qui  l’avoisinent.  Les  prix  varient 
suivant  les  maisons,  le  nombre  de 
pièces,  et  plus  encore  selon  l’époque 
de  l’année.  Mais  dans  le  Corso,  même 
au  temps  du  carnaval,  il  n’est  pas 
rare  de  trouver,  à 20  et  25  écus 
( 107  à 133  fr.)  par  mois,  une  cham- 
bre et  un  cabinet  sur  le  Cours,  y com- 
pris les  deux  repas.  Tout  apparte- 
ment, logement  ou  chambre  à louer 
est  indiqué  par  un  écriteau  portant  : 

locanda  d’affitarsi. 

et  le  meilleur  est  d’y  monter  voir. 

Cafés. — CaffèN^iovo,  418,  Corso, 
le  plus  grand  de  Rome,  occupant  tout 
le  bas  du  palais  Ruspoli;  — Gaffé 
Greco,  86,  via  Condotti,  fréquenté 
surtout  parles  artistes;  — Gaffé  delle 
Convertite,  1 79,  Corso  ; — Gaffé  del 
Venezdano,  320,  Corso;  — Estami- 
net ou  Divan  Pompei,  sur  la  place 
Saint-Charles,  dans  le  Corso,  le  seul 
café  organisé  à la  française. 

Comestibles.  — Doufour,  36,  via 
délia  Mercede  ; — Gomot,  14,  via  di 
Propaganda  ; — Nazzarri,  81 , piazza 
di  Spagna  ; — Pellissier,  29,  via 
délia  Croce. 

Ambassades,  Consulats.  — France, 
palais  Colonna  (place  des  SS.  Apô- 
tres); — Angleterre,  palais  Poli  (près 
la  fontaine  Trevi  ) ; — Autriche,  pa- 
lais de  Venise  ; — Espagne,  place 
d’Espagne; — États-Unis,  230,  Circo 
di  Ripetta  ; — Prusse,  palais  Caffa- 
relli  (près  du  Capitole). 

Police  romaine  [Ufficio  délia  Po- 
lizia),  palais  du  Monte  Citorio,  près 
de  la  place  Colonne. 

Police  française  (Préfet  de  la), 
place  Colonne,  dans  l’ancien  hôtel  de 
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la  poste,  aujourcThui  Cercle  militaire 
Irançais. 

Poste  aux  lettres.  — Palais  Ma- 
dame, place  Saint-Louis -des-F Tan- 
çais ; ouverte  tous  les  jours  de  9 
heures  à 5 heures,  et  le  diman- 
che jusqu’à  midi.  Arrivée  et  départ 
des  lettres  tous  les  jours,  excepté  le 
dimanche.  — Port  pour  Paris  : 1 fr. 

Télégraphe. — Place  Colonne  (avec 
la  Police  française). 

Banquiers.  — Banque  pontificale. 
palais  Simonetti,  dans  le  Corso,  vis- 
à-vis  Saint-Marcel  ; — MM.  Berretta 
et  Guerini,  22,  via  délia  Colonna  ; — 
Freeborn  et  C%  '1 1 , via  de’  Condotti  ; 

— Macbean  et  C%  578,  Corso  ; — 
Pakenhamy  Hooker  et  C%  20,  place 
d’Espagne;  — Ploivden,  Chlomley 
et  C®,  234,  Corso  (piazza  di  Sciarra)  ; 

— Torlonia  et  C%  221,  via  de’  For- 
nari,  entre  les  places  Trajane  et  des 
SS.  Apôtres. 

Change.  — Place  Colonne  ( Corso). 

Bains  : Via  Belsiana  (contre  le 
Corso  ) ; — via  del  Babbuino  (un  peu 
au-dessus  de  l’angle  N.  de  la  place 
d’Espagne).  Prix:  4 et  5 paoli 
(2  fr.  20,  2 fr.  65). 

Pharmacies  ; Borioniy  98,  via  del 
Babbuino  ; — Cesanelliy  67,macel  de’ 
Corvi;  — Perettiy  96,  piazza  di  San 
Andrea  délia  Valle;  — Savettiy  34, 
piazza  di  San  Lorenzo  in  Lucina  ; — 
Sinimberghiy  135,  via  Frattina  ; — 
Volpiy  10,  via  Savelli. 

voitures  publiques. 

Tarif  des  Toitures  de  place. 

(Ordonnance  du  1®^  avril  1863.) 

VOITURES  A UN  CHEVAL. 


Du  point  du  De  la  nuit 
jour  à la  au  point 

1'  * heure  du 

de  nuit.'  jour. 

Pour  une  course  dans 

la  capitale 15  baj.  20  baj. 

Pour  une  heure.  . . 30  40 

Pour  chaque  heure 
suivante  .....  20  50 


VOITURES,  MONNAIES,  MESURES. 


Pour  une  course  à la 
station  de  la  Porte 
Portèse,  et  récipro- 
quement ..... 

50 

40 

VOITURES  A DEUX  CHEVAUX. 

La  course  intérieure. 

20  baj. 

50  baj. 

L’heure 

40  ' 

50 

Les  heures  suivantes. 

50 

40 

Hors  la  Porte  Portèse 
et  réciproquement. 

40 

50 

Aux  fêtes  de  Noël  (24,  25  décem- 
bre) , du  dimanche  des  Bameaux  jus- 
qu’au lundi  de  Pâques  (inclusive- 
ment), à la  S.  Pierre  (28,  29  juin), 
dans  les  8 jours  du  Carnaval,  et  tous 
les  dimanches,  lundis  et  jeudis  d’oc- 
tobre, le  tarif  des  voitures  de  place, 
soit  de  jour,  soit  de  nuit,  est  porté  au 
double  du  prix  ordinaire. 

Diligences.  — Agence,  palais  Mada- 
me (près  de  la  Poste).  Pour  Florence, 
Bologne,  Viterbe,  Frosinone,  Bieti. 

— Voir  à FIntroduction. 

Gares.  — Voir  à FIntroduction. 
Librairies  : Merle  y Corso  (près  de 

la  place  Colonne  ( livres  français)  ; 

— Gallerini  ( près  du  Monte  Citorio  ; 

— Spithôvery  Piale  (cabinet  de  lec- 
ture ),  place  d’Espagne. 

MONNAIES 


;;  ( Le  scudo  (10  paoli),  vaut  5 fr,  55,00 

© \ Le  1/2  scudo  (5  — - 2 - 67,50 

J / Le  testone  (5  — ),  — 1 — 60,50 

J Le  papetlo  (2  — ),  — 1 — 07,00 

W I Le  paolo  (10  bajocclii),—  » — 55.50 
^ \ Le  grosso  (5  bajocclii), — » — 26,75 

ï ( 

^ I Le  bajocebo (5quattrini), — » — 5,55 
•g  j Le  quattrino  — » — 1,06 

w l 

MESURES. 


La  canne  (architecture)  vaut  10  pal- 
mes, 100  onces,  500  minutes,  ou  2'", 234 
La  canne  ( marchande  ) vaut  8 pal- 
mes, 80  onces,  400  minutes,  ou  1“‘,787 


La  palme  vaut 0"*,225 

L’once  vaut 0'",022 

La  minute  vaut 0"',004 

Le  mille  (itinéraire)  vaut  1000  pas 

géométr.,  ou 1,489"', 478 

Le  pas  vaut  5 pieds  ou.  . . . l'",489 

1 Le  pied  vaut 0'",296 
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POIDS 

La  livre  vaut  1*2  onces,  ou.  . oôOgr.OYl 
L’once  vaut  24  deniers,  ou  . . 28  — 155 
TjO  denier  vaut  24  grains,  ou  . 1 — 115 

Le  grain  vaut » — 04S 

^ota.  Beaucoup  de  payements  se  l'ont  à 
Rome  en  billots,  de  quarante,  vingt,  di^  et 
cinq  écus,  tous  différents  de  couleur.  Ex- 
cellents à Home  même,  il  est  pourtant 
prudent  de  ne  pas  en  garder  quand  on  en 
sort. 

Husées  et  Galeries 

Vatican,  public  les  lundis,  de  midi 
à 5 h.  Visible  tous  les  jours,  avec  les 
gardiens,  de  8 h.  à 5 h. 

Capitole,  public  les  lundis  et  jeu- 
dis, de  midi  à 4 h.  ; visible  tous  les 
jours,  avec  les  gardiens,  de  8 h,  à 1 b. 

Latran,  visible  tous  les  jours,  de 
9 h.  à 5 h.,  avec  les  gardiens  du 
palais  de  Latran. 

Académie  de  Saint-Luc  (44,  via 
Bonella),  ouverte  tous  les  jours,  de 
9 b.  à O h. 

Galerie  Barberini  (25,  via  delle 
4 Fontane),  tous  les  jours,  de  1 b. 
à 4 h. 

Borghèse  (palais),  tous  les  jours, 
sauf  le  samedi,  de  9 h.  à 5 b. 

Chigi  (371,  Corso),  tous  les  jours, 
mais  avec  permission  particulière. 

CoLONNA  (place  des  SS.  Apôtres), 
tous  les  jours,  de  il  h.  à 4 b. 

CoRsiNi  (10,  via  Lungara),  tous 
les  jours,  de  9 h.  à 3 b. 

Doria  (305,  Corso),  les  mardis  et 
vendredis,  de  10  h.  à 2 h. 

Farnèse  (palais  Farnèse),  et  Far- 
NÉsiNE  (226,  Lungara),  tous  les  jours, 
de  9 h.  à 3 b.  Fresques. 

Bospigliosi  (piaz/a  di  Monte-Ca- 
vallo),  les  mercredis  et  samedis,  de 
9 b.  à 4 h. 

Scia  RR  A (239,  Corso),  le  samedi, 
de  9 b.  à 3 b. 

Spada  (près  le  palais  Farnèse), 

^ Voir  les  ilélnils  à la  description  de 
Rome. 


tous  les  jours,  memiy  de  fête,  de 
9 h.  à 3 b. 

Villa  Borghèse  (Galerie  de  la), 
ouverte  tous  les  samedis,  de  1 b. 
à ^ b. 

Alrani,  ouverte  sur  permission 
particulière  (indiquant  le  jour). 

Ludovisi  (de  même). 

Torlonia  (de  même). 

Théâtres  : Apollo  (opéra),  via 
di  Tordinona. 

Argentina  (opéra-comique),  via  di 
Torre  Argentina. 

Capranica  (pièces  de  genre),  place 
Capranica. 

Metastasio  [id.),  via  di  Pallacorda. 

Valle  (drame  et  comédie),  via  del 
Teatro  Valle. 

Valletto  (pièces  populaires),  con- 
tre le  précédent. 

Aliberti,  brûlé  récemment  ( fé- 
vrier 1863). 

Cérémonies  relig^ieiises . Aoir 
plus  loin,  après  le 

Gouvernement.  — Chef  de  FE- 
tat;  le  Pape,  élu  par  les  cardinaux 
réunis  en  conclave;  choisit  lui -même 
ses  ministres,  nomme  les  cardinaux, 
et  nomme  ou  approuve  tous  les  fonc- 
tionnaires. — 11  exerce  sa  puissance 
au  moyen  d’actes  généralement  ap- 
pelés Lettres  apostolicjiies,  et  qui  se 
divisent,  d’après  leur  forme,  en  qua- 
tre classes  principales  : les  BulleSy 
les  Brefs  y les  Mo  tu  proprio  et  les 
Signatures  de  cour  de  Borne.  Dans 
ces  actes,  le  nom  du  pape  est  accom- 
pagné de  titres  qui  ont  varié  sui- 
vant les  époques.  Nous  dirons  seule- 
ment, à propos  de  ces  titres,  que  ce- 
lui de  vicaire  de  J. -G. y donné  à 
l’évêque  de  Borne  par  saint  Jérôme, 
et  étendu  plus  tard  à tous  les  évê- 
ques, même  à des  rois,  ne  commença 
à être  réservé  aux  souverains  pontites 
que  dans  le  courant  du  xiii''  siècle. 
Quant  h la  cé' élire  formule  servus 
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servornm  Dei  (serviteur  des  servi- 
teurs de  Dieu),  elle  se  trouve,  pour 
la  première  fois,  dans  les  lettres  de 
saint  Augustin.  Grégoire  P",  au  vU 
siècle,  fut  le  premier  pape  qui  s’en 
servit,  mais  son  usage  ne  devint  gé- 
néral que  sous  Innocent  111,  au  xiii® 
siècle.  Enfin,  sous  Nicolas  V,  vers  le 
milieu  du  xv®  siècle,  elle  fut  exclusi- 
vement réservée  pour  les  bulles. 

Le  costume  habituel  du  pape  con- 
siste dans  une  soutane  de  soie  blan- 
che, une  ceinture  de  soie  rouge  avec 
des  agrafes  d’or,  un  rochet  de  lin, 
un  carnail  de  velours  rouge  ou  de  sa- 
tin incarnat,  un  bonnet  rouge,  et  des 
souliers  de  drap  rouge  sur  lesquels 
est  brodée  une  croix  d’or.  Pendant  le 
carême,  l’avent  et  les  jours  de  jeûne, 
le  souverain  pontife  porte  une  sou- 
tane de  laine  blanche  et  un  carnail 
de  drap  rouge.  Du  jeudi  saint  au  sa- 
medi suivant,  il  prend  un  carnail  de 
drap  blanc.  Quand  il  célèbre  la  messe, 
il  est  paré  des  ornements  ordinaires 
et  coiffé  de  la  mitre.  Dans  les  jours 
solennels,  il  porte  une  calotte  rouge 
et  la  couronne  pontificale,  commu- 
nément appelée  tiare,  et  quelque- 
fois règne,  ou  trirègne.  Dans  le 
principe,  la  tiare  était  tout  simple- 
ment une  mitre  ronde  et  élevée.  Au 
XII®  siècle,  Alexandre  111  l’entoura 
d’une  couronne  royale  d’or  en  signe  de 
souveraineté.  Dans  les  dernières  an- 
nées du  xiii®  siècle,  Boniface  VIII  y 
ajouta  une  seconde  couronne,  pour 
signifier  le  pouvoir  spirituel  et  tem- 
porel. Enfin,  au  siècle  suivant,  Be- 
noît Xll,  suivant  les  uns,  ou  Urbain  V, 
suivant  les  autres,  en  ajouta  une  troi- 
sième, afin  de  représenter  les  trois 
Eglises,  souffrante,  militante  et  triom- 
phante. Le  pape  a le  pas  sur  tous  les 
souverains,  et  c’est  pour  ce  motif 
que  ses  nonces  et  ses  légats  passent 
avant  tous  les  ambassadeurs  des  rois 
de  la  chrétienté.  — Les  insignes  hé- 


raldiques du  pape  sont  : la  (iarc, 
dont  il  surmonte  son  écii,  comme 
marque  de  son  autorité,  et  deux  clefs, 
l’une  d’or,  fautre  d’argent,  qu’il 
place  en  sautoir  derrière  ce  dernier, 
comme  marque  de  sa  juridiction. 
Après  la  mort,  on  représente  ses 
armes  avec  la  tiare  seulement. 

Au-dessous  du  Pape,  chef  suprême 
et  absolu,  le  gouvernement  com- 
prend : 

Les  Cardinaux,  ou  le  Sacré  Col- 
lège, composé  de  : 

6 cardinaux  évêques, 

50  cardinaux  prêtres, 

14  cardinaux  diacres. 

En  tout,  70,  qui  tous  ont  des 
droits  égaux  à faire  partie  du  con- 
clave et  à recueillir  la  succession  de 
S.  Pierre,  à la  seule  condition  d’a- 
voir reçu  tous  les  ordres  ; 

La  Prélature,  qui  se  compose  non- 
seulement  d’ecclésiastiques  , mais 
aussi  de  laïques  (clercs),  chargés  des 
ministères,  des  directions  et  des  se- 
crétariats de  la  Chambre  Apostolique, 
ou  répartis  entre  les  divers  tribu- 
naux. La  Rota  (sorte  de  cour  su- 
prême) tient  la  tête  de  la  prélature; 

Le  Conseil  des  Ministres,  sous  la 
présidence  du  cardinal  secrétaire  d’E- 
tat; ses  délibérations  doivent  être 
sanctionnées  par  le  Pape; 

Le  Conseil  d’Etat,  formé  de  9 con- 
seillers ordinaires,  de  G extraordi- 
naires, et  d'un  secrétaire,  sous  la 
présidence  d’un  cardinal  et  la  vice- 
})résidence  d’un  prélat.  Les  ministres 
y assitent,  sans  voix  délibérative; 

La  Consulte  d’Etat,  pour  les  Fi- 
nances, composée  dans  l’origine  (2  S 
octobre  1850)  d’un  nombre  de 
membres  égala  celui  des  Provinces, 
se  renouvelant  par  tiers  tous  les 
2 ans,  et  de  quelques  autres  nom- 
més par  le  Pape  ; sous  la  présidence 
d’un  cardinal  et  la  vice-présidence 
d’un  prélat; 
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Les  cinq  Ministères  : 

Intérieur  (palais  du  Monte-Cito- 
rio); 

Grâce  et  Justice  (per  la  grazia  e 
giustizia),  ibid; 

Finances  (palais  Madame); 
Commerce,  Agriculture,  Industrie, 
Beaux-Arts  et  Travaux  Publics; 
Guerre,  ou  des  Armes  (delle  armi). 
Les  deux  derniers  sont  les  seuls 
occupés  quelquefois  par  des  laïques; 

Sénat  et  Conseil  municipal.  48  con- 
seillers représentant  la  commune  de 
Rome  : 8 d'entre  eux  portent  le  nom 
de  Magistrats  ou  Conservateurs,  et 
leur  chef  celui  de  Sénateur  (nommé 
par  le  Pape); 

Les  Tribunaux  et  Congrégations 
ecclésiastiques,  au  nombre  de  25  : 
hiquisition,  ou  Saint-Office, 
Hiles  sacrés, 

Pénitencerie  apostolique. 
Chancellerie  apostolique. 

Paierie  apostolique, 

Vicariat, 

Propagande  (Propaganda  fide), 
Indidgences  et  SS.  Reliques, 
Etudes, 

Index, 

Réédification  de  S. Paul;  etc.  ,etc.  ; 
Les  trois  congrégations  civiles  : 

Du  Cens  (delCenso), 

DesConiptes  (Revisione  de’  Conti), 
Economique  (Economica),  com- 
posées de  laïques  et  d’ecclésiasti- 
ques, mais  présidées  par  ces  der- 
niers ; 

Le  Tribunal  criminel  de  Rome 
(au  Monte-Citorio)  ; 

Le  Tribunal  criminel  du  Vicariat, 
cour  mixte; 

La  Sacra  Consulta,  cour  d'appel; 
Les  Tribunaux  de  révision  (cour 
de  cassation); 

La  Sacra  Rota  (tribunal  de  2®  in- 
stance), composée  de  12  prélats  de 
divers  pays  : 5 romains,  5 des  Etats 
du  Pape,  2 Espagnols,  1 Français, 


1 Allemand,  1 Toscan  et  1 Pérugin  ; 
le  plus  ancien  est  le  doyen  (decano)  ; 

Les  Signatures  de  Grâce,  de  Jus- 
tice; 

Un  Tribunal  de  Commerce,  formé 
de  15  négociants,  sous  la  présidence 
de  l'un  d’eux; 

Et  un  certain  nombre  de  Tribu- 
naux, Chambres,  Secrétaireries , 
avec  des  attributions  tout  à fait  spé- 
ciales. 


Fonctions  ou  Cérémonies  religieuses. 

Beaucoup  d’églises  de  Rome  ne  sont  ou- 
vertes que  fort  rarement.  Quelques-une^, 
et  des  plus  curieuses , comme  S.  Iro 
(S. -Yves  des  Bretons),  ne  sont  visibles  que 
pendant  la  messe  qui  s’y  dit,  fort  rapide- 
ment, à des  heures  fort  matinales.  L('s 
autres  sont  fermées  généralement  de  niid  i 
à 5,  4 à 5 b.,  et  le  custode  est  tellement 
habitué  à prendre  ses  aises,  qu’il  sort  sou- 
vent, comme  le  gouverneur  de  Notre-Dame 
de  la  Garde, 

Emportant  la  clef  dans  sa  poche. 

La  nomenclature  suivante,  en  partie 
dressée,  mais  toujours  contrôlée,  d’après 
\' Année  liturgique,  donnera,  à côté  d’une 
nomenclature  en  apparence  fort  dévote, 
en  réalité  purement  archéologique  ou  pit- 
toresque, l’indication  des  jours  et  des  céré- 
monies qui  permettront  sûrement  de  voir 
les  églises  sous  leur  aspect  le  j)lus  com- 
plet, c’est-à-dire  avec  tous  les  trésors,  re- 
liques, dont  elles  sont  généralement  avares 
et  jalouses  en  temps  ordinaire.  Ces  jours 
de  fête  ou  de  solennité,  tout  le  monde  a 
libre  accès  dans  toutes  les  parties  du  sanc- 
tuaire, et  l’on  pourra  ainsi  voir  ce  que 
beaucoup  d’entre  eux  renferment  de  cu- 
rieux et  d’intéressant,  plus  nombreux  en- 
core, à coup  sûr,  que  l’appareil  et  l’appa- 
rat développés  pour  la  piété  des  croyants. 

Quoi  de  plus  curieux  aussi  que  de  voir, 
dans  la  métropole  du  monde  catholique  et 
dans  le  centre  de  l’orthodoxie,  se  célébrer, 
à de  certains  jours,  sous  les  yeux  et  sous  la 
colonnade  môme  de  S.  Pierre,  les  rites 
grec,  arménien,  ruthénien,  melchite,  cbal- 
daïque,  syrien,  maronite,  etc.?  Rome  seule 
offre  de  ces  spectacles,  et  chacun  peut  se 
les  donner,  selon  l’époque  et  les  coïnci- 
dances  de  son  séjour. 

Enlin,  pour  qui  voudra  voir  le  S.  Père  et 
son  brillant  cortège  sans  demander  d’au- 
dience spéciale  ou  avant  de  l’avoir  obte- 
nue, cette  indication  des  cba])elles  papales 
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soif,  à la  Sixiine,  soit  dans  les  autres  églises 
ou  basiliques,  lui  donnera  le  moyen  le  plus 
sûr  et  le  plus  prompt  de  satisfaire  ce  désir, 
run  des  premiers  chez  tout  fidèle  installé 
à Rome, 

FONCTIONS  QUOTIDIENNES*. 

Toutes  relatives  à des  pratiques 
de  dévotion  que  nous  croyons  inutile 
dTndiquer  aux  voyageurs. 

FONCTIONS  HEBDOMADAIRES. 

Dimayiches.  Messe  militaire,  avec 
musique,  à Saint-Louis-des-Français 
(à  8 h.  ). -—Grand’messe  à 10  h., 
dans  cette  église  et  dans  toutes  les 
collégiales.  — Chemin  de  la  croix, 
2 h.  avant  V Ave  Maria,  au  Colisée. 

Vendredis.  2 h.  avant  VAve 
MaiHa,  sermon  et  chemin  de  croix, 
au  Colisée. — A S. -Jérôme  (près  du 
palais  Farnèse),  1 h.  avant  VAve 
Maria,  chemin  de  croix  et  bénédic- 
tion avec  la  vraie  croix. 

Samedis.  A S.-Jean-des-Floren- 
tins,  messe  contre  la  foudre. 

FONCTIONS  MENSUELLES. 

1"'  dimanche  du  mois.  A S. -Paul 
(hors-les-Murs),  découverte  du  cru- 
cifix qui  parla  à sainte  Brigitte. 

2*  dimanche.  — A Ste-Marie- 
sur-Minerve  et  à Ste-Sabine,  proces- 
sion du  Santo  Bambino  (A  h.). 

FONCTIONS  EXTRAORDINAIRES. 

Béatifications,  canonisations.  — 
Ces  jours-là,  la  place  de  S. -Pierre  est 
encombrée  de  marchands  de  rela- 
tions spéciales  en  toutes  langues, 
coûtant  de  1 à 5 et  4 baïoques. 

FÊTES  MOBILES. 

Avent.  l®"  dimanche.  Au  Vati- 

^ yoir  pour  plus  de  détails  sur  tout  ce 
chapitre  religieux,  l'Année  liturgique  à 

de  l’abbé  X.  B.  de  Montault,  volume 
Irançais  prélérable  à cet  égard  à beaucoup 
d’autres.  Paris,  Didron;  Romp,  Spithover. 
1862,  in-18. 


can,  chapelle  papale  (dans  la  Six- 
tine),  à 10  h.  1/2.  A la  Chiesa- 
Nuova  ( Ste-Marie-in-Vallicella),  Ora- 
torio, 1/2  h.  après  VAve  Maria. 
— 2%  5®,  4®  dimanche.  Exactement 
comme  le  1 ®’’. 

Carême.  Pendant  le  carnaval 
qui  le  précède,  presque  toutes  les 
églises  ont  des  exercices  multipliés 
pour  sanctifier  ces  jours  profanes  : 
bénédictions  du  S.  Sacrement,  che- 
mins de  croix,  et  ostensions  des  reli- 
ques les  plus  célèbres.  Le 

Mardi  gras,  le  Pape  vient  à 10  h., 
au  Gesù,  adorer  le  S.  Sacrement. 
Le  soir,  le  Sénat  vient  au  Salut. 

Pendant  tout  le  carême  se  conti- 
nue Postension  des  saintes  et  très- 
saintes  reliques  ; à de  certains  jours, 
ce  temps  seulement,  est  levé  Pinter- 
dit  qui  en  ferme  la  vue  ou  Pentrée 
aux  femmes,  et  les  hommes  en  sont 
privés^  à leur  tour. 

Mercredi  des  Cendres,  et  tous  les 
5 premiers  dimanches  de  carême, 
messe  papale,  à la  Sixtine  (à  10  h. 
1/2);  le  soir,  à la  Chiesa-Nuova, 
oratorio  de  musique  sacrée  ( 1/2  h. 
après  VAve  Maria). 

Rameaux.  A 8 h.,  messe  papale  à 
S. -Pierre.  Le  Pape  bénit  et  distribue 
les  palmes. 

Lundi  saint.  A S.-Jean-de-Latran, 
découverte  des  tètes  des  SS.  Pierre  et 
Paul. 

Mardi.  A la  Trinité-des-Pèlerins, 
lavement  des  pieds  et  cène  (1  h. 
après  VAve  Maria). 

Mercredi,  k la  Sixtine  (à  4 h.  ), 
chapelle  papale,  pour  les  Ténèbres  ; 
une  Lamentation  de  Palestrina  et  un 
Miserere  de  Baï,  d’Allegri  ou  de 
Baïni. — A S. -Pierre,  chant  des  Ténè- 
bres dans  le  choeur  d’hiver,  ou  cha- 
pelle des  Chanoines  (à  5 h.  ).  A la 
Trinité-des-Pèlerins,  le  soir,  comme 
la  veille. 
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Jeudi.  A la  Sixline  (9  h.  ),  cha- 
pelle papale;  le  motet  (Fratres)  de 
Palestrina.  Illummation  (du  Bernin) 
à la  chapelle  Pauline,  où  le  Pape  va 
déposer  l’hostie  consacrée.  Vers  midi, 
bénédiction  solennelle  du  haut  du 
balcon  de  S. -Pierre,  par  le  Pape, 
debout  sur  la  « Sedia  gestaloria  ; » 
puis,  dans  la  croisée  de  S. -Pierre, 
lavement  des  pieds,  par  le  Pape,  à 
1 5 pauvres  prêtres  { présentés  par  les 
4 ambassadeurs  catholiques  et  les 
fonctionnaires  de  l’Église);  Cène 
des  apôtres,  dans  le  portique  supé- 
rieur de  labasilique,  pendant  laquelle 
le  Pape  sert  et  bénit  les  mêmes  apô- 
tres. — A4  h.,  chapelle  papale,  à la 
Sixline,  pour  le  chant  des  Ténèbres  : 
une  Lamentation  de  Palestrina  et  un 
morceau  d’un  autre  maître.  — A 
S. -Pierre,  Ténèbres,  comme  la  veille, 
puis,  à 6 h.  1/2,  lavement  de  l’autel 
papal  par  le  chapitre,  une  des  plus 
curieuses  cérémonies  de  toute  cette 
semaine.  — Riches  sépulcres  à visi- 
ter dansl  es  principales  églises.  — Le 
soir,  à la  Trinité-des-Pèlerins,  5®  lave- 
ment des  pieds . — Ouverture  com- 
plète des  trois  musées  publics  ( Vati- 
can, Latran,  Capitole). 

Vendredi.  Chapelle  papale,  à la 
Sixtinc  (9  h.  i/2)  : la  Passion  avec 
les  chœurs  d’Avila,  Adoration  avec 
les  Impropères  de  Palestrina;  expo- 
sition, h la  chapelle  Pauline,  de  la 
vraie  croix  dans  le  reliquaire  de  Benv. 
Cellini.  A 5 h.  i/2,  chapelle  papale 
pour  les  Ténèbres.  — A 4 h.,  chemin 
de  croix  au  Colisée.  A la  nuit,  4®  la- 
vement des  pieds  à la  Trinité. 

Samedi.  Chapelle  papale,  à la  Six- 
line (9  h.),  messe  de  Palestrina.  — 
A S. -André  (délia  Valle),  messe  pon- 
tificale en  rit’arménien  (9  h.  1/2). 
A S. -Ignace,  illumination  des  xl  heu- 
res. — Toute  la  journée,  bénédiction 
par  les  curés,  à domicile,  des  cham- 


bres, du  lit  conjugal  et  des  œufs  de 
Pâques  (prix  : 1 paolo). 

Pâques.  Messe  papale  (Lune  des  3), 
à S. -Pierre  ( 9 h.  ).  A midi,  bénédic- 
tion du  haut  du  balcon  de  S. -Pierre. 
A la  nuit,  illumination  de  la  coupole. 

Lundi  de  Pâques.  Chapelle  pa- 
pale, à la  Sixtine  (10  h.  1/2).  A la 
nuit,  feu  d’artifice  au  Pincio. 

Mardi.  Chapelle  papale,  à la  Six- 
tine (10  h.  1/2  ). 

Samedi  (in  albis).  Chapelle  pa- 
pale, à la  Sixtine  (10  h.  1/2  ) : V An- 
gélus d’Anerio. 

5®  dimanche  après  Pâques.  Au 
Panthéon,  messe  en  musique  par  les 
virtuoses  du  Panthéon  (10  h.  1/2). 

Veille  de  V Ascension.  Chapelle 
papale,  à la  Sixtine  ( 1"®®  vêpres). 

Ascension.  Chapelle  papale  à S.- 
Jean-de-Latran  (10  h.).  Vers  midi, 
bénédiction  papale,  avec  indulgence 
plénière,  du  balcon  de  Latran. 

Veille  de  la  Pentecôte,  Chapelle 
papale,  à la  Sixtine,  pour  les  l*^®*  vê- 
pres (5  h.  1/2)  : le  Dixit  elle  Bea- 
tus  vir  de  Casciolini. 

Pentecôte.  Chapelle  papale,  à la 
Sixtine  (10  h.  1/2  ). 

Veille  de  la  Trinité.  Chapelle  pa- 
pale, à la  Sixtine  (1^®*  vêpres). 

Trinité.  Chapelle  papale,  à la  Six- 
tine (10  h.  1/2  ).  — Fêle  aux  Trinités 
(des  Monts  et  des  Pèlerins). 

Mercredi.  Chapelle  papale,  à la 
Sixtine  (Oh.);  1*^®*'  vêpres  de  la 

Jeudi.  Fête-Dieu. — Messe  basse 
papale,  a la  Sixtine  (8  h.  ),  puis  pro- 
cession, sous  les  portiques  et  dans 
S. -Pierre,  et  bénédiction  du  Pape, 
qui  a porté  le  S.  Sacrement  sur  la 
((  Sedia  gestaloria.  » 

Jeudi  de  Y Octave.  A 6 h.,  proces- 
sion; le  Pape  la  suit  à pied. 

SAINTS  et  fêtes  RÉGULIÈRES. 

Janvier.  1.  Circoncision.  Cha- 
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pelle  Papale,  à la  Sixtine  (10  h.  ij2. 
Au  Gesù,  fête  titulaire. 

— 5.  Chapelle  Papale,  à la  Sixtine 
( 5 h.  ),  pour  la  Vigile  de  P 

— 6.  Epiphanie.  Chapelle  papale, 
à la  Sixtine  (10  h.  1/2).  — A S.- 
Athanase  (via  del  Babbuino),  messe 
pontificale,  dans  le  rit  grec  ; mor- 
ceaux de  Baïni.  — A PAra-Cœli  ( près 
du  Capitole  ),  vêpres  solennelles,  puis 
procession  et  bénédiction,  du  haut 
de  l'escalier,  avec  le  Santo  Bambino. 
A S. -André  ( délia  Valle),  messe  en 
rit  oriental  (10  h.  ),  pour  Panniver- 
saire  de  la  mort  de  iaint  André  Cor- 
sini  (1573). 

— 13.  A S.-André  (délia  Valle), 
baisement,  pour  les  hommes  seuls, 
du  Santo  Bambino  ( -4  h.  ). 

— 16.  S.  Marcel.  FêtedePéglise. 

— 17.  S.  Antoine.  Bénédiction 

des  chevaux  et  des  mules  du  Pape, 
le  dimanche  suivant,  à S.-Antoine-ai- 
Monti  ( de  2 h.  à 5). 

— 18.  Chaire  de  S.  Pierre  à 
Rome  (an  44).  Chapelle  papale,  à 
S. -Pierre  ( 10  h.  1/2  ). 

— 20.  S.  Sébastien.  Fête  à S.  Sé- 
bastien (hors  les  murs)  et  TeDeiim. 

— 21.  Ste  Agnès.  Bénédiction  de 
2 agneaux.  Ouverture  du  « lupanar  )> 
dans  la  crypte  de  Ste-Agnès  Navone. 

— 25.  Conversion  de  S.  Paul. 
A S. -Pierre,  ostension  d’un  frag- 
ment du  bâton  de  S. -Paul. 

Février.  2.  Purification.  Cha- 
pelle papale,  à S. -Pierre  ( 9 h.  1 /2  ) ; 
le  Pape  bénit  et  distribue  les  cierges. 

Mars.  12.  S.  Grégoire.  Fête  de 
cette  église,  au  Cœlius. 

— 16.  Miracle  de  S.  Philippe  de 
iVm.  Ouverture  de  la  riche  chapelle 
du  palais  Massimo,  où  il  eut  lieu 
( Paul  Massimo  ressuscité,  en  1561  ). 

‘ — 25.  Annonciation.  Chapelle 

papale,  à la  Minerve  (10  h,). 


Tous  les  vendredis  de  mars,  à 
S. -Pierre,  visite  du  Pape  (1 1 h.  1/2), 
qui  vient  y prier  devant  un  morceau 
insigne  de  la  vraie  croix,  placé  dan.s 
un  reliquaire  en  cristal  de  roche  dû 
à Benv.  Cellini. 

Avril.  16.  Exposition,  à Ste-Marie- 
des-Monls,  des  défroques  du  B.  Be- 
noît-Joseph Labre  (mort  en  1783). 

— 25.  S.  Marc.  Procession  du 
chapitre  de  S. -Pierre  et  du  clergé 
romain,  de  S. -Marc  à S.- Pierre. 

Mai.  ^.S.Athanase.k  cette  église, 
messe  pontificale  dans  le  rit  grec. 

— 19.  S.  Yves  des  Bretons.  Messe 
solennelle  à cette,  église  avec  le 
clergé  français  de  S.-Louis  (10  h.  ). 

— 26.  S.  Philippe  de  Néri.  Cha- 
pelle papale,  à la  Chiesa-Nuova 
(10 h.).  Visite  du  couvent. 

Juin.  6.  S.  Claude.  Fête  et  messe 
à S.-Claude-des-Bourguignons,  avec 
le  clergé  français  de  St-Louis  ( 1 0 h ). 

— 19.  A S. -Pierre,  ouverture  de 
la  neiivaine  de  S.  Pierre;  le  Pape 
y assiste  (6  h.). 

— 24.  Nativité  de  S.  Jean-Bap- 
tiste. Chapelle  papale,  à S.-Jean-de- 
Latran  (10  h.).  Fête  à S.-Jean-des- 
Florentins. 

— 28.  Chapelle  papale,  à S. -Pierre, 
1res  vêpres  des  SS.  Pierre  et  Paul 
( 6 h.  ) ; bénédiction  des  palliums  A 
la  nuit,  illumination  de  la  coupole. 

— 29.  SS.  Pierre  et  Paul.  Messe 
papale  à S. -Pierre  (9  h.  ).  A la  nuit, 
feu  d’artifice  au  Pincio. 

Juillet.  4.  Ouverture  au  public  de 
la  prison  Mamertine  (à  S. -Joseph  ), 
au  pied  du  Capitole. 

— 27.  S.  Payitaléon.  Fête  à celle 
église. 

— 31 . S.  Ignace  de  Loyola.  Visile 
des  chambres  qu’il  habita,  au  Gesù. 

Août.  1 . S.  Pierre-aux-Liens. 
Fête  à cette  église. 
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— 5.  S te  Marie-des-Neiges.  A 
Ste-Marie-Majeure,  2®*  vêpres  ( 6 h.  ) 
pendant  lesquelles  « on  jette  des 
lïeurs  blanches  du  haut  de  la  cou- 
pole de  la  chapelle  Pauline,  en  sou- 
venir de  la  neige  qui,  tombée  pen- 
dant la  nuit  sur  FEsquilin,  traça  le 
plan  de  la  basilique,  le  5 août  565.  » 
A S. -Pierre,  même  représentation 
dans  la  chapelle  Grégorienne. 

— 14.  Le  soir,  illumination  géné- 
rale pour  la  veille  de  P 

— 15.  Assomption.  Chapelle  pa- 
pale, k Ste-Marie-Majeure  (10  h.). 
— A S.-Louis-des-Français,  messe 
solennelle  de  la  S.  Napoléon  (10  h.  ), 
musique  et  Te  Deum  en  présence  du 
corps  diplomatique  et  de  Pétat-major. 
Le  soir,  illumination  générale. 

— 16.  S.  lioch.  Fête  à son  église. 

— 20.  S,  Bernard.  De  même. 

— 25.  S.  Louis  IX.  Fête  à S.- 
Louis-des-Français.  Chapelle  cardi- 
nale ( 10  h.  ).  A 5 h.,  visite  du  Pape 
et  baisement  de  sa  mule. 

— 29.  Sie  Sabine.  Fêle  k cette 
église. 

Septembre.  8.  Nativité  de  la 
Vierge  (Pan  15  av.  J.  C.).  Chapelle 
papale,  k Ste-Marie-du-Peuple  (1 0 h .) . 
Le  soir,  illumination  générale. 

Octobre.  6.  S.  Bruno.  Fête  des 
Chartreux,  k Ste-Marie-des-Anges. 

— 16  et  17.  Ouverture  de  P Aca- 
démie de  S.-Luc  et  de  la  crypte  de 
Ste-Marie-in-Via,  en  Phonneur  de 

— 17.  S.  Luc.  Ostension  de  la 
Madone,  kPAra-Cœli. 

— 51 . Chapelle  papale,  k la  Sixtine 
( 5 h.  1/2)  pour  les  1'®"  vêpres  de  la 

Novembre.  1®\ Toussaint.  Chapelle 
papale,  à la  Sixtine  ( 10  h.  1/2). 
Fête  des  SS.  Martyrs,  au  Panthéon. 

— 2.  Les  Morts.  Chapelle  papale, 
k la  Sixtine  (10  h.  1/2);  absoute 
par  le  Pape. 


— 5.  Les  Papes  défunts.  Chapelle 
papale,  k la  Sixtine  (10  h.  1/2); 
absoute  par  le  Pape. 

— 4.  S.  Charles  Borromée.  Fête 
dans  ses  églises. 

— 5.  Les  Cardinaux  défunts. 
Chapelle  papale,  k la  Sixtine  (1 01/2); 
absoute  par  le  Pape. 

— 8.  Les  IV  Saints  couronnés. 
Fête  aux  Santi-Quattro  ( Cœlius  ) . 

— 22.  Ste  Cécile.  Fête  k cette 
église.  Ouverture  des  catacombes  de 
S.-Calixte. 

— 25.  S.  Clément.  Fête  k cette 
église. 

Décembre.  8.  Immaculée  Concep- 
tion. Chapelle  papale,  k la  Sixtine 
(10  h.  1/2). 

— 24.  Vigile  de  Noël.  Chapelle 
papale,  k la  Sixtine,  pour  les  l"®* 
vêpres.  A S. -Biaise.  (viaGiulia), 
messe  pontificale  en  rit  arménien 
( 5 h.  ) . A 8 h.,  chapelle  papale,  soit 
k la  Sixtine,  soitk  Ste-Marie-Majeure  ; 
k celte  dernière,  messe  papale.  Illu- 
mination de  la  voie  Papale  (Giulia). 

— 25.  Noël.  Messe  papale  (Puno 
des  5 dePannée  ),  k S. -Pierre  (9  h.  ). 
A PAra-Cœli  ( jusqu’au  6 janvier), 
représentation  de  la  Ste-Crèche  et 
discours  d’enfants  autour  du  Santo- 
Bambino  (k  vêpres). 

— 26.  S.  Étienne.  A S.-Étienne- 
le-Rond,  messe  en  chant  grégo- 
rien ( 10  h.  ). 

— 27.  S.  Jean.  Chapelle  papale, 
k la  Sixtine  ( 10  h.  1/2  ). 

— 51.  S.  Sylvestre.  Vers  4 h.. 
Te  Deum  au  Gesù;  le  Pape  y assiste. 


Topog;rapliie. — 8tati.sti€iue. 

— Rome  , capitale  des  Etats  de  l’E- 
glise ^ au  centre  de  la  Péninsule  itali- 

^ Pour  la  géograpliie  des  Etats  romains, 

1 voir  l’iNTRODUCTlON. 
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que,  SOUS  le  41“  55'  de  latit.,  sous  le  tiers  qu’elle  forment,  c’est-à-dire  la 
lO**  9'  de  louffit.,  est  située  sur  le  dté  Léonine  et  le  Tmstevere.  Les 


Tibre,  qui  la  divise  en  deux  parties 
très-inégales,  dans  une  grande  plaine 
ondulée  et  stérile  qui  s’étend  au  pied 
des  dernières  montagnes  subapen- 
nines  jusqu’à  la  mer  Tyrrhénienne, 
distante  de  25  kil.  La  rive  gauche 
est  beaucoup  plus  considérable  que 
la  rive  droite  ; elle  renferme  douze 
des  quatorze  quartiers.  La  ville  mo- 
derne et  habitée  n’occupe  pas  com- 
plètement l’emplacement  de  la  ville 
ancienne;  celle-ci  s’étendait  plus  à 
l’occident  et  au  midi,  et  se  trouve 
d’ailleurs,  quoique  presque  entière- 
ment déserte  et  couverte  de  ruines, 
comprise  dans  l’enceinte  de  la  ville 
moderne,  qui  s’est  principalement 
étendue  au  N.  et  au  N.  E.  dans 
l’ancien  champ  de  Mars.  Cette  en- 
ceinte a 18  kil.  de  développement, 
mais  un  quart  à peine  est  habité,  et 
la  ville  renferme  seulement  184,049 
hah.  Le  sol  de  Rome  moderne  est 
généralement  plat,  ce  qui  l’expose 
aux  inondations  du  Tibre;  mais  le 
sol  de  Rome  ancienne  est  accidenté 
]^ar  sept  collines  célèbres  : le  Qniri- 
naly  le  Viminal,  YEsquiliny  le  Cœ- 
lius,  VAventin,  qui  forment  une 
petite  chaîne  circulaire  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve,  et  enferment  entre 
elles  les  collines  isolées  du  Palatin 
et  du  Capitolin.  Le  terrain  occupé 
par  ces  sept  monticules,  que  séparent 
de  petites  dépressions,  composait 
l’ancienne  Rome  et  était  enveloppé 
par  l’enceinte  de  Servi  us  Tullius. 
Sous  Aurélien,  cette  enceinte  fut 
étendue  au  N.,  à l’O.  et  au  S.,  et 
l’on  y comprit  au  N.  le  mont  Pin- 
cius , ainsi  que  le  mont  Testaccio 
(Testacæiis).  Quant  aux  collines  de  la 
rive  droite , le  Vatican  et  le  Jani- 
cule,  elles  n’ont  été  comprises  dans 
l’enceinte  actuelle  que  dans  les 
temps  modernes,  comme  les  quai'- 


parties  les  mieux  habitées  aujour- 
d’hui sont  l’ancien  champ  de  Mars, 
l’espace  compris  entre  le  Pincio,  le 
Quirinal , le  Viminal , le  Capitolin  et 
le  Tibre.  On  ne  trouve  sur  les  autres 
monts  que  de  rares  habitations,  des 
jardins  et  des  vignes.  Quant  au  Tras- 
tevere,  il  est  habité  par  une  popula- 
tion rude,  grave,  laborieuse,  et  c’est 
là  que  se  trouvent  les  seules  fabri- 
ques de  la  ville.  L’enceihte  actuelle 
est  bastionnée,  mais  en  mauvais  état, 
et  percée  de  douze  portes,  dont  la 
principale  est  celle  del  Popolo,  ou- 
vrant sur  la  voie  Flaminienne.  Quatre 
ponts  seulement  relient  les  deux  rives 
du  fleuve,  ce  sont  : les  ponts  Saint- 
Ange  (Ælius)y  Sisto  ou  du  Janicule, 
San-Bartolomeo  , sur  l’île  du 

même  nom  (insula  Tiberina)y  Rotto 
ou  Palatin.  Le  Tibre  a deux  ports  : 
la  Ripetta , sur  la  rive  gauche , à 
l’entrée  du  fleuve  dans  la  ville  ; la 
Ripa- Grande,  sur  la  rive  droite  et 
à sa  sortie.  (Malte-Rrunf  1861.) 

Rome  monumentale  comprend  un 
nombre  considérable  de  rues,  places, 
édifices  de  toutes  les  époques,  dont 
nous  détaillons  plus  loin  les  plus 
importants.  Indiquons  seulement  ici 
le  nombre  et  les  divisions  des  diffé- 
rents groupes  : 


Quartiers  ou  Rioni 14 

Rues  et  ruelles  (strade,  vie,  vicoli).  775 

Places 14(S 

Fontaines 150 

T‘ortes 12 

Ponts  , . . • G 

Eglises 598 

Palais  (petits  et  grands) 555 

Villas  intérieures 50 

Obélisques 15 

Colonnes  monumentales 8 

Colonnes  diverses 6067 

Ribliothcques 11 

Académies 10 

Théâtres 10 

Hôpitaux  et  hospices 11 

Collèges  et  séminaires 15 

Ecoles  et  asiles 88 
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MoiinstùiTs  ol  C'Ouv(mi!s 108 

Ibutiques 5500 

Marchés • 5 

}‘risons 0 

Par  rapport  à la  population,  les 
184,000  hal).  se  répartissent  ainsi  : 

Hommes,  97,500;  femmes,  86,500,  en 
chiffres  ronds. 

On  y trouve  : 

38,800  familles. 

37  évoques. 

1,278  prêtres. 

2,325  moines  et  religieux. 

1,937  religieuses. 

7,200  juifs. 

Moyenne  annuelle  : 

5,500  naissances,  7,000  décès  et  1,300 
mariages. 

Histoire.  — Si  vaste  que  soit 
Phistoire  de  Rome,  dont  la  plupart 
des  Guides  n’osent  même  tenter  un 
résumé,  cette  histoire  y est  encore 
si  vivante  aujourd’hui,  que  nous  en 
reiraceronsles  faits  principaux.  Nous 
nous  attacherons  surtout  à ceux  dont 
le  souvenir^e  relie  directement  aux 
murs,  aux  monuments  et  aux  ruines 
de  la  ville  actuelle.  De  plus,  cette  his- 
toire, qui  n’est  autre  que  celle  du 
monde  pendant  près  de  dix  siècles, 
fait  en  quelque  sorte  partie  de  nous- 
mêmes  depuis  l’enfance.  Car  tel  est, 
depuis  bien  longtemps  et  pour  long- 
temps sans  doute  encore,  le  système 
général  d’éducation,  que  l’on  est  in- 
struit et  comme  nourri  des  Grecs  et 
des  Romains,  bien  avant  de  connaître 
les  premiers  éléments  de  l’histoire 
nationale.  Comme  dit  Montaigne,  il 
i(  eut  cognoissance  des  affaires  de 
Rome  longtemps  avant  qu’il  l’eustde 
celles  de  sa  maison  ; il  sçavait  le  Capi- 
tole et  son  plan  avant  qu’il  sçut  le  Lou- 
vre, et  le  Tibre  avant  la  Seine  ^ . » 
La  phrase  de  Montaigne  est  aussi  vraie 
maintenant  qu’en  1574,  et  la  plupart 

^ Essais. 


des  voyageurs,  gens  de  goût,  de  sa- 
voir oude  loisir,  qui  viennent  à Rome, 
ont  à satisfaire  un  véritable  besoin 
de  science  et  d’exploration,  au  milieu 
de  réminiscences  qui  se  réveillent  a 
chaque  pas  devant  des  monuments, 
des  noms  et  des  mots  dont  ils  ne 
peuvent  chercher  l’explication  dans 
des  ouvrages  spéciaux  ; ce  qui  chan- 
gerait leur  séjour  en  travail  et  leur 
plaisir  en  fatigue. 

Enfin,  outre  l’intérêt  même  qui 
s'attache  au  passé,  cette  ville  semble, 
pour  beaucoup,  à la  veille  d’événe- 
ments qui  pourraient  lui  donner  une 
histoire  et  une  physionomie  nou- 
velles. Rome,  que  tous  les  Italiens 
réclament  pour  capitale,  aurait  alors, 
dans  le  monde  politique,  une  fois  à 
la  tête  d'une  grande  et  forte  nation, 
le  rôle  que  Paris  et  Londres  jouent 
de  l'autre  côté  des  monts.  Ce  n’est 
donc  pas  un  hors-d'œuvre  que  de 
retracer  à la  fois  les  faits  qui  ont 
tenu  de  tout  temps  les  regards  du 
monde  fixés  sur  elle,  ainsi  que  les 
mouvements  successifs  qui  ont  an- 
noncé et  préparé  celui-ci. 

L’histoire  politique  de  Rome  com- 
prend quatre  grandes  divisions  : 

1”  Les  Rois,  au  nombre  de  sept, 
première  période  de  245  ans,  s'éten- 
dant de  755  à 509  avant  J.  C.; 

2"  La  République,  avec  ses  con- 
suls, dictateurs,  prêteurs,  édiles, 
questeurs,  tribuns  du  peuple  et  cen- 
seurs, période  de  481  ans,  de  500  à 
29  avant  J.  C.; 

5"  L’Empire,  d’Auguste  à Augus- 
tule,  période  de  505  ans,  de  29  avant 
J.  C.  à l’an  476  de  Père  chrétienne; 

T*"  Les  Papes,  qui  prennent  de 
droit  et  de  nom,  en  750,  après  deux 
siècles  et  demi  de  troubles,  le  pou- 
voir qu’ils  avaient  de  fait  à Rome  de- 
puis la  fin  de  l’Empire,  et  qui  nous 
conduisent  jusqu’à  l’époque  contem- 
poraine. 
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(Nous  (lomions  séparément,  page 
24 , les  usTES  CHRONOLOGIQUES  des 
Rois,  des  Empereurs  et  des  Papes). 

Sous  ces  divers  régimes,  Rome 
compta  huit  enceintes,  c’est-'a-dire 
huit  agrandissements  qui  indiquent 
les  progrès  de  sa  domination,  en 
meme  temps  qu  ils  lui  méritent  le 
nom  de  « Ville  aux  sept  collines  » ; 
cinq  de  ces  enceintes  furent  tracées 
sous  les  Rois,  une  sous  l’Empire, 
deux  sous  les  Papes. 

La  r®,  sous  Romulus,  ne  fit  qu’en- 
fermer le  camp  du  mont  Palatin, 
avec  ses  2 ou  5,000  hommes,  dans 
un  carré  long  de  400  mèt.  sur  cha- 
cune de  ses  faces  ; c’est  la  Roma 
quadrata  d’Ennius  et  de  Plutarque. 

La  2®,  sous  Numa,  réunit  au  Pala- 
tin le  Quirinal  et  le  Forum. 

La  5®,  sous  Tullus  Hostilius,  com- 
prit le  mont  Cœlius,  habité  par  les 
voincus  d’Alhe. 

La  4®,  sous  Ancus  Martius,  adjoi- 
gnit à la  ville  le  mont  Aventin  et  la 
forteresse  du  Janicule. 

La  5®,  sous  Servius  Tullius,  la 
plus  importante  et  la  plus  historique, 
celle  qui  a laissé  le  plus  de  traces 
encore  fort  visibles,  renferma  le  Vi- 
minal  et  l’Esquilin  dans  un  vaste  cir- 
cuit de  12,597  met.,  percé  de  23 
portes. 

La  0®,  qui  ne  fut  entreprise  que 
beaucoup  plus  tard,  sous  Aurélien 
(271),  agrandit  un  peu  l’enceinte  de 
Servius,  et  fit  rentrer  le  champ  de 
Mars  et  le  Pincio  dans  le  nouveau 
mur,  d’une  circonférence  d’environ 
19,000  mèt. 

La  7®,  sous  Léon  IV  (846),  en- 
globa le  Vatican  et  la  cité  Léonine. 

La  8®  et  dernière,  sous  Urbain  VIII, 
en  1643,  celle  qui  existe  encore  et 
qui  n’a  que  fort  peu  modifié  les  deux 
précédentes,  forme  autour  de  Rome 
un  circuit  de  18,201  mèt.  percé  de 
1 3 portes  ; elle  enveloppe  un  poly- 


gone irrégulier  de  4,700  mèl.  de 
diam.  du  N.  au  S.,  de  4,000  de  PE. 
à PO.,  et  d’une  superficie  de  1596 
hect.  46  ares.  Ce  qui  fait  à peu  près, 
comme  circuit,  les  trois  quarts  du 
Paris  d’il  y a trois  ans  (24  kil.)  et 
la  moitié  du  Paris  actuel  (58  kil.). 

C’est  dans  ces  enceintes  que  s’est 
agitée  plus  de  vingt-cinq  siècles  la 
vie  du  peuple  romain,  et  longtemps 
celle  du  monde  entier  ; histoire  dont 
Voltaire  résume  ainsi  la  partie  an- 
cienne en  quelques  lignes  : 

« Les  premiers  rois  dçRome  étaient 
des  flibustiers...  Au  milieu  du  bri- 
gandage, l’amour  de  la  patrie  domina 
toujours  jusqu’au  temps  de  Sylla. 
Aimer  la  patrie,  c’était  tuer  et  dé- 
pouiller les  autres  hommes;  mais 
dans  le  sein  de  la  République  il  y 
eut  de  grandes  vertus.  Les  Romains, 
policés  avec  le  temps,  policèrent  tous 
les  barbares  vaincus,  et  devinrent 
enfin  les  législateurs  de  l’Occident  » . 

Laissant  de  côté  l’histoire  exté- 
rieure, nous  ne  citerons  donc  des 
temps  anciens  que  ce  qui  subsiste 
encore,  plus  ou  moins  •profondé- 
ment modifié  par  les  événements  ou 
par  les  hommes;  tout  ce  qui  ne  sera 
pas  dans  cet  aperçu  devant,  du  reste, 
se  retrouver  dans  le  chapitre  des 
Arts  ou  dans  la  Description  de  la 
ville. 

A l’époque  des  Rois  appartiennent, 
sans  rappeler  les  cinq  enceintes  dé- 
taillées plus  haut  : le  Forum,  le 
forum  primitif,  berceau  de  Rome, 
avec  la  roche  Tarpéienne  pour  tout 
ornement;  — la  Cloaca  viassima, 
ouvrage  des  Tarquins,  qui  fut,  selon 
ïite  Live,  un  des  arguments  invo- 
qués contre  eux  par  Brutus,  à la 
mort  de  Lucrèce;  — le  pont  Suhli- 
dus,  où  Codés  soutint  seul  le  choc 
des  ennemis;  — le  grand  Cirque 
(circus  maximus);  — la  prison  Ma- 
mertine,  où  la  tradition  place  fincar- 
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cération  des  SS.  Pierre  et  Paul  avant 
leur  supplice. 

A la  République  appartiennent  : 
le  Capitole  et  le  premier  temple  de 
Jupiter  Capitolin,  tant  de  fois  recon- 
struits; — le  Tahulariumy  la  Schola 
Xanta,  le  temple  de  Saturne,  le  Mille 
d’or  (milliarum  aureum),  le  tem- 
ple de  la  Concorde,  la  basilique  Emi- 
lienne,  le  temple  de  Castor,  ceux  de 
Vesta,  de  la  Fortune  Virile,  de  la 
Piété,  celui  d’Esculape,  dans  File  du 
Tibre,  le  sépulcre  des  Scipions,  ceux 
de  Caïus  Bibulus  et  de  Vergilius  Evri- 
sace,  le  cbamp  de  Mars,  le  théâtre 
de  Pompée,  le  forum  de  César,  les 
voies  Appienne,  Flaminienne,  Emi- 
lienne,  etc. 

De  l’Empire  datent  : le  théâtre  de 
Marcellus,  celui  de  Balbus,  le  Pan- 
théon (27  av.  J.-C.),  les  thermes 
d’Agrippa,  le  forum  d’Auguste,  le 
temple  de  Jupiter  Tonnant,  le  porti- 
que d’Octavie;  le  palais  des  Césars, 
où  la  France,  qui  Fa  acheté,  fait 
faire  en  ce  moment  des  fouilles  de 
la  plus  haute  importance  ; le  mauso- 
lée d’Auguste,  la  pyramide  ou  tom- 
beau de  Cestius,  Farc  de  Dolabella, 
l’arc  des  Drusus,  les  aqueducs  de 
Claude  ; le  camp  Prétorien,  la  maison 
d’or  de  Néron,  l’amphithéâtre  Fla- 
vien  ou  Colisée  (80);  les  thermes 
de  Titus,  le  temple  de  la  Paix,  Farc 
de  Titus, l’arc  de  Janus  Quadri^rons  ; 
les  thermes  et  la  colonne  de  Trajan, 
moulée  en  1861  par  la  France;  le 
temple  de  Vénus  et  de  Rome,  le 
Môle  ou  mausolée  d’Adrien,  devenu 
le  fort  Saint-Ange  ; le  temple  d’An- 
tonin  et  Faustine,  la  colonne  Anto- 
nine,  le  temple  *de  Marc-Aurèle,  Farc 
de  Septime  Sévère,  les  thermes  d’An- 
tonin,  ceux  de  Dioclétien,  Farc  de 
Constantin  et  la  colonne  de  Phocas 
(608). 

Notons  dès  à présent,  — car  nous 
le  verrons  souvent  en  détaillant 


Rome, — que  la  plupart  des  fouilles  et 
des  déblaiements  qui  ont  découvert 
ou  dégagé  ces  souvenirs  de  la  Rome 
antique,  ont  été  dus  à l’initiative 
française,  soit  de  1800  à 1815,  soit 
depuis  J 849. 

A partir  de  Phocas,  c’est-à-dire 
dans  les  temps  modernes,  à part  les 
basiliques,  les  monuments  sont  plus 
rares  ; et  cela  s’explique  par  les  chan- 
gements ou  les  démolitions  dont  ils 
ont  été  les  victimes,  n’ayant  pour  se 
défendre  aucun  titre  assez  grand  de 
vétusté.  Car  en  même  temps  qu’ils 
sauvaient  et  conservaient  des  édifices 
antiques  (le  Panthéon,  le  Colisée, 
Ste-Marie  des  Anges,  etc.  ),  plusieurs 
Papes  faisaient  ou  laissaient  détruire 
bien  des  curiosités  plus  regrettables 
aujourd’hui  qu’ elles  ne  l’étaient  alors. 
Et  l’on  ne  peut  guère  citer,  comme 
restes  du  moyen  âge,  que  les  deux 
tours  délabrées  connues  sous  les 
noms  de  Torre  delle  milûie  et  de 
Torre  de'  Conti,  toutes  deux  du 
XIII®  siècle,  et  la  Casa  ou  maison  de 
Rienzi,  du  xiv®. 

A côté  de  cette  liste  rapide  des 
monuments,  que  nous  avons  cherché 
à placer  dans  leur  rang  chronolo- 
gique, groupons  les  faits  suivants, 
pour  lesquels  les  dates  sont  permises 
et  surtout  plus  sûres  : la  prise  de 
Rome  par  les  Gaulois,  et  le  Capitole 
sauvé  par  ses  oies  restées  célèbres 
(388  av.  J.  C.);  la  retraite  sur  le 
mont  Sacré  ( 293  ) ; Annihal  aux 
portes  de  Rome,  la  plus  terrible 
panique  dont  la  ville  ait  gardé  le 
souvenir  (211  ) ; les  luttes  des  Grac- 
ques(130),  deMariuset  deSylla  (88); 
la  conspiration  de  Catilina  ( 63  ) ; la 
mort  de  César  ( 44  } ; la  division  de 
la  ville,  par  Auguste,  en  14  régions 
ou  quartiers,  qui  existent  encore  au- 
jourd’hui sous  le  nom  des  xiv  Rioni 
(‘27). 

Après  le  long  règne  d’Auguste, 
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qm  il  laisse  de  marbre  la  \ille  qu’il 
avait  trouvée  de  briques  »,  et  qui, 
pour  parler  moins  au  figuré,  embel- 
lit Rome  et  répara  les  maux  causés 
par  les  guerres  civiles,  Père  vulgaire 
amène  bientôt  une  longue  série  de 
désastres  à peine  interrompus  par 
quelques  années  de  paix  ou  de  repos. 
Et  Rome  survit  à tout,  comme  pour 
réaliser  ces  prédictions  d’immorta- 
lité tant  de  fois  répétées  par  les 
poètes. 

Voyons  les  faits  : fincendie  de 
Rome  sous  Néron  ( 64  ) ; le  siège  de 
l’empire  transporté  par  Constantin  à 
Byzance  ( 354  ) ; le  siège  de  l’em- 
pire d’Occident  établi  à Rome  (564)  ; 
le  sac  d’Alaric  (41 0)  ; « l’ancienne 
maîtresse  du  monde  se  racheta  du 
pillage  au  prix  de  cinq  mille  livres 
pesant  d’or,  trente  mille  d’argent, 
quatre  mille  robes  de  soie,  trois  mille 
de  pourpre  et  trois  mille  livres  d’épi- 
ceries; les  denrées  de  l’Inde  ser- 
virent à la  rançon  de  Rome  » ; le  sac 
de  Genséric  ( 455  ) ; le  sac  de  Rici- 
mer  (47*2);  l’occupation  d’Odoacre 
( 476  );  celle  de  Théodoric  (495), 
de  Bélisaire  ( 536  ) ; le  siège  de 
Vitigès  (557)  ; le  sac  de  Totila  (546), 
qui  reprend  encore  la  ville  trois  ans 
.après  ( 549  ) ; l’occupation  de  Nar- 
sès  ( 552  ) ; la  visite  tout  amicale  de 
Constant  11,  qui  profite  de  la  bonne 
grâce  des  Romains  pour  leur  enlever 
à peu  près  tout  ce  que  leur  avaient 
laissé  les  barbares  ( 663  ). 

Ainsi,  cette  malheureuse  ville  était 
la  proie  de  tous,  Vandales,  Goths, 
Hérules,  Lombards,  sans  parler  des 
luttes  intestines  et  des  furies  icono- 
clastes ; ainsi  avait  disparu,  ruiné 
par  sa  grandeur  même,  cet  empire 
romain  qui , selon  Montesquieu , 
((  finit  comme  le  Rhin,  lequel  n’est 
plus  qu’un  ruisseau  quand  il  se  perd 
dans  rOcéan  » . 

Cependant,  après  tant  de  calami- 


tés, Rome  semble  vouloir  respirer 
une  vie  nouvelle  et  se  donne,  en 
730,  au  pape  Grégoire  II.  Quinze  ans 
plus  tard,  il  avait  restauré  les  murs 
de  Rome;  ses  prédécesseurs  avaient 
seuls,  depuis  265  ans,  apporté  quel- 
que adoucissement  ou  quelque  frein 
aux  irruptions  de  ces  barbares,  qui 
profitaient  de  l’ambition  des  uns,  de 
la  faiblesse  des  autres  et  des  disputes 
de  tous  pour  se  partager  fEurope  et 
l’Afrique, 

Une  étrange  révolution  éclate  à 
Rome,  en  768  : un  laïque  nommé 
Constantin  est  fait  pape  ; le  peuple 
se  révolte,  lui  crève  les  yeux  et 
exalte  Étienne  IV.  Six  ans  plus  tard, 
Adrien  qui  restaura  aussi  les  murs 
de  Rome,  y tient  un  concile  dans 
lequel  il  accorde  à Charlemagne  « le 
droit  d’ordonner  de  félection  des 
papes  et  de  la  confirmer.  » En  800, 
le  jour  de  Noël,  Léon  III  couronne 
Charlemagne  empereur  d’Occident, 
sous  les  voûtes  de  Saint-Jean-de-La- 
tran.  Le  Pape  Léon  IV  ( 846  ) défend 
vaillamment  la  ville  contre  les  Sar- 
rasins, qui  ne  peuvent  saccager  que 
Saint-Pierre-Saint-Paul,  encore  situé 
hors  les  murs,  et  compris  par  ce  Pape 
dans  une  nouvelle  enceinte,  la  sep- 
tième. Arnolphe,  en  896,  fantipape 
Cadolus,  en  1065,  Henri  IV,  en  1084, 
assiègent,  prennent  ou  saccagent 
Rome.  A cette  dernière  date,  le  nor- 
mand Robert  Guiscar d , duc  de  Pouille , 
vient  sauver  le  pape  Grégoire  VII  ; 
mais  ces  maladroits  amis  brûlent  et 
pillent  Rome  plus  que  n’auraient 
fait  les  ennemis  les  plus  acharnés. 
Environ  deux  siècles  plus  tard,  Clé- 
ment V transporte  le  saint-siège  à 
Avignon,  oû  il  reste  de  1505  à 1375, 
pendant  une  période  appelée  par  les 
Italiens  les  « 70  ans  de  captivité.  » 
C’est  alors  que  Rienzi  tenta,  en 
1547,  sous  le  nom  de  « Bon  État,  » 
la  troisième  révolution  essayée  à 
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Rome  depuis  la  suprématie  des  Pa- 
pes; Crescenlius,  en  096,  Arnaud  de 
Brescia,  en  1146,  avaient  déjà,  aussi 
inutilement  que  Rienzi,  voulu  remet- 
tre en  vigueur  la  chose  et  le  nom  de 
République. 

Le  saint-siège  rétabli  à Rome  par 
Grégoire  XI,  nous  voyons  Ladislas  de 
Naples  en  restaurer  les  murs  sous 
Grégoire  XÏI  (1408),  Charles  VIII  y 
entrer  en  vainqueur  h la  lueur  des 
flambeaux,  le  51  décembre  1494,  au 
grand  effroi  d’Alexandre  VI  qui  capi- 
tule aussitôt;  le  dernier  sac  de  Rome 
par  les  bandes  du  connétable  de 
Bourbon,  tué  à l’assaut  d’un  coup 
d’arquebuse  dont  Benvenuto  Cellini 
s’est  donné  riionneur  (15*27  ) ; puis, 
dans  un  autre  ordre  de  faits  non 
moins  importants,  la  basilique  de 
Saint-Pierre  commencée  par  Jules  II 
(1506),  la  mort  de  Raphaël  (1520) 
et  celle  de  Michel-Ange  ( 1565),  les 
obélisques  relevés  par  Sixte-Quint 
( 1585-1590)  et  la  grande  et  belle 
enceinte  d’Urbain  Vlll  (1645). 

Dès  lors,  l’histoire  de  Rome  n’offre 
plus  rien  de  saillant  jusqu’à  l’époque 
de  la  Révolution  française  ; c’est  celle 
d’une  cité  enfin  tranquille,  qui  répare 
ses  pertes  et  ses  désastres,  refait  ou 
rajeunit  ses  vieux  édifices,  multiplie 
ses  palais,  dore  ses  églises  et  assiste 
paisiblement,  sans  en  être  de  long- 
temps émue,  aux  spectacles  divers 
ue  lui  donnent  les  longues  guerres 
es  rois  et  le  népotisme  non  moins 
long  de  ses  pontifes. 

Avec  la  Révolution  française,  dont 
l’un  des  premiers  actes,  la  Constitu- 
tion civile  du  clergé  (12  juillet  1790), 
est  un  acte  hostile  à l’esprit  de  Rome, 
commence  une  ère  de  troubles  et  de 
mouvements  dans  les  États  du  saint- 
siège,  alors  gouvernés  par  Pie  VI 
{Brascliiy  de  Cesena,  élu  en  1775). 
Au  milieu  des  guerres  de  cette  épo- 
que, Modène  et  Reggio,  Bologne  et 


Fcrrare  forment  la  république  Cispa- 
dane,  en  octobre  1796.  Dès  le  mois 
de  février  suivant,  Bonaparte  occupe 
les  États  de  l’Église,  c’est-à-dire 
Imola,  Forli,  Cesena,  la  Piomagnc, 
Urbin  et  Ancône,  et  par  le  traité  de 
Tolentino  (le  19  ),  impose  le  Pape  à 
50  millions  ( payés  surtout  en  objets 
d’art)  et  lui  fait  signer  la  cession 
d’Avignon  et  du  comtatVenaissin,  de 
Ferrare,  de  Bologne  et  de  Ravenne, 
qu’enveloppe  au  S.,  dès  le  mois 
d’octobre,  la  république  Cisalpine  ; 
Ancône  reçoit  une  garnison  fran- 
çaise. 

Le  15  février  1798,  à l’arrivée  de 
Berthier,  appelé  par  Fassassinat  de 
Dupbot  (décembre  1797  ),  Rome 
s’organise  en  république.  Pie  VI  est 
transporté  en  Toscane,  puis  en 
France,  où  il  ne  tardera  pas  à mou- 
rir (à  Valence,  le  29  août  1799). 
Masséna,  qui  remplace  Berthier, 
favorise  le  mouvement  révolution- 
naire ; Championnet,  qui  succède  à 
Masséna,  doit  évacuer  Rome  (no- 
vembre 1798),  attaquée  par  les 
Napolitains,  que  Macdonald  défait 
à Civita-Castellana  (4  décembre). 
Championnet  rentre,  le  15,  à Rome, 
et  prend  Naples  le  25  janvier  de 
l’année  suivante. 

Perdue  en  1799,  après  la  bataille 
delà Trebbia  ( 17  juin ),  l’Italie  nous 
revient  après  Marengo  ( 14  juin 
1800  ).  Pie  VII,  élu  au  conclave  de 
Venise  (le  14  mars  ),  signe  le  Con- 
cordat français  de  1801,  rétablit  les 
jésuites  à Naples,  en  juillet  1804, 
et,  le  2 décembre,  vient  sacrer  à 
Paris  Napoléon,  qui  lui  rend  les  États 
de  ses  prédécesseurs.  Mais,  dès 
1806,  il  lui  prend  Bénéventet  Ponte- 
Corvo,  puis,  en  avril  1808,  fait  occu- 
per Rome  après  des  menaces  d’ex- 
communication, reprend  les  léga- 
tionsd’Urbin,  d’Ancône,  deMacerala, 
de  Carnerino,  changées  en  un  dépar- 
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tcinent  français  (rOrnbrone,  chef- 
lieu  : Sienne  ) et  de  Vienne,  le 
17  mai  1809,  décrète  la  réunion  des 
États  romains  àFEmpire  ; Rome  est 
déclarée  ville  libre  et  impériale.  Le 
0 juillet,  le  Pape  est  enlevé  de  son 
ancienne  capitale  et  conduit  à Sa- 
vone  ; le  17  février  suivant,  ses  États 
forment  2 départements  français 
( Rome,  Trasimène)  ; Rome  devient 
la  seconde  ville  de  PEmpire,  et  le 
Pape  est  réduit  à la  souveraineté 
spirituelle,  avec  une  dotation.  Le 
24  mai  1814,  Pie  VII,  jusque-là 
retenu  à Fontainebleau,^  rentre  à 
Rome  et  recouvre  ses  États,  sauf 
Avignon  et  une  partie  du  Ferrarais. 
Comme  Pie  VI,  il  rétablit  les  jésuites 
(7  août),  puis  rinquisition  (le  15) 
et  donne  asilç  aux  Bonaparte,  qui  y 
sont  encore  (branche  de  Lucien  ). 

Aux  Cent- Jour  s,  Murat  fait  occuper 
Rome  (mars  1815),  que  Pie  VII 
quitte  le  22.  Un  mois  après,  jour 
pour  jour,  les  Autrichiens  y entrent 
eux-mêmes,  après  avoir  battu  Murat 
( le  11  avril  ) à Modène.  Le  18  juillet, 
Pie  Vit  rentre  une  seconde  fois  à 
Rome,  et  recouvre  les  trois  légations 
de  la  Romagne,  de  Bologne  et  de 
Ferrare.  Pendant  la  fin  de  son  règne, 
il  ne  fait  que  signer  avec  les  üeux- 
Siciles  un  concordat  qui  le  console  du 
concordat  français,  inutilement  ré- 
tracté par  lui  en  1815,  et  s’éteint  le 
20  août  1825,  peu  après  le  désas- 
treux incendie  de  S.-Paul-hors-les- 
Murs  ( 15  juin  1825  ),  qu’on  lui 
laissa  du  reste  ignorer. 

Sous  Léon  XII  ( du  27  septembre 
1825  au  10  février  1829  ),  les  mis- 
sionnaires en  plein  vent  excitent  la 
foi  des  fidèles,  le  jubilé  de  1825 
attire  à Rome  des  pèlerins,  des 
curieux  et  des  offrandes  qui  permet- 
tront de  relever  la  basilique  incen- 
diée avec  une  splendeur  nouvelle; 
des  concordats  sont  signés  avec  la 


Suisse  et  les  Pays-Bas,  un  archevêché 
créé  à Fribourg,  et  huit  évêchés  dans 
PAllemagne  et  les  Pays-Bas. 

Pie  VIII  ne  fait  que  passer  sur 
le  trône  pontifical  (10  févr.  1829 
— 50  nov.  1850),  et  les  troubles, 
qui  avaient  légèrement  agité  la  fin 
du  règne  de  Léon  XII  et  suivi  la 
mort  de  Pie  VIII,  éclatent  plus  sé- 
rieux à r avènement  de  Grégoire  XVI 
( 2 février  1851  ).  La  république 
proclamée  à Bologne,  étouffée  dès  le 
mois  suivant  ( 17  mars),  l’occupa- 
tion d’Ancône  par  les  Français  (22 
février  1852),  de  nouveaux  soulève- 
ments à Bologne  (août  1845),  à Ri- 
mini  (septembre  1845),  au  milieu 
d’une  misère  et  d’un  mécontente- 
ment général,  occupent  les  quinze 
années  de  Grégoire  XVI  ( mort  le 
1®"  juin  184G),  remplacé,  après  un 
conclave  des  plus  courts,  par  le  Pape 
actuellement  régnant  ( 10  juin  ). 

Le  règne  de  Pie  IX,  long  déjà  de 
dix-sept  années,  les  premières  d’en- 
thousiasme, les  secondes  de  troubles, 
les  dernières  de  luttes  nouvelles  et 
de  complications  dont  nul  ne  peut 
prévoir  la  fin,  touche  de  trop  près  à 
l’histoire  et  aux  personnages  de 
fépoque  contemporaine,  pour  que 
nous  en  donnions  autre  chose  qu’un 
simple  énoncé  des  faits,  des  noms  et 
des  dates.  Résumé  qui  suffira  du  reste 
à montrer  l’un  des  règnes  les  plus 
remplis  et  les  plus  intéressants  de 
toute  la  série  des  Papes.  ( Voir  ce 
résumé  à la  suite  de  la  Chronologie 
des  Papes,  p.  55.  ) 


Coup  d’œil  sur  les  beau.^- 
arts. — Nous  avons  indiqué,  soitdans 
I’Introduction,  soit  dans  l’Histoire  de 
Rome  (ci-dessus),  ce  que  l’art  romain 
a de  commun  avec  fart  italien,  ou  les 
souvenirs  et  les  monuments  qu’il  a 
laissés  et  qu’on  voit  encore  dans  l’an- 
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cienne  capitale  du  monde.  Ces  mo- 
numents, tous  encore  étonnants  et 
merveilleux  au  milieu  même  des 
ruines  de  la  plupart,  sont  le  meilleur 
et  le  seul  livre  à consulter  pour  les 
arts  de  l’époque  antique  ; les  des- 
criptions qui  seront  données  de 
chacun  d’eux,  à leur  lieu  et  place, 
expliqueront,  mieux  que  ne  le  pour- 
rait faire  ici  un  aperçu  forcément 
rapide  et  compliqué  de  nombreux 
renvois,  la  portée,  l’influence  et  les 
modifications  de  Fart  romain  aux 
différentes  époques. 

Ce  sera,  assurément,  un  sujet 
d’étonnement,  parfois  aussi  de  tris- 
tesse et  de  grande  déception,  que  de 
voir,  dans  ces  mélanges  de  la  ville 
antique  et  de  la  ville  moderne,  de  la 
Rome  profane  et  de  la  Rome  sacrée, 
la  distance  qui  sépare  les  œuvres  et 
les  artistes  des  deux  âges.  Beaucoup 
des  travaux  anciens,  depuis  les  statues 
et  les  bustes  jusqu’aux  pièces  capi- 
tales de  l’architecture,  sont  égale- 
ment anonymes  et  remarquables;  les 
œuvres  modernes,  presque  toutes  du 
moins,  sont  signées  d’un  ou  plusieurs 
noms  des  plus  vantés.  Mais  un  gran- 
diose factice  a remplacé  la  vraie 
grandeur,  le  luxe  cherche  à pallier 
la  faiblesse  ; la  recherche  et  le  tour- 
menté veulent  suppléer  à la  noblesse 
et  à la  force  du  style.  Enfin,  ce  qui 
recommande  et  illustre  le  plus  quel- 
ques-uns des  siècles  modernes  est 
généralement  inspiré  par  quelque 
côté  du  style  antique,  sans  en  avoir 
jamais  ni  l’énergie  ni  l’immuable 
solidité. 

Pour  ce  qui  est  des  artistes  mêmes, 
qui  furent  autrefois  aussi  nombreux 
et  aussi  distingués  que  les  travaux 
semés  ou  plutôt  prodigués  dans 
toutes  les  parties  de  son  vaste  em- 
pire, Rome  en  a,  relativement,  pro- 
duit fort  peu  dans  l’époque  moderne. 
Mais  Rome,  toujours  la  « tête  du 


monde  » et  le  centre  de  l’univers,  ne 
pouvait  manquer  de  les  attirer,  et 
tous  en  effet  y sont  venus,  depuis 
Baccio  Pintelli  jusqu’à  Ferd.  Fuga, 
depuis  Bramante  et  San-Gallo  jus- 
qu’à M.  Valadier.  De  plus,  peu  de 
villes,  peu  de  pays  même,  et  des  plus 
peuplés,  ont  produit  ou  fait  produire 
autant  que  cette  cité  de  200,000 
âmes,  dont  les  nombreuses  et  colos- 
sales constructions  sont  élevées 
moins  pour  elle  seule  que  pour  les 
pèlerins  et  les  voyageurs  du  monde 
entier.  Les  rois,  les  princes,  les  car- 
dinaux, les  ambassadeurs,  tous  obli- 
gés ou  sujets  du  saint-siège,  remplis- 
sent à chaque  instant  des  vœux,  ou 
témoignent  leur  reconnaissance  par 
l’érection  ou  la  restauration  d’une 
église,  d’une  chapelle,  d’un  oratoire. 
Que  si  l’on  cherchait  bien  dans  l'his- 
toire de  ses  quatre  cents  églises, 
sans  parler  des  palais  et  autres  édi- 
fices, on  se  convaincrait  aisément  que 
Rome  a été  faite  et  défaite  un  nom- 
bre de  fois  difficile  à préciser,  le 
goût  du  jour  effaçant  le  goût  de  la 
veille,  la  piété  vaniteuse  de  l’un  cher- 
chant à éclipser  la  foi  plus  modeste 
de  l’autre.  Des  258  Papes  — nombre 
assez  respectable  — qui  se  sont  assis 
sur  le  trône  pontifical,  tous  ont  été 
bâtisseurs,  à la  seule  exception  de 
ceux  qui  ont  régné  quelques  jours, 
et  auxquels  le  temps  seul  a dû  man- 
quer. Les  uns,  dans  les  temps  pri- 
mitifs, ont  élevé  des  églises  à leurs 
saints  prédécesseurs,  et  la  liste  des 
papes  canonisés,  de  S.  Pierre  à S. 
Pie  V,  ne  s’élève  pas  à moins  de 
75;  les  autres,  ceux  surtout  des 
temps  modernes,  ont  eu  à restaurer 
les  basiliques  délabrées,  à refaire  les 
églises  minées  par  la  vétusté,  à 
orner  et  enrichir  celles  dont  ils 
avaient  été  prêtres  ou  titulaires, 
Fusage  existant  déjà  pour  les  cardi- 
naux de  restaurer  leurs  chapelles  et 
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paroisses,  et  le  pape  devant  digne- 
ment lutter  avec  les  cardinaux.  En- 
fin, joignez  à la  raison  religieuse,  à 
partir  des  xiii®  et  xiv®  siècles  seule- 
ment, les  familles  nouvelles  qui  sur- 
gissent presque  avec  chacun  des  pa- 
pes, souvent  bourgeois  d'hier,  tout 
à coup  réveillés  princes,  pour  qui 
s’élèvent  rapidement  et  somptueu- 
sement de  vastes  palais,  grands  à 
étonner,  riches  à éblouir,  et  par 
qui  les  restes  antiques  ont  parfois 
et  impudemment  été  profanés  ou 
mutilés.  Un  seul  trait,  bien  connu, 
peint  la  hardiesse  de  ces  faits  et  de 
ces  époques.  Lorsque  les  Altieri 
eurent  terminé  leur  magnifique  pa- 
lais, ils  décidèrent  leur  oncle  Clé- 
ment X à venir  le  visiter;  mais  à 
peine  le  vieillard  Feut-il  aperçu  de 
la  place  de  Venise,  qu’il  fit  rebrousser 
chemin  à sa  litière.  11  s’en  revint 
tout  triste,  causa  peu  depuis  ce  mo- 
ment, et  mourut  quelques  semaines 
après  (1676  ). 

Une  époque  surtout  jette  un  large 
et  splendide  rayonnement,  qui  de 
Rome  se  répandra  plus  tard  sur  les 
autres  écoles,  mais  qui  pendant  plu- 
sieurs années  concentre  le  mouve- 
ment, la  gloire  et  comme  toute  la 
vie  artistique  à l’ombre  de  S. -Pierre 
et  du  Vatican  ; c’est  celle  de  Jules  II, 
ui  pose  en  1506  les  fondements  de, 
.-Pierre,  et  inaugure  en  même 
temps  cette  période  sans  pareille, 
qui  comptera,  sans  interruption,  Ra- 
phaël, Bramante,  Jules  Romain,  Pé- 
ruZzi,  Michel -Ange,  les  gloires  jus- 
qu’ici inaltérées,  et  cent  autres 
moins  glorieux  ou  radieux,  mais  non 
moins  méritants. 

Après  Jules  II  vient  Léon  X,  le 
somptueux  et  mondain  Médicis^  après 
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Léon  X Sixte-Quint,  le  redresseur 
des  torts  et  des  obélisques  (1585-90); 
après  Sixte-Quint,  Urbain  VIII,  sous 
lequel  le  Bernin  construit  le  balda- 
quin de  S. -Pierre,  avec  les  bronzes 
tant  pleurés  du  Panthéon,  où  le  temps 
et  les  barbares  les  avaient  fort  malme- 
nés ; le  pont  Saint-Ange  et  le  magni- 
fique palais  Barberini,  ædes  Barbe- 
rinæ,  l’un  de  ceux  qui  résument  le 
plus  richement  et  le  plus  complète- 
ment cette  époque. 

Depuis,  peu  de  chose  à citer  : le 
mauvais  goût  Louis  XV,  qui  aboutit 
finalement  au  palais  Braschi,  poup 
terminer  le  xviii®  siècle,  riche  déjà 
d’églises  et  de  façades  à la  Saint- 
Gervais,  dignes  des  pires  que  nous 
ayons  en  France. 

Les  quinze  dernières  années,  c’est- 
à-dire  presque  tout  le  pontificat  du 
pape  Pie  IX,  ont  été  activement  et 
largement  remplies  par  de  nombreux 
travaux,  soit  de  construction,  soit 
surtout  de  restauration.  Une  grande 
quantité  d’églises  ont  été  réparées, 
enrichies,  dorées,  terminées,  et  lais- 
seront de  ce  règne  un  durable  et 
sérieux  souvenir.  Un  seul  regret  est 
permis  devant  tant  de  soins  et  d’ef- 
forts. Beaucoup  de  restes,  et  des 
plus  anciens,  des  époques  antérieu- 
res, ont  disparu  ou  disparaîtront  d’ici 
peu,  et  avec  eux  cette  trace  gothique 
et  cette  influence  française  que  nous 
avons  indiquées  déjà  pour  toute  l’Ita- 
lie, et  qui  à Rome  se  montraient 
d’autant  plus  vives,  que  jusqu’ici  les 
choses  y ont  vécu  plus  longtemps  que 
partout  ailleurs.  Et,  toute  archéologie 
mise  à part,  les  œuvres  ou  les  addi- 
tions nouvelles  sont  souvent  loin  de 
faire  oublier  ce  qu’elles  ont  refait  ou 
remplacé. 
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TABLES  CHRONOLOGIQUES 


AN  AV.  J.  C. 

753  Roinulus. 


I»  — Les  Rois» 


AN  DE  ROME. 


Numa  Pompilius. 
Tiillus  Hostilius. 
Ancus  Marlius. 


1 

40 

80 

112 


AN  AV.  î.  C. 


534 


AN  DE  ROME. 

Tarquin  l’Ancien.  136 

Servius  Tullius.  174 

Tarquin  le  Superbe.  224* 


II*  — La  République* 

CONSULS 


509  L.  Junius  Brutus 


245 


et  509  L.  Tarquin  Collatin.  245 


La  série  des  consuls,  changés  d’année  en  année,  survit  à la  République  et  se  continue 
j usqu’au  IX®  siècle  de  J.  C. — La  liste  en  est  complète,  et  connue  sous  le  nom  de  Fastes 
consulaires. 


III.  — Les 


AN  AV.  J.  C.  AN  DE  ROME. 

30  Auguste.  723 

ÈRE  VULGAIRE. 

14  Tibère. 

37  Caligula. 

41  Claude. 

54  Néron. 

68  Galba. 

69  Othon. 

69  Vitellius. 

79  Vespasien. 

79  Titus. 

81  Domitien. 

96  Nerva. 

98  Trajan. 

117  Adrien. 

138  Antonin. 

161  Marc-Aurèle  et  Lucius  Vérus. 
180  Commode. 

193  Pertinax. 

193  Didius  Julien. 

193  Septime  Sévère. 

198  Antonin  Caracalla  et  Géta. 

217  Macrin. 

218  Héliogabale. 

222  Alexandre  Sévère. 

235  Maximien  1®". 

237  Gordien  l®'  et  Gordien  11. 

237  Maxime  et  Balbin. 

238  Gordien  111. 

244  Philippe  et  son  fils. 

249  Décius. 

251  Gallus  et  Volusien. 

253  Emilien,  Valérien,  Galien. 

268  Claude  11. 


Empereurs. 

ÈRE  VULGAIRE. 

270  Aurclien. 

275  «Tacite  et  Florian. 

276  Probus. 

282  Carus. 

283  Carinus  etNuméricn. 

284  Dioclétien. 

286  Maximien. 

305  Constance  Chlore  et  Maximien 
Galérius. 

306  Constantin  le  Grand. 

306  Maxence. 

308  Maximin  II. 

508  Licinius. 

337  Corstanlin  II,  Constance,  Con- 
stant. 

361  Julien. 

363  Jovien. 

364  Valentinien  1®'  et  Valens. 

367  Giatien. 

375  Valentinien  II. 

379  Théodose  I*". 

385  Arcadius. 

593  Honorius. 

402  Théodose  11. 

421  Constance  II. 

425  Valentinien  111. 

450  Marcien. 

455  Avitus. 

457  Majorien  et  Léon. 

461  Libius  Sévère. 

467  Antémius. 

472  Olibrius. 

473  Glicérius. 

474  Népos  et  Zénon. 

475  Romulus-Augustule. 
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EMPEREURS. 

Néron. 

Galba,  etc. 
Nerva,  Trajan. 

Adrien. 

Anlonin. 

Marc  Aurèle 

Commode. 

Héliogabale. 


Diocléiicn. 


IV.  — lues  Papes,  de  S.  Pierre  A Pie  IX. 

SAINT  PIERRE 

occupe  le  saint-sicgede  l’an  42  au  29  juin  66 
(martyr). 

SUCCESSEURS  DE  S.  PIERRE  : 

1.  s.  Lin,  Toscan,  de  Volterra,  de  66  à 78 

(martyr). 

2.  S.  Clet  ou  Anaclet,  Grec,  d’Athènes, 

de  78  à 91  (martyr). 

5.  S.  Clément  1",  Romain,  de  91  à 100 
(martyr). 

4.  S.  Evariste,  Grec,  d’Antioche,  de  100 

à 109  (martyr). 

5.  S.  Alexandre  Romain,  de  109  à 

119  (martyr). 

6.  S.  Sixte  Romain,  de  119  à 127 

(martyr). 

7.  s.  Télesphore,  Grec,  d’Anachorita,  de 

127  à 159  (martyr). 

8.  s.  Hygin,  Grec,  d’Athènes,  de  159  à 

142  (martyr). 

9.  s.  Pie  Italien,  d’Aquilée,  de  142  à 

157  (martyr). 

10.  S.  Anicet,  Syrien,  d’Amisa,  de  157  à 

168  (martyr). 

11.  S.  SoTER,  Campanien,  de  Fondi,  de 

169  à 177  (martyr). 

12.  S.  Eleuthère,  Grec,  du  bourg  de  Ni-  . 

copolis,  de  177  à 195  (martyr). 

13.  S.  Victor  1®",  Africain,  de  195  à 202 

(martyr). 

14.  S.  Zéphirin,  Romain,  de  202  à 218. 

15.  S.  Calixte  1*%  Romain,  de  219  à 222 

(martyr). 

16.  S.  Urbain  I",  Romain,  de  222  à 230 

(martyr). 

17.  S.  PoNTiEN,  Romain,  de  250  à 255 

(martyr). 

18.  S.  Antère,  Grec,  255-256  (martyr). 

19.  S.  Fabien,  Romain,  de  256  à 250 

(martyr).  Vacance  de  plus  de 
16  mois  causée  par  la  persécution. 

20.  S,  Corneille,  Romain,  de  251  à 252 

(martyr). 

Novatien,  premier  antipape,  251. 

21.  S.  Lucius  1®%  Romain,  de  252  à 253 

, (martyr). 

22.  S.  Etienne,  Romain,  de  255  à 257 

(martyr). 

25.  S.  Sixte  H,  Grec,  d’Athènes,  de  257  à 
238  (martyr).  Vacance  d’un  an. 

24.  S.  Denis,  Grec,  de  259  à 269  (con- 

fesseur) t 

25.  S.  Félix  1",  Romain,  de  269  à 274 

(martyr). 

26.  S.  Eutychien,  Toscan,  de  275  à 285 

(martyr). 

27.  S.  Caïus,  Dalmate,  de  285  à 296 

(martyr). 

28.  S,  Marcellin,  Romain,  de  296  à 504 

(martyr).  Vacance  de  près  4 a-  s. 


ROIS  DE  FRANCE 
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EMPEREURS. 

Constantin  le  Grand. 


Julien. 

Tliéüdüse  1", 
Avcadius. 
Honorius. 


Roinulus-Âugustulc. 


PAPES. 

29.  S.  Maiicel  Romain,  de  508  à 310 

(martyr).  Vacance  de  4 mois. 

30.  S.  Eusèbe,  Grec,  de  mai  à .sept.  310. 

Vacance  de  plus  de  9 mois. 

31.  S.  Miltiade  ou  Melciiiade,  Africain, 

de  311  à 314. 

32.  S.  Sylvestre  1^,  Romain,  de  314  à 

335. 

33.  S.  Marc,  Romain,  de  janv.  à oct.  336, 

Vacance  de  4 mois.  . 

34.  S.  Jules  Romain,  de  337  à 352. 

35.  S.  Libère,  Romain,  de  352  à 366. 

Félix^  antipape,  355. 

36.  S.  Damase  1®",  Espagnol,  de  366  à 384. 

Ursin  ou  Ursicin,  antipape,  366. 

37.  S.  SiRiCE,  Romain,  de  384  à 398. 

38.  S.  Anastase  l'L  Romain,  de  398  à 

401. 

39.  S.  Innocent  I*'',  d’Albano,  de  401  à 

417. 

40.  S.  ZoziME,  Grec,  de  mars  à dcc.  418. 

41.  S.  Roniface  1*L  Romain,  do  418  à 422. 

Eîilalius,  antipape,  418. 

42.  S.  Célestin  I®',  Campanien,  de  422 

à 432. 

43.  S.  Sixte  III,  Romain,  de  432  à 440. 

44.  S.  Léon  I®®  le  Grand,  Toscan,  de  440 

à 461 . 

45.  S.  Hilaire,  Sarde,  de  461  à 465. 

46.  S.  SiMPLicius,  de  Tibiir,  de  468  à 

483. 

47.  S.  Félix  II,  Romain,  de  483  à 492. 

48.  S.  Gélas  1®®,  Africain,  de  492  à 496. 

49.  S.  Anastase  II,  Romain,  de  496  à 

498. 

50.  vSymmaqüe,  Sarde,  de  498  à 514. 

Laurent,  antipape,  498. 

51.  IIoRMisDAs,  Campanien,  deFrosinone, 

de  514  à 523. 

52.  S.  Jean  I®®,  Toscan,  de  523  à 526. 

53.  Félix  111,  Samnite,  do  Rcnévent,  de 

526  à 530. 

54.  Roniface  H,  Romain,  fds  d’un  Golb, 

de  530  à 532. 

55.  Jean  II,  Romain,  de  533  à 535. 

56.  S.  Agapet  1®®,  Romain,  de  535  à 536. 

57.  S.  Sylvère,  Camjianien,  de  536  à 538. 

58.  Vigile,  Romain,  ordonne  en  537,  mort 

en  555.  Vacance  de  3 mois. 

59.  Pelage  I“®,  Romain,  de  555  à 560. 

Vacance  de  4 mois  et  demi. 

60.  Jean  III,  Romain,  de  560  à 573.  Va- 

cance do  près  de  11  mois. 

61.  Renoît  I®®,  Romain,  de  574  à 578. 

Vacance  de  4 mois. 

62.  Pelage  II,  Romain,  de  278  à 590.  Va- 

cance de  près  do  7 mois. 

63.  S.  Grégoire  1®®  le  Grand,  Ombrien, 

de  590  à 604.  Vacance  de  4 mois. 

64.  Sabinien,  Toscan,  de  604  à 606. 

65.  Roniface,  Romain,  de  fév.  à nov.  606. 

Vacance  d’environ  9 mois. 


ROIS  DE  FUA.NCE. 


MÉROVINGIENS 

Clovis  I®®. 


Cliildebert  1®®. 


Clotaire  I®®,  Caribett 
Chilpéric  I®®. 


Clotaire  IL 
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EMPEREURS  ALLEMANDS. 


CARLOVINGIENS  : 

800.  Charlemagne. 
814.  Louis  I®'  le  Dé- 
bonnaire. 


845.  Louis  II  le  Ger- 
manique. 


875.  Charles  le 
Chauve. 


PAPES. 

66.  Boniface  IV,  Marse,  de  Valérie,  de 

607  à 615.  Vacance  de  5 mois. 

67.  S.  Deüsdedit  ou  Dieudonné,  Romain, 

de  615  à 618.  Vacance  d’un  an. 

68.  Boniface  V,  Napolitain,  de  619  à 625. 

69.  Honorius  I®',  Campanien,  de  625  à 

658.  Vacance  de  près  de  20  mois. 

70.  Sévérin,  Romain,  de  mai  à août  640. 

71.  Jean  IV,  Dalmate,  de  640  à 642. 

72.  Théodore,  Grec,  né  à Jérusalem,  de 

642  à 6i8. 

75.  S.  Martin,  Toscan,  de  Todi,  de  649 
à 655. 

74.  S.  Eugène  1®%  Romain,  de  655  à 657. 

75.  Vitalien,  Campanien,  de  Segni , de  657 

à 672. 

76.  Dieudonné  ou  Adéodat,  Romain,  de 

672  à 675.  Vacance  de  4 mois. 

77.  Donus  I*®,  Romain,  de  676  à 678. 

78.  S.  Agathon,  Sicilien,  de  678  à 682. 

79.  S.  Léon  11,  Sicilien,  de  682  à 685. 

Vacance  d’un  an  environ. 

80.  Benoît  11,  Romain,  de  684  à 685. 

81.  Jean  V,  Syrien,  de  685  à 686. 

Pierre,  Théodore,  anlijiapes,  686. 

82.  Conon,  Sicilien,  originaire  de  Thrace, 

de  686  à 687. 

85.  Sergius  1®%  Palermitain,  originaire 
d’ .Antioche,  de  687  à 701. 
Théodore,  Pascal,  antipa})es,6  87. 

84.  Jean  VI,  Grec,  de  701  à 705. 

85.  Jean  VJI,  Grec,  de  705  à 707.  Va- 

cance de  5 mois. 

86.  SisiNNius,  Syrien,  dé  janv.  à fév.  708. 

87.  Constantin,  Syrien,  de  708  à 715. 

88.  S.  Grégoire  H,  Romain,  de  715  à 

751. 

89.  Grégoire  111,  Syrien,  de  751  à 641. 

90.  Zacharie,  Grec,  de  741  à 752. 

Etienne  ï®"',  mort  au  bout  de  4 jours. 

91.  Etienne  II,  Romain,  de  752  à 756. 

9,2.  S.  Paul,  Romain,  de  757  à 767.  Va- 
cance de  plus  de  15  mois. 
Constantin,  antipape,  767. 
Philippe,  antipape,  768. 

95.  Etienne  III,  Sicilien,  de  768  à 772. 

94.  Adrien  1®%  Romain,  de  772  à 795. 

95.  S.  Léon  III,  Romain,  de  795  à 816. 

96.  Etienne  IV,  Romain,  de  812  à 817. 

97.  S.  Pascal  I®®,  Romain,  de  817  à 824. 

98.  Eugène  II,  Romain,  de  824  à 827. 

Zizime,  antipape,  824. 

99.  Valentin,  Romain,  de  .sept,  à oct.  827. 

100.  Grégoire  IV,  Romain,  de  827  à 844. 

101.  Sergius  II,  Romain,  de  844  à 847. 

102.  S.  Léon  IV,  Romain,  de  847  à 855. 
105.  Benoît  III,  Romain,  de  855  à 858. 

Anastase,  antipape,  855. 

104.  Nicolas  I®®,  Romain,  de  858  à 867. 

105.  Adrien  11,  Romain,  de  867  à 872. 

106.  Jean  VIH,  Romain,  de  872  à 882. 

107.  Martin  II,  Toscan,  de  882  à 884. 


ROIS  DE  FRANCE. 


Dagobert  1®®. 


Clovis  11. 


Clotaire  111. 
Childéric  II . 
Thierri  III. 


Clovis  III. 
Childebert  II. 


Dagobert  II. 
Chilpéric  11. 
Thierri  IV. 
Charles  Martel. 
Childéric  111. 

CARLOVINGIENS  : 

752.  Pépin  le  Bref. 


768.  Charlemagne. 


814.  Louis  1®'  le  Dé- 
bonnaire. 


840.  Charles  II 
le  Chauve. 


877.  Louis  II  le  Bègue. 
879.  Louis  111  et  Car- 
loman. 
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87Ü.  Louis  111  de  Saxe, 
Larlomaii  de  Lavière, 
Charles  le  Gros. 
887.  Arnulf. 


899.  Louis  lY  l’Enfant. 


911.  Conrad  I*". 

MAISON  DE  SAXE  : 

919.  Henri  1" 
rOiseleur. 


9G2.  Othon  1-. 


975.  Othon  II. 


985.  Othon  III. 


1002.  Henri  III  le 
Saint. 


1024.  Conrad  II. 
1059.  Henri  III. 


GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  ITALIE. 


PAPES. 

108.  Adrien  111,  Romain,  de  884  à 885.  (Le 

premier  qui  ait  changé  de  nom  ; 
il  se  nommait  Agai'et.) 

109.  Etienne  V,  Romain,  de  885  à 891. 

110.  Formose,  Romain,  de  891  à 896. 

111.  Boniface  VI,  Romain,  mort  au  bout 

de  15  jours. 

112.  Etienne,  VI,  Romain,  de  896  à 897. 

115.  Romain,  Toscan,  d’août  à rov.  897. 

114.  Théodore  11,  Romain,  de  fév.  à mars 

898. 

115.  Jean  IX,  de  Tibur,  de  898  à 900. 

116.  S.  Benoît  IV,  Romain,  de  900  à 905. 

117.  Léon  V,  d’Ardée,  d’oct.  à déc.  905. 

118.  Christophe,  Romain,  de  905  à 904. 

119.  Sergiüs  111,  Romain,  de  904  à 911. 

150.  Anastase  111,  Romain,  de  911  à 915. 

121.  Landon,  Sahin,  de  915  à 914. 

122.  Jean  X,  de  Ravenne,  de  914  à 928. 

125.  Léon  VI,  Romain,  de  928  à 929. 

124.  Etienne  VII,  Romain,  de  929  à 951. 

125.  Jean  XI,  Romain,  de  951  à 956. 

126.  Léon  VII,  Romain,  de  956  à 959. 

127.  Etienne  VIH,  Allemand,  de  955  à 942. 

128.  Martin  III,  Romain,  de  942  à 946. 

129.  Agapet  II,  Romain,  de  946  à 955. 

150.  Jean  XII  (Octavien).  Romain,  de  956 

à 965. 

151.  Léon  VllI,  Romain,  de  965  à 965. 
Benoît  V,  Romain,  d’avr.  à juil.  965. 

152.  Jean  XllI,  Romain,  de  965  à 972. 

135.  Benoît  VI,  Romain,  de  972  à 974. 

Boniface  VIII  (Francon),  anti- 
pape, 974. 

154.  Donus  h,  Romain,  élu  et  mort  en  974 

135.  Benoît  VII,  Romain,  de  974  à 983. 

136.  Jean  XIV,  {Pierre,  évêque  de  Ravie), 

de  983  à 984. 

Jean  XV,  non  sacré. 

137.  Jean  XVI,  Romain,  de  985  à 996. 

138.  Grégoire  V {Brunon),  Allemand,  de 

996  à 999. 

Jean  VIH  {Philagathe),  antipape, 
987. 

139.  Sylvestre  II  (Gerbert),  d’Auvergne, 

de  999  à 1003. 

140.  Jean  XVllI  {Sicco),  Romain,  de  juin 

à oct.  1003. 

141.  Jean  XVlll  (Fasan),  Romain,  de  1003 

à 1609. 

142.  Sergius  IV  {Pierre,  évêque  d’AIhano), 

Romain,  de  1009  à 1012. 

145.  Benoît  VllI  {Jean  de  Tusciilnm, 
évêque  de  Porto),  Romain,  de 
1012  à 1024. 

Léon  ou  Grégoire,  antipape,  1012. 

144.  Jean  XIX  {Jean  de  Tusculmn),  Ro- 

main, de  1024  à 1055. 

145.  Benoît  IX  ( Théophylacte  de  Tusculum), 

de  1033  à 1044. 

146.  Grégoire  VI  {Jean-Gratien),  Romain, 

de  1044  ù 1046. 


rois  de  FRANCE. 

884.  Charles  111 
le  Gros. 

887.  Eid>s. 


898.  Charles  IV  le 
Simple. 


923.  Raoul. 


936.  Louis  IV  d’Outrc- 
mer. 

954.  Lothaire. 


986.  Louis  V le  Fai- 
néant. 

987.  Hugues  Capet. 

CAPÉTIENS  : 

996.  Robert  le  Pieux. 


1051.  Henri  PL 


rr.EMlKRE 

EMPEREURS  ALLEMANDS 


1056.  Henri  IV. 


1106.  Henri  V. 


MAISON  DE  SOUABE. 

1138.  Conrad  III. 


1152.  Frédéric 
barberoufese. 
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147.  Clément  II  {Snidger),  Allemand,  de 

1046  à 1047. 

148.  Damase  II  {Poppon),  Allemand,  de  juil. 

à août  1048.  Vacance  de  6 mois. 

149.  S.  Léon  IX  {Bruiwn),  Allemand,  de 

1049  à 1054. 

150.  Victor  II  {Guebhard),  Allemand,  de 
, de  1055  à 1057. 

151.  Étienne  IX  [Frédéric),  Lorrain,  de 

1057  à 1058.  Vacance  de  9 mois. 
Benoit  X,  antipape,  1058. 

152.  Nicolas  II  [Gérard],  Savoyard,  de 

1058  à 1061. 

153.  Alexandre  11  [Anselme  de  Bagio),  Mi- 

lanais, de  1061  à 1073. 

Honorius  II  [Cadaloüs,  évêque  de 
Parme),  antipape,  1061. 

154.  Grégoire  VU  [Hildebrand) , Toscan, 

de  Soano,  de  1073  à lC85.Vacance 
d’un  an. 

Clément  II!  [Guibert,  archevêque  de 
Ravenne),  antipape,  1080. 

155.  Victor  111  [Didier),  Italien,  de  Béné- 

vent,  de  1086  à 1087. Vacance  d’en- 
viron 6 mois. 

I5G.  Urbain  II  (Odon),  Français,  de  Châtil- 
lon-sur-Marne,  de  1088  à 1099. 

157.  Pascal  11  [Beinieri),  Toscan,  de  1099 

à 1118. 

Albert,  Théodoric,  et  Maginalf  dit 
Sylvestre  IV,  antipapes,  après 
Guibert  mort  en  IKjO. 

158.  Gélase  11  [Jean),  Italien,  deGaëte,  de 

1118  à 1119. 

Grégoire  VU!  [Maurice  Bourdin),  an- 
tipape, 1118. 

159.  Calixte  11  [Guy),  Français,  né  en  Bour- 

gogne, de  1119  à 1124. 

160.  Honorius  II  [Lambert  de  Fagnano), 

Bolonais,  de  1124  à 1130. 

161.  Innocent  II  [Grégoire  Papi),  Româïn, 

de  1130  à 1143. 

Anaclel  II  [Pierre  de  Léon),  antipape, 
1150,  Victor  IV  [Grégoire),  1138. 

162.  Célestin  h [Guy  di  Castello),  Toscan, 

de  1143  à 1144. 

163.  Lucius  II  [Gérard  de  Cacdananici), 

Bolonais,  de  1144  à 1145. 

164.  Eugène  III  [Bernard),  Pisan,  de  1145 

à 1153. 

165.  Anastase  IV  [Conrad),  Romain,  de 

1153  à 1154. 

166.  Adrien  IV  [Nicolas  Breakspeare),  An- 

glais, de  1154  à 1159. 

167.  Alexandre  11  [Boland  Bandinelli), 

Siennois,  de  1159  à 1180. 

Victor  III  [Oclavien),  Pascal  III  [Guy 
de  Crème),  Calixte  III  [Jean  de 
Slurm),  Alexandre  III  [Slïtino), 
antipapes,  sous  .\lexandre  111. 

168.  Lucius  lll  [Ubaido),  Lucquois,  de  1181 

à 1185. 


ROIS  DE  FRANCE. 


1060.  Philippe  P^ 


1108.  Louis  VI 
le  Gros. 


1137.  Louis  VII 
le  Jeune. 


1180.  Philippe  H, 
Auguste. 

1123.  Louis  VIII. 
1126.  S.  Louis  IX. 
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FMPEP.KUnS  ALI  EMANDS. 


1190.  Henri  VI. 
1198.  Philippe, 

Oihoii  rv. 

1212.  Frédéric  II. 


1275.  Rodoljdie  1®" 
et  IIabsl)oiirg.S 


1298.  Albert  P® 
d’Aulriebe.- 


1347.  Charles  VL 


l'Al'ES. 

169.  IJiiUAiN  lll  [Uberlo  CrivelU),  Milanais. 

de  1185  à 1187. 

170.  Grégoire  Vlli  {Albert),  Italien, de  Bé- 

névent,  d’oct.  à déc,  1187. 

171.  Clément  111  {Paulin  Scolaro),  Ro- 

main, de  1187  à 1191. 

172.  Célesttn  111  {Hyacinlhe  Bobocard),  de 

1191  à 1198. 

175.  Innocent  III  {Lolario  de  Segnï),  de 
1198  à 1216. 

174.  Honoiuus  lll  {Cencio  Savelli)^  Romain, 

de  1216  à 1227. 

175.  Grégoire  W{Ugolino  de  Segnï),  d’Ana- 

gni,  de  1227  à 1241. 

CÉLESTiN  IV  {Geoffroy  de  Casliglione), 
Milanais,  non  sacré,  1241,  Va- 
cance de  plus  de  19  mois. 

176.  Innocent  IV  {Sinibaldo  Fieschi),  Gé- 

nois, de  1245  à 1254. 

177.  Alexandre  IV  {Rainaldo  de  Segni), 

d’Anagni,  de  1254  à 1261. 

178.  Urbain  IV  {Jacques  Pantaléon),  Fran- 

çais, né  à Troyes,  de  1261  à 1264. 

179.  Clément  IV  {Giiy  Foulques),  Fran- 

çais, de  ife  à 1268.  Vacance  de 
33  mois. 

180.  Grégoire  X {Tliibaud  Visconti),  de 

Plaisance,  de  1271  à 1276. 

181.  Innocent  V {Pierre  de  Campagny), 

Savoyard,  de  fév.  à juin  1276. 
Adrien  V {Ottoboni),  Génois,  juil. 
1276,  non  sacré. 

182.  Jean  XXI  {Pierre^Julien) , Portugais, 

de  1276  à 1277.  Vacance  de  6 mois. 
185.  Nicolas  lll  {Jean  Gaétan  Orsini),  Ro- 
main, de  1277  à 1280. 

184.  Martin  IV  {Simon  de  Brion),  Fran- 

çais, de  1281  à 1285. 

185.  lIoNORius  IV  {Jacques  Savelli),  Ro- 

main, de  1285  à 1287.  Vacance  de 
plus  de  10  mois. 

186.  Nicolas  IV  {Jérôme),  d’Ascoli,  de 

1288  à 1292.  Vacance  de  27  mois. 

187.  S.  CÉLESTm{Pierrede  Mo r on),  (P Isev- 

nia,  de  1294  à 1296. 

188.  Boniface  VIll  {Benoît  Cajelanï),  d’A- 

nagni, de  1296  à 1503. 

189.  S.  BenoIt  XI  {Nicolas  Boecasini),  de 

Trévise,  de  1303  à 1304. 

190.  Clément  V {Bertrand  de  Golh),  Fran- 

çais, de  1305  à 1314.  Vacance  de 
plus  de  27  mois. 

191.  nu  {Jacques  , Français, 

né  à Gahors,  de  1516  à 1334. 

Nicolas  V {Pierre  de  Corbario),  anti- 
pape, 1328. 

192.  Benoît  Xll  {Jacques  Fournier),  Fran- 

çais,  de  1334  à 1342. 

195.  Clément  VI  {Pierre  Roger),  Français, 
de  1342  à 1352. 

194.  Innocent  VI  {Etienne  d'Albert),  Y mn- 
çais,  Limousin,  de  1352  à 1362. 


ROIS  DE  FRANCE 


1270.  Pliilippe  III 
le  Hardi. 


1285.  Philippe  IV 
le  Bel. 


1314.  Louis  X 
le  Hutin. 

1316.  Philippe  V 
le  long. 

1321.  Charles  IV 
le  Bel. 

1326.  Philippe  VI 
de  Valois, 
1350.  Jean, 
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1408.  Maximilien  I®' 


1519.  Charles  V. 


PAPES. 

195.  Urbain  V {Guillaume  de  Grimoard)^ 

Fiançais,  de  1362  à 1370. 

196.  Grégoire  XI  [Pierre  Roger),  Fran- 

çais, de  1370  à 1378. 

197.  Urbain  VI  {Barthélemy  Prignano), 

Napolitain,  de  1378  à 1389. 
Clément  VU  {Robert  de  Genève), 
commence  le  Schisme  d'Occident; 
élu  en  1378,  reconnu  par  la 
France,  l’Espagne,  la  Sicile,  TE- 
cosse  et  Vile  de  Chypre. 

198.  Boniface  XI  {Perrin  Tommacelli),  Na- 

politain, de  1389  à 1404. 

Benoit  XI U {Pierre  de  Luna),  élu 
par  les  cardinaux  de  Clément  VIL 

199.  Innocent  Vil  {Côme  de  Melioratï),  de 

Sulmone,  de  1404  à 1406. 

200.  Grégoire  XII  {Ange  Conrario),  Véni- 

tien, de  1406  à 1409. 

201.  Alexandre  V {Pierre  Philarge),  Can- 

diote. de  1409  à 1410. 

202.  Jean  XXIll  Cosm),  Napoli- 

tain, de  1410  à 1415.  Vacance  de 
2 ans  5 mois  et  demi. 

203.  Martin  V {Othon  Colonna),  Romain, 

de  1417  à 1431. 

Clément  VIII  {Gilles  de  Mugnos),  élu 
en  1424,  renonce  enl429. 

204.  Eugène  IV  {Gabriel  Condolmero),  Vé- 

nitien, de  1431  à 1447. 

Félix  V {Amédée  de  Savoie),  anti- 
pape, élu  en  1439  à Bâle. 

205.  Nicolas  V {Thom.as  de  Sarzane),  Tos- 

can, de  1447  à 1455. 

206.  Calixte  lll  {Alphonse  Borgia),  Espa- 

gnol, de  1455  à 1458. 

207.  Pie  JI  {Æneas  Sylvius  Piccolomini), 

Toscan,  de  1458  à 1464. 

208.  Paul  11  {Pierre  Barbo),  Vénitien,  de 

1464  à 1471. 

209.  Sixte  IV  {François  de  la  Rovère),  de 

Savone,  de  1471  à 1484. 

210.  Innocent  VIII  {Jean-Baptiste  Cibo), 

Génois,  de  1484  à 1492. 

. 211.  Alexandre  VI  {Roderic  Lenzuoli  Bor- 
gia), Espagnol,  de  1492  à 1503. 

212.  Pie  III  {Antoine  Todeschini)  , de 

Sienne,  de  sept,  à oct.  1503. 

213.  Jules  II  {Julien  de  la  Rovère),  de 

Savone,  de  1503  à 1513. 

214.  Léon  X {Jean  de  Médicis),  Florentin, 

de  1513  à 1521. 

215.  Adrien  VI  {Adrien  Boyers),  d’Utrecht, 

de  1522  à 1523. 

216.  Clément  VII  {Jules  de  Médicis),  Flo- 

rentin, de  1523  à 1534. 

Désormais  tous  les  papes  sont 
italiens. 

217 . Paul  lll  {Alexandre  Farnèse) , Romain, 

de  1531  à 1549. 

218.  Jules  III  {Jean-Marie  Giocchi  del 

I Monte),  d’Arezzo,  de  1550  à 1555. 


ROIS  DE  FRANCE. 

1363.  Charles  V, 
1380.  Charles  VI. 


1422.  Charles  VII. 

1461.  Louis  XI. 

1483.  Charles  VllI. 
1498.  Louis  XII. 

1515.  François  PL 
1547.  Henri  II. 
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219.  Marcel  II  {Marcel  Cervin),  de  Mon- 

lepulcianOjdu  9 au  30 avril  1553. 

220.  Paul  IV  {Jean-Pierre  Caraffa),  Na- 

politain, de  1555  à 1559. 

1559  François  II.  221.  Pie  IV  {Jean-Ange  Medici),  Milanais, 
de  1559  à 1566. 

222.  S.  Pie  V {Michel  Ghisleri),  de  Bosco, 

de  1566  à 1572. 

223.  Grégoire  XIII  {Hugues  Buoncompa- 

gno)^  Bolonais,  de  1572  à 1585. 

224.  Sixte  V {Félix  Peretti),  né  dans  la 

Marche  d’Ancône,  de  1585  à 1590. 

225.  Urbain  Vil  {Jean-Baptiste  Caslagna), 

Romain,  du  15  au  27  sept  1.590. 

226.  Grégoire  XIV  {Nicolas  Sfrondra'o), 

de  Crémone,  de  1590  à 1591. 

227.  In.nocent  IX  {Jean-Antoine  Facchi- 

Bolonais,  d’oct.  à déc.  1591. 

228.  Clément  VllI  {Hippoiyle  Aldobrnn- 

dini),  de  Fano,  de  1592  à 1605. 

229.  Léon  Xl  {Alex-Octavien  de  Médicis), 

Florentin,  dul®''  au  27  avril  16U5. 
250.  Paul  V {Camille  Borghèse),  Romain, 
de  1605  à 1621. 

231.  Grégoire  XV  {Alexandre  Ludovisio), 

Bolonais,  de  1621  à 1623. 

232.  Urbain  Vlll  {Maffeo  Barberini),  Flo- 

rentin, de  1623  à 1644. 

235.  Innocent  X {Jean-Baptisle  Panfili), 
Romain,  de  1644  à 1655.  Vacance. 

234.  Alexandre  Vil  {Fabio  Chigi),  ce 

Sienne,  de  1655  à 1667. 

235.  Clément  IX  {Jules  Hospigliosi),  de 

Pistoja,  de  1667  à 1669. 

236.  Clément  X {Emile-Laurent  Altieri), 

Romain,  de  1670  à 1676. 

237.  Innocent  XI  {Benoit  Odescalchi),  de 

Côme,  de  1676  à 1689. 

238.  Alexandre  Vlll  {Pierre  Ottoboni),  Vé- 

nitien, de  1689  à 1691. 

239.  Innocent  Xll  {Antoine  Pignatellï),  Na- 

politain, de  1691  à 1100. 

240.  Clément  XI  {Jean-François  Albani),  de 

Pesaro,  de  1700  à 1721. 

241.  Innocent  Xlll  {Michel- Ange  Conti), 

Romain,  de  1721  à 1724. 

242.  Benoît  Xlll  {Pierre- François  Orsini), 

Romain,  de  1724  à 1730. 

243.  Clément  XII  {Laurent  Corsini),  Ro- 

main, de  1730  à 1740. 

244.  Benoît  XIV  {Prosper  Lambertini),  Bo- 

lonais,  de  1740  à 1758. 

245.  Clément  Xll  {Charles  Rezzonico),  Vé- 

nitien, de  1758  à 1769. 

246.  Clément  XIV  {Jean-Vincenl- Antoine 

Ganganelli) , de  San-Archangolo 
près  de  Rimini,  de  1769  à 1774. 

247.  Pie  VI  {Jean-Ange  Braschi),  de  Ce- 

sena,  de  1775  à 1799.  Vacance  de 
jirès  de  7 mois. 

248.  Pie  VII  {Grégoire-Barnabe  Chiara- 

9/ionti),  de  Cesena,  de  1800  à 1825. 


ROIS  DE  FRANGE 

1561.  Charles  IX. 

1574.  Henri  III. 
1589.  Henri  IV. 


1610.  Louis  XIII. 
1643.  Louis  XIV. 


1715.  Louis  XV. 


1774.  Louis  XVI, 

1792.  République, 
179at  Directoire, 
1799.  Consulat. 
1804.  Napoléon  1®*^, 
1814.  Louis  XVlll, 
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PAPES. 

249.  Léon  Xll  {Annibal  délia  Genga),  né  ji 
la  Genga,  de  1823  à 1829. 

2v30.  Pie  VIII  {François-Xavier  CaHigüone) , 
de  Cigoli,  de  1829  à 1850. 

^5l.  Grégoire  XVI  {Manro  Cappellari),  de 
Rellune,  de  1851  à 1846. 

232.  Pie  IX  {Jean-Marie  de  Mastaï-Fer- 
retli),  élu  le  16  juin  1846^. 


RülS  I)E  FRANCE. 


1813.  Cenl-.lours, 
1824.  Charles  X, 
1850.  Louis-Philippe. 


1848.  République. 
1832.  Napoléon  111. 


* Celte  liste  donne,  sans  compter  S.  Pierre  : 

100  papes  romains  de  Rome,  — 23  papes  toscans,  — 18  papes  napolitains,  — 16  p ipes 
français,  — 12  papes  grecs,  — 8 papes  lombards,  — 3 papes  allemands; 

Et  70  papes  de  différents  pays,  mais  presque  tous  Italiens. 


ÉPHÉMÉRIDES  DU  REGNE  DE  PIE  IX 
(1846-1863) 

1846. 1 6 juillet.  Décret  d’amnistie 
politique . — Cardinal  Gizzi , secrétaire 
d’Etat. 

1 847 . 4 janvier.  Nouvelle  cour  de 
justice  criminelle. 

— 20  février.  Première  ambas- 
sade de  la  Porte  à Rome. 

— 15  mars.  Décret  libéral  sur  la 
presse. 

— 1 //.Création  delà  Consulta. 
Lois  municipales. 

— 12  mai.  Conseil  d’Etat. 

— i A juin.  Conseil  de  ministres. 

— 5 juillet.  Garde  civique. 

Publication  du  budget  pontifical. 

— 16  novembre.  Ouverture,  par 
Pie  IX,  des  Etats  provinciaux. 

1848.  29  avril.  Pie  IX  décline  la 
présidence  de  la  République,  rêvée 
par  le  parti  mazzinien. 

— 3 mai.  Nouveau  ministère; 
chef  : le  comte  Mamiani.  Secrétariat 
spécial  des  affaires  étrangères. 

— Mai.  Départ  des  volontaires 
romains  pour  la  guerre  du  Piémont 
contre  l’Autriche  (capitulation  le 
1 0 juin) . 

— ^ juin.  Ouverture  de  la  Con- 
stituante romaine. 

— 14  juillet.  Les  Autrichiens  oc- 


cupent Ferarre,  malgré  les  protesta- 
tions du  gouvernement  pontifical,  et, 
le  9 août,  bombardent  Bologne. 

— 3 septembre.  Médiation  anglo- 
française,  acceptée  par  l’Autriche, 
pour  les  affaires  d’Italie. 

— 15  novembre.  Assassinat  de 
Rossi , ministre  des  affaires  étran- 
gères. Révolte  et  troubles  à Rome. 

— 21  novembre.  Nouveau  minis- 
tère; chef  T Galletti. 

— 24  novembre.  Pie  IX  quitte 
Rome  et  se  réfugie  à Gaëte. 

— 19  décembre.  Dictature  de  Gal- 
letti. 

— 21  décembre.  L’Espagne  in- 
tervient en  faveur  du  Pape  auprès  des 
puissances  catholiques. 

1849.  5 février.  Ouverture  de  la 
Constituante  romaine  (convoquée  le 
1 3 décembre , excommuniée  le  7 fé- 
vrier) . 

— 9 février.  Proclamation  de  la 
République. 

— 13  février.  Lesbiens  ecclésias- 
tiques déclarés  biens  nationaux. 

— 19  février.  Les  Autrichiens  oc- 
cupent de  nouveau  Ferrare. 

— 25  avril.  Débarquement  à Ci- 
vita-Vecchia  d'un  corps  d’armée  fran- 
çaise, sur  la  demande  de  Pie  IX  (du 
20  avril). 
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— 30  avril.  Tentative  inutile  du 
général  Oudinot  sur  Rome. 

— 9 mai.  Echec  de  Ferdinand  II, 
de  Naples,  repoussé  par  Garibaldi. 

— 3 juin.  Siège  de  Rome,  et 
prise  de  la  villa  Panfili. 

— 29  juin.  Assaut  et  prise  de 
Rome. 

— 3 juillet.  Entrée  des  Français 
à Rome.  Cessation  de  la  Constituante 
et  du  triumvirat  d’Avezzana , Maz- 
zini,  Garibaldi. 

— juillet.  Les  Français  pro- 
clament la  restauration  du  pouvoir 
pontifical. 

— 4 septembre.  Pie  IX  vient  de 
Gaëte  à Portici  et  publie,  le . 

— 12  septembre.  Motu  pro- 
prio  d’un  esprit  libéral  et  constitu- 
tionnel. 

1850.  9 omit,  14  mai.  Protes- 
tations du  cardinal  Antonelli  contre 
la  loi  anti*  cléricale  du  ministre  pié- 
montais  Siccardi. 

— 12  avril.  Pie  IX  rentre  à 
Rome. 

— 10  septembre.  Formation  des 
cinq  ministères  et  du  Conseil  d’Etat 
promis  en  1849  (12  sept.). 

— 30  août,  octobre.  Mesures 
pour  l’extinction  du  papier-monnaie 
républicain . 

— 30  septembre.  Promotion  de 
14  cardinaux. 

1852.19  novembre.  Ouverture  de 
la  Consulte  d’Etat  (pour  les  finances). 

1853.  ^janvier.  M.  de  Rayneval, 
ambassadeur  de  France. 

— Août.  Tentative  de  débarque- 
ment et  arrestation  de  plusieurs  émi- 
grés. 

1854.  juillet.  Procès  relatif  à 
l’assassinat  du  comte  Rossi  (1848); 
une  condamnation  à mort. 

— 10  décembre.  Promulgation, 
devant  200  évêques,  de  la  bulle  et 
du  dogme  de  l’immaculée  Concep- 
tion# — Colonne  commémorative. 


1855.  F évrier.  Monitoire  à propos 
de  la  loi  sur  les  communautés  re- 
ligieuses en  Piémont. 

— 1®^  mars.  Ancône  et  Civita-Vec- 
cbia  redeviennent  ports  francs. 

— Mai.  Les  Etats  romains  figu- 
rent à l’Exposition  universelle  de 
Paris. 

1856.  Exposition  nationale  de 
Rome. 

1857.  Addition  de  8 décrets  au 
Concordat  napolitain  de  1818. 

— Août.  Voyage  de  Pie  IX  jusqu’à 
Florence,  Lucques  et  Pise. 

— 5 novembre.  M.  de  Gramont, 
ambassadeur  de  France  à Rome. 

1860.  1®"  septembre.  Décret  im- 
périal ordonnant  au  corps  français 
d’occupation  de  défendre  le  patri- 
moine de  S.  Pierre. 

— 11 5^]} ère.  Réponse  négative 
du  cardinal  Antonelli  à l’ultimatum 
du  comte  de  Cavour.  — Le  même 
jour,  le  général  Cialdini  occupe  Ur- 
bino,  puis  Pesaro  (le  12),  Sinigaglia 
(le  13),  et  Fanti,  Pérouse  (le  14). 

— 18  septembre.  Spolète  occupée 
par  les  troupes  sardes.  Rataille  de 
Castelfidardo,  perdue  par  le  général 
de  Lamoricière.  — Bombardement 
d’Ancône  (prise  le  29). 

— 28  septembre.  Protestation  de 
Pie  IX. 

— 30  septembre . Le  corps  d’armée 
française  est  porté  à 2 divisions 
(24,000  hommes). 

— 4 novembre.  Note  du  cardinal 
Antonelli,  répétant  la  protestation 
pontificale. 

— 11  décembre.  Occupation  de 
Ponte-Corvo  par  les  troupes  sardes. 

1861.  17  mars.  Victor-Emma- 
nuel prend  le  titre  de  roi  d’Italie. 

— 7 décembre.  M de  La  Valette 

nommé  ambassadeui  de  France  à 
Rome.  / 

1(S62.  S>  juin.  Fête  de  la  canonisa- 
tion des  martyrs  du  Japon. 
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— î)  juin.  Allocution  du  Pape,  et 
adresse  des  évêques  en  faveur  de  la 
puissance  temporelle  du  Pape. 

— 17  octobre.  M.  de  la  Tour 
d'Auvergne  est  noninié  ambassadeur 
de  France. 


iHoiiiiineiits  de  Rome. 

ORDRE  ET  PLAN.  — Les  descrip- 
tions de  Rome,  celles  surtout  faites 
à Rome  môme,  d’où  elles  ont  passé 
dans  beaucoup  de  Guides  étrangers, 
adoptent  généralement  le  système 
des  XIV  quartiers,  ou  celui  d'un 
nombre  fixe  de  jours,  six,  huit,  dix, 
au  moyen  desquels  tous  les  monu- 
ments sont  passés  en  revue  selon 
leur  proximité  et  leur  voisinage. 
Outre  le  peu  de  méthode,  pour  ne 
pas  dire  le  désordre,  que  ce  système 
jette  dans  un  livre,  il  ne  peut  que 
laisser  également  trouble  et  confu- 
sion dans  Pesprit  du  visiteur.  Il  est 
difficile  de  voir,  en  quelques  heures, 
en  une  journée  même,  pour  parler 
des  infatigables,  une  suite  de  15,  20, 
50  monuments,  tous  les  plus  étran- 
gers les  uns  aux  autres.  Les  excur- 

I.  — ROME 

Amphithéâtres.  — Rome  pos- 
sédait autrefois  trois  amphithéâtres  : 
Amphithéâtre  Flavien,  ou  Colisée, 
V.  Forum,  plus  loin  ; 

Amphithéâtre  de  Statilius  Tau- 
rus,  dont  le  palais  du  Monte -Citorio 
occupe  remplacement  ; 

Amphithéâtre  Castrense,  dont  il 
reste  une  partie,  près  de  la  porte 
S.  Giovanni  et  derrière  la  basilique 
de  Sta-Croce-in*Gerusalemme.  Sous 
Honorius,  ses  arcades  furent  rem- 
plies et  formèrent  une  partie  bas- 
tionnée  de  la  nouvelle  enceinte. 
Aqueducs.  — Ils  étaient  au  nom- 


sions,  croyons-nous,  pour  êlre  fruc- 
tueuses, utiles,  intéressantes,  et  ne 
pas  amener  une  fatigue  qui  en  tuerait 
tout  le  profit,  devront  être  faites 
sobrement,  posément,  sans  parti  pris 
d'épuiser  aussi  bien  que  de  négliger 
tous  les  monuments  d'une  zone,  sur- 
tout quand  ceux-ci  sont  éloignés  du 
centre  ou  même  des  murs  de  la 
ville. 

Nous  adoptons  deux  grandes  divi- 
sions: Rome  antique,  Rome  moderne, 
comme  les  plus  naturelles,  et  dans 
chacune  d’ elles  l'ordre  alphabétique, 
comme  aussi  le  plus  simple  et  tout  îi 
fait  dégagé  des  classifications  artili- 
cielles  de  l'archéologie,  de  l'esthé- 
tique et  de  l'itinéraire.  Nous  don- 
nerons pourtant,  à la  fin  de  cette 
double  description,  un  Tableau  to- 
pographique des  principales  curio- 
sités de  Rome,  indispensable  'a  quel- 
ques-uns, utile  à tous,  pensons-nous, 
et  qui  ne  fera  qu*'établir  une  concor- 
dance nécessaire  entre  la  Description 
et  le  Plan  de  la  ville,  ces  deux  par- 
ties si  importantes  qui  ne  peuvent 
marcher  ensemble,  bien  qu'il  faille 
toujours  et  à chaque  instant  se  repor- 
ter de  l'une  'a  l’autre. 

AIATIQCE 

bre  de  neuf  et  portaient  les  noms  de  : 

Anio  Vêtus,  le  plus  ancien  de  tous 
( 510  av.  J.-C.  ),  passant  par  Tivoli 
et  long  de  20  milles  (54  kil.  1/2), 
Quelques  restes  à droite  de  la  porte 
Ste-Marie-Maj  eure. 

Aqua  Marcia  (deQ.  Marcius  Rex, 
145  av.  J.-C.  ),  long  de  10  kil.  Tra- 
ces près  de  la  porte  S.-Lorenzo. 

Aqua  Tepula  (126  av.  J.-C.). 
Traces  près  de  celui  de  l'Anio  Vêtus. 

Aqua  Julia  ( 54  av.  J.  C.  ),  se  con- 
fondant en  partie  avec  le  précédcnl. 
Les  trophées  dits  de  Marins  { actuel- 
lement au  Capitole)  ornaient  son 
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réservoir,  au  coin  de  la  porte  de 
Ste-Marie-Majeure. 

AqüaVirgo  (19  av.  J.  C.),  restauré 
par  Nicolas  V,  qui  lui  donna  le  nom 
d'Acqua  VerginCy  et  l’un  des  trois 
qui  alimentent  encore  aujourd'hui 
Rome  et  ses  nombreuses  fontaines 
(Trevi,  Navone,  Farnèse,  etc.  ). 

Aqua  Claudia  ( 36  de  J.  C.  ),  con- 
struit par  Claude,  devant  la  porte 
Majeure  (long  de  45 milles  ( 59  kil.), 
et  réuni  a celui  de  F 

Anio  Novüs,  de  la  même  date  et 
du  même  empereur,  et  long  pour  sa 
part  de  62  milles  (83  kil.  ). 

ÂQUA  Trajana,  construit  par  Tra- 
jan  et  amenant  les  sources  voisines 
du  lac  de  Bracciano  ; restauré  par 
Paul  V (1612),  qui  lui  a laissé  le 
nom  d'Acqua  Paola  ou  Paolina,  et 
l’un  des  trois  qui  alimentent  Rome,  où 
il  entre  par  la  magnifique  fontaine 
Pauline,  près  de  S.-Pierre-in-Mon- 
torio. 

AquaFélice,  anciennement  VAqua 
Fovia  (?),  construit  et  restauré  par 
Sixte  V (Felice  Peretti),  long  de  22 
milles  ( 29  kil.  ),  et  alimentant  Rome 
(fontaine  de’  Termini). 

Arcs  et  Portiques.  — Ils  sont 
au  nombre  de  dix  : 

Arc  de  Titus.  V.  Forum. 

Arc  de  Septime  Sévère.  Ibid. 

Arc  de  Constantin.  Ibid. 

Arc  de  Janus  Quadrifrons  (près 
de  S.-Georges-au-Vélabre),  contem- 
porain de  Parc  de  Septime.  11  a 4 
faces  égales  et  4 arcades  formant 
4 entrées;  les  48  niches  qui  l’en- 
tourent étaient  occupées  par  autant 
de  statues. 

Arc  de  Drusus,  élevé  en  l'honneur 
de  sa  victoire  sur  les  Germains  ( an  8 
av.  J.  C.  ).  Ses  restes,  assez  impor- 
tants, sont  tout  près  de  la  porte 
S. -Sébastien  ( en  dedans  de  la  ville  ). 

Arc  de  Galien,  érigé  par  un  Mar- 
cus Aurélius  Victor  à cet  empereur 


(260  après  J.  C.  ).  Il  est  près  de 
l’église  S.-Eusèbe  et  de  Ste-Marie- 
Majeure. 

Arc  des  Orfèvres,  ou  de  Septime- 
Sévère-au-Vélabre,  érigé  par  les  orfè- 
vres à cet  empereur  et  à sa  famille. 
11  n’a  qu’une  ouverture.  Tout  endom- 
magés qu’ils  sont,  les  bas-relifs  en 
sont  assez  distincts  et  surtout  fort 
curieux.  D’un  côté  de  l’inscription, 
il  y a un  Hercule,  et  dans  la  partie 
enchâssée  dans  le  mur  de  l’église 
S. -Georges,  il  y avait  sans  doute  un 
Bacchus  pour  pendant.  Les  pilastres 
de  Parc  sont  ornés  d’aigles  militaires 
et  des  images  de  Septime  Sévère  et 
de  Caracalla  ; celle  de  Géta  fut  effa- 
cée. Au-dessous  de  Parc,  d’un  côté 
Septime  Sévère  offre  un  sacrifice, 
et  Julie,  sa  femme,  tient  un  cadu- 
cée. Caracalla  est  dans  la  même 
attitude  que  Sévère.  Sous  ces  bas- 
reliefs,  d’autres  représentent  des 
instruments  sacrés;  au-dessous  sont 
des  sacrifices.  Enfin,  dans  la  partie 
qui  regarde  Parc  de  Janus  sont  deux 
prisonniers  de  guerre,  et  au-dessous 
un  bouvier,  bas-relief  indiquant  Pune 
des  classes  qui  avaient  érigé  le  mo- 
nument. 

Arc  de  Dolabella  et  de  Silanüs 
(à  l’angle  des  rues  SS.-Giovanni-et- 
Paolo  et  délia  Navicella),  formant 
une  des  arcades  de  l’aqueduc  de 
Claude. 

Portique  d’Octavie  ( près  de  Ste- 
Marie-in-Campitelli).  H ne  subsiste 
qu’un  reste  de  l’entrée  ; il  était  riche 
en  statues,  et  c’est  là  que  fut  trou- 
vée, au  xviP  siècle,  la  Vénus  de  Mé- 
dicis.  (V.  Théâtre  de  Marcellus.) 

('apitoie. — Dans  l’origine,  le 
mot  Capitole  désigna  proprement  le 
temple  érigé  à Rome  sur  le  mont 
Tarpéien,  et  consacré  à Jupiter  Ton- 
nant, ou  Optimiis  Maximus.  Ce 
temple  avait  été  ainsi  nommé  parce 
que,  en  creusant  ses  fondations,  on 
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y avait  trouve  une  tête  [caput] 
d’iioiniiie, —celle  d’un  Tolius  (?)  « La 
construction  en  avait  été  commencée 
par  Tarquin  l'Ancien,  qui,  dans  sa 
güerre  contre  les  Sabins,  avait  fait 
vœu  d’ériger  un  temple  à Jupiter. 
Les  travaux  furent  continués  par 
Servius  Tullius  et  terminés  par  Tar- 
quin le  Superbe  avec  le  produit  des 
dépouilles  deSuessa-Pometia.  Cepen- 
dant, au  rapport  de  Tite  Live,  la 
dédicace  n’en  fut  faite  que  par  M.  Ho- 
ratius,  l’an  507  av.  J.  C.  11  fut 
incendié  pendant  les  guerres  civiles, 
du  temps  de  Sylla  (85  av.  J.  C.  ), 
reconstruit  par  ce  dictateur,  et  enfin 
dédié  par  Lutatius  Catulus.  Mais, 
vers  l’an  79  de  notre  ère,  il  fut  brûlé 
de  nouveau  jusqu’aux  fondements 
par  la  faction  de  Yitellius.  Vespasien 
l’ayant  rebâti,  il  fut,  bientôt  après 
lui,  réduit  en  cendres  par  un  nouvel 
incendie.  Domitien  le  fit  alors  recon- 
struire, pour  la  troisième  fois,  avec 
la  plus  grande  magnificence. 

Le  Capitole  renfermait  trois  tem- 
ples dans  le  même  péristyle,  c’est- 
à-dire  trois  cella  parallèles  entre 
elles  et  séparées  par  des  murs  mi- 
toyens, mais  toutes  réunies  sous  un 
même  toit.  La  cella  du  centre  était 
consacrée  à Jupiter  Optimus  Maxi- 
mus  ; la  droite  à Minerve  et  la  gau- 
che à Junon.  » (Dupiney.  ) Beaucoup 
de  médailles  antiques  représentent 
le  Capitole  et  ne  laissent  aucun 
doute  sur  les  détails  de  son  architec- 
ture. Son  emplacement  exact  a divisé 
et  divise  encore  en  plusieurs  camps 
les  antiquaires  des  divers  pays  et  des 
divers  âges.  On  y arrivait  par  5 che- 
mins différents:  l’escalier,  de  100 
marches,  qui  y conduisait  directe- 
ment du  côté  de  la  roche  Tarpéienne  ; 
le  Cliviis  Capüoliniis  ( au  N.  de 
Vlntermontiuni),  et  le  Clivus  asyli 
(au  S.),  qui  partait  de  l’extrémité 
de  la  via  Sacra  (voie  Sacrée).  Les 
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épithètes  d'aurea,  de  fulgens,  ex- 
priment, chez  les  divers  auteurs,  l:i 
magnificence  du  temple  Capitolin. 
Ses  portes  étaient  de  bronze  ; le  pla- 
fond et  le  toit,  tout  dorés,  avaient  à 
eux  seuls  coûté  12,000  talents,  selon 
Plutarque. 

Pour  le  Capitole  actuel,  voyez  la 
partie  de  Rome  moderne  : palais. 

Cirques.  — Les  plus  célèbres  des 
cirques  de  Rome,  tous  aujourd’hui 
détruits  ou  à peu  près,  étaient  : le 

Cmcus  Maximus,  ou  grand  Cirque, 
dont  il  ne  reste  plus  que  quel- 
ques ruines  dans  le  cimetière  des 
juifs;  les  maisons,  greniers  et 
remises  qu’on  côtoie  de  ce  côté, 
sous  le  mont  Palatin,  ont  été  élevés 
avec  et  sur  ses  débris.  Cependant, 
via  de’  Cerchi,  l'emplacement  qu’il 
occupait  est  encore  reconnaissable. 
Nous  le  détaillons  spécialement  pour 
donner  en  même  temps  une  idée  de 
ces  constructions  à Rome. 

Les  sièges  ou  gradins  portaient,  comme 
dans  les  théâtres,  les  noms  de  gradus,  se- 
dilia  et  snbsellia,  leur  enseml)le  celui  de 
cavea.  « La  rangée  inférieure  étant  séparée 
de  Varea  par  le  podium.  La  cavea  était 
séparée  })ar  des  præchictiones  et  par  des 
coins  {ciniei),  ayant  cliacun  sa  sortie  ou 
vomilorhim.  A la  partie  semi-circidaire  oii 
se  réunissaient  ces  deux  lignes  parallèlesdt 
gradins,  était  la  porta  Tmimphalis,  sortie 
des  vainqueurs.  Un  mur,  large  d’enviroii 
4 mètres,  mais  haut  do  1 m.  50  seulement, 
le  coupait  en  deux  moitiés  latérales  dans 
la  plus  grande  })artie  de  sa  longueur  : on 
l’appelait  éj)ine  (ÿjOïMrt)  à cause  de  l’analo- 
gie de  sa  position  relativement  à l’édilice 
avec  celle  de  réj)ine  dorsale  par  rapport  an 
corj)s  humain.  A chacune  des  extrémités  de 
l’épine  étaient  placés,  sur  une  hase,  trois 
cylindres  de  hois  de  forme  conique  qu’on 
appelait  bornes  [nietæ).  Parmi  les  objets 
disposés  sur  la  longueur  de  l’épine,  l’un 
des  plus  remarquables  était  une  sorte  d(î 
portique,  formé  de  colonnes  et  soutenant 
sur  son  entablement  7 boules  coniques 
appelés  œufs  {ova)  à cause  de  leug  forme. 
Ces  œufs  servaient  à compter  le  nombre  de 
tours  effectué  dans  chaque  course;  à 
chaque  tour,  selon  Varron,  on  enlevait  un 
de  ces  œufs.  L’œuf  avait  été  adopté  pour 
cet  usage,  en  riionneur  de  Castor  et  de 
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Pollux.  Vers  l’autic  extrémité  de  l’épine, 
011  voyait  également  un  portique  de  même 
aspect  ; mais  son  entablement  portait 
7 dauphins;  aussi  le  nommait-on  delphinæ 
ou  delphinarum  columnæ.  11  ne  paraît  jias 
que  ces  figures  de  dauphins  fussent  desti- 
nées à être  déplacées;  elles  étaient  consa- 
crées à Neptune.  Ce  portique  servait  sans 
doute,  au  point  de  vue  architectural,  à 
faire  le  pendant  du  premier.  Quelques  ar- 
chéologues prétendent  que  les  colonnes 
supportant  les  œufs  et  les  dauphins  con- 
stituaient les  fa!æ  ou  phalæ  dont  parle 
Juvénal;  mais  les  phalæ  n’étaient  jias  des 
colonnes;  c’étaient  des  tours  qu’on  élevait, 
«lans  certains  cas,  entre  les  homes  et  l’eu- 
ripe,  par  exemple,  lorsqu’on  représentait 
des  combats  simulés.  Les  autres  ornements 
qui  décorail  nt  l’épine,  tels  que  les  statues, 
les  obélisques,  les  autels,  etc.,  ne  parais- 
sent pas  avoir  de  place  déterminée.  Nous 
venons  de  dire  que  l’épine  partageait 
l’area  en  deux  moitiés;  cependant  elle 
n’était  pas  exactement  parallèle  aux  deux 
côtés  de  l’édifice.  Au  contraire,  elle  obli- 
quait légèrement  de  gauche  à droite  à par- 
tir de  la  première  borne,  de  telle  sorte  que 
la  largeur  de  la  carrière  allait  toujours  en 
se  rétrécissant  un  peu.  Cette  disposition 
avait  pour  but  de  ménager  l’espace,  tout  en 
laissant  aux  chars  une  largeur  suffisante 
pour  fournir  leur  course.  En  effet,  au  point 
de  départ,  il  fallait  que  les  chars  pussent 
courir  tous  de  front;  mais  comme  au  bout 
do  quelque  temps  l’un  des  concurrents 
distançait  plus  ou  moins  les  autres,  il 
n’était  plus  nécessaire  que  la  carrière  of- 
frit la  môme  largeur.  Les  remises  pour  les 
chevaux  et  pour  les  chars,  appelées  carce- 
res  du  temps  de  Varron,  étaient  situées  à 
cette  'extrémité  du  cirque  où  venaient 
aboutir  les  deux  lignes  ou  cornes  {cor- 
nnu)  de  la  cavea,  et  l’ensemble  des  con- 
structions qui  formaient  ainsi  le  petit  côté 
de  l’édifice  se  nommait  oppidum  (la  ville), 
parce  qu’avec  ses  portes  et  ses  deux  tours, 
il  présentait  en  effet  l’aspect  d’une  ville 
fortifiée.  11  y avait  habituellement  12  car- 
ceres,  et  parfois  8 seulement.  C’étaient  des 
chambres  voûtées,  fermées  do  portes  à 
claire-voie  [cancelli)  qui  s’ouvraient  toutes 
à la  fois  au  moyen  d’une  corde  attachée  à 
des  piliers  du  genre  de  ceux  que  les  an- 
ciens nommait  hermæ.  Il  y avait  un  de  ces 
hennés  entre  chaque  loge  ou  remise  des 
carceres.  Ces  carceres  sont  encore  désignées 
chez  les  poètes  romains  ]>ar  les  noms  de 
claustra  (cloîtres),  crypta  (souterrains), 
favees  (gorges),  ostia  (portes),  repagula 
(barreaux)  et  limina  equonm  (barrière 
des  chevaux).  Ordinairement  aussi  la  ligne 
de  carceres  n’est*  point  à angle  droit  avec 
l’épine.  Elle  décrivait  ici  un  segment  de 
cercle  dont  le  rayon  a environ  140  mètres 


de  longueur  et  dont  le  centre  se  trouve  à 
la  gauche  de  l’épine.  11  résultait  de  cette 
disposition  que  les  chars,  j)Our  passer  des 
carceres  dans  la  carrière,  avaient  exacte- 
ment le  même  espace  à parcourir.  Outre  la 
porte  Triomphale,  le  Grand  Cirque  avait 
trois  autres  portes  : l’une,  la  porta  powpæ, 
au  centre  de  l’oppidum;  la  deuxième, 
porta  libUinensis,  et  la  troisième,  porta 
lænavlvaria,  sur  les  côtés  et  en  avant  de 
l’oppidum.  La  première  était  ainsi  nommée 
parce  qu’elle  servait  d’entrée  à la  proces- 
sion {pompa  circensis)  que  l’on  faisait  en 
l’honneur  des  Dieux  avant  le  spectacle,  et 
la  dernière,  parce  que  c’était  par  là  qu’on 
emportait  les  cadavres  de  ceux  qui  avaient 
péri  dans  les  jeux.  C’est  au-dessus  de  la 
porta  pompæ  qu’était  située  la  tribune 
(siiggestus)  du  personnage  qui  j)résidait 
aux  jeux  du  cirque.  Les  diverses  parties  de 
la  carrière,  Varea,  recevaient  encore  des 
noms  particuliers.  L’espace  immédiatement 
en  avant  de  l’oppidum  était  appelé  circus 
primas,  et  celui  qui  avoisinait  la  j)re- 
mière  borne  était  le  interior  ou  inli- 
miis.  Dans  le  Grand  Cirque,  cette  deniière 
partie  était  aussi  nommée  ad  Murcim  ou 
ad  Murciam,  à cause  d’un  autel  de  Vénus 
Murcie  ou  Murcia,  qui  s’y  trouvait  })lacé. 
Le  terme  d’arène  (arena),  qui  était  propre 
aux  amphithéâtres,  s’appliquait  quelque- 
fois, en  parlant  du  Cirque,  au  grand  es- 
pace libre  situé  entre  les  carceres  et  la 
première  borne,  lorsqu’il  servait  à des 
luttes  d’athlètes.  Quand  il  s’agissait  de 
courses  de  chevaux,  la  carrière  était  ai)}>e- 
lée  spatium  (l’espace);  on  la  nommait 
encore  campus,  et  poétiquement  æquor. 
A l’entrée  de  la  carrière,  deux  pilastres 
(hermuli)  placés  de  chaque  côté  du  podium, 
dans  la  direction  de  la  ligne,  soutenaient 
les  deux  bouts  d’une  corde  enduite  de  craie, 
nommée  alba  Uvea  (la  ligne  blanche),  ou 
bien  encore  calx  (la  chaux)  et  creta  (la 
craie).  Elle  servait  à régulariser  les  départs. 
Lorsque  les  portes  étaient  ouvertes,  s’il 
arrivait  qu’un  attelage  idus  ardent  (pie  les 
autres  s’élançât  en  avant,  il  était  an’ôté 
par  cette  corde,  jusqu’à  ce  que  le  départ 
s’effectuât  réguliih'ement,  au  moment  où 
la  corde  était  retirée.  Extérieurement,  je 
Grand  Cirque  était  entouré  d’un  porti- 
que, et,  entre  le  portique  et  le  mur  du 
l)odiurn,  il  y avait  plusieurs  rangées  de 
voûtes  obscurcsipiisupportaientles  gradins 
de  la  cavea. 

Le  Circus  Maximus  pouvait  contenir 
150,000  spectateurs,  suivant  Denys  d’Ilali- 
carnasse;  200,000,  selon  Pline;  et  o85,000, 
(l’aj)rès  Puhlius  Victor.  Ces  divers  chiffres 
sont  sans  doute  exacts,  car  ils  se  rappor- 
tent évidemment  à des  ('poques  différentes. 
Du  temps  de  Jules  César,  il  avait  trois 
stades  de  longueur  et  un  de  largeur,  c’est 
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à-diro  environ  654  inèlres  sur  211.  Selon 
IMine,  la  seule  épaisseur  des  constructions 
avait  un  demi-stade  ou  plus  de  100  mètres; 
mais  cette  épaisseur  se  trouve  com})rise 
daiis  la  largeur  assignée  au  Cirque  par 
Denys  d’IIalicarnasse.  » (Dupiney).  En  règle 
générale,  lalongueur  d’un  cirque  était  égale 
à cinq  fois  sa  largeur. 

Cirque  d’Adrien  , reîrouvé  sous 
Benoît  XIV,  au  milieu  du  siècle  der- 
nier, derrière  le  château  St-Ange  ; 
il  avait  540  pieds  de  long,  202  de 
large;  les  voûtes  qui  portaient  les 
gradins,  la  seule  partie  retrouvée, 
ont  été  recouvertes. 

Cirque  Agonalis,  ou  Alexandrin, 
dont  la  place  Navone  a pris  rempla- 
cement et  conservé  la  forme  ; con- 
struit, selon  les  uns,  et  seulement 
restauré,  selon  d’autres,  par  Alexan- 
dre Sévère,  dont  les  thermes  étaient 
près  de  la.  Les  maisons  de  la  place 
actuelle  ont  été  bâties  sur  les  fonde- 
ments des  gradins  même  du  Cirque. 
Son  nom  à' Agonalis  lui  venait  des 
fêtes  Agonales  qui  s’y  célébraient.  Il 
n’en  reste  plus  rien,  de  visible  du 
moins. 

Cirque  d’Héliogabale,  ou  d’Auré- 
LiEN,  situé  près  de  l’amphithéâtre 
Castrense  et  dans  le  voisinage  de 
l’aqueduc  de  Claude.  11  n’y  en  a plus 
de  traces. 

Cirque  Flaminius,  ou  Apollinaris, 
,entre  le  Capitole  et  le  Tibre,  et  con- 
struit par  le  consul  Flaminius.  Son 
emplacement  est  maintenant  occu- 
pée par  l’église  Ste-Catherine  et  le 
palais  Mattéi. 

Cirque  de  Flore,  où  l’on  célébrait 
les  jeux  Floraux  : il  s’élevait  sur  la 
place  Barberini. 

Cirque  de  Néron,  dont  la  basilique 
et  le  palais  du  Vatican  occupent  Fem- 
|)lacement. 

Cirque  de  Salluste.  On  reconnaît 
encore  dans  les  anciens  jardins  de  Sal- 
luste (Voy.  Jardins)  la  forme  de  ce 
cirque  de  Salluste,  dans  lequel  on  dé- 


couvrit l’obélisque  actuellement  sur  la 
place  de  la  Trinité-des-Monts. 

Cirque  DE  Romulus  (hors  de  Rome, 
près  la  voie  Appia).  Jusqu’en  1825, 
ce  cirque  fut  communément  appelé 
cirque  de  Caracalla  ; mais,  h la  suite 
des  fouilles  entreprises  par  le  duc 
Torlonia,  qui  fit  déblayer  entière- 
ment les  prisons,  la  spin  a,  et  la 
grande  porte  d’entrée  de  l’arène,  on 
a découvert  les  morceaux  de  trois 
inscriptions  dont  Lun  était  sur  le 
fronton  des  prisons,  et  les  deux  au- 
tres au-dessus  de  la  grande  porte 
d’entrée.  L’inscription  la  mieux  con- 
servée apprend  que  ce  cirque  avait 
été  consacré  l’an  511  de  l’ère  vul- 
gaire à Romulus,  fils  de  Maxence, 
et  deux  fois  consul  : 

DIVO.  ROMVLO.  N.  M.  V. 

COS.  OP.D.  II.  FILIO 
D.  N.  MAXENÏII.  INVICT. 

VIRI.  ET.  PERI'.  A VG.  NEPOTI. 

T.  DIVI.  MAXIMIANI.  SEN 
OP.IS.  AC.  BTS.  AVGVSTJ. 

Ce  cirque  est  le  mieux  conservé  de 
tous  ceux  qui  restent,  et  tout  à fait 
digne  d’attention.  Il  avait  475  mèt. 
de  long  et  88  de  large;  l’épine  ou 
spina  270.  Cette  partie,  dans  le 
cirque  de  Romulus  aussi  bien  que 
dans  le  Grand  Cirque,  est  située  à 
rO.;  elle  a la  forme  d’un  segment  de 
cercle.  « Aux  deux  extrémités  des 
ceres,  il  y avait  deux  tours  élevées  ser- 
vant d’orchestre  aux  joueurs  d 'instru- 
ments, qui  excitaient  par  les  sons 
d’une  musique  guerrière  l’ardeui* 
des  chevaux  et  des  cochers.  Dans  le 
cirque  de  Romulus,  il  y avait,  indé- 
pendamment du  grand  balcon,  une 
couronne  de  dix  gradins  sur  lesquels 
pouvaient  s’asseoir  commodément 
18,000  spectateurs:  Quatre  portes 
donnaient  accès  dans  l'intérieur  de 
l’édifice.  Sur  la  partie  delà  .spzVicf  on 
a trouvé  des  fragments  de  statues  et 
de  divers  ornemenls,  et  les  traces 
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des  piédestaux  qui  les  portaient;  sur 
le  premier  de  ces  piédestaux  il  y avait 
une  statue  de  Vénus,  et  sur  les  au- 
tres des  colonnes  de  marbre  qui  sou- 
tenaient sur  leur  architrave  septdau- 
pliins,  consacrés  à Neptune.  ))  (Ar- 
taria).  Plusieurs  piédestaux  soute- 
naient en  outre  les  statues  du 
Soleil,  de  Paris,  de  la  Victoire  et 
dllercule. 

Cloaca  Haxirna.  canal  souter- 
rain pour  Pécoulement  des  eaux  et 
des  immondices.  Ce  nom  lui  vient 
des  anciens  motslatins  cloerCy  doive, 
duere  (purger,  purifier).  De  nom- 
breux canaux  venaient  se  réunir  au 
conduit  principal.  D’après  ce  qui  reste 
encore  de  Pouvrage  de  Tarquin, 
on  reconnaît  que  ce  canal  était 
voûté  et  qu  il  avait  environ  4 met. 
de  hauleur.  La  voûte  est  formée  de 
trois  assises  de  gros  blocs  de  tuf,  liés 
de  distance  en  distance  par  des  blocs 
en  travertin  et  toujours  joints  sans 
ciment.  La  solidité  de  sa  construction, 
la  perfection  de  son  nivellement  sont 
sufiisamment  démontrées  par  le  cours 
de  25  siècles  qui  n’ont  point  altéré 
les  conditions  de  son  utilité  pre- 
mière. Une  source  d’eau  très-limpide, 
VAcqua  anjentina,  entre  dans  la 
Cloaca,  près  de  S. -Georges. 

Colisée.  — Voir  au  Forum,  p.  46. 

Collineis.  Les  sept  collines  de 
Rome  sont,  en  réalité,  au  nombre  de 
onze  : 

Mokt  Capitolin,  au  bas  de  la  ville 
habitée , au  centre  de  l’enceinte. 
Hauteur:  4omèt.  au-dessus  du  Tibre, 
sol  de  PAra-Cœli,  qui  le  termine. 

Au  S.  0.  est  le  monte  Caprino,  avec 
la  rocca  Tarpeia, 

La  rocluiTur])éiciinc  csl  près  du  Capitole. 

Le  fameux  rocher  est  fort  dé- 
chu, de  hauteur  et  de  splendeur. 
Le  sol  s’est  exhaussé  de  près  de 
15  mèt.*  en  cet  endroit;  la  cime 


vengeresse  est  occupée  par  une  af- 
freuse masure  ornée  de  cet  écriteau, 
en  séduisant  langage  italien  : 

ICI  SE  BOIT  DE  BON  VIN. 

Mont  Palatin,  à PE.  du  Capitole, 
dominant  tout  le  Forum,  et  k peu 
près  complètement  occupé  par  les 
ruines  du  palais  des  Césars.  Hauteur: 
58  mèt.  au-dessus  du  Tibre. 

Mont  Qüirinal,  au  N.  des  deux 
précédents,  s’étendant  du  monte  Ca- 
vallo  (place  du  Palais  du  Pape)  aux 
thermes  de  Dioclétien.  Hauteur  : 
5-4  mèt. 

Mont  Vi.minal,  (point  culminant  k 
S.-Lorenzo-in-Paneperna),  au  S.  E. 
du  précèdent,  qu’il  relie  au 

Mont  Esquilin  (kPE.),  occupé  par 
Ste-Marie-Majeure  , les  thermes  de 
Titus,  etc. 

La  rue  des  Quattro-Fontane , qui 
relie  Ste-Marie-Majeure  k la  Trinité- 
des-Monts,  traverse  ces  5 collines,  et 
indique  parfaitement  leur  contour  et 
leurs  ondulations. 

Au  bas  de  PEsquilin  et  passé  le 
Colisée,  le 

Mont  Cœlius,  où  spnt  S.-Etienne- 
le-Rond,  S.-Grégoire,  etc.;  complè- 
tement inhabité,  et  séparé  seulement 
du  Palatin  par  la  via  di  S.  Gregorio. 
Hauteur  : 54  mèt. 

En  regard  du  Cœlius,  k PO.  et 
derrière  le  Palatin,  le 

Mont  Aventin,  aussi  complètement 
inhabité  que  le  précédent;  il  renferme 
Ste-Prisque  et  St-Saba;  il  descend 
jusqu’au  Tibre  et  k la  place  Rocca 
délia- Yeritk.  Hauteur  : 45  mèt. 

Au  S.  0.  de  PAventin,  tout  k l’ex- 
trémité de  la  ville  et  sur  lu  même 
rive  du  Tibre,  se  dresse  le 

Mont  Testaccio,  colline  artiticielle, 
formée,  d’après  une  légende  assez 
conforme  k celle  de  Pile  du  Tibre, 
d’un  amas  de  pots  et  de  tessons  (/cs^u  ) 
accumulés  en  cet  endroit.  Ils  y ont 
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monl(‘,  commo  les  Tilans  ou  la  tour 
(le  Babel,  jusqu’à  la  hauteur,  fort  con- 
venable, de  50  et  quelques  mètres, 
sur  une  circonférence  d'environ 
1,500. 

De  l'autre  côté  du  Tibre  (Transté- 
vère),  sont  le 

Mont  Janicule,  dit  aussi  MonLo- 
vio,  grâce  à son  sable  d’or  [monte 
d'Oro)  ; il  est  limité  par  le  Tibre 
et  le  mur  d’enceinte,  et  couronné 
])ar  S.-Pierre-in-Montorio , la  fon- 
taine Pauline  à son  sommet,  et  la 
villa  Sciarra,  sur  ses  flancs.  De  cette 
fontaine  on  jouit  du  plus  beau  coup- 
d’œil  sur  toute  la  ville  de  Rome,  à 
l’exception  du  Vatican,  et  sur  la  cam- 
pagne jusqu'à  Tivoli,  Albano,  Monte- 
Cavi.  Hauteur  : 88  met.  C’est  de  beau- 
coup la  colline  la  plus  élevée  de  Rome; 
elle  a dù  à cet  avantage  les  honneurs 
du  siège  de  1849,  fort  meurtrier  de 
ce  côté,  où  eut  lieu  l’assaut  décisif 
du  29  juin. 

Le  Janicule  se  relie,  en  longeant 
les  murs  de  Rome,  au 

Mont  Vatican,  le  mont  (?)  des  Au- 
gures (vaticiniiim) , au  N.  0.  de  la 
ville,  occupé  par  la  basilique  de 
S.  -Pierre,  et  surtout  par  le  palais  et 
les  jardins  dù  Vatican,  la  cour  du  Bel- 
védère, etc.  (Voy.  Musées.) 

En  face  du  Vatican,  à l’extrémité 
opposée  (N.  E.)  de  Rome,  etsurl’au- 
ti-e  rive  (gauche)  du  Tibre,  est  le 

Monte  Pincio,  transformé  en  belle 
promenade  publique  (Passeggiata) 
sous  le  premier  Empire.  U se  rat- 
tache au  Quirinal  par  la  villa  Me- 
dici  et  la  Trinité-des-Monts,  inutile- 
ment construite,  par  la  France,  dans 
l’axe  direct  de  S. -Pierre  L 

Colonnes.  Colonne  Antonine. 
Voir  Forum  (d’Anton in). 

* La  rue  projetée,  dès  l'origine,  en  fare 
de  la  basilique  et  de  la  place  du  Vatican, 
devait  avoir  son  exécution  dans  le  cours 
(!e  l’année  181  i. 


— Trajane.  Voir  Forum  (de  Tra- 
ian). 

— DE  PiiocAS.  Voir  ci-après,  le 

Forums. — Forum  romain.  Que 
n’a-t-on  pas  fait,  dit,  écrit,  publié  à 
propos  du  Forum?  Fouilles,  discus- 
sions, travaux,  gravures,  tout  semble 
avoir  été,  dès  longtemps,  épuisé  sur 
ce  coin  de  la  ville  qui  fut  son  ber- 
ceau ; et  pas  de  sujet  pourtant  qui 
inspire  encore  aujourd’hui  plus  de 
recherches  et  d’études  nouvelles,  sou- 
vent des  plus  bizarres  et  des  plus 
passionnées.  Ce  fameux  Forum,  main- 
tenant si  déchu,  si  méconnaissable, 
dans  sa  forme  et  dans  son  nom,  avec 
son  exhaussement  de  5 mèt.,  sa  dé- 
signation agricole  de  Campo  Vac- 
eino,  et  la  triple  rangée  de  maigres 
arbres  qui  accrochent  leurs  racines 
au  sol  antique,  produit  au  premier 
aspect  plus  de  surprise  que  d’admira- 
tion, plus  de  déception  que  d’enthou- 
siasme, et  au  second,  une  sorte  de 
tristesse  navranle,  faite  de  l’intérêt 
qui  s’attache  forcément  au  souvenir 
des  grandes  choses  et  du  misérable 
aspect  de  ces  ruines  en  deuil.  Le  Ca- 
pitole est  devenu  un  derrière  de  mai- 
son percé  de  petites  fenêtres  carrées; 
les  temples  un  amas  épars  de  colon- 
nes relevées  çà  et  là,  comme  autant  de 
sphinx  étrangement  accouplés  pour  le 
plus  grand  ébattement  des  archéolo- 
gues ; la  fameuse  tribune,  un  in- 
forme débris  de  5 marches  cassées, 
que  l’on  voit  du  haut  d'un  pont 
grand  comme  les  deux  pieds,  gisant 
près  de  ce  qui  fut  le  « nombril  de 
Rome  ; » enfin,  tout  ce  glorieux  et 
splendide  espace,  du  Capitole  au  Co- 
lisée, de  marbre  sous  Auguste,  d’or 
sous  Néron,  est  devenu  le  plancher 
des  vaches,  le  quartier  des  maré- 
chaux-ferrants, le  centre  de  12  égli- 
ses ou  chapelles,  et  le  parcours  quo- 
tidien des  chemins  de  croix. 

Sous  le  premier  Empire,  qui  pro- 
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jeta  tant  de  choses  à Rome,  où  elles 
furent  négligées  après  lui , il  fut  ques- 
tion de  dél3layer  complètement  le 
Forum.  Le  génie  français,  en  1849, 
fut  sur  le  point  de  reprendre  cette 
grande  et  généreuse  idée;  la  tenta- 
tive, Fexécution  plutôt,  se  borna  à 
abattre  les  arbres  dus  à la  munifi- 
cence des  pontifes  ; il  fallut  s’arrêter 
devant  des  considérations  jalouses 
ou  ridicules , et  replanter  nous- 
mêmes,  à la  place  des  premiers  ar- 
bres séculaires,  regret  des  Romains, 
les  jeunes  pousses  qui  ne  les  ont  pas 
consolés  encore. 

[L’antiquaire le  plus  sérieux  à con- 
sulter, pour  qui  voudrait  étudier  cette 
partie  de  Rome,  est  Luigi  Canina, 


mort  récemment  (17  octobre  1856), 
et  dont  toute  la  vie,  depuis  1827, 
s’était  écoulée  aumilieu  des  ruines  de 
Rome  et  des  cités  détruites  de  sa  cam- 
pagne;'son  Exposé  historique  et  topo- 
graphique du  Forum  romain  {Esvo- 
sizione...  delforo  romarm,  in-folio, 
1854  et  1845),  avec  plan  du  Forum 
restauré,  est  un  des  meilleurs  de  ces 
vastes  et  nombreux  travaux,  dont 
nous  citerons  seulement  le  Plan  topo- 
graphique de  l’ancienne  Rome  {In- 
dicazione  topografica  di  Roma  an 
ticdy  1851  et  1841),  et  les  Edifices 
de  Rome  Edificidi  Roma,  1849, 
2 vol.),  tous  pleins  de  recherches  et 
surtout  de  gravures  fort  utiles  à con- 
naître.] 


1.  Tabulariuni. 

2.  S.-Joseph. 

5.  Colonnti  deDuilius. 

4.  Rostres. 

5.  T.  de  Jupiter  Tonn. 
G.  Arc  de  Septime. 


7.  SS.-Marlin-et-Lnc. 

8.  S.-Adrien. 

9.  Colonne  de  Phocas. 
10.  Græcostasis. 

1!.  Basil.  Pmilia. 

12.  S. -Laurent. 


N.-D.  Libératrice. 
U.  SS.  Cosme  et  Da- 
mien. 

15.  Palais  des  Césars. 

16.  Bas.  de  Constantin. 

17.  S’^-Franç.-Romaine. 


18.  Arc  de  Titus. 

19.  T.  de  Vénus  et  de 

Rome. 

20.  Colosse  de  Néron. 

21.  Meta  Sudans. 

22.  Arc  de  Constantin. 


On  arrive  au  Forum  par  fescalier 
de  la  place  du  Capitole,  ou  par  les 
rues  (via  di  IMarforio,  via  Ronella), 
qui  viennent  de  la  place  Trajane,  et 
l’on  se  trouve  sur  un  petit  pont,  à 
balustrade  en  fer,  qui  conduit,  non 
loin  de  là , au  Tibre  et  au  Transté- 
vère.  On  a devant  soi,  à la  distance 
de  la  main,  F 

.\rc  de  Septime  Sévère,  en  marbre 
blanc,  élevé  en  l’honneur  de  Septime 


Sévère  (fin  du  iP  siècle)  et  de  ses 
fils  Caracalla  et  Geta  (le  nom  de  ce 
dernier  fut  effacé  par  le  premier), 
puis  restauré  par  le  sénat  et  le  peu- 
ple romain.  Enfoui  jusqu’au  xviF 
siècle,  il  fut  complètement  dégagé 
par  Pie  VII,  en  1805.  lia  5 arcades, 
8 colonnes  cannelées  composites,  des 
bas-reliefs  et  une  longue  inscription 
de  10  lignes,  qu’on  peut  lire  sans 
lever  la  tête.  L’arc  du  Carrousel,  à 
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Paris,  inspiré  de  celui-ci,  en  donne 
une  idée  générale  assez  exacte. 

Derrière  cet  arc,  et  sur  la  gauche, 
sont  le 

Tabularium  , ancien  dépôt  des 
5,000  tables  de  bronze  refaites  sous 
Vespasien,  pour  les  Actes  de  l’empire; 
ce  qui  reste  de  sa  façade  est  adossé 
au  palais  moderne  du  Capitole  et 
fait  partie  de  son  soubassement. 

Entre  le  Tabularium  et  Parc  de 
Septime  se  trouvaient  le 
Temple  de  la  Concorde,  dont  on 
ne  peut  que  signaler  l’emplacement, 
et,  devant  ce  temple,  les  deux  co- 
lonnes rostrales,  dites, 

Colonne  de  Duiliüs  et 
Colonne  de  Mænius. 

Les  3 colonnes  corintbiennes,  à 
droite  du  temple  de  la  Concorde,  au- 
trefois attribuées  au  temple  de  Jupi- 
ter Tonnant,  proviennent  du 

Temple  de  Vespasien,  dans  lequel 
l’achéologie  allemande  veut  voir  le 
Temple  de  Satcrne,  indiqué,  se- 
lon l’italienne, par  les  8 colonnes  ioni- 
ques les  plus  rapprochées  de  l’autre 
extrémité  du  pont,  et  dont  les  *2  pre- 
mières sont  parallèlement  placées  à 
l’arc  de  Septime.  Derrière  était 
VÆrarium  ou  Trésor,  et  sur  le  flanc 
du  temple,  le  Clivus  sacer  ou  Ca- 
pilolinuSjC[m  longeait  aussi  la  Sc/m/a 
Xantha.  La  logique  allemande  en 
fîiit  naturellement  le  temple  de  Ves- 
pasien. 

Entre  ces  colonnes  et  l’arc  de  Sep- 
A droite  : 

La  COLONNE  DE  Phocas,  érigée  en  608, 
et  seulement  reconnue  et  dégagée,  de 
1813  à 1816,  par  l’administration  fran- 
çaise et  la  duchesse  de  Devonshire.  — 
Elle  est  en  avant  de  la 

Basilica  Julia,  fondée  par  César,  ter- 
minée par  Auguste.  Canina  a presque  com- 
plètement découvert  (1854-1832),  le  plan 
et  le  pavé  de  ce  vaste  édifice,  qui  ne 
comptait  pas  moins  de  120  colonnes,  for- 
mant trois  galeries  rectangulaires. 


lime,  en  face  même  et  toujours  au- 
dessous  de  la  passerelle,  se  voient 
les  fragments  des  marches  de  la  tri- 
bune ou 

Rostres.  Ces  degrés,  arrondis  en 
quart  de  cercle,  sont  terminés  par 
deux  points  circulaires,  rappelant  : ce- 
lui de  droite  F 

Ombilic,  ou  « Nombril  » de  Rome, 
et  celui  de  gauche  le 

Milliarium  d’or,  aujourd’hui  con- 
servé au  Capitole,  ou  colonne  mil- 
liaire  servant  de  point  de  départ  à 
toutes  celles  de  l’empire. 

Enfin , les  trois  églises  qui  sont  sur 
la  droite  de  Tare  de  Septime  sont  : 
celle  de  S.-Joseph-des-Charpentiers, 
ou sopra  carceri  (V. Eglises),  bâtie 
sur  l’ancienne  prison  Mamertine  ( au 
pied  même  de  l’escalier  du  Capitole  ) ; 
la  2%  en  face,  celle  des  SS.-Martin-et- 
Luc  (qui  n’a  d’antique  que  sa  crypte 
avec  l’épitaphe  de  Gaudens,  l’archi- 
tecte du  Colisée)  ; la  5%  près  de 
celle-ci  (à  l’autre  angle  de  la  via  Bo- 
nella),  élevée  à S.  Adrien,  sur  l’em- 
placement et  des  débris  de  la 

Basilica  Emilia,  basilique  Émilie 
ou  Émilienne,  construite  par  Paul- 
Émile  sous  la  dictature  de  César,  et 
l’une  des  plus  riches  de  l’ancienne 
Rome. 

Tournant  maintenant  le  dos  ’a  l’arc 
de  Septime  et  au  Capitole,  et  se 
dirigeant  vers  le  Colisée,  qui  ter- 
mine le  Forum,  on  rencontre  succes- 
sivement : 

A gauche  : 

En  fncfi  (le  S.  Adrien. 


Aï 
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A droUe  : 

Unis  la 

Græcostasis,  nom  donno  au\  (rois  co- 
lonnes coriiilhiennes  (hautes de  16  mètres), 
longtemps  attribuées  au  temple  de  Jupiter 
Stator,  et  en  dernier  lieu,  par  l’érudition 
allemande,  au  temple  de  Minerva  Chalci- 
dica. 

L’église  qui  suit,  toute  moderne  (1G17), 
s’appelle 

S‘*-Marie-Ubératp.ice. 

Elle  fait  face  au 


et  précède  immédiatement  la  porte  des 

Jardins  Farnèse  (anciens),  palais  des 
Césars,  acquis  par  la  France  en  1861  (au 
prix  de  50,000  scudi),  et  où  31.  Pietro  Rosa, 
architecte  du  gouvernement  français,  a 
entrepris  des  fouilles  qui  ont  déjà  décou- 
vert les  plus  intéressantes  parties  de  l’im- 
mense palais  d’Auguste,lequel  avait  absorbé 
presque  tout  le  l’alatin  L 

En  face,  le.  . 


A (jnnehe: 


Temple  d’Antomn  et  de  Faustine  (église 
S.-Laurent-in-Miranda),  dont  le  portique, 
formé  de  10  colonnes  hautes  de  15  mètres, 
repose  sur  un  sol  de  beaucoup  plus  bas; 
il  précède  l’église,  ornée  d’un  fronton  néo- 
grec, entourée  de  l’ancienne  frise  du 
temple  païen,  et  en  permet  l’entrée  au 
moyen  d’un  pont  établi  entre  les  co- 
lonnes. 

Sur  le  fronton  se  lit  encore  l’inscription 
édifiante  : 

DIVO  ANTONINO  ET  DTVÆ 
FAVSTINÆ  EX  S.  C. 

Près  de  ce  temple  (à  l’autre  angle  de  la 
via  S,-Lorenzo),  estle 

Temple  de  Romülus  et  de  Rémüs  (église 
des  SS.-Côme-et-Damien)  ; le  vestibule  cir- 
culaire et  la  crypte  de  cette  église  sont  les 
seules  parties  antiques  conservées.  Dans 
la  dernière  était  le  plan  de  Rome,  en 
marbre,  aujourd’hui  placé  dans  les  esca- 
liers du  Capitole. 

Tout  près  encore,  les  5 arcs  du 

Temple  de  la  Paix,  ou  basilique  de  Con- 
stantin, dont  les  proportions  ont  fait  sup- 
poser à cette  basilique  plus  de  100  mètres 
de  long  sur  25  de  haut.  Ces 5 arcs  répon- 
daient aux  3 nefs  de  la  basilique  ; la  grande 
voûte  avait  pour  point  d’apjmi  la  colonne 
aujourd’hui  placée  devant  S'®-3Iarie-Ma- 
jeure-. 

A quelques  pas  de  là,  l’église  de 


^ Les  fouilles  doivent  se  poursuivre  au  Palatin  pendant  cinq  années;  elles  ont  d’abord  été  sur 
quelques  points  interi'ompues  par  suite  des  travaux  de  consolidation  et  de  l’enlèvement  d’une 
masse  énorme  de  terre.  On  a continué  le  déblai  des  longues  galeries  souterraines  situées  derrière 
la  fontaine  construite  par  Vignole,et  l’on  y a rencontré  de  grandes  salies  que  l'on  croit  avoir  fait 
t)arlie  des  thermes  du  palais  des  Césars.  Vers  le  Grand  Cirque,  on  a découvert  un  Bacchus  en- 
ant  couronné  de  lierre,  d’un  travail  grec  très-remarquable.  Il  appartenait,  sans  aucun  doute,  à 
un  groupe,  car  une  niain  est  encore  attachée  au  corps  du  jeune  dieu.  On  a trouvé  en  même  temps 
un  grand  nombre  de  fragments  de  sculpture  de  dimensions  colossales,  entre  autres  »m  torse 
de  Vénus,  sans  jambes,  sans  bras  et  sans  tète,  qu’on  a baptisée  de  la  qualité  de  Vénus  Genùnïr. 
De  l’Aventin,  des  bords  du  Tibre  et  du  débarcadère  du  chemin  de  fer  de  Civita-Vecchia  à lîome, 
à un  kilomètre  de  la  porte  Portèse,  on  aperçoit  actuellement  le  beau  portique  de  la  Bibliothè- 
que Palatine.  11  est  formé  de  six  magniti(tues  colonnes  en  cipollin,  ayant  au  moins  6 mètres  de 
hauteur,  colonnes  que  M.  Pietro  Rosa  a retrouvées  dans  les  substructions,  et  qu'il  a remises  sur 
leurs  bases  avec  leurs  chapiteaux  coiinihiens.  {Bullelin  de  l’Institut  archéologique  de  Rome.) 

- Le  temple  de  la  Paix,  ou  la  Basilique  de  Constantin,  qui  passe  avec  raison  pour  un  des  monu- 
ments les  plus  légers  de  l’antiquité  romaine,  bâti  en  briques  et  blocages,  avec  colonnes  et  cor- 
niches colossales  en  marbre,  couvre  une  superficie  totale  de  6,225  mètres  ; la  superficie  occupée 
par  les  constructions,  piles,  murs  ou  colonnes,  est  de  810  mètres.  Ainsi  les  pleins  occupent  en 
plan  le  1/7  et  2/5  de  la  superficie  totale. 
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Adroite:  1 A gauche  : 

ÀiiC  DR  Titus,  clevû  en  souvenir  de  la  S'^-Françoise-Romaiise,  et  derrière  celle 
prise  de  Jérusalem,  et  conslruit  par  les  ! église,  les  restes  du 


Arc  de  Titus.  — Dessin  de  Sto.  k. 


Juifs  prisonniers,  dont  les  descendants, 
encore  aujourd’hui,  regarderaient  conin.e 
une  infamie  de  passer  sous  ce  monume  .1 
maudit.  11  a été  consolidé  et  « orné  » >ous 
l‘i('  VII,  en  18“25.  D’nne  seule  arcade,  il  esl 
décoré  de  deux  bas-reliefs  remarquables  : 
le  Triomphe  de  Titus  (à  gauche),  le  Cortège 
triomphal  (à  droite),  le  fameux  chandeliei* 
à 7 branches,  perdu  dans  la  bataille  <!(> 
Constantin  et  de  Maxence;  la  suite  du  cor- 
tège est  sur  la  frise;  dans  les  tympans, 
4 Victoires.  On  lit  d’un  côté  : 


Temi’le  de  Vénus  et  de  Rome,  constniit 
])ar  l’enqurenr  (>t  archit(‘cle  Adrien,  et 
fo'mé  (h“  dciu  tnnples  pla<vs  dosa  dos. 


SENATVS 

POl'VLVSQVE  ROMAiW.S 
DIVO  TITO  DIVI  VESPASIAM  F. 
VESPASIANO  AVGVSTO 
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Et  de  l’autre,  rinsn  iplion  de  Pie  VII  : 

INSIGNE  RELIGIONIS  ATQVE  ARTIS  MONVMENTVM 
VETVSTATE  FATISCENS 
PIVS  SEPTIMVS  PONT.  MAX. 

NOVIS  OPEUIBVS  PP.ISCVM  EXEMPLAR  IMITANTIBVs 
FVLCIP.I  ORNARIQVE  IVSSIT 
ANNO  SACRI  PRINGIPATVS  EIVS  XXIIII 

Il  a 15  met.  55  de  hauteur  et  13  môt.  00  de  largeur. 


Passé  l'arc  de  Titus,  la  voie  Sacrée, 
sur  laquelle  on  tnarche  depuis  la 
colonne  de  Phocas,  descend  en  pente 
rapide  en  longeant  la  suite  du  palais 
des  Césars  jusqu'à  la 

Meta  Sudans,  haute  borne  conique 
qui  servait  de  fontaine,  et  d’où  les 
bruyantes  clameurs  allaient  trouver 
Sénèque,  qui  habitait  tout  près  [supra 
balneum  ) et  lui  prouver  qu'on  peut 
travailler  en  dépit  du  bruit. 

A droite  est  l'arc  de  Constantin  ; à 
gauche  le  Colisée.  L’ 

Arc  de  Constantin,  à 5 arcades, 
comme  celui  de  Septime  Sévère, 
accuse  nettement  les  différences  des 
époques  par  la  seule  médiocrité  de 
ses  ornements  et  de  ses  sculptures. 
Sa  masse  est  pourtant  fort  imposante 
et  termine  heureusement  cette  courte 
mais  populeuse  région  d’antiquailles. 
Les  bas-reliefs  et  les  décorations 
inférieures  sont  relatifs  à Constantin 
et  à sa  victoire  sur  Maxence.  Le 
((  tyran  et  toute  sa  faction  » vaincus, 
le  Sénat  éleva  cet  « arc  insigne  » , 
dans  lequel  on  veut  trouver  aussi  un 
arc  élevé  à Trajan,  mais  considéra- 
blement corrigé  et  modifié  pour  son 
nouvel  usage.  Il  a 21  mèt.  de 
hauteur,  '24  mèt.  ()2  de  largeur, 
0 mèt.  61  d’épaisseur,  et  une  inscrip- 
tion de  8 lignes. 

Signalons,  avant  d’entrer  au  Co- 
lisée, l’emplacement  ( visible  au  bas 
des  restes  du  temple  de  Vénus  et  de 
Rome),  de  la  statue  colossale  de 


Néron,  œuvre  du  gaulois  Zénodore, 
qui  était  en  bronze  doré,  haute  de 
58  mètres,  et  qui  fut  traînée  par  24 
éléphants.  Le 

Colisée , CoLossEO  , Colosseum 
(nom  qu’il  dut  peut-être  à la  statue 
de  Néron),  Aniiteatro  FlaviOy  est 
resté,  tout  mutilé,  défiguré  et  dé- 
gradé qu’il  est,  le  plus  étonnant  et 
le  plus  grandiose  spécimen  de  l’ar- 
chitecture romaine.  Le  temps  et  les 
hommes,  — ceux-ci  surtout,  — l’ont 
amoindri,  saccagé  et  cruellement 
dévasté,  jusqu’au  jour  où  les  papes 
ont  arrêté  ce  vandalisme  et  déblayé 
ou  consolidé  ses  gigantesques  ruines. 
Ce  qui  en  manque  pourtant  est  peut- 
être  ce  qui  en  constitue  l'aspect  le 
plus  saisissant,  et  fait  ressortir  d’au- 
taiit  plus  ses  prodigieuses  propor- 
tions et  sa  merveilleuse  architecture. 
« Vers  la  chute  du  jour,  dit  Gœthe, 
nous  sommes  entrés  au  Colisée.  Là 
tout  le  reste  paraît  petit.  Il  est  si 
grand  qu’on  ne  saurait  retenir  son 
image  sans  le  rapetisser;  aussi  le 
trouve- t-on  toujours  plus  grand 
chaque  fois  qu'on  le  revoit.  « (11  nov. 
1786). 

Le  Colisée,  (lit  M.  Dupiney,  fut  le  pre- 
mier anij)hithéîUre('nlièrein(;nt  construit  en 
pierre;  il  lut  commencé  par  Vespasien  et 
terminé  par  son  lils  Titus.  Pubüus  Victor 
(lit  (ju’il  fut  achevé  en  deux  ans  et  neuf 
mois.  On  y employa  hîs  bras  de  1“2,()()0 
prisonniers  juifs,  et  l’on  y dépensa  environ 
50  millions  de  notre  monnaie. Titus  (*n  cé- 
lébra la  (h'dicace,  l’an  SO  de  notre  (ire,  par 
des  fêles  qui  dnrèrent  100  jours  (d  ])(‘iidant 
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Itsquelles  pcrironl.  5,000  bôlos  féroces, 
suivant  Eulropc,  9,000  selon  Cassius...  Cet 
édifice  était  de  forme  elliptique;  son  grand 
îixe  avait  188  mètres  50  cent.,  et  son  petit 
axe  155  mètres  60  cent,,  ce  qui  donne  une 
superficie  totale  d’environ  23,036  mètres 
carrés.  Les  deux  axes  de  l’arène  avaient, 
l’un  86  mètres  40  cent. , et  l’autre  53  mètres 
60  *cent.;  sa  superficie  était  donc  de 
3,630  mètres.  Un  mur  haut  d’environ 
5 mètres  et  qu’on  nommait  formait 

l’enceinte  de  l’arène  ; il  séparait  le  public 
du  lieu  où  combattaient  les  gladiateurs  et 
les  bêtes  féroces,  et  il  était  muni  d’un  pa- 
rapet ou  d’une  grille  en  fer.  Immédiatement 
au-dessus  du  mur  d’enceinte  commeRçaient 
les  rangées  de  gradins.  Le  premier  rang 
était  réservé  aux  sénateurs,  aux  principaux 
magistrats  de  la  république,  aux  amba.ssa- 
deiirs  et  aux  vestales.  La  loge  de  l’empereur 
et  celle  des  consuls  étaient  placées  en  face 
l’une  de  l’autre,  aux  extrémités  du  petit 
axe  de  l’arène.  Les  gradins  qui  venaient  à 
la  suite  en  s’étageant  les  uns  au-dessus  des 
autres  formaient  trois  séries  appelées 
mœniana,  et  chacune  de  ces  séries  était 
séparée  par  des  galeries  nommées  præcin- 
ctiones.  Des  escaliers  perpendiculaires  au 
podium  coupaient  ces  séries  de  gradins  et 
permettaient  ainsi  aux  spectateurs  d’arri- 
ver facilement  aux  places  qu’ils  devaient 
occuper  , les  espaces  compris  entre  ces 
escaliers  avaient  reçu  le  nom  de  coins 
(cunei),  et  des  officiers  appelés  cunearii 
étaient  chargés  du  maintien  de  l’ordre  et 
de  la  distribution  des  places;  car  celles-ci 
n’appartenaient  pas  au  premier  occupant; 
les  magistrats,  les  familles  patriciennes, 
les  collèges  de  prêtres,  les  familles  éques- 
tres et  les  citoyens  romains  avaient  leurs 
gradins  réservés,  et  l’ordre  hiérarchique 
était  suivi  dans  la  distribution  des  places. 
Derrière  la  3®  précinction  s’élevait  le  bau~ 
drier  (balteus),  mur  percé  de  portes  et  de 
fenêtres  et  richement  décoré  de  colonnes, 
de  niches  et  de  statues,  qui  séi)arait  les 
rangs  de  gradins  dont  nous  venons  de  par- 
ler de  ceux  qui  étaient  abandonnés  au 
peuple  et  appelés  pour  cela  popnlaria.  Les 
esclaves  occupaient  les  dernières  places. 
Quant  aux  femmes  qui  n’avaient  pu  obte- 
nir l’honneur  de  s’asseoir  sur  les  gradins 
inférieurs,  elles  prenaient  place  sous  le 
portique  qui  régnait  autour  de  l’éditîce,  à 
sa  ])artie  supérieure.  Juste-Lipse  évalue  à 
87,000,  et  Fontana  porte  à 109,000  le 
nombre  de  spectateurs  que  pouvait  contenir 
le  Colisée. 

Immédiatement  derrière  le  podium,  et 
au-dessous  des  places  occupées  par  les  pre- 
miers magistrats,  se  trouvaient  les  loges 
(carcereSf  cavræ),  dans  lesquelles  on  ren- 
fermait les  bêtes  féroces  avant  de  les  lan- 
cer à l’arène.  En  arrière  de  ces  cellnles 


régnait  un  corridor  duquel  j^artaient  dos 
voûtes  qui  rayonnaient  perpendicidaire- 
ment  à la  courbe  de  l’ellipse  ; elles  soute- 
naient le  second  mœniamim  ou  la  rangée 
de  gradins  la  plus  inférieure.  Dans  quel- 
ques-unes de  ces  voûtes  se  trouvaient  des 
escaliers  qui  conduisaient  aux  gradins  les 
plus  rapprochés  du  podium;  les  autres  re- 
liaient le  premier  corridor  et  le  second. 
Celui-ci  était  éclairé  par  des  ouver- 
tures qui  perçaient  la  voûte  à la  précinc- 
tion ou  galerie  par  laquelle  le  2®  mœnia- 
num  était  séparé  du  3®.  En  arrière  du 
second  corridor,  c’est-à-dire  en  s’éloignant 
de  l’arène,  il  existait  encore  d’autres  con- 
structions voûtées;  les  unes  étaient  occu- 
pées par  des  escaliers  qui  conduisaient  aux 
diverses  parties  de  l’amphithéâtre;  les 
autres  mettaient  le  second  corridor  en 
communication  avec  la  double  rangée  des 
galeries  en  arcades  qui  entouraient  l’édifice 
tout  entier. 

A l’extérieur,  comme  on  peut  le  voir  en- 
core, ce  vaste  monument  présentait  quatre 
étages  superposés.  Les  arcades  des  trois 
premiers  étaient  au  nombre  de  80,  et  déco- 
rées de  colonnes  engagées  appartenant  à 
divers  ordres  d’architecture.  Les  colonnes 
du  premier  étage  sont  d’ordre  dorique; 
cependant  la  frise  est  sans  trigiyphes  et  la 
cornirdie  sans  mutules.  Celles  du  second 
sont  ioniques,  mais  les  volutes  des  chapi- 
taux  sont  dépourvues  d’ornements.  Les 
colonnes  du  3®  étage  appartiennent  à 
l’ordre  corinthien  ; toutefois  les  feuilles  des 
chapiteaux  ne  sont  pas  détaillées.  L’étage 
supérieur  n’avait  pas  d’arcades  ; il  consis- 
tait en  un  grand  mur  orné  de  pilastres 
d’ordre  corinthien  et  percé  de  fenêtres 
quadrangulaires.  Enfin  un  entablement  en- 
richi de  consoles  formait  le  couronnement 
de  cet  édifice  gigantesque.  La  hauteur 
totale  du  Colisée  au-dessus  du  sol  de  l’a- 
rène était  de  49  mètres.  Les  deux  arcades 
qui  correspondaient  aux  extrémités  du 
grand  diamètre  et  les  deux  qui  corres- 
pondaient aux  extrémités  du  petit  diamètre 
étaient  un  peu  plus  larges  que  les  autres, 
et  formaient  les  entrées  principales;  les 
premières  étaient  destinées  à faciliter  l’in- 
troduction des  machines,  et  la  circulation 
des  gladiateurs  et  des  individus  chargés  du 
service  intérieur  de  l’amphithéâtre;  les 
secondes  formaient  l’entrée  réservée  à 
l’empereur,  aux  consuls,  aux  premiers  ma- 
gistrats. Les  nombreuses  portes  destinées 
à l’introduction  et  à la  sortie  du  public 
))ortaient  le  nom  de  vomiloires  {voniiiaria). 
Tout  était  disposé  de  façon  que  ram))hi- 
théâtre  pouvait  être  évacué  par  les  100,000 
spectateurs  en  moins  de  temps  qu’il  n’cii 
faut  pour  sortir  de  nos  plus  chétifs  théâtres. 
Les  portiques  et  les  corridors  du  rez-de- 
chaussée  et  des  étages  supérieurs  étaient 
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en  outre,  tellement  vastes,  que  tons  les 
spectateurs  pouvaient  s’y  réfugier  lorsqu’un 
orage  subit  venait  à interrompre  les  jeux. 
Le  voile  immense  {velarium)  étendu  au- 
dessus  de  l’amphithéâtre  afin  de  l’abriter 
contre  les  ardeurs  du  soleil,  suffisait,  dans 
le  cas  de  pluie  légère,  pour  garantir  les 
spectateurs.  Ce  velarium  se  com})Osait  d’une 
grande  quantité  de  parties  mobiles  juxta- 
posées, et  il  était  principalement  tendu  et 
transporté  au  moyen  de  cordages  fixés  à 
des  mâts  en  bois  qu’on  plantait  dans  les 
ouvertures  dont  étaient  percées  les  consoles 
de  la  corniche  extérieure.  Quelquefois  le 
velarium  était  de  soie;  Néron  en  avait 
même  fait  élever  un  teint  en  pourpre  et 
orné  d’étoiles  d’or.  Pendant  l’occupation 
française  de  Rome,  des  fouilles  ont  tait 
connaître  le  système  ingénieux  ernployé 
pour  donner  issue  aux  eaux  de  pluie  qui 
tombaient  soit  sur  la  surface  de  l’arène, 
soit  sur  l’amphithéâtre  lui-même  ; elles  ont 
aussi  démontré  que  le  sol  de  l’arène  était, 
en  partie  du  moins,  excavé,  plancbéié,  et 
muni  de  trappes  à travers  lesquelles  on 
faisait  sortir  des  décorations. 

Au  commencement  du  vi®  siècle,  les  jeux 
sanglants  de  l’amphithéâtre  disparurent 
devant  la  civilisation  nouvelle  apportée  par 
le  christianisme  *.  Durant  le  moyen  âge 
« le  Colisée  devint  tour  à tour,  dit  Artaud, 
une  forteresse  qui  servait  à contenir  la 
ville,  un  hôpital  pour  les  pestiférés,  un 
atelier  de  faux  monnayeurs,  un  champ- 
clos  où  les  chevaliers  se  battaient  pour 
leurs  dames,  et  une  carrière  de  pierres  à 
construction.  » C’est  ainsi  que  les  palais 
Farnèse,  Saint-Marc,  de  la  Cancellaria^  et 
une  foule  d’autres  édifices,  se  sont  élevés 
avec  les  dépouilles  du  Colisée.  >> 

Au  XVII®  siècle,  Clément  X pinça  le 
Colisée  sous  la  protection  des  SS. 
Martyrs.  Les  papes  Pie  VU,  Léon  XII 
et  Pie  IX  ont  fait  exécuter  de  longs 
et  louables  travaux  de  restauration. 

Rome  compta,  outre  ce  Forum,  le 
Foro  Romano  par  excellence,  un 
grand  nombre  de  forums  dont  il  ne 

'*  Les  combats  de  gladiateurs  eurent  lieu 
dans  cette  arène  jusqu’en  404.  A cette 
époque,  un  moine  étranger, nommé  Alma- 
qne  ou  Télemaque,  se  précipita  tout  à coup 
dans  l’arène  et  chercha  à séparer  les  combat- 
tants. Le  prêteur  Alypius,  qui  se  complai- 
sait dans  ces  sortes  de  spectacles,  ordonna 
aux  gladiateurs  de  massacrer  le  moine. 
Ceux-ci  ol)éirent;  mais  lemoine  fut  canonisé, 
et  llonorius  abolit  enfin  ces  combats. 


reste  plus  cpie  la  trace  (*t  quelcpies 
débris.  Le  plus  riche  et  le  plus 
somptueux  fut  le 

Forum  de  Trajan,  élevé  sous  cet 
empereur  par  Apollodore  de  Damas, 
long  de  plus  de  450  mètres,  large 
de  200  et  comprenant  un  arc  d’en- 
trée, deux  bibliothèques,  le  temple 
et  la  colonne  de  Trajan,  la  basilique 
Ulpia,  les  temples  de  Trajan  père, 
de  Nerva  et  d'Adrien.  Jusqu'en  1 81 2, 
on  n’en  connut  guère  que  la  colonne 
Trajane,  dont  la  base  se  voyait, 
comme  dans  un  puits,  'a  10  ou  12 
pieds  au-dessous  du  sol.  Les  fouilles 
qui  furent  faites  alors,  par  ordre  de 
Napoléon,  ont  déblayé  la  basilique 
lllpia,  au  S.  de  la  colonne;  les  dé- 
bris de  colonnes,  relevées  sur  les 
anciennes  bases,  près  desquelles  elles 
étaient  mutilées  et  enfouies,  indi- 
quent parfaitement  aujourd’hui  le 
plan  de  l’édifice,  formé  de  cinq  nefs, 
avec  double  tribune  aux  deux  nefs 
transversales. 

Au  milieu  de  ces  ruines  impo- 
santes s’élève,  toute  fraîche  et  net- 
toyée depuis  que  la  France  en  a 
fait  le  moulage  (1861-62),  la  fa- 
meuse 

Colonne  Trajane , regardée 
comme  le  plus  remarquable  des  mo- 
numents antiques  de  ce  genre.  Elle 
est  d’ordre  dorique,  toute  en  marbre 
blanc,  et  complètement  revêtue  de  bas- 
reliefs  qui  représentent  les  victoires 
de  Trajan  sur  les  Daces.  Ils  sont  dis- 
posés en  spirale  et  font  25  tours  ; on 
y a compté  2,250  ligures  humaines, 
sans  parler  d’une  multitude  d’ani- 
maux, engins,  machines  de  guer- 
re, etc.  Elle  a 42  mèt.  60  de  hauteur 
de  la  base  du  piédestal  au  tailloir,  sur 
lequel  s’élevait  autrefois  la  statue  de 
Trajan,  et  qui  por!e  aujourd'hui  celle 
de  S.  Pierre.  Le  diamètre  du  fiît  est 
do  5 mèt.  95;  un  escalier  de  185 
marches  conduit  au  sommet.  La  co- 
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lonne  Vendôme,  h Paris,  est  une 
imitation  complète  de  celle-ci  * . 

Forum  de  Jules  César,  construit 
par  celui-ci  après  Pincendie  de  la 
Curia  Hostilia,  sur  un  terrain  qui 
coûta  à lui  seul  près  de  20  millions, 
et  qui  renfermait  le  temple  de  Vénus 


Genitrix.  Quelques  resies  dans  la 
cave  de  la  Torre  de’'  Conti  et  à l’Aca- 
démie de  S.  Luc. 

Forum  d’Auguste,  ou  de  Mars; 
renfermait  les  2 cours  de  justice 
(politique  et  criminelle) , et  le  temple 
de  Mars  Vengeur  (Mai^s  UUor).  Il 


Colonne  Trnjane  et  Eoruni  de  Trajun,  page  48.  — Dessin  de  Sloek. 


reste  de  ce  dernier  5 colonnes  corin- 
thiennes, hautes  de  24  mèt.  ( 8 de 
circonférence),  tout  contre  la  porte 
dite  VArco  de'  Pantaui. 

^ Ce  qui  fait  sans  doute  que  plusieurs 
ouvrages,  et  même  des  Guides,  fort  esti- 
més du  reste,  ont  eonelu  qu’elle  é(ai( 
pareillement  en  bronze. 


Forum  Transitorium,  dit  aussi 
forum  de  Domitien,  de  Nerva  ou  de 
Minerve  (Palladium).  Il  en  reste 
(via  Alexandrina),  à quelques  pas 
de  Parc  précédent,  2 colonnes  aux 
trois  quarts  enterrées,  et  dites  co- 
lonnaece,  encore  surmontées  d’un 
riche  entahlement,  avec  la  figure  de 
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Minerve  et  des  bas-reliefs.  Elles  ont, 
dans  leur  état  actuel,  un  peu  plus  de 
9 met.  de  hauteur  ( 5 de  circonfé- 
rence), et  faisaient  partie  du  por* 
tique  intérieur  de  ce  forum. 

Forum  de  la  Paix,  ou  Basilique  de 
Constantin,  bâti  par  Maxence,  puis 
dédié  par  le  Sénat  à Constantin.  (Voir, 
plus  haut.  Forum.  ) 

Forum  d’Antomn,  dont  il  ne  reste 
que  la  colonne  qui  donne  son  nom  à 
la  place  où  elle  se  trouve  (piazza 
C O tonna). 

Ainsi  que  la  colonne  Trajane,  dont 
Jlle  est  le  pendant,  quoique  bien 
inférieure,  la 

Colonne  Antoniiie  est  d’ordre 
dorique,  construite  de  21  blocs  de 
marbre  blanc,  et  entourée  de  médio- 
cres bas-reliefs  qui  décrivent  aussi 
une  spirale.  Ils  figurent  les  victoires 
de  Marc  Aurèle  sur  les  Marcomans. 
Elle  a 45  met.  50  de  haut  de  la  base 
au  sommet,  surmonté  d’une  statue 
de  S.  Paul.  Le  diamètre  du  fût  est 
de  5 met.  57,  l’escalier  de  190  mar- 
ches. 

Forum  Boarium,  ou  Marché  aux 
bœufs.  11  était  au  pied  du  Palatin, 
dans  le  Vélabre,  et  près  de  l’arc  de 
Ja?n(s  Quadrifrons.  (Voir  Arcs.) 

Foi.um  Olitorium,  ou  Marché  aux 
légumes.  Il  était  près  de  S.  Nicolas- 
in-Carcere. 

Jardini».  — Les  anciens  horti 
ou  jardins  qui  ont  laissé  le  plus  de 
souvenirs  et  aussi  le  plus  de  traces 
à Rome,  étaient  les 

Horti  Sallustiani,  ou  de  Salluste, 
sur  l’emplacement  actuel  du  jardin 
Barber ini,  du  Pincio,  et  de  la  villa 
Ludovisi  ; 

Horti  Domitiani,  de  la  famille  l)o- 
mitia  (aujourd'hui  villa  Borgbèse), 
dont  il  reste  \emuro  torto. 

Horti  Neroniani,  de  Néron,  rem- 
placés par  la  basilique  et  le  palais  du 
Vatican. 


Horti  Mœcenatis,  de  Mécène,  près 
des  thermes  de  Titus. 

Maisons  curieuses. — Maison 
DE  Crescentius  ( près  du  Tibre),  dite 
aussi  Casa  di  Pilato,  Casa  di  Cola 
diRienziy  Torre  diMonzone;  con- 
struite par  le  prem^r  de  tous  ces 
personnages  au  xi®  siècle,  et  fort 
saccagée  au  xiv®. 

Torre  delle  Milizie,  ou  Tour  de 
Néron.  (Voir  p.  77,  col.  2.) 

Torre  de’  Conti,  bâtie  sous  Inno- 
cent 111,  à la  fin  du  xii®  siècle,  dans 
l’ancien  forum  de  César,  dont  elle 
recouvrit  quelques  débris;  fortement 
ébranlée  par  un  tremblement  de 
terre  au  xiv®  (1548)  et  presque 
complètement  rasée  sous  Urbain  VIH, 
au  XVII®. 

Mausolées.  — Voy.  Tombeaux. 

Monts.  — Voy . Collines  . 

Obélisques.  — Voy.  la  partie  de 
Rosie  moderne. 

Panthéon.  — Voy.  Temples. 

Ponts.  — Voy.  Rome  moderne. 

Portes.  — De  même. 

Temples.  — Des  temples  anti- 
ques de  Rome,  le  seul  et  en  même 
temps  le  mieux  conservé  est  le 

Panthéon,  le  monument  circu- 
laire le  plus  important  qui  nous  reste 
de  l’antiquité.  « On  pense  qu’à  l’origine 
il  faisait  partie  des  bains  d’ A grippa, 
mais  la  chose  n’est  pas  démontrée. 
On  ignore  également  par  qui  il  a été 
commencé.  Cependant  il  y a lieu  de 
croire  que  le  corps  de  l’édifice  date 
du  temps  de  la  république,  et  qu'A- 
grippa,  auquel  on  attribue  vulgaire-' 
ment  la  construction  de  ce  monu- 
ment, ne  fit  qu’y  ajouter,  l’an  14  de 
J.  C.,  le  portique  extérieur  et  orner 
de  colonnes  fintérieur  du  temple. 
L’intérieur  du  monument  est  une 
rotonde  qui  mesure  42  inèt.  5fi  de 
diamètre,  com])tés  d'une  colonne  à 
l’autre;  la  hauteur  de  celles-ci  est 
d’un  peu  plus  de  10  nièt.;  enfin,  à 
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122  met.  98  au-dessus  du  pavé,  com- 
mence la  naissance  de  la  coupole 
hémisphérique  qui  couronne  Tédi- 
fice.  Cette  coupole  est  décorée  de 
cinq  rangs  horizontaux  de  caissons, 
et  percée  au  centre  d’un  œil  à ciel 
ouvert  qui  a 8 met.  25  cent,  de 
diamètre  et  par  lequel  pénètre  toute 
la  lumière.  La  construction  tout  en- 
tière est  d’ordre  corinthien.  Quant 
au  portique,  qui  est  octastyle,  il  fait 
une  saillie  de  18  mèt.  90  au-de- 
vant de  la  rotonde,  et  supporte  un 
fronton  semblable  à celui  qui  est 
appliqué  contre  la  paroi  de  l’édifice 
lui-même.  Les  16  colonnes  de  ce 
portique  sont  de  granit  oriental.  Elles 
sont  lisses,  hautes  de  14  mèt.  55  et 
larges  de  1 mèt.  40  à la  base.  Le 
profil  de  l’ordre  est  hardi  et  bien 
conçu  et  son  exécution  très-remar- 
quable. Le  plafond  du  portique  était 
primitivement  décoré  de  lames  de 
bronze  doré,  dont  il  a été  dépouillé 
à diverses  époques.  L’édifice  eut  beau- 
coup à souffrir,  au  iv®  et  v®  siècles, 
des  bordes  barbares  qui  envahirent 
Rome  à plusieurs  reprises.  Afin 
de  le  préserver  d’une  ruine  com- 
plète, le  Pape  Boniface  lY,  eh  610, 
le  transforma  en  église  et  le  con- 
sacra à la  Vierge  et  à tous  les 
saints;  d’où  lui  est  venu  le  nom  de 
Sainte-Marie-aîix-Mariyrs . Tou- 
tefois, à Rome  même,  il  est  vulgai- 
rement désigné  sous  le  nom  de  Ro- 
tonde. Dans  le  nouveau  temple,  le 
maître-autel  occupe  la  niche  princi- 
pale où  était  autrefois  logée  la  statue 
de  Jupiter.  y>  (Dupiney).  A l’exté- 
rieur, on  lit  sur  la  frise  : 

M.  AGRIPPA.  L.  F.  TERTIVM.  FECIT. 

Incendié  sous  Titus  et  sousTrajan, 
il  fut  restauré  par  Adrien,  ensuite 
par  Antonin,  Septime  Sévère  et  Ca- 
racalla.  L’architrave  porte  : 

IMP.  CÆS.  L.  SEPTIMVS.  SEYEUVS.  PTVS. 


— ROME  ANTIQUE. 

PERTINAX,  ARABICVS,  ADIABENTGVS.  PARTHICVS 
MAXIMVS.  PONTIF.  MAX.  TRIB.  POTEST.  X 
IMP.  IX.  COS,  III,  PP.  PROCOS.  ET.  IMP,  C.FS, 

M.  M.  AVRELIVS.  ANTONIVS  PIVS  FELIX.  AVG. 

TP.IR.  POTEST.  V.COS.  PROCOS. 

PANTIIEVM.  VETVSTATE,  CORRVPTVM 
CVM.  OMNI  CVI.TV  RESTITVERVNT. 

On  montait  autrefois  au  portique 
du  Panthéon  par  7 degrés  dont  il  ne 
reste  que  2. 

Les  huit  colonnes  de  la  façade 
sont  de  granit  gris,  à l’exception  de 
celle  qui  a été  replacée,  qui  est  de 
granit  rouge  ; elles  soutiennent  un 
entablement  et  un  fronton  dont  les 
proportions  sont  restées  le  type  de 
l’élégance.  « Il  y avait  autrefois  au  mi- 
lieu de  ce  fronton  un  bas-relief  de 
bronze  doré.  Pour  se  faire  une  idée 
de  la  quantité  de  bronze  qui  avait  été 
employée  dans  cet  édifice,  il  suffira 
de  savoir  que  les  clous  seuls  pesaient 
en  masse  9,574  livres.  Les  murs  du 
portique,  dans  l’intervalle  d’un  pilas- 
tre à l’autre,  étaient  revêtus  de  mar- 
bre ; ils  étaient  interrompus  par  des 
bandes  où  l’on  voyait  sculptés  des 
instruments  sacrés  et  des  festons  : 
les  mêmes  ornements  existaient  aussi 
sur  les  parois  e.xtérieures  du  porti- 
que, ainsi  qu’on  peut  le  reconnaître 
encore,  surtout  du  côté  de  l’oc- 
cident. Là  on  voit  deux  petites  portes 
anciennes  qui  donnaient  accès  h la 
coupole,  où  l’on  monte  aujourd’hui 
d’un  seul  côté  par  une  ouverture 
moderne  qui  va  aboutir  à l’ancien 
escalier.  Au  fond  du  portique  est  la 
grande  porte  d’entrée,  qui  conserve 
encore  ses  jambages  primitifs  ; des 
deux  côtés  de  cette  porte  on  voit  les 
inscriptions  d’Urbain  YIIl  qui  indi- 
quent l’enlèvement  des  bronzes,  l’em- 
ploi qui  en  fut  fait  par  ce  pontife,  etc.  ; 
à droite  et  h gauche  sont*deux  gran- 
des niches  qui  continrent  autrefois 
les  statues  colossales  d’Agrippa  et 
d’Auguste.  Par  les  bases  des  colon- 
nes, on  voit  que  le  pavé  a été  un 
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peu  rehaussé  lorsqu’il  fut  refait  par 
Septime  Sévère.  On  monte  au  som- 
met du  temple  par  un  escalier  de 
190  degrés.  La  Iribune  du  maître- 
autel  est  creusée  dans  Lépaisseur  du 
mur  et  formée  d’un  demi-cercle  dont 
le  grand  arc,  semblable  à celui  de  la 
porte  d’entrée,  est  orné  de  deux 
grosses  colonnes  cannelées.  Autour 
du  temple  s’ouvrent  six  chapelles 
également  prises  sur  l’épaisseur  du 
mur,  trois  d’un  côté  et  trois  de  l’au- 
Ire  ; chacune  d’elles  a deux  pilastres 
dans  le  mur  et  deux  colonnes  iso- 
lées, d’ordre  corinthien  et  cannelées. 
Ces  colonnes  et  ces  pilastres  soutien- 
nent une  majestueuse  corniche  de 
marbre  blanc,  qui  tourne  tout  autour 
et  dont  la  frise  est  de  porphyre.  Au- 
dessus  de  cet  ordre  il  y a une  espèce 
d’attique  avec  14  niches  et  une 
grande  corniche  sur  laquelle  repose 
la  principale  voûte.  On  pense  qu’au 
lieu  des  colonnes  entre  les  niches,  il 
y avait  autrefois  les  cariatides  de 
bronze,  ouvrages  de  Diogène  loués 
par  Pline.  Sur  la  circonférence  du 
temple,  entre  les  chapelles,  on  voit 
huit  de  ces  niches  que  les  anciens 
appelai entæcto^/cU;  elles  sont  ornées 
d’un  fronton  soutenu  par  deux  co- 
lonnes cannelées,  d’ordre  corinthien, 
en  jaune  antique,  en  porphyre  et  en 
granit  ; les  chrétiens  ont  transformé 
ces  ædiculæ  en  autels,  toutefois  en 
altérant  un  peu  la  forme  primitive. 
Raphaël,  en  mourant,  désigna  la 
troisième  de  ces  niches  à gauche  en 
entrant  pour  lui  servir  de  tombeau, 
et  donna  à ses  héritiers  la  commis- 
sion de  la  faire  restaurer,  et  de  faire 
sculpter  en  marbre  par  Lorenzetto, 
son  élève,  cette  statue  de  la  Vierge 
qu’on  voit  dans  la  niche,  et  qu’on 
appelle  la  Mado)i)îa  del  Sasso  ( la 
Vierge  du  Rocher).  Le  grand  artiste 
fut  enseveli  dans  le  soubassement  de 
la  statue,  derrière  l’aulel.  Ses  os 


ayant  été  découverls  le  14  septembre 
1855,  ils  furent  replacés  dans  le 
même  endroit,  le  1 8 octobre,  avec 
toutes  les  cérémonies  et  la  pompe 
analogues  L Les  tableaux  des  autels 
sont  de  Mathias  de  Majo,  Clément 
Majoli,  Lahruzzi  et  Pozzi. 

Cette  église  possédait  jadis  une 
congrégation  composée  d’architectes, 
de  peintres,  de  sculpteurs  et  d’au- 
tres personnes  plus  ou  moins  célè- 
bres dans  les  arts  ; aussi  voyait-on 
dans  le  temple  une  quantité  innom- 
brable de  bustes  et  de  monuments 
funèbres  ; mais  l’excessive  multipli- 
cité de  ces  bustes  obligea  à les  trans- 
porter au  Capitole,  où  ils  furent  dé- 
posés en  1821  ; on  ne  laissa  dans 
le  Panthéon  que  les  inscriptions  à la 
mémoire  de  Raphaël  et  d’Annihal 
Carrache,  qu’on  voit  a côté  de  l’autel 
de  la  Nadoimadel  Sasso.  » ( Artaria.) 
Celle  de  Raphaël,  autrefois  fort  admi- 
rée, est  ainsi  conçue  : 

llleliicest  Raphaël,  tiniuit  quo  sospite  vinri 

Reriim  magna  parons,  et  moriente  inori. 

Et  celle  de  Carrache  : 

Arto  mea  vivit  nalura  et  vivit  in  arle. 

Mens  (lecus  et  nomen  eætera  mortis  eranl , 

Outre  ce  temple,  et  les  nombreux 
débris  de  temples  déjà  indiqués  aux 
Foro  Romano,  Rome  en  possède 
beaucoup  d’autres.  Ils  sont  malheu- 
reusement tellement  dégradés,  rui- 
nés, modifiés  par  le  temps  ou  les 
constructions  modernes  qu’ils  abri- 
tent, en  un  mot  tellement  mécon- 
naissables la  plupart,  et  si  discutés 
presque  tous,  que  nous  nous  bor- 
nerons à les  indiquer,  mettant  en 
regard  leur  emplacemeut  ou  leur 
destination  nouvelle  : 


Anciens 

Temple  d’Antonin  et 
(leFaustiiie. 


Acluellnnent  : 
S.-lamrent  - iii-  Mi- 
randa, 


’ V.  jtlnsloiii,  ArAinhiir.  i»E  S.  Luc.  p.  1)8. 
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Anciens  : 

Temple  (rA])ollon. 

— lie  Claude. 

— d’Esciilnpe. 

de  l’Espé  - 
rance. 

— de  la  For- 

‘ tuiie  Vi- 

rile. 

— (l’Hercule. 

— deJunonMa- 

tuta. 

— de  Jupiter 

Capitolin. 

— de  Marc-Au- 

rèle, 

— de  Paul-E- 

mile. 

— de  la  Piété. 

— de  la  Pudi- 

dicité  pa- 
tricienne. 

— de  Romulus 

et  Rémus. 

— de  Yesta . 


Achiellemenl  : 

S. -Apollinaire. 

Couvent  de  SS. -Jean 
ct-Paul,au  Cœlius. 

S.  - Rartliélemv-on- 

nic. 

S. -Nicolas  - in  - Car- 
cere. 

S'® -Marie  - Egyp- 
tienne. 

S. -Alexis. 

S.-Nicolas  - in-Car- 
cere. 

S'®  - Marie -de -l’Ara 
Cœli 

Dogana  di  Terra  (la 
Douane). 

Yoy.  Forum. 

S. -Nicolas  - in  -Car- 
cere. 

S‘®-Marie-in-Cosme- 

din. 

SS.  -Cosme  - et  - Da- 
mien. 

S'®-Marie-du-Soleil. 


Théâtres. — Théâtre  de  Maii- 
CELLL’s.  Octave  Auguste  fit  construire 
ce  magnifique  théâtre  et  le  dédia  à 
Marcellus,  üls  de  sa  sœur  Octavie. 
(]e  fut  le  second  théâtre  stable  qui 
fut  bâti  à Home  pour  les  représen- 
tations scéniques.  « Son  architecture 
était  si  harmonieuse  et  si  parfaite, 
que  les  restes  servent  encore  aujour- 
d’hui de  modèle  aux  architectes  mo- 
dernes pour  les  ordres  dorique  et 
ionique,  et  pour  l'accord  de  ces  deux 
ordres  placés  l’un  sur  l’autre.  On 
pense  généralement  que  dans  sa  par- 
tie semi-circulaire  il  était  décoré  de 
Irois  ordres;  mais  il  n'en  reste  au- 
cune trace,  car  on  ne  voit  aujour- 
d’hui qu’une  portion  des  deux  ordres 
inférieurs  exislant  sur  la  place  Mon- 
tanara.  Ces  deux  ordres  formaient 
des  portiques  autour  du  théâtre.  Ce 
bel  édifice  avait  119  met.  de  diamè- 
tre; il  était  revêtu  de  gros  morceaux 
de  travertin  et  pouvait  contenir 
50,000  spectateurs.  Dans  le  moyen 
âge,  il  fut  converli  en  forteresse  par 


fa  famille  Pierleoni,  à laquelle  succé- 
dèrent les  Savelli;  puis  la  famille 
Massimole  transforma  en  palais,  sur 
les  dessins  de  Balthazar  Deruzzi.  11 
passa  plus  tard  aux  Orsini,  ducs  de 
Graviiia,  auxquels  il  appartient  en- 
core aujourd’hui.  On  pénètre  dans  la 
cour  par  une  longue  montée  formée 
par  les  ruines  du  théâtre  même. 
Lorsque  ce  magnifique  théâtre  eut 
été  élevé,  Auguste,  voulant  que  le 
peuple  pût  s’abriter  en  cas  de  pluie, 
fit  bâtir  un  superbe  portique,  avec 
lequel  il  entoura  les  temples  de  Ju- 
non  et  de  Jupiter,  construits  pré- 
cédemment tous  les  deux  par  Metel- 
lus  le  Macédonien,  et  lui  donna  le 
nom  d'Octavie.  Il  consistait  en  un 
grand  parallélogramme,  à double 
rang  de  colonnes  dont  le  nomlire 
s’élevait,  dit-on,  à ^70.  Ce  portique 
contenait  des  statues  et  des  peintures 
de  grand  prix,  au  dire  de  Pline,  et 
du  reste  la  Vénus  de  Médicis  (voy.  Flo- 
rence) fut  trouvée  dans  son  enceinte. 
Les  débris  qui  restent  formaient  une 
de  ses  entrées  principales.  » (Arta- 
ria.  ) On  voit  encore  plusieurs  colon- 
nes de  marbre  cipollin  enchâssées 
dans  les  vilaines  maisons  de  la  rue 
Pescaria.’ 

Théâtre  de  Pompée.  Ce  théâtre, 
non  moins  magnifique  que  celui  de 
Marcellus,  occupait  tout  l’espace  entre 
le  palais  Pio,  le  Carnpo  de’  Fiori  et 
les  rues  de’  Chiavari  et  de’  Giuppo- 
nari.  Ce  fut  le  premier  de  Rome 
construit  en  maçonnerie  et  d’une 
manière  durable.  11  contenait  28,000 
spectateurs.  Ses  restes,  assez  nom- 
breux et  distincts,  se  voient  sous  le 
palais  Pio,  qui  occupe  le  milieu  de  sa 
courbe.  Le  portique,  également  dû  à 
Pompée,  comptait  100  colonnes, 
toutes  détruites  ou  disséminées. 

Thermes  et  Bains.  — Ther- 
mes d’Agrippa.  i(  Ce  furent  les  pre- 
miers bains  bâtis  avec  magnificence  ; 
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ils  étaient  annexés  au  Panthéon, 
quoiqu’il  n’y  eût  aucune  communi- 
cation entre  cos  deux  édifices.  VAqiia 
Virgo,  qu’Agrippa  conduisit  à Rome, 
fut  particulièrement  affectée  au  ser- 
vice de  CCS  thermes.  Parmi  les  sta- 
tues qui  leur  servaient  d’ornement, 
on  cite  particulièrement  celle  en 
bronze,  exécutée  par  le  célèbre  Ly- 
sippe.  Quelques  restes  de  ces  ther- 
mes servent  au  jourd’hui  de  sacristie, 
et  quelques  autres  ont  été  appliqués 
à divers  usages. 

Thermes  de  Caracalla.  Ce  dernier 
en  commença  la  construction  l’an 
212  de  l’ère  chrétienne,  et  en  ht 
l’inauguration  avant  de  partir  pour 
son  expédition  de  Perse , dans 
laquelle  il  mourut.  A cette  époque, 
ils  étaient  presque  terminés,  moins 
les  portiques,  qui  furent  élevés  par 
Héliogabale  et  Alexandre  Sévère.  La 
magnihcence  de  Fédihce  est  attes- 
tée par  Sparzianus,  Lampridius,  etc., 
et.  confirmée  par  les  imposantes  rui- 
nes qu’on  en  voit  encore,  ainsi  que 
par  les  statues  qu’on  y a trouvées  au 
xvf  siècle,  entre  autres  celles  d' Her- 
cule, du  Taureau,  de  Flore,  qui 
sont  aujourd’hui  à Naples,  où  elles 
furent  transportées  à la  hn  du  der- 
nier siècle.  1,600  personnes  pou- 
vaient s’y  baigner  ensemble.  On  ne 
connaît  pas  l’époque  précise  où  ils 
furent  abandonnés  ; ce  fut  sans  doute 
pendant  la  première  guerre  contre 
les  Goths,  lorsque  Vitigès  coupa  les 
aqueducs.  Le  plan  de  ces  thermes  est 
un  immense  carré  de  550  mèt.  de 
côté.  Au  milieu  de  ce  carré  s’élève 
le  corps  intérieur,  qui  a 250  mèt.  de 
long  sur  150  de  large.  On  arrivait  à 
la  façade  par  une  route  flanquée  de 
portiques  qu’on  appelait  via  Nova. 
Les  murailles  de  l’intérieur  de  l’édi- 
fice étaient  revêtues  de  marbre  jus- 
qu’à une  grande  hauteur  et  le  reste 
était  en  stuc.  Le  portique,  qui  était 


en  face  du  corps  extérieur,  a disparu. 
11  y avait  six  escaliers  conduisant  à 
faire  qui  èntourait  le  corps  intérieur, 
et  on  en  reconnaît  encore  quelques- 
uns  ; le  reste  des  cellæ  servait  de 
boutiques  et  d’habitation  aux  soldats 
ainsi  qu’aux  esclaves  destinés  au  ser- 
vice des  thermes.  De  faire  antérieure 
on  entrait  par  quatre  portes  symé- 
triques dans  l’intérieur  de  l’édifice  ; 
ces  portes  se  reconnaissent  encore  ; 
chacune  d’elles  était  ornée  de  deux 
colonnes  soutenant  un  petit  frontis- 
pice dont  on  voit  encore  quelques 
traces.  Tous  les  pavés  étaient  en 
mosaïque.  La  partie  méridionale  de 
l’édifice  est  démolie  à l’exception 
d’une  salle  octangulaire  assez  bien 
conservée.  Dans  le  voisinage  de  cette 
salle  on  découvrit,  en  1 7 7 7 , deux  bel- 
les baignoires  en  basalte,  aujourd'hui 
dans  le  musée  du  Vatican.  Vers  1829, 
le  comte  Vélo,  de  Vicence,  entreprit 
des  fouilles  régulières,  dans  les- 
quelles on  trouva  de  grandes  mo- 
saïques représentant  des  exercices 
gymnastiques. 

Thermes  de  Constantin,  les  der- 
niers construits  à Rome  ; néanmoins 
ils  sont  tellement  détruits  qu’on  n’en 
voit  ’plus  que  quelques  vestiges  dans 
les  jardins  du  palais  Colonna.  Le  pa- 
lais Rospigiiosi  a été  construit  sur 
ses  ruines. 

Thermes  de  Dioclétien,  les  plus 
considérables  ; Olympiodore  nous  ap- 
prend que  5,200  personnes  environ 
pouvaient  s’y  baigner  ensemble. 
« Pour  se  faire  une  idée  de  leur 
grandeur,  il  suffit  de  savoir  que  leur 
enceinte  comprenait  : 1°  f église  et 
le  jardin  de  S.-Rernard,  avec  la 
maison  qui  y est  annexée  ; 2“  la 
grande  église  des  Anges  et  le  mo- 
nastère; 5®  les  deux  grandes  places, 
les  vastes  greniers  et  quelques  autres 
maisons  voisines  ; dé  sorte  que,  cal- 
cul fait,  la  circonférence  de  ces  tber- 
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mes  s’élevait  a environ  1 ,425  met. 
Ces  thermes  avaient  leur  rez-de- 
chaiissée,  qui  demeura  enseveli  sous 
la  chute  des  décombres  de  l’étage 
supérieur  ; ils  étaient  de  forme  car- 
rée et  sur  chacun  des  angles  du  côté 
occidental  s’élevait  un  édifice  rond 
dont  un  se  voit  encore  près  de  la 
barrière  de  la  villa  Massimi;  l’autre, 
situé  vis-à'vis,  a été  transformé  en 
l’église  S. -Bernard. 

Les  thermes  renfermaient  de  su- 
perbes portiques,  de  magnifiques 
salles  et  tout  ce  qui  peut  être  néces- 
saire et  commode.  On  y transporta 
même  la  bibliothèque  Ulpienne,  qui 
se  trouvait  alors  au  Forum  de  Tra- 
jan.  Enfin,  il  y avait  une  salle  cen- 
trale, appelée  dans  tous  les  thermes 
'pinacothèque,  qui  renfermait  de 
précieuses  collections  de  peintures  et 
de  sculptures.  C’est  cette  grande 
salle  qui  a été  convertie  en  f église 
actuelle  de  Ste-Marie-des-Anges.  On 
V voit  encore  8 colonnes  de  granit 
dont  la  hauteur  est  de  14  mèt.  et  la 
circonférence  de  5. 

Thermes  de  Trajan.  On  en  aperçoit 
encore  quelques  traces  entre  les 
églises  S.-Pietro-in-Vincoli  et  S.- 
Martino.  « Quoiqu’ils  fussent  pres- 
que adhérents  aux  thermes  de  Titus, 
il  est  cependant  certain  qu'ils  n’é- 
taient pas  confondus  ; fun  et  fautre 
étaient  apparemment  desservis  par 
le  même  aqueduc.  » 

Thermes  de  Titus.  D’après  Suétone 
et  Martial,  cet  édifice  fut  construit 
en  très-peu  de  temps.  « 11  était 
annexé  à la  maison  de  Titus,  où, 
selon  Pline,  était  la  fameuse  statue 
du  Laocoon,  découverte  sous  Jules  II. 
A l’époque  de  la  Renaissance,  des 
artistes  pénétrèrent  dans  les  souter- 
rains de  ces  thermes,  et  parmi  eux, 
dit-on,  Raphaël,  qui  y aurait  trouvé 
les  arabesques  dont  il  tira  parti  pour 
fornement  des  loges  du  Vatican.  » 
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Plus  tard,  ces  souterrains  tombè- 
rent dans  un  entier  oubli,  jusqu’en 
1776,  époque  où  ils  furent  rouverts 
par  les  soins  de  Mirri,  qui  en  publia 
le  plan  et  les  ornements.  L’accès  en 
était  néanmoins  très-difficile,  et  fin- 
discrétion  des  visiteurs  détruisit  une 
grande  partie  des  peintures,  dont  ils 
détachaient  les  morceaux  les  mieux 
conservés.  On  mit  fin  à tous  ces  dé- 
sordres en  1812  et  1815,  époque  à 
laquelle  on  déterra  plusieurs  salles 
que  l’on  peut  aujourd’hui  parcourir 
commodément.  La  partie  construite 
par  Titus,  c’est-à-dire  celle  des  ther- 
mes proprement  dits,  est  presque 
entièrement  détruite;  il  en  reste  tout 
au  plus  quelques  murs  insignifiants. 
On  peut  considérer  comme  leur  ap- 
partenant l’édifice  appelé  Septiso- 
lium,  le  Sette  Sale  (les  sept  salles). 
Il  se  composait  de  deux  étages  dont 
le  premier  est  encore  sous  terre  ; le 
second  est  divisé  par  des  murs  qui 
forment  neuf  chambres.  La  construc- 
tion en  est  d’une  grande  solidité  ; 
les  murs  sont  revêtus  de  beaux  ou- 
vrages en  brique.  Cet  édifice  était 
de  la  catégorie  de  ceux  que  les  an- 
ciens nommaient  piseina  (piscine, 
réservoir) . 

Bains  de  Paul-Emile,  près  de 
féglise  de  Sta-Maria-in-Campo.  On 
y voit  les  restes  d’un  ancien  édifice 
de  forme  semi-circulaire,  construit 
en  brique,  qu’on  assure  avoir  appar- 
tenu aux  bains  de  Paul-Emile  ; d’où 
on  a conclu  que  le  nom  de  la  partie 
adjacente  du  Quirinal,  appelée  Monte 
Maynapoli,  n’est  qu’une  corruption 
de  Balnea  Pauli. 

Bains  de  Livie,  nom  donné  à deux 
petites  chambres  souterraines  situées 
dans  les  jardins  Farnèse.  (Voy.  Fo- 
rum. ) On  y remarque  des  peintures 
et  des  dorures  de  bon  goût  qui  sont 
assez  bien  conservées.  Le  véritable 
nom  de  ces  chambres  est  néanmoins 
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encore  aussi  incertain  que  leur  usap^e 
primitif.  » (Artaria.) 

Thermes  DE  Néron  (sur  la  place 
Madame),  ou  thermes  Alexaîidrins, 
parce  qu’ils  avaient  été  restaurés  par 
Alexandre  Sévère.  On  en  voit  des 
traces  dans  l’auberge  de  la  place 
Rondanini,  et  dans  une  cave  de  la 
via  Crescentii: 

Thermes  Vartani  (?)  existaient 
près  de  l’église  actuelle  de  Ste- 
ITisca. 

Tombeaux  et  IHausolées.  — 

Mausolée  d’Adrien,  ou  Ghateau 
Saint-Ange.  A l’imitation  d’Auguste, 
Adrien  s’éleva  ce  tombeau,  masse 
circulaire  de  188  pieds  de  diamètre, 
reposant  sur  une  base  carrée  de  255. 
Revêtu  de  marbre  de  Paros,  décoré 
de  festons  et  d’inscriptions,  il  avait, 
en  face  du  pont  Saint-Ange,  construit 
pour  lui  (voy.  Ponts),  une  porte 
rouverte  il  y a une  trentaine  d’an- 
nées. En  même  temps,  on  a déterré 
une  grande  partie  de  la  route  qui 
conduisait  a,ux  chambres  sépulcrales, 
et  de  là  au  sommet  du  monument. 
Cette  route  en  spirale  forme  un  plan 
incliné  très-commode,  pavé  en  mo- 
saïques, dont  il  reste  encore  des  par- 
ties. Aux  quatre  angles  du  soubas- 
sementétaient  des  groupes  d’hommes 
et  de  chevaux.  Procope  assure  en 
outre  que  sur  la  grande  corniche  il 
y avait  d’autres  statues,  qui  furent 
brisées  et  lancées  sur  les  Goths  par 
les  Romains  qui  défendaient  la  place  ; 
le  célèbre  Faune  des  Rarberini, 
aujourd’hui  en  Ravière,  est  une  de 
ces  statues  ; elle  fut  trouvée,  sous 
Urbain  Ylll,  lorsqu’on  creusa  les  fos- 
sés du  château  Saint-Ange.  Le  mau- 
solée, dit-on,  demeura  intact  jusqu’à 
l’époque  où  Rome  fut  entourée  par 
Ilonorius  d’une  nouvelle  enceinte. 
Peu  'après,  il  fut  converti  en  fort  sans 
perdre  aucun  de  ses  ornements.  Au 
x*"  siècle,  Crescentius  le  métamor- 


phosa entièrement  en  forteresse,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Castriim 
Crescentii.  Les  fortifications  furent 
successivement  augmentées  par  Bo- 
niface  IX,  Nicolas  V,  Alexandre  VI 
et  Urbain  Ylll,  lequel  fit  ajouter  par 
le  Bernin  ses  ouvrages  extérieurs.  11 
fut  dit  château  Saint-Ange  à cause  de 
la  statue,  en  marbre,  de  l’archange 
S.  Michel,  de  Raphaël  de  Monle- 
Lupo,  placée  sur  le  sommet,  et  plus 
tard  remplacée  par  celle  de  bronze, 
exécutée  d’après  le  modèle  de  Yan- 
chefeld,  par  les  ordres  de  Benoît  XI  Y. 
On  fit  longtemps  sur  ce  château  h* 
feu  d’artifice  appelé  girandola,  qui 
se  fait  actuellement  au  Pincio. 

Cette  forteresse  communique  avec 
le  Yatican  à Laide  de  la  galerie  cou- 
verte, en  guise  d’aqueduc,  construite 
par  Alexandre  YI. 

Mausolée  d’Auguste,  dont  Suétone 
et  Strabon  ont  décrit  les  richesses; 
élevé  par  Auguste  lui-même,  Lan  27, 
entre  la  via  Flaminia  ( le  Corso  ) et 
le  cours  du  Tibre  ( Ripetta  ) ; converti 
en  forteresse  au  moyen  âge,  puis 
ruiné,  démantelé,  comme  il  avait  été 
successivement  dépouillé  de  ses  mar- 
bres et  de  ses  2 obélisques  (voy. 
ce  mot),  et  finalement  converti,  ses 
ruines  du  moins,  en  théâtre.  11  n’en 
reste  aujourd’hui  que  le  noyau  ou  sou- 
bassement. Dans  cet  espace  étaient 
disposées  les  chambres  sépulcrales, 
au  nombre  de  1 5,  sans  y comprendre 
celle  qui  donnait  entrée  dans  Linté- 
rieur.  « Le  centre  était  occupé  par 
une  vaste  salle  ronde,  de  9 mèt.  de 
diamètre,  couverte  par  une  voûte 
extérieurement  plantée  d’arbres. 
Cette  voûte  est  tombée,  et  a formé 
dans  sa  chute  une  espèce  de  terre- 
plein,  autour  duquel,  sur  la  fin  du 
siècle  passé,  on  a construit  les  gra- 
dins et  les  loges  de  Lamphithéàtre. 
Les  chambres  sépulerales  ont  été 
réduites  à l’usage  d’écuries.  On  Lap- 


rUEMlEIlE  SECTIOIS*.  — KOME  A^STIQUE. 


Anfiteatro Corea . » 

Tombeau  de  C.  Pi  blicius  bibulus. 
Le  lieu  dans  lequel  se  trouve  cct 
ancien  inonuinent  sépulcral  fut  ac- 
cordé à C.  Publicius  Bibulus,  édile 
du  peuple,  par  le  Sénat,  à cause  de 
sou  mérite,  ainsi  que  Pindique  Tin- 
scription  : 

G.  PVULIGIO.  L.  F.  UIBVLO.  AED.  1>L.  HONORIS. 
VIUTVTISQVE.  GAVSSA.  SENATVS.  GONSVLTO.  1*0- 
PVLIQVE.  JVSSV.  LOGVS.  MONVMENTO.  QVO. 
IPSE.  rOSTERIQVE.  EJVS.  INFERRENTVR.  PV- 
RLIGE.  DATVS.  EST. 

il  est  situé  à gauche  de  la  montée 
de  Marforio,  et  peut  être  considéré, 
comme  un  des  plus  intéressants  et 
des  mieux  conservés.  « Il  était  con- 
struit en  travertin,  orné  de  quatre 
pilastres  assez  bizarres,  car  leur  dia- 
mètre diminuait  graduellement  à 
partir  du  milieu  jusqu’en  haut  ; ils 
soutenaient  une  grande  et  belle  cor- 
niche. Le  monument  était  composé 
de  deux  ordres,  dont  le  premier  est 
presque  totalement  enterré.  » 

Pyramide  de  Cajus  Cestiüs,  con- 
tre la  porte  S. -Paul  et  le  mur  exté- 
rieur de  Rome.  Elle  est  « quadran- 
gulaire,  semblable  à celles  d’Égypte, 
et  fut  élevée  en  530  jours  pour  y 
placer  les  cendres  de  Cajus  Cestius, 
d’apres  le  vœu  exprimé  par  lui- 
même  : 

G.  GESriVS;  L.  F.  POP.  EPVLO.  I R.  TR.  PL. 
V[f.  VIR.  EPVLORVM.  OPVS.  ARSOLVTVM.  EX. 
TEï>TAMENTO.  DIEUVS.  CGGXXX  AI'.RITRATV. 
PJNTI.  P.  F.  GLA.  J:ELAE.  IIEREDIS.  ET  POTIII.  I . 

Cette  grande  masse,  tout  incrustée 
de  tables  de  marbre  blanc,  a 3G  met. 
de  hauteur  et  29  dans  sa  plus  grande 
largeur  ; elle  est  bâtie  sur  un  sou- 
liassement  en  travertin  de  88  cent, 
de  hauteur.  Au  milieu  du  massif,  il 
y a une  chambre  sépulcrale  longue 
de  5 met.  75,  sur  4 de  large  et 
4 met.  20  de  haut.  Les  compar- 
timents de  la  voûte  et  des  murail- 
les él aient  embellis  de  figures  de 


Victoires,  de  divers  vases  et  d’autres 
ornements,  maintenant  fort  endom- 
magés par  le  temps.  Cette  pyramide 
ayant  beaucoup  souffert,  Alexan- 
dre VII  la  fit  restaurer  ; on  abaissa 
le  terrain  et  on  trouva  deux  chapi- 
teaux très-bien  travaillés,  et  deux 
petites  colonnes  cannelées  en  marbre, 
qui  furent  placées  aux  angles  de  la 
pyramide  du  côté  0.,  ainsi  qu’une 
base  et  un  pied  de  métal  qui  appar- 
tenait à la  statue  de  Cajus  Cestius, 
d’après  l’inscription  gravée  sur  la 
base  elle-même.  » De  nouveau  en- 
dommagée par  la  foudre,  en  octobre 
1801,  la  pyramide  a été  restaurée 
et  consolidée  l’année  suivante. 

CoLUMBARII,  ou  ToMBEAUX  DE  LuCIUS 
Arrunziüs,  situés  entre  le  temple  de 
Minerva  Medica  et  la  porte  Majeure. 
Le  premier  est  celui  de  L.  Arrun- 
zius,  consul  sous  Auguste.  On  voit 
son  nom  à l’entrée,  parce  qu’il 
l’avait  fait  construire  lui-même  pour 
ses  affranchis.  Il  est  composé  de  deux 
petites  chambres,  actuellement  sous 
terre;  l’une  ne  renferme  que  de 
petites  urnes  cinéraires,  l’aulre  est 
ornée  de  quelques  peintures  et  ligu- 
res en  stuc. 

Près  de  là  se  trouve  le  second, 
qui  consiste  en  une  seule  chambre 
disposée  à l’usage  de  plusieurs 
familles  plébéiennes. 

Tombeau  des  Scipions,  découvert 
en  1780.  « Il  était  composé  de  deux 
étages;  le  premier  est  creusé  dans 
le  tuf,  et  il  ne  reste  presque  plus 
rien  du  second,  qui  était  orné  de 
demi-colonnes  ioniques.  On  descend 
aujourd’hui  dans  l’étage  inférieui‘ 
par  un  sentier  creusé  dans  le  tuf,  et 
le  premier  monument  qu’on  trouve 
à droite  est  celui  de  Publius  Corné- 
lius Scipion,  dont  finscription,  ainsi 
que  les  autres  de  ce  souterrain,  indi- 
quent que  les  sarcophages  étaient 
enfermés  dans  le  tuf  naturel.  Le  plan 
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en  est  irrégulier  ; il  est  soutenu  par 
deux  gros  piliers  quadrangulaires  ; 
mais  comme  la  pierre  nécessita  rem- 
ploi de  nouveaux  appuis,  la  forme 
primitive  est  presque  méconnais- 
sable. Les  autres  inscriptions  dont  il 
reste  les  copies  (les  originales  ont 
été  transportées  au  Vatican)  sont 
celles  de  Cornélius  Scipion,  fds  de 
Cneus,  de  Cornélius  Scipion  Asia- 
gène,  de  Cornélius  Scipion,  fds  de 
Scipion  FAsiatique  et  neveu  de 
FAfricain , et  enfin  de  Cornélius 
Scipion  H isp  anus.  Après  avoir  visité 
ces  tombeaux  et  lu  les  épitaphes,  on 
arrive  à Fancienne  porte  du  monu- 
ment, formée  d’un  arc  grossier  de 
tuf  reposant  sur  des  impostes  de 
marbre.  Cette  porte  donnait  sur  une 
rue  de  communication  entre  la  via 
Appia  et  la  via  Latina.  » (Artaria.  ) 
Indépendamment  ' des  inscriptions, 


on  trouva  le  sarcophage  de  Lucius 
Scipion  Barbalus , vainqueur  des 
Samnites,  consul  Fan  505  av.  J.  C. 

Tombeau  de  Cecilia  Metella.  Voir 
aux  Excursions. 

Voies  antiques.  — Elles  sont 
au  nombre  de  25,  celles  du  moins 
dont  on  retrouve  et  suit  la  trace 
hors  de  Rome.  En  voici  la  liste 
alphabétique.  Leur  situation  et  leur 
trajet  sont  indiqués  au  chapitre  des 
Excursions  de  Rome. 


Via  Anziatina. 

— Appia. 

— Ardeatina. 

— Asiiiaria. 

— - Aurélia. 

— Cassia. 

— Claudia. 

— Collatiria. 

— Flaminia. 

— Labicaua, 

— Latina. 

— Laurentina. 


Via  Lavineiisc. 

— Noiiientaiia. 

— Ostiensis. 

— Portuensis. 

— Prenestina. 

— Salaria. 

— Severiana. 

— Tiburtina. 

— Triumphalis< 

— Valeria. 

— Vejelaiia. 


lï.  — Rome: 

Basiliques.  — Voy.  Eglises. 

Bibliothèques.  — Voy.  Eta- 
blissements divers. 

Catacombes.  — Longtemps  ou- 
bliées et  fermées,  les  catacombes  de 
Rome  sont  mentionnées  de  nouveau 
pour  la  première  fois  au  xiF  siècle  ; 
Fetrus  Mallius  en  compte  alors  19; 
chiffre  répété  au  siècle  suivant  dans 
le  de  Mirabilibiis  Romve.  Panvini. 
en  1574,  en  compte  45;  Bosio,  dans 
saRoma  subterranca,  Boldetti,  dans 
ses  Observations  sur  les  cimetières 
des  martyrs,  ont  publié  des  études 
et  des  notices  à peu  près  complètes 
sur  ces  vastes  et  curieuses  nécro- 
poles, plus  nombreuses  à Borne  qu’ail- 
leurs,  par  suite  de  la  violence,  du 
nombre  et  de  la  longue  durée  des 
persécutions.  Puis  sont  venus  les  an- 
tiquaires de  tous  pays,  discutant, 
contestant,  réfutant  tour  à tour  Fo- 
rigine  des  catacombes,  attribuées  par 
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les  uns  aux  chrétiens,  par  les  autres 
aux  Romains,  et  réduites  à Fétat  de 
carrières  abandonnées  après  leur 
épuisement,  comme  nos  catacombes 
parisiennes.  Dès  les  commencements 
du  christianisme,  une  corporation 
de  ((  fossores  » avait  été  organisée 
pour  ensevelir  les  morts,  saint  em- 
ploi dont  se  chai’gèrent  souvent  les 
évêques  et  les  pontifes  de  Rome. 
« Creuser  tant  de  cunicula,  suivre 
sous  terre  tant  de  rues  et  de  sentiers, 
préparer  un  si  grand  nombre  de  sé- 
pultures, remuer  une  aussi  grande 
quantité  de  terre,  ne  pouvait  se 
faire  sans  le  concours  d’hommes  spé- 
ciaux. On  a l etrouvé  en  effet  les  tom-^ 
beaux  de  plusieurs  d’entre  eux,  re- 
présentés avec  les  instruments  né- 
cessaires à leurs  travaux,  et  notam- 
ment celui  qui  portait  l’inscription  . 


DIOGE.VES  1 OSbOU  IN  l’ACE  nMPOSITVS 
OCTAUV  KALLMIAS  OCTOUIUS 
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Seroux  crAgincourt,  dans  son  His- 
toire de  Vart,  a donne  le  portrait  du 
chef  des  « cavatori  delle  cata- 
combes » Pietro  Luzzi,  le  custode 
(jui  dirigea  40  ans  les  24  hommes 
chargés  de  les  déblayer  et  qui  lui  ser- 
vit cinq  mois  de  guide. 

Une  des  plus  curieuses  inscrip- 
tions trouvées  en  si  grand  nombre 
dans  les  catacombes,  d'où,  la  plupart 
ont  passé  au  Vatican  ou  au  Latran, 
est  celle  qui  ornait  le  tombeau  de 
sainte  Cécile,  découvert  en  1599 

Les  catacombes  aujourd’hui  ou- 
vertes à Rome,  et  publiques  à de 
certains  jours,  ou  en  tout  temps  avec 
une  permission  obtenue  par  Pentre- 
niise  d'un  cardinal,  sont  celles  de 

S’”- Agnès. 

8. -Alexandre. 

S.-Calépode.  , 

8.-Calixte. 

S.-Cyriaque. 

SS. -Nerée-el- Achille. 

S.-Prétextàt. 

S. -Sébastien. 

Voir  ces  noms  aux  Eglises  et  aux 
Excursions  de  Rome. 

Collines.  — Voy.  Rome  antique. 

Colonnes.  — Au  nombre  de 
cinq  : 4 antiques,  1 moderne. 

Colonne  TRAj ANE.  — ) Voy. 

— Antonine.  — ) Rome 
— DE  PhOCAS.  — ) antique. 

Colonne  de  Ste-Marie-Majeuiîe. 
Voy.  p.  70. 

* Elle  est  ainsi  disposée  ; 

tlANG  FIDEI  ZELO  PAS  ' 
ECCLESIAM  REVOCANS  CVM 
ELEVAT  l N V E N T V VEXE 
r,  E G I L T E G O R P V S II  O G IL 

( 

L V G I V S iJ  R R A X V S II  V I G 
VOSQUE  DEI  TESTES  TIRVR 
GVM  DIGTIS  GONSORTIA 
nos  GOLITE  EGREGIOS 


Colonne,  ouMonument  de  l’Immacu- 
lêe  Conception,  érigée  par  Pie  IX,  en 

1856,  au  S.  de  la  place  d’Espagne, 
en  souvenir  du  dogme  proclamé  le 
10  décembre  1854.  Cette  colonne, 
en  marbre  cipollin,  trouvée  en  1 777 , 
au  Champ  de  Mars,  repose  sur  un 
soubassement  octogone  dont  les  4 
piédestaux  supportent  les  4 Prophè- 
tes : Isaïe  (de  Revelli),  Ezécbiel  (de 
Giacometti),  Moïse  (deChelli),  Da- 
vid (de  Tadolini).  Au-dessous  sont 
des  bas-reliefs  figurant  ; la  Concep- 
tion, le  Songe  de  S.  Joseph,  le  Cou- 
ronnement de  la  Vierge  et  l’Annon- 
ciation (dus  à Galli,  Cantalamessa, 
Renzoni,  Gianfredi).  La  statue  de  la 
Vierge,  qui  surmonte  le  chapiteau  de 
la  colonne,  est  de  M.  Obici,  et  a été 
fondue  par  L.  Derossi.  La  hauteur 
totale  du  monument  est  de  29  met. 
et  demi  (11  mèt.  45  pour  la  colonne, 
2 mèt.  85  pour  la  statue).  Il  a été 
dirigé  par  M.  Aloïs  Poletti,  et  pom- 
peusement inauguré  le  8 septembre 

1857. 

Au-dessous  des  Prophètes  sont  des 
versets  tirés  de  chacun  d’eux,  aux 
côtés  E.  et  0.,  les  armes  de  Pie  IX, 
au  côté  N.,  VAve  Mariay  et  sur  h 
face,  au  S.,  l’inscription  suivante  : 

MARIÆ  VIRGIM 

GENITRIGI  REI 
IPSA  ORIGINE 
A R OMNI  LABE  IMMVM. 

PIVS  VIIIl  P.  M. 

INSIGNIS  PRÆGO.Ml 


G II  A L I S P R I M V S A R IM  O 
G O R P O R A S A N G T A P.  E Q V I R IT 
R A N D E M A R T Y R I S A L M E 
L V A M A R M O R E G O N D E N S 

) 

P O N T I F I G E S S O G I A N T V R 
Tl  VALERIANE  MAXIME 
D I G N A T E N E T I S 
REVOTA  ROM  A P A T R O N O 
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Fl  DE  CÜNFIIIM  .'  TA 
DECr.ETO  Q.  A.  C.  VI  DEC. 

A.  M.  D.  CCCLini 
l'ONENDVM  CVRAVIT 
AERE  CATH.  OR  RIS  CO.'^ATO 
an.  sac.  l'RINClP.  XII 

Éj^'lises  et  Ba^tiliqucs. 

Les  basiliques  majeures  ou  patriar- 
cales, par  allusion  aux  cinq  patriar- 
cats du  monde  catholique,  sont  in- 
diquées dans  le  distique  suivant  : 

PauluSjVirgo,  Petrus,  Laurentiiis,  atquc 
[.lolianncs, 

Hi  patriarchatus  nomcn  iii  Urbe  teiienl. 

Ce  sont,  on  le  voit,  les  cinq  basi- 
liques de 

s.  Paul  (hors-les-Murs), 
Ste-Marie-Majeure, 

S. -Pierre-au- Vatican, 

S. -Laurent  (hors-les-Murs), 
S.-Jean-de'Latran. 

Les  basiliques  mineures  sont  au 
nombre  de  huit  : 

Ste-Croix-en-Jérusalein, 

S. -Sébastien  (hors-les-Murs), 
Ste-Marie-du-'rranstévere, 
St-Laurent-in-Damaso, 
Ste-Marie-in-Cosmedin, 

Les  XII  SS.  Ajiôires, 
S.-Pievre-aux-lnens, 
Ste-Marie-Regina-Cœli . 

Les  paroisses  sont  au  nombre  de 
54,  les  capitulaires  au  nombre  de  15, 
dont  7 basiliques  et  8 collégiales. 

On  compte  encore  : 155  églises 
desservies  par  le  clergé  séculier, 
150  desservies  par  les  ordres  régu- 
liers, et  17  oratoires. 

En  tout,  avec  quelques  chapelles 
hors  les  murs,  598  églises,  oratoires 
ou  chapelles,  dont  vingt  sont  à étu- 
dier, cinquante  à visiter,  une  cen- 
taine à connaître  et  le  reste  à ignorer, 
pour  qui  du  moins  ne  fait  pas  a Rome 
un  long  séjour. 

I.  — Bai^ilif|iies  majeures. 

Salnt-Vierre-au-Vatican.  La  basi- 
lique de  8. -Pierre  est  le  plus  colos- 


sal et  en  même  temps  le  plus  riche 
édifice  qui  ait  jamais  été  construit. 
Son  doine  surtout,  c’est-à-dire  la 
partie  capitale  du  monument  et  la 
plus  merveilleuse,  peut  être  consi- 
déré comme  le  chef-d’œuvre  de  l’art 
moderne;  c'est  à lui  seul  qu’elle  doit 
d’occuper  le  premier  rang  parmi  les 
édifices  chrétiens. 

Histoire.  — La  pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  ce  temple  grandiose 
eut  heu  le  18  avril  1506,  par  Jules  11. 
Ainsi,  la  coupole  de  Florence  était 
terminée  depuis  très-peu  de  temps, 
quand  furent  commencés  les  travaux 
de  Saint-Pierre  de  Rome.  « Il  y avait 
dans  la  capitale  du  monde  chrétien 
une  ancienne  basilique  construite  par 
Constantin  le  Grand  et  mise  par  cet 
empereur  sous  l’invocation  du  prince 
des  apôtres.  Le  monument  tombant 
en  ruine,  Nicolas  V conçut  le  projet 
de  le  rebâtir,  et  de  concert  avec  Ber- 
nardo  Rossellini  et  Leo-Battista  Al- 
berti , ses  architectes  favoris , il 
composa  le  plan  et  les  disposi- 
tions principales  du  nouvel  édifice. 
On  se  mit  à l’œuvre  en  1450;  mais 
la  mort  du  pape  fit  suspendre  les 
travaux  en  1455,  et  Ton  ne  songea  à 
les  reprendre  que  plus  de  50  ans 
après,  sous  le  pontificat  de  Jules  11. 
Ce  dernier  demanda  des  plans  aux 
plus  grands  artistes  de  l’Italie,  et 
donna  la  préférence  à celui  de  Bra- 
mante Lazzari.  Il  est  difficile  de  re- 
connaître le  plan  de  ce  dernier  dans 
la  basilique  actuelle  de  Saint-Pierre, 
tant  cet  édifice  a subi  de  change- 
ments avant  son  complet  achève- 
ment. D’après  le  peu  qu'on  sait  du 
projet  de  Bramante,  son  plan  élait 
simple,  grand  et  harmonieux  dans 
toutes  ses  parties.  « Le  S. -Pierre 
« d'aujourd’hui , dit  Quatremère  de 
« Qiiincy , parait  moins  grand  ([u’il  ne 
tt  l’est  en  effet;  le  S. -Pierre  de  Bra- 
« mante  aurait  certainement  été  plus 
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« grand  en  apparence  qu’en  réalité.  » 
En  outre,  il  y aurait  eu  entre  Einté- 
rieur  et  Eextérieur  de  T édifice  une 
liarnionie  parfaite,  ce  qui  n’existe  pas 
aujourd’hui.  Le  péristyle  devait  avoir 
en  profondeur  5 rangs  de  colonnes 
qui  auraient  nécessairement  exigé  des 
entre-colonnements  inégaux.  La  cou- 
pole devait  être  à peu  près  celle  du 
fantliéon  d’Agrippa,  mais  ornée  ex- 
térieurement d’une  rangée  de  colon- 
nes. Bramante  voulait  même  porter 
Limitation  si  loin,  qu’il  se  proposait 
de  reproduire  les  degrés  qui  entourent 
le  soubassement  de  l’éditice  antique. 
De  plus,  si  l’on  s’en  rapporte  aux 
médailles  frappées  à cette  époque,  la 
façade  de  la  basilique  devait  encore 
être  décorée  d’un  campanile  à cha- 
cune de  ses  extrémités.  Par  consé- 
quent, l’idée  de  placer  le  dôme  du 
Panthéon  sur  la  voûte  du  temple  de 
la  Paix  parait  appartenir  à Bramante 
et  non  à Michel-Ange;  ce  dernier  a 
eu  seulement  l’honneur  de  la  mettre 
à exécution.  Quoi  qu’il  en  soit,  si 
Bramante  eût  vécu,  il  se  serait  cer- 
tainement vu  dans  la  nécessité  de 
modifier  lui-mêine  le  plan  qu’il  avait 
conçu,  car  ses  piliers  n’auraient  pas 
été  assez  forts  pour  supporter  le  poids 
delà  coupole  projetée.  Bien  que  celle 
(ju’éleva  Michel-Ange  fût  beaucoup 
moins  lourde,  celui-ci  jugea  indis- 
pensable de  faire  ses  piliers  trois  fois 
plus  massifs  que  ceux  construils 
par  Bramante.  Le  projet  de  celui-ci 
une  fois  choisi  par  Jules  II,  l’archi- 
tecte se  mit  sur-le-champ  à l’œuvre, 
et,  le  18  avril  1506,  le  souverain 
pontife  posa  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  basilique  dans  le  pilier  du 
dôme,  vulgairement  appelé  pilier  de 
Ste-Véronique.  Les  quatre  piliers  fu- 
rent bientôt  élevés;  on  établit  ensuite 
les  cintres,  pour  les  lier  par  des  voû- 
tes dont  on  commença  la  construc- 
tion. Mais  le  poids  et  la  poussée  des 


voûtes  firent  fléchir  les  piliers  et 
déterminèrent  des  fissures  dans  toutes 
les  directions;  ainsi,  bienavant  qu’on 
songeât  à élever  la  coupole,  l’édifice 
menaçait  ruine.  Bramante  étant  mort 
sur  ces  entrefaites  (1514),  le  pape 
Léon  X cliargea  Raphaël  de  continuer 
l’œuvre  de  Bramante,  en  lui  adjoi- 
gnant deux  architectes  d’un  très- 
grand  mérite,  Giuliano  di  San-Gallo 
et  Fra  Giocondo,  moine  de  l’ordre  de 
S.  Dominique;  mais  ces  trois  artistes, 
surpris  par  la  mort  à peu  de  distance 
Lun  de  l’autre,  n’eurent  que  le  temps 
de  fortifier  les  piliers  élevés  par  Bra- 
mante. Baldazzare  Peruzzi  et  Antonio 
di  San-Gallo,  qui  les  remplacèrent, 
ne  purent  presque  rien  exécuter  à 
cause  de  l’épuisement  du  trésor  pon- 
tifical. Toutefois,  en  raison  même 
de  cet  épuisement,  et  afin  de  dimi- 
nuer les  dépenses,  Lun  d’eux,  Pe- 
ruzzi, proposa  de  construire  l’église 
en  croix  grecque  au  lieu  de  lui  don- 
ner la  fornie  de  croix  latine,  comme 
le  voulait  le  plan  primitif  de  Bra- 
mante. Enfin,  après  diverses  interrup- 
tions occasionnées  par  les  ti'oubles 
dont  ITtalie  fut  le  théâtre,  les  tra- 
vaux furent  repris  avec  vigueur  par 
ordredePaul  lll,  qui  nomma  Michel- 
Ange  architecte  de  S. -Pierre  (1546)  ; 
disons,  en  passant,  que  le  grand  ar- 
tiste refusa  les  appointements  atta- 
chés à sa  place.  A la  mort  de  Paul  lll, 
en  1549,  il  avait  renforcé  les  piliers 
qui  devaient  porterie  dôme,  terminé 
trois  des  bras  de  la  croix  grecque  et 
élevé  le  tambour  de  la  coupole,  de 
telle  sorte  que  la  forme  de  ces  par- 
ties de  la  hasdique  se  trouvait  désor- 
mais à Labri  de  tout  changement. 
Sous  les  s jccesseurs  de  Paul  lll,  c’est- 
à-dire  sous  les  papes  Jules  lll,  Mar- 
cel 11,  Paul  IV  et  Pie  IV,  Michel- 
Ange,  malgré  les  intrigues  de  la  cu- 
pidité et  de  la  jalousie,  conserva  la 
direction  des  travaux  de  S. -Pierre; 


G2 


GUIDE  DU  VOYAGEUR  EIS  ITALIE. 


mais,  faute  d’argent  et  d’hommes,  la 
construction  marcha  avec  une  ex- 
trême lenteur.  En  1565,  tout  étant 
prêt  pour  recevoir  la  coupole,  Michel- 
Ange,  alors  âgé  de  87  ans,  en  fit  un 
modèle  en  argile  qui,  sous  sa  direc- 
tion, fut  exécuté  en  hois.  Après  sa 
mort,  arrivée  Tannée  suivante,  on  ne 
s’occupa,  jusqu’en  1588,  que  des  or- 
nements intérieurs  de  la  basilique. 
Enfin,  le  15  juillet  de  cette  année, 
Jacoho  délia  Porta  et  DomenicoFon- 
tana,  architectes  de  Sixte  V,  construi- 
sirent, en  suivant  religieusement  les 
plans  de  Michel-Ange,  la  coupole  et 
la  lanterne;  la  dernière  pierre  de 
cette  partie  de  la  basilique  fut  posée 
le  1-4  mai  1590.  11  restait  encore  à 
construire  le  portique;  mais  Carlo 
Maderno,  qui  fut  chargé  de  ce  tra- 
vail par  le  pape  Paul  V (1607),  vou- 
lut donner  à S. -Pierre  la  forme 
d’une  croix  latine.  En  conséquence, 
il  ajouta  trois  arcades  au  bras  occi- 
dental de  la  croix  grecque  de  Pe- 
ruzzi  et  de  Michel-Ange.  Enfin,  le 
portique  et  la  façade  de  la  basilique 
furent  terminés  en  161 6.  » (Dupiney.) 
La  nouvelle  église  fut  inaugurée  le 
16  novembre  16'26,  par  Urbain  YIll. 

Façade.  — Elle  est  en  travertin, 
large  de  570  pieds,  haute  de  149, 
composée  de  deux  étages,  ornée  d’un 
fronton  en  avant-corps  et  de  8 co- 
lonnes corinthiennes,  hautes  chacune 
de  88  pieds  et  larges  de  8,  et  enca- 
drant les  5 portes  de  la  basilique  ; le 
second  étage,  percé  de  8 fenêtres,  est 
surmonté  d’un  attique  que  couron- 
nent les  15  statues  colossales  de  J.  C. 
et  de  ses  Apôtres  ; aux  2 angles  sont 
2 horloges  qui  datent  de  Pie  VI,  et 
qui  marquent  Tbeure  italienne  et 
l’heure  française.  Sur  cette  façade 
on  lit,  sur  une  seule  ligne  : 

IN  HONOIÆM  PRINCIPIS  APOSTOLOUVM  PAVLVS  V 
DVRGIIESIVS  ROMAN  VS  PONT.  MAX.  AN.  MDCMI 
PONTi  VII. 


Portique.  Derrière  la  façade,  dont 
il  est  séparé  par  5 magnifiquesgrilles, 
est  le  portique,  long  de  459  pieds, 
large  de  47,  orné,  à ses  deux  extré- 
mités, des  statues  de  Constantin  (à 
droite),  par  le  Bernin,  et  de  Char- 
lemagne (à  gauche), par  Cornacchini. 
Sur  les  murs  sont  plusieurs  inscrip- 
tions, entre  autres  celle  qui  affecte 
les  fonds  de  la  voie  Appienne  à l’huile 
de  la  confession  (du  vu®  siècle) , une 
huile  de  Boniface  VIII  (de  1500), 
l’épitaphe  d’Adrien  P‘,  en  distiques, 
par  Charlemagne  (795).  La  voûte 
est  décorée  de  stucs , d’armes , de 
portraits  et  d’allégories.  Les  portes 
de  la  basilique  sont  au  nombre  de  5. 
Au-dessus  de  la  porte  principale  est 
la  mosaïque  dite  la  Navicellay  de 
Giotto  (1298),  restaurée  en  1617  et 
1676  ; elle  représente  le  Sauveur  et 
les  Apôtres,  et  au  bas  le  cardinal  do- 
nateur Stefaneschi  U La  dernière 
porte  de  droite,  la  porte  Sainte,  ne 
s’ouvre  que  tous  les  25  ans  pour  les 
jubilés.  Les  bas-reliefs  de  ces  portes 
offrent  les  sujets  les  plus  variés  et 
quelques-uns  fort  curieux  : des  con- 
ciles, des  fabliaux,  et  des  légendes 
mylhologiques  (Actéon,  Léda,  etc.). 

Intérieur.  — L’intérieur  forme 
une  croix  latine,  à 5 nefs  et  à 6 tra- 
vées; entre  chaque  travée  sont  des 
piliers  masqués  par  des  pilastres  can- 

* « Jacques  Stefaneschi,  neveu  de  Boni- 
faec  Vill  et  petit-neveu  de  Nico'as  III, 
liüinme  lettré  et  de  bien,  chanoine  de 
Saint-Pierre,  lit  faire  par  ua  très-lanieux 
inaitre  de  ces  tenqis,  ajtpelé  Jotto  Floren- 
tin, une  nacelle  de  mosaïque  (lui  repré- 
sente quand,  les  ajiôtres  naviguant  et 
voyant  le  Christ  marcher  sur  les  eaux, 
S.  Pierre  se  jeta  hors  do  la  barque  jiour 
aller  à sa  rencontre  ..  CetU^  nac('lle  coûta 
à ce  cardinal  Stefaneschi  2,200  Ilorins, 
comme  il  est  noté  dans  le  livre  des  bien- 
faiteurs de  cette  l)asili(jue,  écrit  sur  par- 
cbemin,  en  la  bibliothè(|ue,  au  fol.  87.»  — 
Les  Mosaïques  chréliennrs  de  Home,  par 
Mrrbct  de  Jouy  (Didron,  1857).  Pages  108- 
lit. 
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nelés,  d’ordre  corinthien,  hauts  de 
77  pieds,  îarg-es  de  8;  entre  ch n que 
pilastre,  des  niches  avec  des  statues 
de  1 5 pieds.  La  grande  nef  est  longue 
de  575  pieds,  large  de  87,  haute  de 
1 42  ; la  voïïte  est  ornée  de  caissons 
à rosaces  en  stuc  doré.  La  nef  trans- 
versale est  longue  de*417  pieds  L 

An  fond  de  la  nef,  c’est-à-dire  à 
l’entrée  du  haut  de  la  croix  latine 
formée  par  l’édifice,  se  dresse  le 
maître-autel,  tout  en  rnarhre  blanc, 
refait  ou  restauré  à diverses  époques, 
et  en  dernier  lieu  sous  Urbain  VllI, 
en  même  temps  que  leBaldaqiiin  qui 
le  surmonte.  Ce  magnifique  couron- 
nement, auquel  furent  employés  les 
bronzes  du  Panthéon,  la  plus  grande 
partie  du  moins,  est  soutenu  par 
4 colonnes  torses  d’ordre  composite, 
hautes  de  56  pieds,  et  a une  hauteur 
totale  de  82.  Il  est  tout  orné  de 
feuilles,  d’arabesques  et  de  dorures, 
et  a coûté  à lui  seul  plus  de  1 00,000 
écus  (555,000  fr.). 

En  avant  et  au-dessous  du  maître- 
autel  est  la  Confession  de  S.-Pierre. 
entourée  d’une  balustrade  où  brû- 
lent constamment  96  lampes  en  cui- 
vre doré.  Elle  renferme,  outre  les 
corps  des  SS.  Pierre  et  Paul,  ceux 
de  24  saints  papes  martyrs,  et  celui 
du  pape  Pie  YI,  que  sa  statue  repré- 
sente à genoux  devant  l’autel  de  la 
Confession;  elle  est  de  Canova. 

Au-dessus  de  la  Confession  se 
montre  la  Coupole,  à la  naissance  de 
laquelle  sont  tracées,  en  mosaïque, 


^ Sur  le  pavé  de  la  grande  nef  sont 
marquées  en  palmes  (la  palme  vaut  0"’,22,5) 
les  mesures  relatives  suivantes  : 


S‘“-  Sophie  de  Constantinople,  long.  492 

S. -Paul  (hors-les-Murs),  — 572 

S.-Petronius  de  Bologne,  — 595 

Le  Dôme  de  Milan,  — 606 

La  métropole  de  Florence,  — 669 

S. -Paul  de  Londres,  — 710 

Basilique  Vaticane  (de  la  porte 

à la  chaire),  — 837 


les  lettres  du  grand  jeu  de  mois  ca- 
Iholique  : 

TV  ES  Petrvs  et  svper,  etc. 

Derrière  le  maître-autel , tout  à 
l’extrémité  de  la  nef,  se  trouvent  la 
Tribune,  réservée  aux  grandes  fonc- 
tions de  la  basilique,  et  la  Chaire  de 
S. -Pierre y œuvre  du  Bernin.  Les  4 
docteurs  de  PEglise  latine,  figures 
colossales  en  bronze,  portent  chacun, 
sur  un  de  leurs  doigts,  cette  chaire 
en  bronze  doré,  qui  recouvre  et  en- 
veloppe la  chaire  même  de  S.  Pierre, 
dans  laquelle  peuvent  s’asseoir  les 
papes  après  un  règne  de  25  ans;  ce 
qui  n’est  encore  arrivé  à aucun 
d’eux.  Aux  deux  côtés  de  la  chaire 
sont  les  tombeaux  de  Paul  lïl  (Far- 
nèse),  à gauche,  et  d’Urbain  VIII 
( Barber ini),  à droite,  œuvres  de 
G.  délia  Porta  et  du  Bernin. 

Nefs.  — Nous  ne  croyons  pouvoir 
plus  simplement  indiquer  les  nom- 
breuses chapelles  et  richesses  des 
nefs  et  bas-côtés,  qu’en  reprenant 
la  marche  à la  porte  Sainte,  qui  est 
le  vrai  commencement , et  sur  la 
droite,  le  côté  le  plus  habituel. 

1*’®  Chapelle  (de  la  Pietà)  : une 
Pietày  magnifique  groupe  de  Michel- 
Ange,  exécuté  par  lui  à Page  de 
24  ans. 

Dans  le  bas-côté,  en  regard  l’un 
de  l’autre,  les  tombeaux  de  Léon  XII 
et  de  Christine  de  Suède. 

2®  Chapelle  (de  S.  Nicolas-de- 
Bari)  : le  célèbre  Crucifix  de  Pietro 
CavallinL 

5®  Chapelle  (de  S. -Sébastien ):  le 
Martyre  de  S.  Sébastien,  copie  mo- 
saïque du  tableau  du  Dominiquin 
(1629). 

Dans  le  bas-côté,  tombeaux  d'in- 
nocent XII  et  de  la  comtesse  Ma- 
thilde. 

4®  Chapelle  (du  S. -Sacrement)  : 
le  tombeau  de  Sixte  IV,  en  bronze,  au 
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niveau  du  sol,  œuvre  des  Pollajuoli, 
et  Tun  des  plus  remarquables  du 
xv”  siècle. 

Dans  le  bas-côté,  tombeaux  de  Gré- 
goire XIU  et  de  Grégoire  XIV. 

5®  Ckapelle  (Madonna  del  Soc- 
corso)  : la  Descente  de  Croix , copie 
mosaïque  du  tableau  de  Polydore  de 
Caravage.  — Tombeau  de  Gré- 
goire XVI. 

6®  Chapelle  (de  S. -Jérôme),  ados- 
sée à Pun  des  piliers  de  la  coupole  : 
la  Communion  de  S.  Jérôme , co- 
pie mosaïque  du  tableau  du  Domi- 
niquin. 

T*"  Chapelle  (S. -Basile),  adossée 
au  même  pilier  : S.  Basile  célé- 
brant la  messe  devant  Valons,  copie 
mosaïque,  d’après  Subleyras. 

En  face,  tombeau  de  Benoit  XÏV. 

8®,  9®,  10®  Chapelles  {^.-y^ences- 
las,  S. -Processe,  S. -Erasme),  toutes 
trois  dans  le  transsept  : le  Martyre 
des  SS.  Processe  et  Martinien,  le  Mar- 
tyre de  S.  Erasme,  copies  mosaï- 
ques, d’après  le  Valentin  et  le  Pous- 
sin 

il®  (delà  Navicella),  ados- 

sée au  2®  pilier  de  la  coupole  : la  Na- 
celle de  S.  Pierre,  mosaïque,  d’a- 
près Lanfranc. 

En  face,  tombeau  de  Clément  XIII. 

Chapelle  (S. -Michel)  : mosaïque 
d'après  le  Guide. 

15®  C/mpe^/^(Ste-Pétronille),  tout 
au  bout  et  en  regard  de  cette  nef 
(septentrionale)  : l’Ensevelissement 
de  la  sainte,  mosaïque,  d’après  le 
Gucrcliin. 

14®  Chapelle,  adossée  au  2®  pilier 
de  la  coupole  : S.  Pierre  ressuscitant 
ïabitha,  mosaïque,  d’après  Costanzi. 

En  face,  tombeau  de  Clément  X. 

Traversant  la  tribune,  on  trouve, 
faisant  pendant  à la  précédente,  la 

15®  Chapelle  (SS.-Pierre-et-Jean),* 
adossée  au  5®  pilier  de  la  coupole  : 


S.  Dierre  guérissant  le  boiteux,  mo- 
saïque, d’après  Mancini. 

En  face,  tombeau  d’Alexandre  VUE 

16®  Chapelle  (S. -Léon  ?*■),  au 
bout  et  en  regard  de  la  nef  méridio- 
nale : S.  Léon  arrêtant  Attila,  gran- 
diose bas-relief  de  l’Algarde. 

Redescendant  cette  nef  méridio- 
nale, pour  terminer  le  tour  de  la  ba- 
silique, on  trouve  ensuite  : 

17®  Chapelle  (de  la  Vierge),  à 
gauche  de  la  précédente  : image  fort 
ancienne  dite  délia  Colonna,  prove- 
nant d’une  des  colonnes  de  la  porte 
Sainte  de  la  basilique  primitive. 

18®  Chapelle  (SS. -Pierre -et - 
Paul),  adossée  au  5®  pilier  : Chute 
de  Simon  le  Magicien,  copie  sur 
ardoise  de  Vanni,  d’après  Treme- 
lier. 

En  face,  tombeau  d’Alexandre  VIL 

19®,  20®,  21®  Chapelles  (S. -Tho- 
mas, S. -Pierre,  S. -François),  toutes 
trois  dans  le  transsept  : l’Incrédu- 
lité de  S.  Thomas,  tableau  de  Camuc- 
cini,  le  Cruciliement  de  S.  Pierre, 
S.  François,  mosaïques,  d’après  le 
Guide  et  le  Dominiquin. 

22®  Chapelle  (SS. -Pierre -et -An- 
dré), adossée  au  4®  pilier  de  la  cou- 
pole : le  tableau  dit  du  Mensonge 
(délia  Bugia),  ou  le  Châtiment  d A- 
nanie  et  de  Zaphira,  mosaïque,  d’a- 
près Roncalli. 

En  face  est  Centrée  de  la  Sacris- 
tie (plus  loin). 

25«  Chapelle  (de  la  Transfigura- 
tion) , adossée  au  4®  pilier  : copie  en 
mosaïque  du  fameux  original  de  Ra- 
phaël. 

En  face,  tombeaux  de  Léon  XI  et 
d’innocent  XL 

24®  Chapelle  (de  S. -Grégoire  le 
Grand)  : copie,  mosaïque,  d’un  tableau 
d’A.  Sacebi.  — Tombeau  de  Pic  VIL 

25®  Chapelle  (chœur  des  chanoi- 
nes), en  regard  de  celle  du  S, -Sacre- 
ment (la  4®). 
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A la  gauche  de  la  porte,  sous  la  nef, 
est  le  tombeau  provisoire,  ou  plutôt 
le  dépôt  du  dernier  pape,  en  ce  mo- 
ment Grégoire  XVI. — En  face,  tom- 
beau ddnnocent  YllI. 

2G®  Cfuipelle  (delà  Présentation): 
copie  mosaïque,  d’après  Romanelli. 

Entre  cette  chapelle  et  la  suivante 
est  l’escalier  de  la  coupole.  — En  face 
de  l’escalier,  tombeau  des  Stuarts. 

27®  et  dernière  Chapelle  (Baptis- 
tère) : le  Baptême  de  J.  G.,  S.  Pierre 
baptisant  SS.  Processe  et  Martinien, 
S.  Pierre  baptisant  Corneliui;,  copies 
mosaïques,  d’après  G.  Maratta,  Pas- 
seri  et  Procaccini.  — Les  fonts  bap- 
tismaux, d'un  seul  morceau  de  por- 
phyre , sont  l’ancien  couvercle  de 
l’urne  cinéraire  d’Adrien. 

Signalons  enfin,  dans  la  grande 
nef,  au  l®"*  grand  pilier  de  la  cou- 
pole (à  droite),  la  statue  de  S Pierre, 
en  bronze,  bénissant  à la  grecque. 
On  l’habille  en  pape  aux  grandes  so- 
lemnités. 

Souterrains  de  S.-Pierre.  — Lors- 
que Gonstantin  fit  construire  la  nou- 
velle basilique,  on  couvrit  le  souter- 
rain danslequel  avaient  été  ensevelis 
une  foule  de  martyrs  et  particulière- 
ment S.  Pierre.  Tous  les  architectes 
durent  conserver  intacte  cette  partie 
du  pavé  au-dessous  de  laquelle  était 
le  cimetière.  On  y voit  quatre  petites 
chapelles  adossées  aux  quatre  piliers 
de  la  grande  coupole,  et  qui  ont  été 
élevées  sur  les  dessins  du  Bernin. 
Les  autels  sont  ornés  de  belles  mo- 
saïques, exécutées  d'après  des  ta- 
bleaux originaux  d’André  Sacchi. 
On  y voit  aussi  une  quantité  consi- 
dérable d’urnes  sépulcrales  et  de 
tombeaux,  entre  autres  ceux  de  Gbar- 
lotte,  reine  de  Jérusalem  et  de  Ghy- 
pre;  de  Ghristine,  reine  de  Suède;  de 
l’empereur  Othon  11 , d’un  grand- 
maitre  de  l’ordre  de  Malte , d’A- 
drien VI,  de  Boni  face  VI  U,  de  Ai-  [ 


colas  V,  d’Urbain  VI,  de  Paul  11,  et 
de  Pie  VI.  Dans  ce  souterrain  tout 
intéresse,  car  on  y voit  partout  des 
inscriptions  anciennes, desmosaïques, 
des  peintures,  des  figuresenmarbre, 
des  bas-reliefs  et  une  quantité  d’autres 
monuments  sacrés,  qui  reportent  h 
ces  époques  reculées  et  primitives. 
Les  femmes  n’y  peuvent  pénétrer  que 
le  lundi  de  la  Pentecôte. 

Sacristie.  — Elevée  sous  Pie  VI 
d'après  les  dessins  de  GhaiTes  Mar- 
chionni.  « En  y entrant  par  la  ])orte 
qui  s’ouvre  dans  l’église,  on  a en  face 
de  soi  la  statue  colossale  de  S.  An- 
dré, placée  sous  un  vestibule  orné  de 
L colonnes  et  de  pilastres  en  granit 
rouge  oriental.  De  là,  traversant  un 
corridor,  on  entre  dans  trois  magni- 
fiques galeries  décorées  de  nombreu- 
ses colonnes  de  gris  antique  et  de  pi- 
lastres de  vert  africain  ornés  d’in- 
scriptions anciennes  et  modernes.  La 
Sacristie  commune  est  située  dans  le 
centre;  elle  est  de  forme  octogone, 
et  communique  intérieurement  avec 
deux  autres  sacristies  qui  en  dépen- 
dent. La  coupole  est  ornée  de  stucs. 
La  sacristie  des  chanoines,  qui  est  à 
gauche,  est  tout  entourée  d’armoires 
en  bois  du  Brésil  ; auprès  il  y a un 
autel  avec  deux  colonnes  d’albàtre, 
et  un  tableau  du  Fattore  : la  Vierge, 
l’Enfant  Jésus  et  SS.  Pierre  et  Paul. 
La  seconde  sacristie  est  aussi  en- 
tourée de  garde-robes  en  bois  du 
Brésil;  sur  fautel,  un  tableau  de 
GhaiTes  Muziano.  H y a encore  une 
troisième  sacristie,  à Pusage  des  clercs 
bénéficiers,  et  un  autre  magnifique 
bâtiment  dans  lequel  les  chanoines 
et  les  bénéficiers  ont  chacun  leur  ha- 
bitation particulière,  composée  de 
plusieurs  chambres. 

Partie  supérieure  de  la  basili- 
que. — Bourse  former  une  juste  idée 
des  proportions  colossales  de  Saint- 
Pierre,  il  faut  monter  sur  le  soin- 
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met.  On  y arrive  commodément  à 
l’aide  d’un  escalier  à vis,  composé  de 
411  degrés,  dont  la  pente  est  des 
plus  douces.  A l’extrémité  de  cet  es- 
calier on  voit  plusieurs  inscriptions 
enchâssées  dans  le  mur,  qui  y furent 
gravées  à l’occasion  de  la  visite  de 
plusieurs  souverains  des  temps  les 
plus  modernes  * . Du  haut  du  temple 
on  aperçoit 6 coupoles  ovales,  et  4 oc- 
tangulaires,  sans  parler  de  la  grande. 
Autour  de  ce  vaste  lieu,  qu’on  peut 
comparer  à une  grande  place,  règne 
une  balustrade  sur  laquelle,  dans  la 
partie  qui  correspond  à la  façade, 
s’élèvent  des  statues  de  dimensions 
gigantesques.  Un  escalier  de  28  de- 
grés conduit  à la  corniche  de  la 
grande  coupole  et  donne  la  facilité 
delà  voir  de  près.  » (Artaria.)  Un 
autre  escalier  conduit  à la  sphère  de 
hronze  dans  laquelle  seize  personnes 
peuvent  se  mouvoir,  et  permet  d’ar- 
river jusqu’au  sommet  de  la  croix-. 

Enfin,  pour  résumer  ou  compléter 
les  détails  précédents,  au  moyen  de 
uelques  chiffres,  on  compte  dans 
.-Pierre  : 

44  autels, 

dont  5 dans  la  sacristie,  et  11  dans 
l’église  souterraine. 

589  statues, 

(40  de  bronze,  90  de  stuc,  98  de 
marbre,  161  de  travertin); 

^ Citons,  parmi  cellos  que  nous  y avons 
II? s et  relevées  : 

1769.  Joseph  II. 

1791.  FEaDTNAND  IV,  (les  Deux.-Siciles. 

1800.  Charles-Emmanuel  IV. 

18“22.  Frédérir-Gi  illaume  III. 

18ô9.  Henri,  due  de  Hordeauv. 

1845.  Nicolas  I®^ 

1861  François  II,  des  Deux-Siciles,  et 
Marie-Sophie-Amélie  de  Bavière. 

^ Vanvitelli,  mort  en  1773,  exécuta  la 
eélèhre  opération  des  cercles  (|ui  lurent 
placés  autour  de  la  coupole  puir  arrêter  le 
lirogrès  des  lézardes  qui  s’y  étaient  ma- 
nifestées. Il  a laissé  une  description  des 
moyens  qui  furent  employés.  {Curiosilés 
archéolouiques.) 


748  colonnes, 

(16  de  bronze,  229  de  marbre,  505 
de  travertin). 

Sans  parler  de  121  lampes,  tou- 
jours allumées,  et  d’autres  ôljjets pro- 
digués dans  les  mêmes  proportions 
de  nombre  et  de  richesse. 

Saint -Jean- DE- L.vtran,  Basüica 
Laleranensis,  la  cathédrale  de  Rome, 
l’église  Sacro-sainte,  omnium  urbis 
et  orbis  Ecclesiarum  mater  et  ca~ 
put,  fut  fondée  par  Constantin,  ré- 
parée et  ornée  par  le  pape  Nicolas  IV 
(1288-1294),  presque  entièrement 
détruite  par  un  incendie,  refaite  de 
nouveau,  et  en  dernier  liêu  ornée, 
sous  Clément  Xlï,  en  1755,  d’une 
façade  à 2 étages , devant  laquelle  s’ou- 
vre une  immense  place  limitée  par  le 
mur  de  Rome , la  basilique  de 
Ste-Croix  et  la  Scala-Santa. 

Du  côté  opposé,  c’est-à-dire  de  ce- 
lui qui  appartient  en  quelque  sorte  à 
la  ville,  une  seconde  façade,  ainsi 
qu’à  Ste-Marie-Majeure,  termine  ex- 
térieurement la  basilique  et  se  relie 
au  palais  de  Uatran.  Elle  se  compose 
d’un  portique  à 2 étages,  fait  et 
peint  à fresque  sous  Sixte  V , en 
1586,  et  forme  la  loge  ou  balcon 
d’où  se  donne,  le  25  juin,  la  bé- 
nédiction pontificale.  — Sur  cette 
place  se  dresse  l’obélisque  (Voir  Obé- 
lisques) élevé  par  Sixte  V (1588). 

Sur  cette  tribune  a été  rétablie, 
sous  Benoît  XIV  (1740-1758),  la 
mosaïque  dont  le  pape  Léon  III 
(795-816)  avait  orné  la  salle  ou  tri- 
clinium du  palais  de  Latran.  Elle  se 
compose  d’un  arc  et  d’une  voûte, 
représentant  : l’arc,  J.  C.  , le  pape  Syl- 
vestre et  Constantin,  sur  la  droite  ; 
S.  Pierre,  Léon  lit  et  Charlemagne. 

: sur  la  gauche.  Là  est  l’inscription 
célèbre  : 

i UEATE.  PETRE.  UONA.  VI  I A.  LEON. 

PP.  E.  BICTOIIIA.  RARVLO.  REGI.  HONA.^ 
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Sur  la  voûte,  TApparition  de  J.  C. 
ressuscité  aux  onze  apôtres,  avec  les 
paroles  Docete  omnes  gentes,  etc., 
et  le  monogramme  de  Léon  111 L 
Les  « cinq  portes  de  la  façade  don- 
nent entrée  à un  magnifique  porti- 
que, soutenu  par  24  piliers  de  mar- 
bre, d’ordre  composite,  dans  le  fond 
duquel  s’élève  la  statue  colossale  de 
Constantin  le  Grand,  trouvée  dans 
ses  thermes.  Cinq  autres  portes  don- 
nent accès  à la  basilique;  celle  du 
milieu  est  en  bronze  et  merveilleu- 
sement travaillée;  elle  était  autrefois 
à la  basilique  Emilia^  sur  le  Forum, 
et  en  fut  apportée  par  Alexandre  VIL 
La  porte  à droite  est  murée;  c’est 
la  porte  Sainte,  qui  ne  s’ouvre 
que  les  années  du  jubilé.  On  voit 
sur  ces  portes  des  bas-reliefs  très-re- 
marquables. L’intérieur  de  la  basili- 
que se  compose  de  5 nefs  soutenues 
par  6 pilastres  de  chaque  côté  : celle 
du  milieu  fut  reconstruite  par  Bor- 
romini,  qui  couvrit  les  anciennes 
colonnes  à l’aide  de  6 gros  piliers 
qui  forment  6 arcades  correspondant 
à autant  de  cbapelles.  Contre  les  pi- 
liers s'élèvent  2 autres  pilastres  can- 
nelés, d’ordre  composite,  soutenant 
une  corniche  qui  fait  le  tour  de  Lé- 
glise.  Entre  ces  pilastres  il  y a 12 
niches  ornées  chacune  de  2 colonnes 
de  vert  antique,  et  contenant  les  sta- 
tues colossales  des  Apôtres,  exécutées 
par  les  meilleurs  artistes. 

La  chapelleCorsmi,  située  à gauche 
en  entrant,  l’une  des  plus  riches  et 
des  plus  somptueuses  de  Rome,  fut 
élevée  par  Clément  XII,  en  l’honneur 
de  S.  André  Corsini,  un  de  ses 
ancêtres  ; Alexandre  Galilée  en  fut 
l’architecte.  La  chapelle  est  d’ordre 
corinthien  et  couverte  de  marbres 
précieux.  Au-dessus  de  l’autel  on  voit, 
entre  deux  belles  colonnes  de  vert 

’ Mosaïques  chrétiennes,  p.  50-56. 


antique  et  dans  un  cadre  en  bronze 
doré,  une  mosaïque  très-remarquable 
représentant  S.  André  Corsini.  Pin- 
cellotti  a sculpté  les  deux  figures  de 
l’Innocence  et  de  la  Pénitence  qui 
s’élèvent  au-dessus  du  frontispice  de 
la  chapelle.  Un  peu  au-dessous, 
un  bas-relief  représente  S.  André 
défendant  l’armée  des  Florentins  à la 
bataille  d’Angbieri.  Dans  la  grande 
niche  située  du  côté  de  l'Evangile  et 
soutenue  par  2 colonnes  de  porphyre, 
s’élève  le  tombeau  de  Clément  XII, 
dont  le  corps  est  renfermé  dans  une 
urne  de  porphyre  autrefois  placée 
sous  le  portique  du  Panthéon.  La 
statue  en  bronze  du  pontife  a été  mo- 
delée par  Maïni,  et  les  2 statues  laté- 
rales de  marbre  sculptées  par  Mo- 
naldi.  Cette  chapelle  renferme  aussi 
d’autres  statues  et  des  bas-reliefs 
fort  remarquables.  La  coupole,  ornée 
de  stucs  dorés,  est  d’une  grande  ri- 
chesse et  fait  un  bel  effet.  Le  pavé 
est  composé  de  beaux  marbres,  et  la 
grille  est  presque  toute  en  bronze 
doré. 

Au  milieu  de  la  grande  nef  on  voit 
le  mausolée  en  bronze  de  Martin  V. 
Le  grand  arc  de  cette  nef  est  soutenu 
par  2 colonnes  de  granit  rouge 
oriental  de  1 1 mèt.  de  hauteur.  Dans 
le  tabernacle  du  maitre-autel  on  con- 
serve plusieurs  reliques  précieuses, 
et  entre  autres  les  têtes  de  SS.  Pierre 
et  Paul. 

Dans  la  chapelle  du  S. -Sacrement, 
élevée  sur  les  dessins  de  Paul  Oli- 
vieri,  le  tabernacle  de  l’autel,  placé 
entre  2 Anges  de  bronze  doré,  et 
environné  de  4 colonnes  de  vert  an- 
tique, est  en  outre  enrichi  de  pierres 
précieuses.  L’architrave  et  le  fronton 
reposent  sur  4 colonnes  cannelées 
en  bronze  doré.  L’orgue,  situé  au- 
dessus  d’une  des  portes  latérales  de 
l’église,  est  soutenu  par  2 colonnes 
de  jaune  antique,  de  9 mèt.  d’éléva- 
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lion  et  les  plus  belles  de  ce  marbre 
qu’on  connaisse.»  (Artaria.).  L’inté- 
rieur de  S.-Jean-de-Latran  renferme 
encore  d’autres  tombeaux,  de  nom- 
breuses reliques,  la  table  où  J.  C.  fit 
la  Paque,  celle  où  S.  Pierre  et  les 
Apôtres  prenaient  leurs  repas,  etc. 

Une  des  principales  curiosités  de  la 
basilique  est  la  grande  mosaïque  de 
l’apside,  exécutée  par  Jacques  de  Tor- 
rita  et  Jacques  de  Gamerino  (1291  ), 
terminée  par  Gaddi  (1508),  et  répa- 
rée sous  Alexandre  VU  en  1663.  Elle 
représente  le  Christ  entre  des  nuages 
et  des  Chérubins;  la  Croix,  sur  le 
mont  Paradis,  avec  les  4 fleuves  et 
des  groupes  de  brebis;  la  Vierge, 
Nicolas  IV,  S.  François  d’Assise , 
SS.  Pierre  et  Paul,  les  12  Apô- 
tres, etc.;  le  tout  entouré  et  accom- 
pagné de  légendes  et  d’inscriptions 
relative  à l’histoire  et  à la  préémi- 
nence universelle  de  cette  église, 
ainsi  qu’à  sa  qualité  de  cathédrale  de 
Rome*. 

Avec  ses  constructions  et  recon- 
structions de  tant  d’époques  diffé- 
rentes, scs  restes  primitifs  et  ses 
nombreuses  pièces  de  rapport  ou  de 
raccord,  S.-Jean-de-Latran  a mérité, 
plus  que  tout  autre  monument  de 
Rome,  l’étude  et  les  réflexions  de  l’ar- 
chéologue le  plus  passionné  comme 
le  plus  savant  du  moyen  âge.  Nous 
en  citerons  ici  quelques-unes,  pour 
montrer  sur  [)lace,  n’ayant  pu  que 
l’indiquer  dans  I’Introruction  , de 
quelle  manière  nouvelle  et  patriotique 
ou  peut  voir  et  disséquer  les  monu- 
ments de  Rome,  en  dehors  de  toutes 
les  idées  reçues  : 

« Je  demanderai  pourquoi,  dit  M.  Di- 
dron,  les  voyageurs  n’ont  pas  vu  l’apside 
de  S.-Jean-de-Latran,  ou  pounjuoi,  l’ayant 
vue,  ils  n’ont  pas  remarqué  sa  })liysiono- 
mie  gothique.  Si  tous  les  voyageurs  étaient 
des  femmes,  je  me  l’exj)li((uerais...  ; 
mais  les  hommes  peuvent  entrer,  sans 

‘ Mosaïques  clivéitcmeSf  95-101. 


crainte  de  peine  temporelle  ou  spirituelle, 
d’amende  ou  d’e.Kcommunication,  dans  la 
« Canonica,  » d’où  s’élance  triomphalement 
la  construction  ogivale  de  S. -Jean....  Dans 
leur  état  actuel,  affreusement  défigurés, 
mais  cependant  fort  reconnaissables  en- 
core, l’apside  et  les  énormes  transsepts 
d’où  s’échappe  cette  apside,...  forment  une 
immense  coiistruction  en  briques,  percée 
de  fenêtres  ogivales,  soutenue  par  des  con- 
tre-forts assez  saillants  et  couronnée  par 
une  arcaturç  en  trèlles  et  à cintres  qui 
s’intersectent. ..  Dans  cet  entablement  à 
deux  collerettes,  l’inférieure  est  en  arca- 
ture  ogivale  trilobée,  à lobes  aigus  comme 
ceux  de  notre  xiv®  siècle;  la  supérieure 
en  arcature  à plein  cintre  qui,s’inter- 
secte  et  forme,  comme  en  Normandie, 
dans  notre  époque  de  transition  du 
XII®  au  XIII®  siècle,  des  ogives  assez  poin- 
tues. On  le  voit  bien,  ce  n’est  pas  de  la 
franche  ogive,  comme  dans  le  nord  de  la 
France;  le  roman,  du  moins  en  souvenir, 
s’y  ; ssocie  au  gothique;  mais  c’est  le.^sys- 
tènie  ogival  très-bien  accusé.  Cet  entable- 
ment n’est  pas  en  briques,  mais  en  pépé- 
rino,  espèce  de  jiierre  verdiïtre  et  assez 
tendre,  avec  laquelle  on  a bâti  la  base  des 
deux  petits  clochers  carrés  qui  flanquent 
l’extrémitédu  croisillon  de  droite. ..Certai- 
nement, si  l’on  compare  ces  transsepts  à 
ceux  de  la  cathédrale  de  Chartres  et  même 
de  Paris,  on  reconnaîtra  l’immense  supé- 
riorité de  l’architecture  française  sur  l’ar- 
chitecture italienne...  Mais  il  n’est  ici 
question  que  du  système,  et  le  système  de 
S.-Jean-de-l  atran  est  ogival  aux  deux 
étages  de  l’apside,  à toute  la  hauteur  et 
longueur  des  transsepts,  c’est-à-dire  à la 
jiortion  la  }dus  importante,  à la  partie  ca- 
pitale, au  « cœur  » même  du  monument.  » 

( \ nnciles  archéologiques,  1855,  xv,  p.  60, 
56,  58.) 

A la  basilique  est  attenant  : un 
CLOiTRE,  édifice  du  xiif  siècle,  où  se 
voient,  entre  autres  antiquités  et  cu- 
riosités, le  puits  dit  de  la  Samari- 
taine (viii®  sièele),  un  fronton  de 
l’ancien  ciborium  (xiif  siècle),  un 
siège  antique,  dit  celui  de  S.  Sylves- 
tre, une  table  de  porphyre,  celle  (?) 
où  furent  joués  au  sorties  vêtements 
de  J.  C.,  ia  colonne  du  temple  qui 
se  fendit  à l’heure  de  sa  mort,  la 
taille  de  J.  G.  marquée  sur  une 
tablette  (hauteur  : 1*"  85  cent  ),  et 
les  armes  ou  monogrammes  de  dif- 
férents princes,  rois  et  papes. 
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Derrière  Tapside,  et  en  regard  du 
palais  de  Lalran,  est  S.  Giovanni  in 
Fonte  y ou  le 

Baptistère,  construit  sous  Con- 
stantin, restaure  sous  Grégoire  Ylü 
et  refait  extérieurement  sous  Alexan- 
dre YII.  De  forme  octogone,  il  a au 
centre  8 colonnes  de  porphyre,  une 
frise  antique,  avec  8 autres  en  mar- 
bre. Le  plafond  et  les  fresques  sont 
de  1625  (Urbain  Ylli);  les  portes,  de 
GrégoireXIIl. 

Il  communique  avec  les  oratoires 
ou  chapelles  de  S -Jean- Baptiste 
(porte du  v®  siècle)  et  de  S.-Venance, 
dont  Tare  et  la  voûte  (à  la  tribune) 
sont  ornés  d’une  curieuse  mosaïque 
du  pontificat  de  Jean  lY  (659-642), 
figurantles  Animaux  symboliques,  le 
Christ,  les  Anges,  la  Vierge  et  les 
Apôtres  *. 

Enfin,  pour  finir  avec  S.-Jean-de- 
Latran  ou  ce  qui  s’y  rattacha,  à gau- 
che et  près  du  palais  est  la 

Scala-Santa,  ou  l’Escalier  de  mar- 
bre, de  28  marches,  que  J.  C.  gravit 
4 fois  en  allant  chez  Pilate.  Rapporté 
par  Ste  Hélène,  il  a été  encastré  dans 
celte  chapelle,  regardée  comme  le 
plus  saint  lieu  du  monde  : 

NON  EST  IN  TOTO  SANCTIOR  OU  DE  LOCVS 

et  recouvert,  par  Clément  Xtl  ( ! 750), 
d’une  enveloppe  de  bois  pour  le  pré- 
server d’une  dégradation  inévitable, 
par  suite  du  grand  nombre  de  fidèles 
qui  le  montent  à genoux. 

S. -Laurent  (hors-les-Murs).  Voir 
aux  Excursions. 

Ste-Marie-Majeure.  Elevée  sur  le 
sommet  de  l’Esquilin,  appelé  Cis- 
piuSy  non  loin  des  ruines  du  temple 
de  Juno  Liicina,  vers  l’an  555. 
Le  saint  pape  Libère  et  le  patrice  Jean 
eurent,  la  même  nuit,  une  vision, 
confirmée  le  matin  suivant  par  une 
chute  miraculeuse  de  neige  (au  5 

^ Mosaïques  chrétiennes,  p.  o6. 


août) , qui  dessina  l’espace  et  le 
plan  de  l’église.  D’abord  nommée 
Sta-Maria-ad-Nives,  Basilica  Lite- 
riana,  on  l’appelle  plus  communé- 
ment aujourd’hui  Ste-Marie-Ma - 
jeure,  comme  la  plus  importante  de 
toutes  les  églises  dédiées  à la  Vierge. 
C’est  une  des  4 basiliques  qui  ont  la 
porte  Sainte.  Benoit  XIV  embellit 
beaucoup  cette  église,  et  fit  refaire 
entièrement  la  façade.  « Elle  est 
composée  de  deux  ordres  de  colonnes 
ioniques  et  corinthiennes,  de  plu- 
sieurs statues  de  travertin  et  d’un 
portique  ’a  2 étages;  l’étage  infé- 
rieur est  soutenu  par  8 colonnes  de 
granit  et  plusieurs  pilastres  de  marbre 
blanc  ; il  est  orné  de  4 bas-reliefs  et 
d’une  statue  de  bronze,  représentant 
Philippe  lY  d’Espagne,  bienfaiteur  de 
cette  basilique.  Le  balcon  de  l’étage 
supérieur  est  destiné  aux  bénédic- 
tions papales.  Le  temple  a 4 poides, 
sans  y comprendre  la  porte  Sainte, 
laquelle  ne  s’ouvre  que  Tannée  du 
jubilé. 

« L’intérieur  se  compose  de  5 nefs 
séparées  par  56  colonnes  ioniques  de 
marbre.  A l’entrée  sont  deux  tom- 
beaux ; à droite,  celui  de  Clément  IX , 
par  Guidi,  Fancclli  et  Hercule  Fer- 
rata;  à gauche,  celui  de  Nicolas  IV, 
fait  par  Léonard  de  Sarzane.  La 

« Chapelle  du  S. -Sacreiiient,  que 
Sixte  V érigea  sur  les  dessins  de  Fon- 
tana,  est  revêtue  de  marbres,  décorée 
de  pilastres  corinthiens  et  ornée  de 
peintures.  A l’entrée  de  cette  cha- 
pelle, à droite,  le  tombeau  de  ce  pape; 
la  statue  est  de  J.  A.  Valsodo;  le 
tombeau  est  orné  de  4 colonnes  de 
vert  antique,  de  divers  bas-reliefs  et 
des  statues  de  S.  François,  par  Fla- 
minio  Vacca,  et  de  S.  Antoine  de 
Padoue,  par  Pierre -Paul  Olivieri. 
— Yis-'a-vis  est  celui  de  Pie  V,  ren- 
fermé dans  une  urne  de  vert  antique, 
enrichie  de  bronzes  dorés;  il  est  aussi 
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décoré  de  colonnes,  de  bas-reliefs  et 
de  statues  de  marbre  ; celle  du  milieu 
est  de  Léonard  de  Sarzane. 

« Le  grand  autel  delà  basilique  est 
isolé  ; il  se  compose  d’une  grande 
urne  de  porphyre  couverte  d’une  table 
de  marbre  soutenue  aux  4 angles  par 
autant  de  petits  Anges  en  bronze 
doré;  il  est  décoré  d’un  baldaquin 
que  Benoît  XIV  lit  faire  sur  les  des- 
sins de  Fuga,  et  soutenu  par  4 co- 
lonnes de  porphyre,  d’ordre  corin- 
thien, entourées  de  palmes  dorées. 
Au-dessus  de  ce  baldaquin  on  voit  6 
anges  de  marbre  dus  à P.  Bracci. 
Vis-a-visde  la  chapelle  du  S. -Sacre- 
ment s’élève,  non  moins  riche,  la 
« Chapelle  de  la  Vierge^  érigée  par 
Paul  V,  sur  les  dessins  de  Fl.  Ponzio  ; 
elle  est  d’ordre  corinthien,  revê- 
tue de  marbres  et  ornée  de  pein- 
tures. On  y remarque  aussi  2 tom- 
beaux enrichis  de  colonnes  de  vert 
antique,  de  statues  et  de  bas-reliefs. 
L’autel  de  cette  chapelle  est  d’une 
grande  richesse  ; 4 colonnes  de  jaspe 
oriental,  cannelées,  avec  bases  et 
chapiteaux  de  bronze  doré,  soutien- 
nent un  entablement  dont  la  frise  est 
d’agate,  ainsi  que  les  piédestaux  des 
colonnes.  Une  des  Vierges  attribuée 
à S.  Luc  est  placée  sur  un  fond  de 
lapis- lazzuli , entourée  de  pierres 
précieuses  et  soutenue  par  4 anges 
de  bronze  doré.  Sur  l’entablement 
de  cet  autel,  un  bas-relief,  également 
en  bronze  doré,  représente  le  miracle 
de  la  neige  qui  a donné  lieu  à la 
fondation  de  l’église.  Les  fresques 
qu’on  remarque  au-dessus  et  autour 
de  l’autel,  de  même  que  celles  de 
l’arcade  et  des  pendentifs  de  la  cou- 
pole, sont  du  chevalier  d’Arpin; 
celles  de  la  coupole  sont  de  Louis 
Civoli,  florentin.  Les  peintures  qui 
sont  sur  les  côtés  des  fenêtres,  pla- 
cées au-dessus  des  2 tombeaux,  et 
celles  des  2 arcades  au-dessus  de  ces 


croisées,  sont  du  Guide.  On  doit  à 
Léon  XII  le  magnifique  Baph's /ère 
de  la  chapelle  de  l’Assomption.  » 

( Artaria).  Tout  récemment,  le  pape 
actuel  a fait  entreprendre  (juillet 
1802),  les  travaux  d’une  Confession, 
qui  remplace  le  tombeau  des  Sciarra 
et  qui  devra  être  achevée  pour  la 
fonction  pontificale  de  Noël  1865. 
Elle  est  confiée  à M.  Vespignani. 

Sur  la  place  qui  précède  la  grande 
façade  delà  basilique,  s’élève  la 
Colonne,  surmontée  d’une  Vierge 
en  bronze,  érigée  par  Paul  V,  en 
1605.  Elle  est  d’un  seul  bloc  de 
marbre  grec,  et  fut  rapportée  de  la- 
basilique  de  Constantin,  ou  temple  de 
la  Paix,  dont  8 colonnes  semblables 
supportaient  primitivement  les  voû- 
tes. Sa  hauteur  totale,  y compris  le 
piédestal,  est  de  20  mèt. 

Comme  S.  - Jean-de  - Latran,  Ste- 
Marie-Majeure  a une  sorte  de  seconde 
façade,  à l’apside,  façade  plus  impor- 
tante même  que  la  première,  grâce  à 
la  vaste  place  et  à la  belle  rue  qui  la 
précèdent,  ainsi  que  l’obélisque  (voy. 
ce  mot),  en  regard  de  celui  de  la 
Trinité-des-Monts,  et  aux  2 dômes  ou 
coupoles  qui  surmontent  cette  ap- 
side. — Elle  a aussi,  dans  plusieurs 
de  ses  parties,  de  nombreuses  et  cu- 
rieuses traces  des  xiii®,  xv®  et  xvU  siè- 
cles. Les  plus  importantes  sont  les 
5 mosaïques  qu’elle  possède,  tant  in- 
térieurement qu’ extérieurement.  Ce 
sont,  dans  l’ordre  chronologique  : 
deux  suites  de  légendes  de  l’Ancien 
et  du  Nouveau-Testament,  décorant 
les  attiques  au-dessus  des  colonnes 
de  la  nef,  et  le  grand  arc  de  l’apside; 
elles  sont  du  v®  siècle  (sous  Sixte  lll, 
452-440)  et  ont  été  refaites  ou  rem- 
placées par  des  tableaux,  en  quelques 
endroits,  à la  fin  du  xvf;  — plu- 
sieurs traits  de  la  Vie  de  Marie,  sa 
mort,  son  Couronnement,  formant  la 
décoration  de  l’apside;  contempo- 
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raine  de  celle  de  l’apside  de  S -Jean- 
de-Latran,  cette  mosaïque  est  due  au 
même  pape  (Nicolas  IV)  et  aux  mêmes 
artistes,  Torrita  (1288),  G.  Gaddi 
(^i508);  — un  tableau  votif,  faisant 
partie  du  tombeau  de  l’évêque  Ro- 
drigo (dans  la  nef  latérale  de  droite); 
il  est  daté  de  1299;  — enfin,  une 
partie  de  l’ancienne  ornementation, 
conservée  derrière  le  balcon  de  la 
façade  moderne;  ces  fragments  de 
mosaïque  représentent  particulière- 
ment les  visions  et  miracles  qui  pré- 
cédèrent la  construction  de  la  basi- 
lique. Ils  sont  des  xiii®  et  xiv®  siè- 
cles ’ : 

S. -Paul  ( hors-les-Murs  ).  Voir 
aux  ExcuRSIO^s. 

11«  — Basiliques  mineures. 

Ste-Croix-en- Jérusalem,  à peu  de 
distance  de  S.-Jean-de-Latran,  ados- 
sée à l’ancien  Anfiteatro  Castrens? 
(voy.  ce  mot)  et  reliée  par  une 
belle  rue  droite  ( via  di  Sta-Croce  ) 
à Ste-Marie -Majeure.  Fondée  par 
l’impératrice  Hélène,  au  iv®  siècle, 
en  l’honneur  de  la  sainte  Croix 
retrouvée  par  elle,  cette  église  a 
trois  nefs  terminées  par  une  apside, 
un  portique  moderne  de  Benoit  XÏV 
(1744),  une  tour  à 4 étages  du 
XII®  siècle  (1144);  à l’intérieur,  un 
pavage  en  mosaïque  de  cette  der- 
nière époque,  8 colonnes  de  granit 
rouge  et  gris,  un  baldaquin  de 
Benoit  XIV,  et  des  bancs,  des  béni- 
tiers, des  tabernacles  des  xv®  et 
XVI®  siècles.  La  voûte  de  l’apside  a 
été  peinte  a fresque  par  le  Pintu- 
riccliio,  et  représente  la  légende  de 
la  très-sainte  Croix.  — La  crypte  ou 
chapelle  souterraine  renferme  les 
chapelles  de  Ste-llélène,  des  Stes- 
Reliques,  etc.,  avec  de  nombreuses 
inscriptions,  statues  et  tombeaux^ 

^ Mosaïques  chrétiennes,  rag-  6,  12,  102, 
lU,  118. 


une  de  ces  chapelles  a sa  voûte  déco- 
rée de  mosaïques,  figurant  le  Christ, 
les  4 Évangélistes,  Ste  Thérèse  et 
S.  Sylvestre,  et  divers  sujets  ou 
miracles  relatifs  à la  sainte  Croix  ; 
elles  sont  dues  au  cardinal  espagnol 
Bernardin  Carjaval,  l’un  des  titu- 
laires de  l’église,  qu’il  restaura,  et 
attribuées  à B.  Peruzzi  (mort  en 
1537)  L — La  sacristie  possède  un 
plan  de  Jérusalem  fort  curieux. 

Les  SS.  XII  Apôtres,  place  de  ce 
nom,  attenant  au  palais  Colonna  et 
en  face  du  palais  Odescalchi;  fondée, 
dit-ôn,  par  Constantin,  reconstruite 
par  Martin  V et  Sixte  IV,  et  en  der- 
nier lieu,  sous  Clément  XI,  par  Fr. 
Fontana  (1702),  qui  conserva  le 
portique,  dont  le  bas  date  de  Sixte  IV 
(1471)  et  le  haut  d’innocent  XI 
(1681  );  la  partie  supérieure,  ou  le 
fronton  de  la  façade,  n’a  été  terminée 
qu’en  1827,  par  Valadier,  aux  frais 
du  duc  J.  Torlonia.  L’église  a 5 nefs, 
9 travées  et  une  coupole  ; elle  n’a 
de  remarquable  que  ses  chapelles, 
fort  richement  ornées  de  mosaïques 
et  de  marbres  précieux,  et  renferme 
les  tombeaux  des  card.  Bessarion 
( 1466)  et  Riario  (1474),  de  plu- 
sieurs Odescalchi  et  Colonna,  et  celui 
de  Clément  XIV  ( mort  en  1 775  ) , dû 
à Canova.  Sous  le  portique,  à gauche, 
se  voit  une  des  premières  œuvres  de 
ce  même  artiste,  le  petit  monument 
du  graveur  Cam.  Volpato  ( 1807). 
A l’église  attientun  couvent,  réédifié 
par  Sixte  IV  et  orné  d’une  jolie  fon- 
taine avec  lions,  par  Sixte  V,  qui  y 
fut  religieux  avant  d’être  pape. 

S.-Laüi5Ent-in-I)amaso,  ouSS.-Laii- 
renl-et-Damase,  à l’angle  droit  du 
palais  de  la  Chancellerie,  dont  rien 
ne  la  distingue  extérieurement;  elle 
a 5 nefs  et  une  apside,  avec  un  ves- 
tibule encombré  de  tombeaux  et  de 

‘ Mooüiques  chrétiennes,  p.  15!. 
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monuments  du  xvi°  siècle  ; elle  fut 
construite  par  Bramante,  en  1495, 
aux  frais  du  card.  Riario,  pour  rem- 
placer l’église  du  pape  Damase 
(380),  restaurée  en  1736,  sous  Clé- 
ment Xll,  et  en  dernier  lieu  par 
Jos.  Yaladier  (1818).  Le  maître- 
autel,  en  jaspe,  est  du  Bernin.  Dans 
le  bas-côté  de  droite  se  voit  le  mo- 
nument élevé  par  Pie  IX  au  comte 
de  Rossi,  assassiné  à quelques  pas 
de  là,  le  15  novembre  1848,  au  bas 
de  l’escalier  du  palais;  il  est  du 
sculpteur  Tenerani.  On  y lit  : 

QVIETI.  ET.  C1NERIBV3. 

f’Er.EGRlNI.  R03SÏ.  COM.  DOMO.  CARARIA. 
OVl.  AB  INTEUNIS.  NEGOTIIS.  PII.  IX.  PONT.  MAX. 
IMPIORVM.  CONSILIO.MEDITATA.CAEDE.  OCCVBVIT. 

XVII.  KAL.  DEC.  AN.  MDCCCXLVIII 
AETAT.  ANN.  LXI.  M.  IllI.  D.  XII. 

CAVSAM.  01‘TIMAM.  MIIII.  TVENDAM.  ASSVMl'SI. 

MISEliEBITVR.  DEVS. 

Dans  la  sacristie,  une  statué  de 
S.  Charles,  par  Et.  Maderno. 

Ste-Marie-in-Cosmedin  S ou  délia 
Bocca  di  Verità,  sur  la  place  de  ce 
nom  ; élevée  sur  l’emplacement  et 
sur  les  ruines  du  te’mple  de  la  Pudi- 
cité patricienne,  restaurée  aux  viii® 
et  xii®  siècles,  et  enfin  par  Clément  XI 
( 1719  I ; la  façade,  de  cette  dernière 
date  et  de  style  néo-grec,  masque  la 
naissance  d’une  belle  tour  romane 
en  briques,  à sept  étages,  la  plus 
haute  peut-être  et  la  plus  intacte  de 
Rome;  elle  renferme  une  cloche 
aussi  ancienne  qu’elle  (xiiE  siècle). 

‘ Dans  S'®  Maria  in  Cosniediii,  surnoni- 
incG  Bocca  (ici  a Verità  à cause  de  ce  g rand 
masque  do  marbre  qu’on  croit  antique, 
déposé  sous  le  porche  et  qui  ouvre  une 
liouche  large  à laisser  passer  les  plus 
grosses  vérités  et  peut-être  même  les  pe- 
tits ineLSojiges,  on  lit  sur  le  linteau  de  la 
porte  principale  où  sont  scul})tés  les  attri- 
buts des  Evangélistes  : 

JOANNES  DE  VENETIA  ME  FECIT 

Ces  sculptures  grossières  et  cette  in- 
scription accusent  le  xn“  sièî-le.  {Annales 
urchèolofjiijîies,  xv,  p.  172.) 


Sous  le  porche,  orné  d’inscriptions 
ou  de  fragments  des  viii®,  x®  et  xii® 
siècles,  prose  et  vers,  se  voit  la 
fameuse  ouverture  ou  bouche  (bocca) 
dans  laquelle  on  faisait  passer  le  bras 
des  gens  soupçonnés  de  mensonge  ; 
il  y restait  en  cas  de  fourberie,  d’où 
le  nom  populaire  : la  Bocca  délia 
Verità.  L’intérieur  a 3 nefs  termi- 
nées en  apside,  séparées  par  16  co- 
lonnes antiques  et  inégales,  un  pavé- 
mosaïque,  des  ambons,  des  sièges 
et  des  chandeliers  des  xii®  et  xm® 
siècles,  un  ciborium  ogival  des  plus 
délicats,  des  vin®  et  xiii®.  — Dans 
la  sacristie,  mosaïque  fort  ancienne, 
fragment  d’une  Adoration  des  Mages, 
placée  à S. -Pierre  par  Jean  Vil 
( 705-708  ),  donné  à cette  église  par 
Urbain  Vlll  en  1639  L 

Ste-Marië-Regina-Cœli,  ou  di 
Morite-Sanlo  (place  du  Peuple), 
petite  église  de  tonne  elliptique,  fon- 
dée, comme  Ste-Marie-des-Miracles 
dont  elle  est  le  pendant,  par  le  card. 
Castaldî,  en  1675.  Richement  ornée, 
à l’intérieur,  de  marbres,  de  stucs 
et  de  colonnes  de  jaspe  ou  de  vert 
antique,  elle  a,  entre  autres  tableaux 
remarquables,  une  Vierge,  S.  Fran- 
çois et  S.  Boch,  de  C.  Maratta;  plu- 
sieurs bustes  de  Papes  en  bronze 
(Alexandre  VII,  Clément  IX,  Inno- 
cent XI,  etc.),  dus  à Lucenti,  et 
une  voûte  peinte  par  Jos.  Chiari. 

Ste-  Marie  - DU- Trastevere.  sur 
la  place  et  près  du  couvent  de  S.  Ca- 
lixte;  élevée  par  Calixte  I®'  (22^2), 
renouvelée  par  Innocent  II  ( 1139), 
restaurée  au  xvi®  siècle  et  en  dernier 
lieu  par  Clément  XI  (1702),  qui  y 
ajouta  le  portique,  orné  de  4 colonnes 
de  granit  gris  et  fermé  de  grilles. 
Au-dessus  du  portique,  belles  mo- 
saïques datant  d’innocent  11,  figurant 
les  Vierges  sages  et  les  Vierges  fol- 

* Annales  archéologiques^  xviir,  5;)3. 
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les  ’ , et  une  tour  à cinq  étages  de  la 
même  époque.  Sous  le  portique, 
nombreuses  inscriptions  et  quelques 
fresques  du  xiv*^  au  xv°  siècle.  A Fin- 
térieur,  5 nefs  terminées  en  apside, 
séparées  par  20  colonnes  antiques  et 


inégales;  pavé-mosnïque  avec  un 
labyrinthe  dans  le  bas-côté  de  gau- 
che; confession  du  xiii°  siècle,  quel- 
ques sièges  fort  anciens  et  de  curieux 
tombeaux,  entre  autres  ceux  d’inno- 
cent n (1143),  des  card.  Stefa- 


i'almier  de  Sainl-t'ierre-aux-Liens  (page  7-4). 


neschi  (1317),  d’Alençon  (1397), 
Medici  (1544).  Deux  grandes  mo- 
saïques, contemporaines  de  la  mo- 
saïque extérieure,  ornent  la  voûte 
héiriisphérique  ou  apside  et  le  grand 
arc  qui  la  précède,  et  figurent  : la 
1'^“,  le  Christ  et  la  Vierge,  avec  plu- 
sieurs saints  Papes  ou  donateurs  ; la 
2®,  plusieurs  animaux  symboliques 
de  l’Ancien  et  du  NouveauTestament. 

‘ Mosaïques  chrcliennes,  p.  78. 


Au-dessous  de  la  mosaïque  apsidale, 
six  autres  sujets,  en  mosaïque,  em- 
pruntés à riiistoire  de  la  Vierge  et 
exécutés  par  Pictro  Cavallmi  en 
1351  4 

S.-PiEiiRE-AUx-LîENS,  près  des 
thermes  de  Titus,  et  à égale  distance 
de  Ste- Marie-Majeure  et  du  Colisée  ; 
fondée  par  Eucloxie,  femme  de  Ya- 
lentinien  111,  en  422,  pour  y recueillir 

' Mosaïques  cJircüctmcs,  p.  80,  P24. 
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les  chaînes  de  S.  Pierre  captif  à Jé- 
rusalem; reconstruite  sous  Adrien 
au  viii®  siècle,  restaurée  sous  Jules II 
(1505)  par  B.  Pintelli,  et  sous 
Clément  XI  (1706)  par  Fr.  Fon- 
tana.  L’intérieur,  formé  de  5 nefs 
et  d’une  apside,  a 20  colonnes  anti- 
ques en  marbre  d’Hy mette,  canne- 
lées, quelques  fresques  des  xv®  et 
XVI®  siècles,  plusieurs  tombeaux, 
ceux  des  card.  Gambaro  (1465),  Al- 
dovrandini  (1707),  des  artistes  Polla- 
juoli  (1498),  et  le  fameux  mausolée 
inachevé  de  Jules  11,  par  Michel- 
Ange.  11  est  adossé  au  mur  du  trans- 
sep t de  droite,  et  se  compose  de  la  sta- 
tue couchée  du  Pape,  de  celles  de  Lia 
et  de  Rachel,  et  du  célèbre  Moïse  % 
auquel  on  veut  trouver  de  la  ressem- 
blance avec  le  même  Jules  II.  Deux 
autels  des  bas-côtés  sont  surmontés 
d’un  S.  Augustin  et  d’une  Ste  Mar- 
guerite, du  Guercbin.  Dans  la  sacris- 
tie, une  Espérance,  ' attribuée  au 
Guide.  — A l’église  attient  un  cloître, 
restauré  sous  Jules  II,  par  San  Gallo, 
et  dans  le  préau  duquel  on  voit  un 
puits  octogone,  avec  4 colonnes  de 
granit.  — Sur  la  hauteur  que  cou- 
ronne S.  Pierre-aux-Liens,  se  trouve 
ane  place  d’où  la  vue  embrasse  une 
partie  de  Rome.  La  tranquillité,  la 
solitude  même  du  lieu,  générale- 
ment désert,  le  palmier  qui  en  oc- 
cupe le  centre,  en  font  un  des  sites 
les  plus  pittoresques  et  des  plus  sai- 
sissants de  la  ville. 

S. -Sébastien  (hors  les  Murs).  Voir 
aux  Excursions.- 

111.  — Églises  et  Chapelles. 

S. -Adrien,  à 5 nefs,  avec  apside; 
taçade  romaine  et  porte  du  xii®  siè- 

^ Vasari  prétend  que,  de  son  temps,  le 
jour  du  sabbat,  de  longues  files  de  juifs 
se  dirigeaient  du  Ghetto  vers  S.-Pierre- 
auv-Liens,  pour  vénérer  celte  image  de 
leur  législateur. 


de;  refaite  en  1656.  Là  fut,  dit-on, 
la  fameuse  Basilique  de  Paul-Émile. 

Ste -Agathe  alla  Sdbürra,  ou  de' 
Goîiy  à 3 nefs,  avec  une  apside,  un 
atrium  et  un  cloître;  style  du  xii® 
siècle,  plafond  de  1633  ; restaurée  en 
J 635  par  le  card.  Ant.  Barberini, 
archevêque  de  Reims.  Elle  renferme 
12  colonnes  de  granit,  quelques 
émaux  et  médaillons  des  xii®  et  xvii® 
siècles,  et  le  cœur  d’O’Connell,  mort 
en  1847. 

Ste-Agathe  in  Trastevere,  an- 
cienne maison  de  S.  Grégoire  II, 
mort  en  731,  qui  en  fit  lui -même 
une  église;  rebâtie  sous  Grégoire  XIII 
(1572)  et  en  1 7 1 0 ; architecture 
de  Recalcati,  peintures  de  Puccini 
et  de  Troppa. 

Ste-Agnès  (place  Navone),  église 
moderne  à croix  grecque,  avec  cou- 
pole, élevée  par  Rainaldi,  aux  frais 
d’innocent  X (1644-1655  ) ; la  façade 
et  la  coupole  sont  de  Borromini  ; elle 
a remplacé  l’église  primitive,  con- 
struite dès  les  premiers  siècles  sur 
l’emplacement  du  « lupanar  » où  fut 
exposée  la  sainte;  ce  pieux  endroit, 
ouvert  au  public  les  20  et  21  jan- 
vier, forme  une  crypte  et  possède  le 
bas-relief  de  l’Algarde  représentant 
la  légende.  La  coupole  a été  peinte 
par  Giro  Ferri  et  Corbellmi  ; les 
quatre  pendentifs  sont  du  Baciccio  et 
figurent  la  Charité  et  la  Force,  la 
Virginité  et  la  Tempérance,  la  Misé- 
ricorde et  la  Vérité,  la  Justice  et  la 
Paix.  Tout  l’intérieur  est  d’une  gran- 
de richesse  et  possède  de  belles  co- 
lonnes, plusieurs  statues  (Ste  Agnès, 
S.  Sébastien)  et  le  tombeau  d’inno- 
cent X (Panfili),  par  Borromini. 

Ste-Agnès-hors-lës-Murs.  Voir 
aux  Excursions. 

S. -Alexis,  sur  l’Aventin,  élevée 
d’abord  par  Aglaé,  dame  romaine, 
au  martyr  S.  Boniface,  sur  l’emplace- 
ment d’un  temple  d’IIercule;  refaite 


niEMIÈRE  SECTION. 

cl  dédiée  à S.  Alexis  par  Innocent  P" 
et  restaurée  par  Honorius  lll,  Sixte  V 
et  Urbain  VIll  ; la  plus  grande  partie 
de  r église  actuelle  date  encore  du 
XII®  siècle,  et  la  façade  de  1750,  aux 
frais  du  card.  A.-M.  Quirini  et  sur 
les  dessins  de  T.  de  Marchis.  Elle 
est  surmontée  d’une  tour  en  briques 
à 5 étages,  avec  une  croix  romane 
au  pignon;  la  porte  est  antique  et 
décorée  d’une  mosaïque  du  xii®  siè- 
cle. L’intérieur  renferme  5 colonnes 
de  cipollin,  6 de  granit,  un  pavé- 
mosaïque  du  xii®  siècle,  un  bénitier 
au  pied  de  porphyre,  un  ciborium 
de  1582,  plusieurs  tombes,  de  1288 
à 1457.  La  crypte,  de  neuf  travées, 
a une  belle  balustrade  romane  du 
xif  siècle,  et  le  cloître,  en  style  du 
xiii®,  est  décoré  de  colonnes  anti- 
ques et  d’inscriptions  des  x®  et  xi®. 

Ste-Anastasie,  sur  le  Palatin, 
au  N.,  élevée  vers  l’an  500  en 
l’honneur  de  celte  sainte,  refaite 
sous  Léon  lit  (759),  Innocent  111 
(1201),  Sixte  IV  (1471),  restaurée 
par  Urbain  VIII  (1656)  et  Pie  VII 
(1817);  elle  a gardé  quelque  chose 
de  toutes  ces  époques,  c’est-à-dire 
les  transsepts  du  viiP,  les  nefs  du 
XII®,  la  façade,  les  campaniles  et  le 
maître-autel  du  xvii®.  A l’intérieur, 
complètement  décoré  par  le  card. 
portugais  de  Cunha,  en  1722,  on 
voit  26  belles  colonnes  de  pavonaz- 
zetto , de  brèche , d’albâtre  ou  de 
porte-sainte,  et  le  tombeau  du  card. 
Angelo  Mai  ( mort  le  9 septembre 
1854),  avec  sa  statue  et  cette  épita- 
phe : 

Qui  doctis  vigilans  studiis  mea  lempora  trivi, 
Bergamalum  soboles  Angélus  hic  jaceo.[rum 
Pui'pureum  mihi  synna  dédit  rubeumque  gale- 
Pioma,  sed  empyreurn  da  bone  Chrislepolum. 
Te  spectans  longes  potui  tolerare  labores.  ' 

Nunc  mihi  sit  lecuin  dulcis  et  alla  quies. 

S.-André-des-Écossais  , rectangle, 
construit  en  1600  par  Clément  VIll, 
restauré  et  donné  par  Paul  V aux 
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jésuites.  Reliquaire  pyramidal  du  xii® 
siècle. 

S.-André  delle  Fratte,  grande 
église  moderne,  à croix  latine,  avec 
apside  et  coupole,  construite  par  J. 
Guerra  en  1612  ; la  tour,  ou  clocher, 
aussi  bizarre  que  crevassée  dans  pres- 
que toute  sa  hauteur,  est  de  Borro- 
mini;  la  façade,  néo-grecque,  n’a  été 
faite  qu’en  1826,  par  Valadier,  avec 
un  legs  du  card.  Consalvi.  A l’inté- 
rieur, 2 Anges  du  Bernin,  d’abord 
destinés  au  pont  Saint-Ange,  les  8 
Docteurs  peints  en  fresque  aux  pen- 
dentifs; plusieurs  riches  chapelles, 
entr’autres  celle  élevée  à la  suite  de 
l’apparition  de  la  Vierge  à M.  de  Ra- 
tisbonne,  en  1842,  et  de  nombreux 
tombeaux  intéressants  (card.  Calca- 
gnini,  les  peintres Zucchi,  Rod.  Scha- 
dow,Alb.Bertin,Angelica  Kauffmann, 
le  comte  Thadée  AValewski,  etc.  ). 

S. -André  (du  Quirinal  ),  déformé 
elliptique,  avec  coupole,  construite 
en  1678,  par  le  Bernin,  pour  le 
prince  Panfili  ; elle  appartient  aux 
jésuites  et  renferme,  outre  de  riches 
et  nombreuses  colonnes,  un  beau 
tableau  de  maître-autel  du  Bourgui- 
gnon (la  Mort  de  S.  André),  un 
tableau  de  Ch.  Maratta,  dans  la  cha- 
pelle Stanislas,  ainsi  que  la  statue  du 
saint  par  P.  le  Gros,  les  tombeaux 
des  card.  Melti  (1659),  Spinola 
( 1690  ) et  dü  roi  de  Sardaigne  Em- 
manuel IV  (1819),  mort  jésuite  à 
Rome. 

S. -André  della  Valle  j église 
moderne,  à croix  latine,  avec  cou- 
pole ( la  seconde  élevée  à Rome)  , 
entreprise  en  1591,  par  Olivieri, 
pour  le  card.  de  Montalte,  terminée 
par  Maderno  ; la  façade  date  d’Alexan- 
dre Vil  (1665)  ; belles  et  grandes 
peintures;  la  coupole  est  de  Lan- 
franc,  ainsi  qu’un  S.  André  au-dessus 
d’un  autel  ; les  4 pendentifs  ( les  4 
Évangélistes)  sont  du  Dominiquin, 
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qui  a peint  aussi  les  6 Vertus  de 
l’apside;  les  fresques  du  chœur,  de 
Preti.  On  voit  encore  : dans  la  cha- 
pelle Strozzi,  une  Pietà  de  Michel- 
Ange  et  les  statues  du  tombeau  de 
Jules  II  (Lia,  Rachel),  reproduites 
en  bronze  ; et  dans  la  grande  nef, 
placés  en  face  Tun  de  l’autre,  les 
tombeaux  des  deux  papes  Piccolo- 
mini,  Pie  11  (1464)  et  Pie  lll  (1505), 
tous  deux  dans  un  style  mignard 
Renaissance. 

Ange-Gardien  (P),  de  forme  circu- 
laire, avec  coupole,  construite  en 
1676  par  Mathias  de  Rossi  ; le  maî- 
tre-autel est  de  Ch.  Rainaldi. 

S.-Ange  in  Pescheria,  simple  cha- 
pelle dédiée  à l’archange  S.  Michel 
par  le  pape  Roniface  11,  en  450,  à 
l’extrémité  du  cirque  Flaminius, 
remplacée,  au  viif  siècle,  après  la 
démolition  du  cirque  et  du  portique 
d’Octavie,  par  l’église  actuelle,  qui 
fut  restaurée  en  1610, 1700  et  1822. 
Au  fronton  se  voient  des  fresques  du 
XV®  siècle,  et  à l’intérieur,  un  pavé 
du  xii®,  une  Madone  du  xiii®  et  des  co- 
lonnes de  porte- sainte  et  d’africain. 

Ste-Anne  in  Borgo,  ou  de'  Para- 
(renier i,  petite  chapelle  elliptique, 
avec  chœur  carré,  construite  en  1575 
par  Giacinto  da  Yignola,  sur  les  des- 
sins du  fameux  Giacomo,  son  père;  la 
façade  date  de  Clément  XI,  et  la  res- 
tauration générale  de  1845. 

S. -Antoine  ai  Monti,  ou  S.-Anto- 
nio-Abatey  sur  l’Esquilm  et  près  de 
Ste-Alarie-Majeure,  ornée  d’un  cu- 
rieux portail  en  marbre  blanc,  du 
XIII®  siècle,  avec  2 sphinx;  le  reste 
de  l’église  date  de  1481.  On  y voit 
la  Vie  du  saint,  peinte  à fresque  par 
J.  B.  Lombardelli,  dit  délia  Marca, 
quelques  autres  travaux  de  J.  Odazi 
et  d’Et.  Parrocel,  une  coupole  de 
Pomarancio  et  une  mosaïque  fort 
ancienne,  représentant  un  Tigre  dé- 
chirant un  taureau. 


S. -Apollinaire,  bâtie  (?)  sur  l’em- 
placement d’un  temple  d’Apollon,  re- 
faite entièrement  sousRenoîtXlV,  en 
1748;  a une  Madone  du  Pérugin  et 
un  S.  François -Xavier  de  le  Gros. 

Apotres  (les  SS.  Xll).  V.  page  72. 

Ara  Cœli.  Voy.  Ste -Marie  in 
Ara  C(eli,  page  86. 

S. -Augustin,  église  moderne,  k 
croix  latine,  avec  5 nefs,  apside  et 
coupole;  construite,  en  1485,  par 
B.  Pintelli,  aux  frais  du  card. -arche- 
vêque d’Estouteville,  dont  on  voit  les 
armes  à la  voûte  et  le  nom  sur  la 
façade;  complètement  restaurée  de 
1860  à 1865;  elle  est  précédée 
d’un  perron  d’environ  15  marches. 
La  coupole  fut  la  l*"®  élevée  à Rome. 
A l’intérieur,  maître-autel  du  Bernin, 
avec  une  des  Madones  attribuées  à 
S.  Luc;  le  prophète  Isaïe,  dans  la 
nef,  fresque  de  Raphaël  ; une  Vierge 
d’A.  del  Sarto,  un  S.  Augustin,  du 
Guerchin  ; des  fresques  de  Gagliardi 
et  des  sculptures  de  Sansovino  ; les 
statues  des  4 Docteurs.  Beau  tombeau 
du  card.  Impérial i (1757). 

Ste-Balbine,  sur  l’Aventin,  élevée 
dès  556  au  S.  Sauveur,  consacrée 
en  600  à Ste  Balbine,  restaurée  par 
Grégoire  lll  (751),  Paul  II  (1464)  et 
le  card.  P.  Arrigoni,  en  1600;  les 
fresques  de  l’apside,  d’An.  Fonte- 
buono,  datent  de  cette  dernière  épo- 
que. Sous  le  grand  autel,  une  urne 
d’albàtre  renferme  les  corps  de  Ste 
Balbine,  de  S.  Cyr,  son  père,  etc. 
— Dans  le  couvent,  se  voient  une  tour 
carrée  du  xii®  siècle,  une  autre  plus 
récente,  et  quelques  restes  des  ther- 
mes de  Caracalla,  ou  de  la  maison 
de  Cornificius. 

Baptistère  de  S.-Jean-de-Latra)i. 
Voy.  page  69. 

S.-Barthélemi-en-l’Ile  (près  du 
pont  des  4 Capi),  église  fort  an- 
cienne, bien  antérieure  au  xi®  siècle, 
reconstruite  au  xn®  et  réparée  au 
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XVII";  la  façade  mentionne  Othon  ÏIl 
et  la  date  de  1115;  le  portique  est 
orné  de  4 colonnes  de  granit  gris  ; 
la  tour  a 5 étages.  A Imtérieur, 

5 nefs  séparées  par  14  colonnes  de 
granit  antiques  (provenant  d’un  tem- 
ple d’Esculape  ? ),  une  urne  ou  plutôt 
une  baignoire  de  porphyre,  contenant 
le  corps  du  saint,  sous  le  maître- 
autel,  des  fragments  de  pavé-mo- 
saïque et  un  plafond  à caissons  dorés 
d‘UrbainYIlI(1651).  On  voit  encore  : 
un  boulet  français  de  1849,  entré 
sans  respect  dans  le  saint  lieu,  et 
l’épitaphe  du  maladroit  Flam.  Par- 
nassi,  qui  se  noya  dans  le  Tibre, 
tout  en  le  comparant  au  paisible 
Parnasse,  son  patron 

S. -Bernard  allé  Terme,  ai  Ter- 
mini,  ancienne  salle  circulaire  des 
thermes  de  Dioclétien,  servant  de 
calidarium;  convertie  en  église  aux 
frais  de  Cather.  Sforza,  comtesse  de 
S.-Fiora,  en  1598;  agrandie  cin- 
quante ans  plus  lard  (1G48)  de  la 
chapelle  Nobili,  et  restaurée  en 
1857.  L’intérieur  possède  4 colonnes 
de  vert  antique,  8 statues  de  Mariani, 
un  S.  François  du  sculpteur  J.  A. 
Fancelli,  et  les  tombeaux  des  card. 
Bona  (1674),  Passionei  (1761),  etc. 

Ste-Bibiana,  près  de  la  porte  S.- 
Laurent;  fondée  en  565  (?),  recon- 
struite par  Honorius  III  (1224)  et  par 
Urbain  YIII  (1625)  ; façade  du  Bernin. 
Les  5 nefs  sont  séparées  par  8 co- 
lonnes antiques,  de  marbre  et  de 
granit  rouge  et  gris.  Dans  le  chœur, 
des  fresques  de  P.  de  Cortone  (à 
gauche  ) et  de  Ciampelli  ( à droite  ) ; 
urne  antique  contenant  le  corps  de 
la  sainte  et  ceux  de  ses  père,  mère 
et  sœur,  la  colonne  où  elle  fut  fouet- 
tée, et  sa  statue,  belle  œuvre  du 
Bernin.  Quelques  dalles  gravées  des 
xiv"  et  xv"  siècles. 

^ Dum  Tiberim  placidis  Parnassi  comparai  nn- 
FJaminius  rapido  \orlice  mersus  obit.  [dis, 
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I Cappuccini.  Yoy.  Ste  - Marie 
DE  LA  Conception,  page  87. 

Ste-Catherine  DE’FüNARi(des  Cor- 
diers)  a remplacé,  au  xiii®  sièce,  une 
chapelle  dédiée  à Ste  Bose  de  Yiterbe  ; 
Ignace  de  Loyola,  en  1556,  et  le 
cardinal  Fr.  Cesi,  en  1544,  la  tirent 
reconstruire  par  J.  délia  Porta,  dont 
elle  est  une  des  belles  œuvres  ; la 
façade  a 2 colonnes  de  pavonazetto, 
et  le  maître-autel  2 autres  de  vert  an- 
tique ; quelques  bons  tableaux  de  Zuc- 
cari,  Yenusti,  Baffaellino,  Nanni,  etc. 

Ste-Catherine  de  la  Rote,  place 
de  ce  nom  ; petite  église  fort  riche 
en  stucs,  fresques,  dalles,  tombes  et 
mosaïques,  dont  quelques-unes  sont 
des  IX®  et  xiii®  siècles.  La  statue  de 
la  sainte  est  une  ancienne  antique. 

Ste-Catherine  de  Sienne,  n Ma- 
gnapoli  ou  du  Quirinal,  élevée  par 
J.  B.  Soria,  vers  1560,  toute  déco- 
rée de  marbres,  de  stucs  et  de  fres- 
ques par  Alexandre  YIl,  en  1640; 
statue  de  la  sainte,  deMelchior  Cafa. 
— C’est  dans  le  couvent  contigu  à 
l’église  que  se  voit  la  grande  et  mas- 
sive tour  du  moyen  âge  dite  la  Torre 
delle  milnie,  et  vulgairement  la 
Tour  de  Néron,  érigée  en  1210  par 
le  sénateur  Panvino  di  Suburra. 

Des  deux  autres  églises  consacrées 
sous  le  même  vocable  (via  Giulia 
et  via  Sta-Chiara),  la  première  est 
l’église  nationale  des  Siennois;  — la 
seconde  renferme  la  chambre  habitée 
par  la  sainte,  de  1576  à 1579. 

STE-CÉciLE,dansle  Transtévère  (un 
peu  avant  l’hospice  S. -Michel),  fon- 
dée par  le  Pape  Urbain  P"  (225-250), 
sur  l’emplacement  de  la  maison  de 
Ste  Cécile  ; reconstruite  par  Pascal 
en  820,  puis  au  xii®  siècle,  et  ornée 
ou  restaurée  à diverses  époques 
(1599,  1725, 1825)  ; cette  dernière 
retouche  a masqué  les  24  colonnes 
de  granit  qui  divisaient  les  5 nefs. 
L’extérieur  présente  un  clocher  de 
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5 étages  et  un  double  portique  suivi 
d’un  vestibule;  l’intérieur,  une  con- 
fession de  1599,  une  statue  de  la 
sainte,  d’Et.  Maderno , quelques 
fresques  des  xii®  et  xiii''  siècles,  des 
dalles  du  xiv°,  les  tombeaux  des 
card.  Malagotti  et  Sfondrato,  plu- 
sieurs dalles  du  xiv®  siècle,  un  siège 
cardinalice  (ix®  siècle?).  A la  voûte 
de  l’apside,  mosaïque  de  l’an  820, 
figurant  la  Main  de  Dieu,  SS.  Paul  et 
Pierre,  le  pape  Pascal,  SS.  Valérien 
et  Cécile,  les  12  brebis  symboliques 
(les  Apôtres),  etc.  Elle  est  ornée  de 
9 vers  latins  du  temps  ^ . 

S.-Césaire,  s,  Cesareo,  sur  le  Pa- 
latin, entre  les  thermes  de  Caracalla 
et  la  porte  S. -Sébastien;  antérieure 
au  pape  S.  Serge,  qui  y fut  élu  (587)  ; 
restaurée  par  Clément  VIll,  en 
1000.  La  façade  a 2 colonnes  de 
granit;  Pintérieur,  4 colonnes  de 
pavonazzetto,  un  ciborium  et  une 
mosaïque  (à  l’apside)  de  1603,  avec 
quelques  parties  plus  anciennes,  telles 
u’une  confession,  un  pavé-mosaïque, 
es  ambons  et  une  chaire  émaillée 
du  xiii%  un  chandelier  pascal  en 
porphyre,  etc. 

S. -Charles  a Catinari,  place  Ca- 
tinari  (ou  des  Potiers),  derrière 
S. -Andrea  délia  Valle;  église  mo- 
derne, à croix  grecque,  avec  apside 
et  coupole;  construite  en  1611  par 
Rosati,  aux  frais  du  card.  J.  B.  Leni, 
complètement  restaurée,  ornée  de 
marbres  et  de  dorures,  par  Pie  IX, 
en  1861;  la  façade  est  de  Soria 
(1635);  elle  est  précédée  de  quel- 
ques marches.  A l’intérieur,  le  ciel 
de  la  coupole  est  de  Lanfranc,  les 
pendentifs  sont  du  Dominiquin  ( la 
Prudence,  la  Tempérance,  la  Justice, 
la  Force);  la  Mort  de  Ste  Anne, 
d’A.  Saccbi  ; la  Procession  de  S.- 
Charles  Borromée,  h Milan,  de  P.  de 

^ Mosaïques  chrétiennes  y p.  72. 


Cortone.  Dans  la  sacristie,  un  S. 
Charles,  du  Guide,  fresque  rapportée 
de  la  façade. 

S. -Charles  al  Corso,  ou  SS. -Carlo 
ed  Ambrogio,  église  moderne,  du 
même  style  et  de  la  même  date,  à 
croix  latine,  avec  apside  et  coupole, 
et  précédée  d’une  place  et  de  plu- 
sieurs marches;  construite  en  1612 
par  Honoré  et  Martin  Lunghi,  termi- 
née par  P.  de  Cortone;  la  chapelle 
de  la  Vierge  ( à droite  dans  la  croi- 
sée), est  du  xviii®  siècle  et  de  P. 
Posi  ; la  voûte  est  du  xvii®  et  d’Hyac. 
Brandi,  ainsi  que  les  Prophètes  aux 
pendentifs  et  les  peintures  de  la  lan- 
terne. Au  maître-autel,  tableau  de 
C.  Maratta,  la  Vierge  présentant  au 
Sauveur  S.  Charles  Borromée,  dont 
le  cœur  est  sous  l’autel;  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge,  une  copie  mo- 
saïque de  la  Conception,  de  Maratta, 
à Ste-Marie  du  Peuple  ; des  fresques 
dans  les  bas-reliefs,  une  statue  de 
David,  par  P.  Pacilli,  la  riche  cha- 
pelle Pallavicini  et  le  tombeau  d’A- 
lessandro Verri,  l’auteur  des  fruits 
romaines. 

S.-Charles-aux-Qüatre-Fontaines 
(via  quattro  Fontanc),  petite  église 
de  forme  elliptique,  élevée  par  le 
Borromini,  de  1640  a 1667;  elle 
reproduit  exactement,  par  son  plan 
et  ses  dimensions,  l’espace  occupé 
par  un  des  piliers  du  dôme  de  S. 
Pierre.  Elle  renferme  une  Annon- 
ciation, de  Mignard. 

Chiesa  Nüova  (l’Église -Neuve), 
voir  Ste  Marie  in  Vallicella. 

S.-Chrysogone,  dans  le  Transtévère 
( non  loin  de  Ste-Marie  du  Transté- 
vère),  fondée  par  Constantin,  res- 
taurée par  Grégoire  III  (731),  puis 
par  le  card.  Crema  (1123)  et  enfin, 
de  1623  à 1627,  par  le  card.  Scip. 
Borghèse,  sous  la  direction  de  Soria. 
Elle  a conservé  des  époques  anté- 
rieures ses  4 colonnes  de  granit 
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rouge  au  portique,  une  tour  à 6 
étages,  les  22  colonnes  antiques  de 
granit  rouge  et  gris,  à chapiteaux 
modernes,  qui  séparent  les  5 nefs, 
et  une  mosaïque  à l’apside  (la  Vierge, 
S.  Chrysogone  et  S.  Jacques),  quel- 
ques restes  de  pavé-mosaïque  et  plu- 
sieurs tombeaux  fort  anciens  (card. 
Rob.  de  Somerset,  1241),  etc. 

S. -Claude  des  Bourguignons,  au 
S.  et  près  de  la  place  S. -Sylvestre; 
église  française  desservie  par  des 
prêtres  polonais;  elle  est  à croix 
grecque,  avec  coupole,  et  date  de 
1662  ; la  façade  est  de  1729.  Tom- 
beau du  sculpteur  Pierre-Etienne 
Monnot,  de  Besançon  (IT.’iS);  une 
Résurrection  de  J.  F.  de  Troy, 
mort  directeur  de  l’Académie  de 
France  (1752).  Le  pape  Innocent  IV 
y a fondé  à perpétuité,  au  xiif  siècle, 
dix  jours  d’indulgence  pour  tout 
Français  qui  priera  pour  son  roi 
{quicumqiie  oraverit  pro  regeFran- 
ciæ). 

S. -Clément,  via  di  S. -Giovanni, 
entre  le  Colisée  et  S. -Jean  de  Latran, 
l’une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
curieuses  de  Borne,  et  l’un  des  mo- 
dèles les  mieux  conservés  de  la 
disposition  des  églises  primitives. 
Construite  sur  l’emplacement  de  la 
maison  de  Clément  P",  pape  et  martyr 
(91-100),  elle  est  mentionnée  par  S. 
Jérôme  au  iv®  siècle  (592),  puis  ornée 
ou  restaurée  par  Jean  II  (552), 
Adrien  I"  (772),  le  card.  Anastasio 
(1152), Pascal II  (1290)  et  enfin  par 
Martin  V,  Grégoire  VIII,  Sixte  V et 
Clément  XI  (1450-1715).  Ses  5 nefs, 
terminées  par  5 apsides,  sont  sépa- 
rées par  16  colonnes  antiques.  Le 
chœur  est  fermé  par  une  balustrade 
du  XII®  siècle,  et  flanqué  de  deux 
ambons.  Au-dessus  du  maître-autel, 
don  de  Benoît  XIII  (1726),  un  cibo- 
rium du  xii®  ; à l’arc  triomphal,  une 
mosaïque  de  la  même  époque,  et  à 


l’apside,  une  autre  du  xiii®,  figurant 
le  Christ  et  les  Animaux  symboliques 
du  Nouveau  Testament,  la  Main  de 
Dieu,  les  Docteurs,  les  Fleuves  du 
Paradis^,  etc.  Les  4 chapelles  des 
angles  de  la  basilique  renferment 
des  tombeaux  fort  anciens,  des  fres- 
ques de  Masaccio  ( Ste  Catherine), 
de  Sassoferrato  (Madone),  etc.  Sous 
le  Pape  actuel,  l’église  primitive  a 
été  déblayée  (1858)  et  l’on  y a 
retrouvé  nombre  d’objets  et  de  frag- 
ments tout  à fait  primitifs.  En  avant 
de  l’église  est  une  cour  de  cloître 
servant  d’atrium.  16  colonnes  anti- 
ques forment  péristyle  sur  trois  de 
ses  côtés,  ornés  d’inscriptions  et  de 
fragments  ou  débris  antiques. 

Stë-Constance  (hors  les  Murs). 
Voir  aux  Excursions. 

S.  -CosiMATE,  ou  S .'Cosme  duTrans- 
tévère,  au  pied  du  Janicule  et  près 
de  Ste-Marie  du  Transtévère  ; église 
rectangulaire,  précédée  d’une  cour 
et  d’un  porche  du  xii®  siècle  ; recon- 
struite par  Sixte  IV,  en  1475,  or- 
née de  fresques  du  Pinturicchio  (Ste 
Claire,  S.  François  d’Assise)  et  d’au- 
tres plus  récentes,  du  xvii®  siècle 
( légende  des  SS.  Cosme  et  Damien  ). 
Tombeau  du  card.  Cibo,  décoré  de 
4 statues  de  Vertus. 

SS.-Cosme-et-Damien,  au  Forum, 
ancien  temple  de  Romulus  et 
Rémus.  Voy.  p.  44. 

Ste-Croix  de  Jérusalem  ( basilique 
de).  Voir  aux  Basiliques,  page  71. 

Ste-Croix-et-S .-Bonaventure  des 
Lucquois,  d’abord  dédiée  à S.  Nicolas 
de  Bari,  puis  à S.  Bonaventure,  en 
1575,  et,  en  1651,  à la  SS.  Croix 
ou  fameux  Volto  Sanio  de  Lucques  : 
refaite  par  Math,  de  Rossi,  elle  a été 
peinte  et  décorée  par  Coli,  Luccbesi, 
Baldi,  Ottoni,  etc.,  et  restaurée  par 
Pie  IX,  en  1862. 

* Mofiaïques  chrétiennes,  p.  89-94, 
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S.  - DeNIS-ÂUX- QUATRE  -FoNTAlNES 
(près  du  s. -Charles  de  ce  nom),  église 
élevée  par  des  moines  français,  en 
1619,  refaite  par  Valadier,  en  1815  ; 
c’est  une  croix  grecque,  qui  renferme 
la  Vierge  miraculeuse  du  pape  S.  Gré- 
goire le  Grand,  un  lableau  de  le 
Brun  (S.  Denis  et  S.  Louis)  et  un 
Ecce  Homo,  de  Luca  Giordano. 

Domine-quo-vadis  ( sur  la  voie 
Appienne  ).  A^oir  aux  Excursions. 

SS.-Dominique-et-Sixte  (à  FE.  de 
la  place  Trajane),  é^jilise  rectangu- 
laire élevée  par  S.  Pie  V,  et  réédi- 
fiée sous  Urbain  Vlll  par  Y.  délia 
Greca  ; façade  élégante,  avec  perron. 
A l’intérieur,  richement  décoré.  Apo- 
théose des  Saints,  par  D.  Al.  Canuti; 
chapelle  (1’’®  à droite)  du  Bernin, 
avec  un  groupe  de  Jésus  et  Made- 
leine, d’A.  Daggi. 

S.-Éloi  des  Orfèvres  (via  S.  Eli- 
gio,  près  la  via  Giulia),  croix  grec- 
que, avec  coupole,  élevée  par  le 
Bramante,  en  1509,  reconstruite 
lidèlement  en  1701  et  restaurée  en 
1 862  ; elle  a quelques  bons  tableaux 
( de  Bomanelli,  Zuccari,  etc.  ). 

Ce  saint  français  a encore  deux 
autres  églises  : S -Éloi-des-Vor gé- 
rons (ferrari),  édifice  de  1565 
(près  du  ponte  Piotto  et  de  S.-Jean- 
le-üécollé  ) ; — S -Éloi-des-Sellier s 
(sellari),  de  1740  (dans  le  Transte- 
vère,  tout  près  du  pont  S.-Barto- 
lommeq). 

S. -Étienne -AU- Cœlius,  ou  S.- 
E tienne- le- Rond,  S.  Stefano  il  Bo- 
tondo,  (au  S.  et  à 700  mèt.  du 
Colisée),  doit  ces  deux  noms  à sa 
situation  et  à sa  forme  circulaire; 
édifice  antérieur  au  \f  siècle  ( con- 
sacré en  467  ),  restauré  au  ix°  et 
reconstruit  par  Innocent  11  au  xii® 
(1158);  on  voit  aussi  les  noms  de 
Nicolas  V et  de  Grégoire  Xlll,  avec 
les  dates  de  1454  et  de  1576.  11  a 
près  de  40  mèt,  de  diamètre  et  56 


colonnes  antiques  de  granit,  ioniques 
et  corinthiennes  (56  pour  le  grand 
cercle,  20  pour  le  plus  petit),  for- 
mant une  galerie  circulaire  ; au  cen- 
tre, 2 autres  colonnes  corinthiennes, 
beaucoup  plus  élevées,  supportent  un 
grand  arc  triomphal,  sous  lequel 
sont  un  autel  et  un  « chef-d’œuvre  » 
de  1615,  dû  à Jean  Gentner,  bou- 
langer suédois,  et  figurant  un  bizarre 
tabernacle,  travail  de  fouillis  et  de 
patience.  Au  N.  E.,  le  seul  côté  où 
les  colonnes  du  grand  cercle  n’aient 
pas  été  engagées  dans  le  mur  de  Ni- 
colas V,  quelques  chapelles  formant 
apside,  où  l’on  voit  le  siège  de  Gré- 
goire le  Grand  (vi®  siècle),  quelques 
vitraux  et  une  mosaïque  du  vu®  ( le 
Christ,  la  Croix,  et,  de  chaque  côté, 
S.  Prime  et  S.  Félicien^  ).  Des  56 
compartiments  du  mur  intérieur, 
52  sont  occupés  par  des  fresques  de 
Nie.  Pomarancio  et  de  (?)  Tempesla, 
du  xvi®  siècle,  retouchées  au  dernier 
par  Fr.  Manno  (de  Païenne);  pein- 
tures célèbres  par  leur  « atroce  réa- 
lité »,  selon  le  mot  de  Stendhal,  et 
qui  peuvent  servir  à la  fois  à l’étude 
de  toutes  les  contorsions  humaines 
comme  à l’histoire  de  toutes  les  tor- 
tures imaginées  par  l’esprit  inventif 
de  l’homme.  Chaque  scène  est  poéti- 
quement expliquée  par  une  double 
légende  (italienne  et  latine)  qui 
donne  un  commentaire  digne  du 
sujet. 

S.-Eustache  (place  de  ce  nom, 
près  de  la  Sapience),  église  recon- 
struite au  xii®  siècle  et  au  xviii®  ; il 
reste  du  premier  une  tour  à 5 étages 
et  plusieurs  inscriptions  de  pierres 
tombales,  tant  sous  le  portique  que 
dans  l’église  même. 

S. -François  a Ripa  ( Transtévère), 
près  de  la  porte  Portèse  ; fondée 
antérieurement  au  xiii®  siècle,  refaite 


^ Mosaïques  chréliennes,  p.  40. 
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au  XV 11%  par  M.  do  Rossi,  aux  frais 
du  card.  L.  Pallavicini;  elle  a 5 nefs 
et  de  riches  chapelles  : celle  de  l’An- 
noncialion,  avec  les  5 Sibylles,  fres- 
ques de  S.  Vouet;  celle  de  la  bien- 
heureuse Louise  Alhertoni,  enfermée 
dans  une  urne  de  jaspe,  et  dont  la 
statue  est  du  Bernin;  la  chapelle  Pal- 
lavicini,  etc. 

S.'François-d£-Paule,  ou  aiMonti 
(à  quelques  pas  de  S.-Pierre-aux- 
Liens  ) , renferme  le  tombeau  du  card. 
L.  Pallavicini,  une  fresque  de  Sassou- 
ferrato  (la  Vierge,  Jésus  et  S.  Fran- 
çois ),  et  touche  à une  tour  carrée 
du  XIV®  ou  du  XV®  siècle,  a mâchicou- 
lis, la  seule  de  ce  genre  à Rome. 

StE'Françoise  Romaine, au  Forum, 
ou  Ste-Marie-la-VeuvCy  fondée  par 
Paul  au  VIII®  siècle,  refaite  par 
Léon  IV  et  Nicolas  I®*^  au  ix®,  puis  au 
XII®  et  enfin  sous  PaulV  (1612),  par 
C.  Lombardi;  elle  est  située  entre  les 
restes  de  la  basilique  de  Constantin  et 
ceux  du  temple  de  Vénus  et  de 
Rome,  et  précédée  d’un  perron  de 
1 2 marches  ; sa  tour,  à 5 étages, 
date  de  1216.  On  y voit  des  restes 
de  pavage  en  mosaïque  du  xii®  siècle, 
une  Confession  du  xvii®  (1648),  par 
le  Bernin  ; de  curieux  tableaux,  en- 
tre autres  une  Vierge  en  gloire  du 
Pérugin  (1525),  le  tombeau  élevé  par 
le  Sénat  à Grégoire  XI  (mort  en 
1578),  en  1584  (il  est  de  P. P. 
Olivieri),  et,  h la  voûte  de  l’apside, 
une  mosaïque  du  ix®  siècle  (860), 
représentant  la  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  avec  S.  Jacques,  S.  Pierre, 
S.  André  et  S.  Jean  ‘.  La  crypte  a 
été  restaurée  par  Innocent  X (xvii® 
siècle  ) . 

Sous  ce  même  vocable  existent  5 
autres  églises  : Sle-Françoise-à-Tor- 
di-Sjjecchiy  des  xv®  et  xvii®  siècles, 
dans  l’ancien  appartement  de  la 

‘ Mosaïques  chièlienncs.  p.  70. 


sainte  ; — Ste-Françoise-au-TnmUé- 
vêrCy  dans  sa  maison,  coupée  en  4 
oratoires  (xv®);  — Ste-Françoise  (via 
Sistina  ),  simple  chapelle  ( xvii®  ). 

S.-Georges-au-Vélabre  (près  de 
Ste-Anastasie  ),  fondée  au  iv®  siècle, 
reconstruite  au  viii®  par  Zacharie,  et 
au  xiii®  par  un  Étienne  Stella  dont 
le  nom  commence  les  5 distiques 
latins  du  portique 

STEFANVS  EX  STELLA,  CtC. 

Tour  de  la  même  époque,  à 6 étages. 
A l’intérieur,  14  colonnes  antiques 
et  inégales  pour  séparer  les  5 nefs  ; 
quelques  spécimens  de  style  gothique 
ou  byzantin  (Madone,  ciborium), 
tombeau  du  card.  français  de  Lévis 
(xv®  siècle)  et  plusieurs  inscriptions 
fort  anciennes. 

Le  Gesù  (contre  le  palais  de  Ve- 
nise, au  bas  du  Corso  ^ ),  appartenant 
à la  Compagnie  de  Jésus,  et  l’un  des 
plus  vastes  et  des  plus  riches  de 
Rome.  « Il  fut  commencé  en  1575 
par  Vignole,  et  continué  ensuite  par 
Jacques  délia  Porta,  son  élève,  qui 
fit  sur  ses  propres  dessins  la  coupole 
et  la  façade,  qu’il  orna  de  deux  ordres 
de  colonnes  corinthiennes  et  compo- 
sites. L’intérieur  est  décoré  de  pilas- 
tres composites,  de  stucs  dorés,  de 
sculptures  en  marbre  et  de  belles 
peintures.  La  chapelle  du  bras  droit 
de  la  croix  fut  élevée  sur  les  dessins 
de  Pierre  de  Cortone  ; elle  est  ornées 
de  marbres  précieux  et  d’un  beau 
tableau  de  Charles  Maratta,  repré- 
sentant la  Mort  de  S.  François  Xavier. 
Le  maître-autel,  dessiné  par  Jacques 

^ « A cause  de  Vélévalion  du  mont  Capi- 
tolin et  de  la  disposition  des  rues,  il  fait 
ordinairement  du  vent  près  de  l’église  des 
jésuites.  Un  jour  le  diable,  dit  le  peuple, 
SG  promenait  dans  Rome  avec  le  Vent; 
arrivé  près  du  Gesù,  le  diable  dit  au  Vent  : 
« J’ai  quelque  chose  à faire  là  dedans, 
attends  moi  ici-  » Depuis  le  diable  n’en  est 
jamais  sorti,  et  le  Vent  attend  encore  à la 
porte.  » (Stendhal,  1,  167.) 
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délia  Porta,  est  embelli  de  4 colonnes 
de  jaune  antinuo  et  d’un  tableau  de 
Muziano  représentant  la  Circoncision. 
A côté  de  cet  autel  s’élève  le  tom- 
beau du  card.  Bellarmin,  composé 
de  plusieurs  ligures  de  marbre  sculp- 
tées par  le  Bernin.  La  chapelle  de 
S. -Ignace  est  des  plus  somptueuses; 
elle  est  décorée  de  4 colonnes  incrus- 
tées de  lapis-lazzuli  et  de  bandes  de 
bronze  doré  ; les  bases  et  les  chapi- 
teaux sont  du  même  métal.  Les  pié- 
destaux des  colonnes,  la  corniche  et 
le  fronton,  soutenu  par  des  colonnes, 
sont  de  vert  antique.  Du  milieu  du 
fronton  se  détache  un  groupe  de 
marbre  blanc  représentant  la  SS. 
Trinité.  Le  globe  que  tient  le  Père 
éternel  est  formé  du  morceau  de 
lapis-lazzuli  le  plus  gros  et  le  plus 
beau  qu’on  connaisse.  Derrière  le 
tableau  de  l’autel  est  la  statue  en 
argent  de  S.  Ignace.  On  conserve  le 
corps  du  même  saint  dans  une  urne 
très-riche  de  bronze  doré,  enrichie 
de  pierres  précieuses,  de  bas-reliefs 
en  bronze  doré  et  en  marbre.  Aux 
deux  côtés  de  l’autel  sont  deux  grou- 
pes en  marbre,  l’un  de  Jean  ïeudome 
et  l’autre  de  le  Gros.  Les  peintures 
de  la  voûte  de  cette  chapelle  sont  de 
Baciccio.  » (Artaria.) 

S.-Grégoire-au-Cœlius  ( au  S.  du 
Colisée,  passé  l’arc  de  Constantin), 
érigée  par  S.  Grégoire,  dans  sa  mai- 
son (584),  à S.  André,  réédifiée  par 
Grégoire  11  au  viif  siècle,  et  par 
Clément  Xll  au  xviii®  (1754);  la 
façade  seule  est  de  J.  B.  Soria  (1653), 
aux  frais  du  card.  Sc.  Borghèse.  A 
l’intérieur,  restes  du  pavage  des  xii® 
et  XIII®  siècles,  16  colonnes  antiques 
formant  5 nefs,  et  voûte  de  PL  Cos- 
tanzi.  Dans  l’oratoire  attenant  à 
l’église  (dédié  à S.  André),  deux 
fresques  (S.  André),  du  Guide  et 
du  Dominiquin.  C’est  là,  ainsi  que 
fattestent  une  fresque  et  un  distique 


' latin,  que  l’Ange  \int  s’asseoir,  lui 
treizième,  à la  table  des  douze  pau- 
vres journellement  servis  par  S.  Gré- 
goire. 

Un  autre  S. -Grégoire,  àii 'à  Qu at- 
trO’Capi  (tout  près  de  ce  pont), 
fait  face  au  Ghetto,  et  porte  sur  sa 
façade  (de  1759)  un  verset  d’Isaïe, 
en  hébreu  et  en  latin,  adressé  aux 
juifs,  qui  ne  peuvent  sortir  de  chez 
eux  sans  le  voir. 

S.-Hommebon,  s.  Omobuono,  au 
S.  et  près  de  la  place  Montanara, 
église  patronale  des  tailleurs  ; du 
XV®  siècle  (1575),  avec  coupole; 
renferme  une  Vierge  et  un  Jésus 
entouré  d’anges,  attribués  à Maratta 
et  au  Pinturiccbio. 

S. -Ignace  de  Loyola,  derrière  la 
douane  et  près  du  Corso.  « Le  card. 
L.  Ludovisi  fit  commencer  cette 
église  en  1626;  mais  elle  ne  fut 
terminée  qu’après  sa  mort,  à l’aide 
d’un  legs  de  200,000  écus  qu’il  des- 
tina à son  achèvement.  Le  Domini- 
quin en  donna  deux  dessins,  et  le 
jésuite  Grassi,  ayant  pris  un  peu  de 
l’un  et  un  peu  de  l’autre,  composa  le 
plan  tel  qu'on  le  voit  aujourd’hui. 
L’Algarde  fit  la  façade,  qui  est  toute 
de  travertin  et  ornée  de  deux  ordres 
de  colonnes,  corinthiennes  et  com- 
posites. De  gros  pilastres  corinthiens 
divisent  f intérieur  en  5 nefs.  Le 
P.  Pozzi,  jésuite,  également  distin- 
gué en  peinture  et  en  architecture, 
construisit  les  principaux  autels  et 
peignit  la  grande  voûte  et  celle  de  la 
tribune.  Ces  autels  sont  d’une  archi- 
tecture uniforme,  décorés  de  riches 
marbres,  de  bronze  doré  et  de  qua- 
tre superbes  colonnes  torses  revê- 
tues de  vert  antique.  Le  Gros  a sculpté 
sur  l’autel  à droite  un  bas-relief 
représentant  S.  Louis  de  Gonzague, 
qui  est  d’un  grand  fini  d’exécution. 
Là,  dans  une  urne  revêtue  de  lapis- 
lazzuli,  on  conserve  le  corps  du 


PREMIÈRE  SECTION. 


UOME  MODERNE. 


85 


saint.  Près  de  la  porte  latérale  s’élève 
le  tombeau  de  Grégoire  XV,  dessiné 
et  sculpté  par  le  même  le  Gros.  » 
(Artaria.) — A cette  église  est  annexé 
le  Collège  Romain. 

S.-Jacqües  alla  Lungara,  église 
refaite  au  xvii®  siècle,  n’a  de  curieux 
qu’une  tour  du  xii®,  à 5 étages. 

S. -Jacques  Scossacavalli  , place 

de  ce  nom  ( dans  le  Borgo,  en  allant 
à S."Pierre),  fondée  par  Ste  Hélène 
(iv®  siècle)  au  lieu  même  où  s’arrê- 
tèrent obstinément  ( scossa  ) les  che- 
vaux [cavalli]  qui  traînaient  la  pierre 
du  sacrifice  d’ Abraham  et  celle  de  la 
circoncision  de  J.  G.;  on  les  y montre 
encore,  à droite  et  à gauche  de  la 
grande  nef.  Restaurée  aux  xvi®  et 
xviii®  siècles  (1777). 

S. -Jean  des  Florentins,  à l’entrée 
de  la  via  Giulia  ( près  du  Tibre  et  du 
pont  Saint* Ange),  construite  auxvi® 
siècle  par  Sansovino,  San  Gallo,  les 
délia  Porta  et  G.  Maderno;  la  façade 
n'est  que  de  Clément  Xll  (1734),  sur 
les  dessins  d’Al.  Galilei.  Elle  a 3 
nefs,  un  maître-autel  du  Borro- 
mini,  une  coupole  ornée  de  pein- 
tures et  de  fresques  aux  pendentifs, 
et  plusieurs  tableaux  ou  sujets  de 
S.  Rosa,  Lanfranc  et  Cigoli. 

S.-Jean  de  Latran  (Basilique  de  ). 
Voir  aux  Basiliques,  page  66. 

S.-Jean-Porte-Latine  (tout  près 
de  celte  porte) , fondée  par  Adrien 
au  VIII®  siècle  (772),  réédifiée  au  xii® 
et  remise  en  état  au  xix®  (1806)  par 
le  card.  français  J.  B.  de  Belloy  ; elle 
a un  portique,  une  tour  de  la  fin  du 
XII®  siècle,  à 5 étages,  et  beaucoup 
d’inscriptions  et  d’ornements  fort 
anciens. 

SS.-Jean-et-Pâul,  au  Cœlius  (au 
S.  du  Golisée,  à quelques  pas  de 
S. -Grégoire),  réédifiée  au  xii®  et  xvi® 
siècles,  décorée  au  xviii®;  elle  est 
flanquée  d’une  tour  à 7 étages,  en 
partie  construite  avec  les  matériaux 


pris  au  Colisée,  et  précédée  d’un 
portique  à 8 colonnes.  A l’intérieur, 
3 nefs,  séparées  par  16  colonnes 
antiques  de  granit;  le  plafond  est 
du  XVI®  siècle  (1598),  la  Confession 

du  XIII®. 

S. -Jérôme  de  la  Charité  (près  du 
palais  Farnèse),  église  de  1660, 
élevée  par  D.  Castelli;  façade  de 
Ch.  Rainaldi.  A l’intérieur,  une  sta- 
tue de  S.  Philippe  de  Xéri,  de  P.  le 
Gros,  et  le  tombeau  de  Montauti,  par 
P.  de  Gortone. 

S. -Jérôme  des  Esclavons,  en  face 
du  port  de  Ripetta;  croix  latine, 
élevée  sous  Sixte  V (1588)  par 
M.  Longhi  et  J.  Fontana,  complète- 
ment restaurée  de  1847  à 1852,  et 
peinte  à fresque  par  M.  Pietro  Ga- 
gliardi,  vivant  et  Romain.  Le  maître- 
autel  est  de  1749. 

S. -Joseph  des  Charpentiers  ( de'' 
Falegnami),  au  pied  du  Capitole  et 
contre  l’arc  de  Septime  ; petite  église 
rééditiée  en  dernier  lieu  au  xvi®  siè- 
cle (1598),  restaurée  au  XVII®  (1663) 
et  précédée  d’un  perron  de  cette 
dernière  époque  où  se  voient  des 
restes  de  peintures.  Elle  possède  un 
Mariage  de  la  Vierge,  de  Ben.  Bra- 
mante (?),  une  Naissance  de  J.  C., 
de  Maratta  (?).  Sous  cette  église 
sont  trois  étages  de  cryptes  ou  cha- 
pelles souterraines  : la  l""®,  dite  cha- 
pelle du  Crucifix,  récemment  res- 
taurée; la  2®,  reste  de  la  prison 
Mamertine,  bâtie  par  Ancus  (640  av. 
J.C.);  la3®,  diteprùson  des  SS.  Apô- 
tres, où  S.  Pierre  et  S.  Paul,  déte- 
nus neuf  mois,  firent  surgir  la  source 
miraculeuse  qui  jaillit  â la  prière  de 
S.  Pierre  et  de  S.  Paul  pour  le  bap- 
tême des  nouveaux  chrétiens;  on 
montre  aussi  l’empreinte  de  la  tête 
de  S.  Pierre,  la  colonne  où  tous  deux 
furent  attachés,  et  l’autel  élevé  en 
1842  par  le  card.  français  de  Forbin 
de  J an son. 


Si 
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S. -Laurent  in  Damaso  (ïîasiliquc 
(le).  Voir  aux  Basiliques,  page  71. 

S.-Laukent-hors-les-Murs  ( Basi- 
lique de).  Voir  aux  Excursions. 

S. -Laurent  IN  Lucina  (place  de 
ce  nom,  contre  le  Corso  et  le  palais 
Ruspoli),  fondée  par  Sixte  111,  au 
IV®  siècle,  retouchée  par  Benoit  II  et 
Adrien  1®%  aux  vu®  et  vin®,  re- 
construite sous  Célestin  111  au  xii®, 
et  tout  récemment  restaurée  sous 
Pie  1X(1 858),  par  Alois  Vigneri  et  son 
gendre  Antoine  Serafmi.  Elle  a un 
portique  orné  de  G colonnes  anti- 
ques et  couvert  d’inscriptions  ou  de 
fragments,  une  tour,  à 5 étages, 
de  la  fin  du  xii®  siècle;  à l’intérieur, 
un  Christ  en  croix,  du  Guide,  au 
maitre-autel  (deRainaldi)  et,  dans 
le  bas-côté  droit,  le  tombeau  du  Pous- 
sin, élevé  par  M.  L.  Vaudoyer,  en 
1850,  et  par  les  soins  de  Chateau- 
briand. On  \ lit  ces  lignes  modestes  : 

F.  A.  DE  CIIATEAUUP.IAND 
A 

NICOLAS  POUSSIN. 

POUR  LA  GLOIDE  DES  ARTS 
ET  l’honneur  de  la  FRANCE. 

NICOLAS  POUSSIN 

NÉ  AUX  ANDELYS  EN  1594 
MORT  A ROME  EN  1665 
ET  INHUMÉ  DANS  CETTE  ÉGLISE. 

Puis  ces  4 vers  • 

Parce  piis  lacrymis  vivit  Pussiniis  in  uriia, 
Vivere  qui  dederat  nesciiis  ipse  mori. 
llictamen  ipse  silet  . Si  vis  audire  loquentem 

Mirum  est  in  tahulis  vivit  et  eloquitur. 

Le  bas-relief  de  ce  petit  monument 
représente  les  Bergers  d’Arcadie  ; il 
est,  comme  toute  la  sculpture,  de 
de  M.  Paul  Lemoyne-Saint-Paul. 

S. -Laurent  in  Miranda,  au  Fo- 
rum, église  cédée  par  Martin  V,  en 
1450,  à la  corporation  des  droguistes. 
La  façade  et  les  diverses  parties  de 
cette  église  ont  été  retouchées  en 
1G02.  Toute  sa  beauté,  son  nom 
peût-être  même,  lui  viennent  du  pé- 
ristyle «admirable»  [miranda)y  de 


fancien  temple  d’Antonin  et  de 
Faustine.  Voir  au  Forum,  p.  44. 

S. -Louis  DES  Français,  place  de  ce 
nom,  près  du  Panthéon,  église  mo- 
derne, construite  par  J.  délia  Porta, 
au  XVI®  siècle,  et  consacrée  en  1589. 
A la  façade  sont  les  statues  des  quatre 
rois  et  reines  de  France  canonisés  : 

CLOTILDE  RATIIILDE 

CHARLEMAGNE  LOUIS  IX. 

et  la  Salamandre  de  François  1®'’ 
[nulrisco  et  exstingno),  avec  cette 
variante  dans  la  légende  : 

ERIT  CHRISTIANVM  LVMEN  IN  IGNE. 

L’intérieur,  à 5 nefs,  a été  enrichi 
de  stucs  et  de  dorures  au  xvii®  siècle, 
et  renferme,  dans  les  chapelles  des 
bas-côtés  : h droite,  le  tombeau  du 
card.  d’Angennes  (1587);  — la  Vie  de 
Ste  Cécile,  par  le  Dominiquin,  et  une 
copie  de  la  Ste  Cécile  de  Raphaël, 
par  le  Guide  ; — le  tombeau  du  card. 
d’Ossat  ('-|*1G04),  érigé  seulement 
en  17G4;  à gauche,  le  tombeau  du 
card.  Cantarel  (1590),  ceux  de  Cl. 
Lorrain  (1682)  et  de  l’ambassadeur 
comte  de  la  Tour-Maubourg,  exécutés 
tous  deux  en  1856  et  1857  par  Le- 
moyne-Saint-Paul  ; enfin,  ceux  du 
comte  de  Malherbe  (1 851  ),  de  Xavier 
Sigalon  (1857),  Désiré  Bouguet 
(1859),  et  autres  tombeaux  ou  pier- 
res commémoratives  en  l’honneur  de 
personnages  français.  Au  retable  du 
maître-autel  est  une  Assomption  de 
Bassano.  Au  premier  pilier  de  droite, 
près  de  la  porte  d’entrée,  est  le  mo- 
nument élevé  par  M . L.  .1.  André  aux 
Français  morts  pendant  le  siège  de 
Rome.  On  y lit  : 

AVX  SOLDATS  FiiANÇAIS  MORTS  SOVS  LES  MVRS 
DE  ROME  EN  MDCCCXLIX  LEVRS  FRÈRES  D’aRMES 
DU  CORPS  EXPÉDITIONN.  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Vne  messe  qvotidienne  povr  le  repos 

DE  LEVRS  AMES  A ÉTÉ  FONDÉE  DANS  CETTE 

Église  par  le  sovverain  pontife  pie  ix. 

PRIONS  povr  EVX 
nONNEVR  ET  PATP.IE. 
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S. -Marc,  place  de  ce  nom,  adossée 
au  palais  de  Venise  ; fondée  par  le 
pape  S.  Marc  au  iv*"  siècle  (556),  re- 
construite par  Grégoire  IV  au  ix® 
(855)  et  complètement  restaurée 
sous  Paul  11,  qui  l’enclava  dans  le 
palais  de  Venise  (1468),  par  Jul.  de 
Maiano,  lequel  conserva  la  tour  à 
2 étages  (xii®  siècle)  et  la  tribune 
(ix®),  et  enfin,  de  1756  à 1744,  par 
le  card.  Quirini,  à qui  sont  dus  la 
Confession,  les  stucs  et  les  peintures. 
Elle  est  précédée  d’un  porche,  élevé 
de  9 marches  au-dessus  du  niveau 
de  l’église.  L’intérieur,  d’une  ri- 
chesse excessive  et  d’un  heureux 
effet,  renferme  22  colonnes  de  jaspe 
sicilien  entre  lesSnefs,  un  pavé-mo- 
saïque de  Paul  II,  une  urne  de  por- 
phyre renfermant  le  corps  du  saint 
(au  maître-autel),  et  dans  les  chapel- 
les d'intéressants  tombeaux,  ainsi 
que  des  tableaux  attribués  au  Péru- 
gin,  à Palma,  L.  Gentili,  C.  Maratta. 
A la  voûte  apsidale  et  au  grand  arc, 
mosaïque  de  855  (l’Agneau  divin  et 
les  douze  Agneaux,  J.  C.  et  les  em- 
blèmes des 4 Évangélistes). 

S. -Marcel,  dans  le  bas  du  Corso, 
fondée  au  iv®  siècle  (?),  complète- 
ment réédifiée,  sous  Léon  X (1519) 
par  J.  Sansovino  : la  façade  est  de 
C.  Fontana  (1708);  le  plafond  inté- 
rieur, de  1597,  représente  à peu 
près  tout  les  attributs  nommés  dans 
les  Litanies  de  la  Vierge;  l’apside, 
de  la  nième  époque,  les  8 Docteurs 
de  l’Église  (grecs  et  latins) , les  4 Pro- 
phètes et  4 Sibylles.  Dans  les  cha- 
pelles latérales,  2 fresques  de  Pie- 
rino  del  Vaga  (Création  d’Éve)  et  de 
Dan.  de  Volterre  (S.  Marc  et  S.  Jean 
l’Evangéliste)  ; tombeaux  du  voyageur 
et  naturaliste  français  Pierre  Gilles 
(Alby,  1490 1 Rome,  1555),  et  des 
card.  S. -Ange  (1505)  et  Herc.  Con- 
salvi  (1757  - 1824),  ministre  sous 
Pie  VI  et  Pie  VII.  — L’intérieur  vient 


sr, 

d’être  complètement  restauré  par  les 
soins  de  Pie  IX  (1859-1865). 

Ste-Marie  de  l'Ame*  {deW Anima) , 
En  1400,  un  Flamand  nommé  Jean- 
Pierre  laissa  par  testament  une 
somme  qui  servit  à fonder  cette  église. 
Vers  le  commencement  de  ce  siècle, 
elle  fut  agrandie  par  les  Autrichiens, 
qui  y entretiennent  un  hôpital.  « On 
attribue  à San  Gallo  l'architecture 
des  portes,  qui  sont  d’un  bon  style. 
Elle  est  composée  de  5 nefs,  et 
enrichie  de  bonnes  peintures  et  de 
beaux  marbres.  Les  peintures  sont 
de  Charles  Saracene,  de  Gemignani, 
de  Sermonetta,  de  Jules  Romain  et 
de  Salviati.  Peruzzi  , de  la  Ri- 
vière sont  les  auteurs  des  statues. 
On  voit  en  outre  dans  cette  église 
les  tombeaux  d’Adrien  VI,  du  card. 
André  d’Autriche,  du  duc  de  Clèves 
et  de  Luc  Olstenio.  Dans  la  sacristie 
sont  de  bons  tableaux. 

Ste- Marie  des  Anges,  sur  la 
piazza  de’  Termini.  Le  pape  Pie  IV, 
voulant  U réduire  à usage  sacré 
la  salle  principale  des  thermes  de 
Dioclétien,  chargea  Michel- Ange  de 

* Oii  peut  estimer  à 75  les  églises  con- 
sacrées dans  Rome  au  seul  nom  de  Marie; 
ce  sont,  ainsi  que  les  plus  nombreuses,  les 
plus  riches  et  les  mieux,  entretenues  par 
la  piété  de  tous  les  âges.  Ce  nombre  éton- 
nant se  décompose  ainsi  : 

Sous  le  nom  seul  de  Marie,  (avec  les 
mots  qui  désignent  les  diftérents  quartiers 

ou  les  pieux,  sobriquets) 55 

Aadolorata  (N.-D.  de  Pitié)  ....  t 

y\nnoncialiou 5 

Madones b 

Nativité 1 

Noms  do  Marie 1 

Notre-Dame ^ 

Sacré-Cœur l 

Visitation 1 

Ci  : 72 

Auxquelles  nous  n’ajoutons  ni  les  Diviii- 
Amo  iu\  A muni  s-d e-J ésus-el-de-  Ma  rie,  In  - 
carnation,  Présent aiion,  etc.,  et  les  églises 
des  diverses  Maries,  pécheresses  et  Made- 
deleines  repenties. 
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cet  ouvrage.  Celui-ci  lui  donna  la 
forme  d’une  croix  grecque  et  en  fit 
une  des  églises  les  plus  majestueu- 
ses et  les  mieux  proportionnées  de 
Rome.  Pour  enlever  l’humidité  de 
l’ancien  pavé,  il  en  éleva  un  nou- 
veau ; ce  qui  ensevelit  une  partie 
des  bases  des  8 colonnes  de  gra- 
nit auxquelles  sont  adossées  ces  ba- 
ses de  marbre  blanc.  On  entre  dans 
cette  église  par  un  vestibule  rond, 
qui  était  une  des  chambres  des  ther- 
mes. Il  y a dans  ce  vestibule  deux 
chapelles  dont  les  tableaux  ont  été 
peints,  l’un  par  un  élève  de  Daniel  de 
Volterre  et  l’autre  par  Fiammingo. 
Il  y a en  outre  les  tombeaux  des 
peintres  Charles  Maratta,  Salvator 
Rosa,  des  card.  Paul  Parisio  et 
François  Alciati  On  passe  en- 
suite dans  la  grande  nef  transversale 
de  l’église,  qui  était  autrefois  la  grande 
salle  des  thermes  appelée  Pinaco- 
tliecn.  La  magnificence  de  cet  éditice 
est  extraordinaire.  Les  8 colonnes  de 
granit  qu’on  y voit  ont  5 mètres  de 
circonférence  et  de  hauteur,  y 
compris  la  base  et  le  chapiteau.  Be- 
noît XIV,  pour  orner  dignement  ce 
vaste  temple,  y fit  transporter  de  la 
basilique  de  S. -Pierre  des  tableaux 
originaux  qui  avaient  été  mis  en  mo- 
saïque. Dans  la  nef  du  maître-autel 
on  admire  un  assez  bon  nombre  de 
peintures  de  Romannelli,  du  Demi- 
niquin  et  de  Charles  Maratta.  Sur 
le  maître-autel  est  une  peinture  très- 
ancienne  représentant  l’image  de  la 
Vierge  avec  les  sept  Anges  : ce  qui  a 

^ Voici  les  épitaphes  des  2 cardinaux. 

Pour  le  premier  : 

CORPVS  HVMI  TEGlTVn 
FAMA  PEU  ASTRA  VOLAT 
SPIRITVS  ASTRA  TENET 

Pour  le  second  : 

VIRTVTI  VIXIT 
MEMORTA  VIVIT 
GLORIA  VIVET 


fait  donner  à l’église  le  nom  qu’elle 
porte.  P.  Rianchi,  P.  Costanzi,  Tre- 
visani,  Procaccini  et  N.  Ricciolini, 
sont  les  auteurs  des  peintures  de  la 
nef  transversale.  Bianchini  traça,  en 
1701,  sur  le  pavé  de  cette  église  une 
méridienne  remarquable  par  sa  pré- 
cision. Cette  ligne  est  marquée  sur 
une  grosse  et  large  laine  de  laiton, 
étroitement  resserrée  entre  deux 
bandes  de  marbre  sur  lesquelles  sont 
représentés  en  pierres  de  couleur  les 
signes  du  zodiaque.  — Le  Cloître  des 
chartreux,  qui  fut  aussi  dessiné  par 
Michel -Ange,  est  composé  d’un  por- 
tique carré  soutenu  par  100  colon- 
nes de  travertin,  au-dessus  desquel- 
les régnent  quatre  longues  galeries. 

Ste-Marie  de  l’Ara  Cœli,  près  du 
Capitole  ; « jadisélevée  sur  l’emplace- 
ment du  célèbre  temple  de  Jupiter 
Capitolin,  elle  s'appela  d’abord  Sta 
Maiia  del  Cnpz/o/zu.Ayantbeaucoup 
souffert  en  1 798,  elle  fut  restaurée 
vers  le  commencement  du  siècle.  L’é- 
glise est  divisée  en  5 nefs  par  22 
colonnes  de  diamètre  et  de  travail 
différents,  presque  toutes  en  granit 
d’Egypte,  à l’exception  de  2 de  marbre 
dit  proconnesiOy  ce  qui  détruit  l’o- 
pinion vulgaire  qui  admet  qu’elles 
proviennent  du  temple  de  Jupi- 
ter Capitolin  , dont  les  colonnes 
étaient  toutes  de  marbre  pentélique, 
ainsi  qu’on  peut  le  voir  dans  Plu- 
tarque. Il  est  plus  probable  qu’elles 
ont  été  recueillies  ç'a  et  là  au  hasard. 
Sur  la  5®  colonne  à gauche  en  entrant 
on  lit  l’épigraphe  suivante  : 

A.  CVBIGVLO.  AVGVSTORVM. 

Les  fresques  qui  embellissent  cette 
église  sont  des  meilleurs  ouvrages  de 
Pinturicchio , et  ont  été  restaurées 
sous  la  direction  du  chevalier  Ca- 
inuccini.  Les  autres  peintures 
ont  été  faites  par  Marc  de  Sienne, 
Jean  de  Vecchis,  Muziano,  Avaccino 
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Nucci,  etc.  Toutes  les  sculptures 
sont  de  Michel  Maille  et  de  Bourgui- 
gnon, les  stucs  de  Cavallini. 

Ste-Marie  de  l’Aventin  , ou  du 
Prieuré  (del  Priorato)  de  Malte,  re- 
touchée sous  Pie  V et  Clément  XIII. 
Elle  a quelques  tombeaux  du  xv®  siè- 
cle. Le  jardin  du  prieuré  estPmi  des 
plus  beaux  points  de  vue  de  Rome. 

Ste-Marie  in  Campitelli,  place  de 
ce  nom,  grande  et  belle  église  mo- 
derne élevée  par  C.  Rainaldi  au  xvii“ 
siècle,  aux  frais  du  peuple  romain, 
en  souvenir  de  la  peste  de  1656. 

Ste-Marie  de  la  Conception  , ou 
les  Capucins  y près  de  la  place  Barbe- 
rini;  fondée  par  le  cardinal  François 
Barberini,  dont  on  voit  le  tombeau, 
avec  cette  humble  inscription  : 

IlIC  lACET  PVLVIS,  CINIS  ET  NIIIIL. 

Elle  renferme  de  précieux  tableaux, 
et  particulièrement  un  S.  Michel  du 
Guide,  S.  François  du  Dominiquin, 
et  une  copie  de  la  NaviceUadeCioitOy 
par  Beretta. 

Ste-Marie  in  Cosmedin.  Voir  aux 
Basiliques,  page  72. 

Ste-Marie  de  Lorette.  Elle  est  de 
forme  octogone,  « ornée  de  pilostres 
corinthiens  et  d'une  coupole  double. 
Antoine  San  Galloen  fut  Farcbitecte, 
à l’exception  toutefois, de  lu  lanterne, 
œuvre  du  sicilien  Jacques  du  Duc. 
11  n’y  a de  remarquable  dans  cette 
église  que  le  tableau  du  maître-autel, 
peint  par  le  Pérugin  et  la  statue  de 
Ste  Suzanne,  sculptée  par  François 
Quesnoy,  dit  le  Flamand. 

Ste-Marie-Majeurb.  Voir  aux  Ba- 
siliques, page  69. 

Ste-Marie  des  Martyrs.  Voy.  Pan- 
théon, p.  50. 

Ste-Marie-sur-Minerve.  Le  nom 
de  cette  église  et  du  couvent  voisin 
dérive  d’un  ancien  temple  de  Mi- 
nerve que  Pompée  avait  fait  élever 
en  ce  lieu  après  ses  victoires.  « Les 


souvenirs  et  les  monuments  que  ren- 
ferme cette  église  la  mettent  au  rang 
des  plus  intéressantes  de  Rome.  Dans 
la  chapelle  de  droite  en  entrant  on 
voit  un  bas-relief  en  stuc  doré  exé- 
cuté par  Paul  Benaglia.  Le  S.  Louis- 
Bertrand  de  la  chapelle  suivante  est 
de  Baciccio.  Gaspard  Celius  a peint 
sur  les  murs  plusieurs  actions  de  la 
vie  de  S.  Dominique.  Ces  derniers  ou- 
vrages ont  beaucoup  souffert.  Citons 
encore  les  peintures  suivantes  : le 
Martyre  de  S.  Pierre,  par  Bonaven- 
ture  Lamberti;  — la  Cène  de  J.-C., 
par  Barocci,  dernier  ouvrage  envoyé 
à Rome  par  cet  artiste  ; — S.  Rai- 
mond, par  Nicolas  Magni;  — le 
Crucitix,  œuvre  attribuée  à Giotto  ; 
— Vie  de  S.  Thomas  d’Aquin,  fres- 
ques peintes  par  Lippi  ; — les  ac- 
tions de  Ste  Catherine  de  Sienne, 
par  Jean  de  Veccbis  ; — la  Vierge, 
par  Angel,  de  Fiesole;  — les  cinq 
personnages  canonisés  par  Clément  X 
et  conduits  devant  la  Vierge  par 
S.  Pierre,  de  Charles  Maratta;  — 
le  Crucitix  sur  l’autel  de  la  sacristie, 
par  André  Saccbi.  — Les  sculptures 
les  plus  saillantes  sont  : la  statue 
d’Urbain  Vil,  par  Buonvicini;  — S. 
Pierre  et  S.  Paul,  par  Camille  Ma- 
riant; — Clément  VllI,  par  Hippo- 
lyte  Buzi  ; — S.  Sébastien,  le  père  et 
la  mère  du  Pape,  la  Charité,  par  Cor- 
dier;  — J.C.  debout  avec  sa  croix, 
par  Michel-Ange.  On  admire  en  ou- 
tre dans  cette  église  plusieurs  riches 
tombeaux,  entre  autres  : le  tombeau 
de  Paul  IV,  exécuté  sur  les  dessins  de 
Pirro  Ligorio;  — celui  du  card.  Ales- 
sandrino,  sculpté  par  Charles  délia 
Porta;  — celui  du  card.  Pimentelli, 
ouvrage  du  Bernin; — celui  du  card. 
Benelli,  par  Charles  Rainaldi,  etc. 

Ste-Marie  de  la  Minerve  a été  com- 
plètement restaurée  sous  le  pape 
Pie  IX;  elle  n’en  reste  pas  moins, 
malgré  les  marbres  et  les  stucs 
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qui  enrichissent  et  couvrent  sa  con- 
struction primitive,  le  spécimen  le 
plus  complet  de  nefs  et  de  vaisseau 
gothiques  qu’il  y ait  à Rome.  La 
voûte  de  la  grande  nef  est  en  ogive, 
la  croix  latine  nettement  et  franche- 
ment accusée  comme  dans  les  églises 
romanes  et  gothiques  de  France,  et 
l’intérieur  rempli  d’inscriptions  et  de 
tombeaux,  dont  quelques-uns,  comme 
celui  de  Guill.  Durand  (xiii®  siècle), 
sont  à la  fois  des  plus  anciens,  des 
plus  riches  et  des  plus  curieux. 

Ste-Marie  in  Monïicelli,  fort  an- 
cienne , restaurée  sous  Pascal  II 
(ilOl)  et  refaite  sous  Clément  XI 
(1712),  par  M.  Sassi.  Elle  a des  mo- 
saïques à la  tribune. 

Ste-Marik  de  la  Nacelle  (délia 
Navicella),  ou  in  Domnica,  réédi- 
fiée par  Pascal  P*’  (817-824),  puis 
sous  Léon  X,  par  Raphaël  (?),  à qui 
on  attribue  le  porche  et  la  façade. 
Elle  doit  son  nom  au  petit  vaisseau 
qui  se  trouve  devant  elle,  copie  en 
marbre  de  l’original  antique.  La  frise 
de  la  grande  nef  est  de  Jules  Romain 
et  de  Pier.  del  Vaga.  A Parc  triom- 
phal et  à l’apside,  mosaïques  du  ix® 
siècle,  figurant  J.  C.,  les  douze  Apô- 
tres, la  Vierge  et  le  pape  Pascal*.  Au- 
dessous  des  figures  sont  0 vers  histo- 
riques , dont  voici  les  2 derniers  : 

VIRGO  M\RI\  TIBI  PASCHALIS  PRÆsVL  HONESTVS 
CONülVlT  HANC  AVI, AM  I,ÆTVS  PER  SÆCLA  MANENUAM. 

Ste-Mar!e  de  la  Paix.  Sixte  IV  fit 
construire  cette  église  par  Raccio- 
Pintelli,  « afin  de  célébrer  la  paix  si- 
gnée entre  les  princes  chrétiens. 
Alexandre  VII  la  fit  restaurer  par 
Pierre  de  Cortone,qui  refit  la  façade. 
L'intérieur  se  compose  d’une  seule 
nef  et  d’une  coupole  octogone.  Dans 
la  première  chapelle  à droite  en  en- 
trant, on  remarque  un  bas-relief  en 
bronze  représentant  la  Déposition  de 

^ Mosaïques  chrétiennes^  p.  59-61. 


la  croix,  ouvrage  de  Corne  Fancelli. 
Au-dessus  do  l'arc  de  cette  chapelle, 
à partir  de  la  grande  corniche  de  l'é- 
glise jusqu’en  bas,  on  voit  une  fres- 
que de  Raphaël,  les  4 Sibylles.  Ral- 
thazar  Peruzzi  , Charles  Maratta , 
Morandi,  Vani  ont  exécuté  les  pein- 
tures au-dessous  de  la  coupole. 
Le  maître-autel  a été  dessiné  par 
Charles  Maderno,  qui  l’a  orné  de 
4 colonnes  de  vert  antique. 

Ste-Marie  du  Peuple.  Suivant  la 
tradition,  « Pascal  II  fonda  cette 
église  pour  délivrer  le  peuple  des 
fantômes  et  des  visions  nocturnes  at- 
tribuées au  cadavre  de  Néron,  dont 
les  cendres,  selon  Suétone,  furent 
déposées  sur  la  colline  des  Horti,  au- 
jourd’hui le  Pincio,  dans  le  sépulcre 
de  sa  famille.  Cette  fondation  re- 
monte à l’an  1099.  On  prétend  en 
outre  que  cette  église  fut  réédifiée 
par  le  peuple  romain  en  1227,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  qu’elle 
porte.  Successivement  embellie  par 
divers  pontifes,  elle  est  devenue  une 
des  églises  les  plus  intéressantes  de 
Rome.  L’intérieur  se  compose  de  5 
nefs.  Les  peintures  qu’on  remarque 
dans  la  première  chapelle  à droite  sont 
de  Pinturicchio.  Le  plan  de  la  se- 
conde chapelle,  dite  Cibo,  est  une 
croix  grecque  avec  un  vestibule  qui 
en  fait  une  croix  latine.  Elle  est  or- 
née de  10  colonnes  corinthiennes  de 
jaspe  de  Sicile  et  revêtue  de  beaux 
marbres  et  d’albatre.  Le  card.  Al- 
dei  ano  Cibo,  fondateur  de  cette  cba- 
pelle,  y est  enterré.  Son  tombeau,  si- 
tué à droite  en  entrant,  a été  des- 
siné nar  Charles  Fonlana.  Jean- 
Marie  Morandi  est  Fauteur  du  Mar- 
tyre de  S.  Laurent,  tableau  qu’on  y 
voit  h gauche;  celui  de  droite,  qui 
représente  le  Martyre  de  Ste  Cathe- 
rine, est  de  Daniel,  et  la  Conception 
sur  le  mur  de  l’autel,  est  de  Charles 
Maratta.  La  troisième  chapelle,  érigée 
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par  Sixte  IV,  a été  pointe  par  le 
Pintiiriccliio.  La  balustrade  en  est 
très-élégante.  Sur  Tautel  de  la  pre- 
mière chapelle  on  remarque  un  bas- 
relief  représentant  Ste  Catherine, 
entre  S.  Antoine  de  Padoue  et  S.  Vin- 
cent, martyr,  sculpture  du  x\®  siècle. 
L’ancienne  image  de  la  Vierge  quon 
vénère  sur  le  maître-autel  est  une 
de  celle  attribuées  à S.  Luc;  les  pein- 
tures de  la  voûte  du  chœur  sont  du 
Pinturicchio,  et  les  deux  tombeaux 
de  marbre,  ornés  de  statues  et  de  ci- 
selures très-délicates,  sont  de  Con- 
tucci  de  Sansovino.  Ces  deux  tom- 
beaux sont  considérés  comme  des 
meilleurs  modèles  d’ornements  qu’il 
y ait  à Rome.  — Le  tableau  de 
l’Assomption  de  la  chapelle  sui- 
vante est  d’Annibal  Carrache  ; les 
peintures  latérales,  le  Crucifiement 
de  S.  Pierre  et  la  Conversion  de  S. 
Paul,  sont  de  Michel- Ange  Cara- 
vage,  qui  donna  aussi  les  dessins  des 
peintures  de  la  voûte.  L’avant-der- 
nière chapelle , appelée  Chigi , est 
une  des  plus  célèbres  de  Rome.  Ra- 
phaël en  donna  le  dessin  et  fournit 
aussi  les  cartons  pour  les  mosaïques 
de  la  coupole,  pour  les  peintures  de 
la  frise  et  même  pour  le  tableau  de 
l’autel.  Le  devant  d’autel  est  en 
bronze  avec  bas-reliefs  de  Lorenzetto. 
Dans  les  angles  sont  4 statues  : Da- 
niel dans  la  fosse  aux  lions,  Abacuc 
qu’un  Ange  saisit  par  les  cheveux, 
toutes  deux  du  Rernin;  Elie,  Jouas 
assis  sur  la  baleine  ; ces  deux  der- 
nières de  Lorenzetto.  LeJonasaété 
exécuté  d’après  le  modèle  et  sous  la 
direction  de  Raphaël.  Près  de  cette 
chapelle,  s’élève  le  somptueux  tom- 
beau de  la  princesse  Odescalchi  C.higi. 
— Le  couvent  autrefois  annexé  à 
cette  église  servit  quelques  années 
d’habitation  à Luther. 

Ste -Marie  Regin  a Cœli.  Voir  aux 
Basiliques,  page  72. 
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Ste-Marie  in  Trastevele.  Voir 
aux  Basiliques,  page  72. 

Ste-Marie  della  Vallicella,  ou 
CliiesaNuova  (Eglise-Neuve).  Cette 
église  « conserve  le  nom  qu’avait  une 
petite  église  quelle  a remplacée. 
Martin  Lunghi  en  fut  l’architecte  et 
donna  les  dessins  de  la  façade.  L’ in- 
térieur est  formé  de  5 nefs,  toutes 
ornées  de  peintures,  de  stucs  dorés 
et  de  chapelles  très-riches  en  marbre, 
dont  Pierre  de  Cortone  donna  les 
plans.  La  chapelle  située  au-dessous 
de  l’orgue  est  l’ouvrage  de  Fontana  ; 
elle  est  ornée  de  8 colonnes  de  mar- 
bre précieux  et  de  o tableaux,  dont 
le  plus  remarquable  représente 
S.  Charles  Borromée  et  S.  Ignace 
invoquant  la  Vierge , par  Charles 
Maratta.  Le  maitre-autel  est  décoré 
de  4 belles  colonnes  de  marbre,  dit 
de  porta-santa,  et  d’un  tabernacle 
de  bronze  doré,  enrichi  de  pierres 
précieuses.  Cette  somptueuse  tribune 
renferme  5 tableaux  de  Rubens;  ce- 
lui du  maitre-autel  représente  une 
gloire  d’ Anges  ; les  2 de  côté  offrent 
l’image  de  S.  Grégoire  et  de  S.  Papia, 
martyr.  La  chapelle  au-dessous  du 
second  orgue  est  dédiée  à S.  Philippe 
de  Néri,  dont  le  corps  repose  sous 
l’autel;  elle  est  incrustée  de  pierres 
précieuses.  — H y encore  dans 
cette  église  des  peintures  du  cheva- 
lier d’Arpin,  du  Guerchin,  du  Guide 
et  de  C.  Maratta. 

Ste-Marie  de  la  Victoire.  Paul  V 
éleva  cette  église  en  1605  et  la  céda 
aux  carmes  déchaussés.  « Elle  prit 
plus  lard  le  nom  de  Ste-Marie  delà 
Victoire  à cause  de  diverses  victoires 
remportées  en  effet  sur  les  hérétiques 
et  sur  les  Turcs,  moyennant  l’inter- 
cession de  la  Vierge,  dont  on  vénère 
Limage  toute  couverte  de  pierres 
précieuses.  La  façade  de  cette  église 
est  l’ouvrage  de  J.  B.  Soria,  qui 
l’exécuta  aux  frais  du  card.  Scipion 


00 


GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  ITALIE. 


Borghèso,  reconnaissant  du  don  qui 
lui  avait  été  fait  de  V Hermaphrodite 
couché,  trouvé  dans  le  jardin  con- 
tigu h Téglise.  L’intérieur  de  l’é- 
glise , œuvre  de  Charles  Maderno, 
est  tout  incrusté  de  beaux  marbres, 
orné  de  pilastres  de  beau  jaspe  de 
Sicile,  de  stucs  dorés,  de  bonnes 
sculptures  et  de  peintures  très-esti- 
mées.  Le  Dominiquin,  le  Pérugin, 
Ubaldo  Abatini,  le  Guercbin  et  le 
Guide  ont  concouru  à son  ornemen- 
tation. Sur  l’autel  de  la  croix,  on 
voit,  au  milieu  de  4 colonnes  de  vert 
antique,  la  statue  de  S.  Joseph  en- 
dormi, et  PAnge  qui  lui  apparaît  en 
songe,  ouvrage  de  Dominique  Guide. 
De  Pautre  côté  de  la  croix  s’élève  la 
chapelle  de  Ste-Thérèse,  érigée  et 
embellie  par  le  card.  Cornaro.  La 
statue  de  la  sainte , représentée 
dans  Pextase  de  l’amour  divin,  avec 
un  ange,  qui  tenant  en  main  la  flè- 
che, est  sur  le  point  de  lui  percer  le 
cœur,  est  regardée  comme  le  chef- 
d’œuvre,  un  peu  païen,  du  Bernin. 

Ste-Mârie-Egyptienne  , ancienne- 
ment le  temple  de  la  Fortune  Virile, 
qui  passait  pour  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  anciens  de  Rome.  « Ser- 
vius  Tullius,  reconnaissant  envers  la 
Fortune,  qui,  de  simple  esclave.  Pa- 
vait fait  roi,  lui  érigea  près  de  la  rive 
du  Tibre  un  temple  sous  la  domina- 
tion de  la  Fortuna  Virüis.  Détruit 
par  un  incendie,  il  fut  reconstruit  sous 
la  république.  C’est  un  carré  long, 
élevé  avec  la  plus  grande  économie, 
car  il  est  entièrement  bâti  en  pierres 
du  pays.  Anciennement,  il  était  re- 
vêtu en  stuc  fin  et  très-dur  pour  ca- 
cher la  porosité  des  pierres  et  la  di- 
versité de  leurs  couleurs.  11  était  en- 
touré de  18  colonnes  de  la  même 
pierre,  dont  6 existent  encore  ; les 
entre-colonnements  ont  été  fermés 
par  des  murs  de  brique  lorsque  le 
temple  fut  converti  en  église.  Les 


colonnes  soutiennent  une  fort  belle 
corniche,  dont  les  ornements  en  stuc 
ont  été  très-endommagés  par  le 
temps.  11  est  établi  sur  un  soubasse- 
ment assez  élevé,  déterré  il  y a 
une  vingtaine  d’années,  et  auquel  on 
montait  par  des  degrés  d’une  lon- 
gueur égale  à celle  du  portique.  )' 
(Artaria.)  C’est  sous  le  pontificat 
de  Jean  Vlll , que  ce  temple  fut 
consacré  au  culte  chrétien;  de- 
puis Pie  V il  est  devenu  église  ar- 
ménienne. 

Ste-Marthe  (place  du  Collège-Ro- 
main), petite  église  reconstruite  en 
1673,  par  Ch.  Fontana;  stucs  et  fres- 
ques, et  au  maître-autel  un  tableau  du 
Bourguignon. 

Ste-Marthe  au  Vatican,  nom  don- 
né à la  Sacristie  de  S.  Pjerre. 

S. -Martin  des  Monts,  ou  SS.  Mar- 
tin-et’Sylveslrey  près  de  Ste-Praxède 
(entre  Ste-Marie-Majeure  et  les  ther- 
mes de  Titus),  une  des  églises  dites 
Constantiniennes,  comme  fondée  au 
iv*'  siècle,  sous  le  pape  Sylvestre;  les 
dernières  restaurations  datent  del  676 
(pour  la  façade)  et  de  1650  pour  l’in- 
térieur et  la  Confession,  qui  sont  de 
P.  de  Cortone.  24  colonnes  antiques, 
corinthiennes,  de  marbres  divers, 
séparent  les  3 nefs,  où  se  voient 
plusieurs  dalles  gravées  ou  en  demi- 
relief,  du  XII®  au  XVI®  siècle;  sur  les 
parois  des  bas-côtés,  2 Paysages  de 
Gasp.  Poussin  (têtes  dessinées  par 
Nicolas),  deux  autres  de  Fr.  Grimaldi, 
le  Concile  de  S.  Sylvestre  en  324,  des 
vues  des  basiliques  primitives  S.- 
Pierre  et  S.-Jean  de  Latran  ; riche 
plafond,  orné  de  stucs  dorés  et  de 
peintures  décoratives.  — La  crypte, 
où  l’on  descend  par  20  marches,  a 
été  restaurée  en  1655  par  P.  de 
Cortone,  et  conduit  à l’église  du  iv® 
siècle,  bâtie  dans  d’anciens  thermes, 
celle  où  se  serait  tenu  le  concile  peint 
dans  l’église  supérieure.  Quelques 
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tombeaux  et  beaucoup  de  fragments. 

SS.-Michel-et-Magne  in  Borgo,  ou 
in  Sasna,  entre  la  colonnade  de 
S. -Pierre  et  Fbospice  du  S.-Esprit; 
fondée  par  Charlemagne  en  815,  re- 
construite au  xif  siècle  et  restaurée 
en  1850; 'elle  renferme  le  tombeau 
de  Raphaël  Mengs  (1728-1779),  et 
une  copie  de  la  Scala  Santa,  faite 
pour  l’usage  de  la  population  du 
Borgo.  ^ 

SS.-Nérée-et-Achille  , à PE.  et 
contre  les  thermes  de  Caracalla,  éri- 
gée par  Jean  P"  (524),  réédifiée  et 
ornée  par  Léon  III  vers  800,  puis  au 
XIII®  siècle  et  au  xvi®  (1596),  aux  frais 
du  card.  Baronius.  Elle  a 5 nefs, 
séparées  par  des  piliers  romans,  une 
voûte  à charpente  apparente , des 
fresques  nombreuses  sur  les  murs, 
un  riche  ciborium,  une  confession 
(xiii®  siècle),  deux  ambons,  la  chaire 
ou  siège  de  S.  Grégoire,  et  à l’arc  de 
la  tribune , une  mosaïque  où  sont 
figurés  la  Transfiguration,  Moïse  et 
Elie,  SS.  Pierre,  Jacques  et  Jean,  et 
2 Vierges  ^ (ix®  siècle,  sous  Léon  lll). 
L’église,  telle  qu’elle  est,  date  com- 
plètement de  1596;  une  inscription 
de  Baronius  défend  aux  cardinaux 
ses  successeurs  u d’y  rien  ôter,  ro- 
gner ou  changer,  » moyennant  quoi 
ils  mériteront  et  auront  les  prières 
des  saints  martyrs. 

S.-Nicolas  IN  Carcere,  près  de  la 
place  Montanara  et  du  ponte  Rotto, 
église  du  xvi®  siècle,  restaurée  au 
XVII®  par  le  cardinal  Aldovrandini,  et 
tout  fraîchement  par  Pie  IX  (1862). 
Elle  serait  bâtie  sur  les  ruines  des  5 
temples  de  la  Piété,  de  l’Espérance 
et  de  Junon  Matuta. 

S. -Nicolas  des  Lorrains,  entre  la 
Trinité  des  Pèlerins  et  le  théâtre  de 
Pompée;  église  française,  construite 
en  1656,  réédifiée  en  1750,  avec 


coupole,  par  Carlo  Fontana  ; ses  ma- 
tériaux proviennent  du  cirque  Alexan- 
drin. 

S. -Nicolas  de  Tolentino,  au  delà 
delà  place  Barberini,  église  moderne 
à croix  latine  et  coupole,  construite 
en  1614,  par  J.  B.  Baratti,  aux  frais 
du  prince  Cam.  Pampbili;  la  façade, 
de  1670,  est  précédée  de  20  mar- 
ches. La  coupole  et  les  pendentifs 
représentent  la  gloire  et  les  vertus 
du  saint;  au  maître-autel,  bas-relief 
de  PAlgarde. 

S. -Nom  de  Marie  (place  Trajane), 
petite  rotonde  construite  en  1728, 
par  Derizet,  complètement  restaurée 
en  1862. 

S.-Onupiire,  sur  le  Janicule,  au- 
dessus  du  Campo-SantOy  « fondée 
en  1459  pour  les  ermites  de  la  con- 
grégation de  S. -Jérôme.  On  voit  sous 
le  portique  5 lunettes  ou  médaillons  re- 
présentant quelques  actions  de  S.  Jé- 
rôme, œuvre  du  Dominiquin;  la 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  au-dessus  de 
la  porte,  du  même  artiste.  On  con- 
serve dans  cette  église  les  restes  des 
deux  célèbres  poètes  italiens,  Tor- 
quato  Tasso  et  Alessandro  Guidi.  Le 
tombeau  du  Tasse,  mort  dans  le  cou- 
vent, en  1595,  est  'a  gauche  en  en- 
trant. — On  voit  dans  le  couvent  une 
Vierge  de  Léon,  de  Vinci,  peinte  à 
fresque  dans  la  galerie  au-dessous  du 
portique.  » (Artaria) 

S. -Pancrace  (hors  les  Murs).  Voir 
aux  Excursions. 

S.-Pantaléon,  au  S.  de  la  place 
Navone  et  à l’E.  du  palais  Brasclii  ; 
petite  église,  reconstruite  en  1621 
par  J.  A.  de  Rossi  (façade  de  Vala- 
dier,  1806),  qui  possède  de  grandes 
et  curieuses  fresques  en  fhonneur 
de  la  Vierge,  du  P.  Pozzi,  fauteur 
de  celles  de  S. -Ignace. 

Panthéon.  Voy.  Temples,  p.  50. 

S.  -Paul-hors-les-Mürs  (Basilique 
I de).  Voir  aux  Excursions. 


^ Mosaïques  chrétiennes,  p.  57. 
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S.-Paul  alla  Regola  (un  peu  avant 
le  ponte  Sisto) , conslruile  au 
siècle  (1096),  refaite  au  xvii®(1619); 
croix  grecque,  avec  une  belle  cou- 
pole peinte  par  J.  B.  Borgognone. 

S.-Paul-Trois-Fontaines.  Voir 
aux  Excursions. 

S. -Philippe  de  Néri.  Trois  églises 
modernes  et  à peu  près  insignifiantes 
sont  dédiées  à ce  saint,  en  très- 
grande  dévotion  à Rome  (via  Giula, 
place  Scossacavalli,  sur  PEsquilin), 
sans  compter  V Oratoire  attenant  à la 
Chiesa  Nuova,  par  le  Borromini,  et 
!a  richissime  chapelle  du  palais  Mas- 
simo.  Voy.  palais. 

S. -Pierre  au  Vatican  (Basilique 
de).  En  tête  des  Églises,  p.  60. 

S. -Pierre  aux  Liens  (Basilique de). 
Voir  aux  Basiliques,  page  75. 

S. -Pierre  in  Montorio,  sur  le  Ja- 
nicule,  près  de  la  porte  S. -Pancrace 
et  de  la  fontaine  Pauline  ; église  en 
forme  de  croix  latine,  reconstruite  en 
1472,  aux  frais  de  Ferdinand  et  Isa- 
belle d’Espagne,  par  B.  Pintelli,  à la 
place  de  celle  fondée  (?)  par  Constan- 
tin, et  récemment  restaurée,  à la  suite 
du  siège  de  1849,  dont  les  attaques 
furent  dirigées  de  ce  côté.  Elle  pos- 
sédait autrefois  la  Transfiguration 
de  Raphaël,  transportée  à Paris  en 
1797,  placée  au  Vatican  en  1815.  On 
y voit  actuellement  : dans  les  cha- 
pelles de  droite,  une  Flagellation  et 
une  Transfiguration,  de  Seh.  del 
Piombo;  la  Vierge  et  5 Vertus,  du 
Pinturicchio;  4 Sibylles,  du  même; 
dans  celle  de  gauche,  S.  François  re- 
cevant les  stigmates,  de  J.  de  Vec- 
chis;  S.  François  en  extase,  de  Ba- 
ratta; Ste  Anne,  David,  Salomon,  du 
Pérugin  (?).  Aux  transsepts,  des  fres- 
ques et  des  sculptures  du  xvi*"  siècle, 
et  dans  l’église,  plusieurs  tombeaux, 
crédences  et  ornements  de  la  même 
époque. 

Contre  l’église  est  un  cloître , avec 


colonnes  de  granit  formant  portique  ; 
aux  murs  a été  peinte  à fresque,  sous 
Sixte  V,  la  Vie  de  S.  François,  avec 
légendes  au-dessous  de  chaque  com- 
partiment. Dans  ce  cloitre  se  voit  le 

Tempietto,  ou  Petit  Temple ^ du 
Bramante, monument  circulaire  élevé , 
comme  l’église,  aux  frais  du  roi  et  de 
la  reine  d’Espagne,  en  1502.  16  co- 
lonnes de  granit,  à hases  et  chapi- 
teaux de  marbre  blanc,  forment  son 
péristyle  ; l’intérieur  a deux  étages, 
c’est-à-dire  une  chapelle  et  une 
crypte,  richement  ornées,  pavées  en 
mosaïque,  stuquées  aux  parois.  La 
vie  et  les  vertus  de  S.  Pierre  sont 
figurées  à la  voûte  de  la  crypte 
(date  1556),  où  l’on  montre  le  trou 
dans  lequel  fut  plantée  la  croix  de 
son  martyre. 

De  la  terrasse  de  S. -Pierre  in  Mon- 
torio, on  jouit  d’un  des  plus  beaux 
points  de  vue  de  Rome,  tout  entière 
au  bas  du  Janicule.  L’escalier  de  l’é- 
glise est  décoré  d’un  Chemin  de 
croix , fresques  du  xviii®  siècle 
(1751). 

Ste-Praxêde,  au  N.  0.  et  tout  près 
de  Ste-Marie-Majeure,  fondée  au  ii” 
siècle,  renouvelée  par  Adrien  L‘, 
(772-795),  puis  par  Pascal?^  et  em- 
bellie par  S.  Charles  Borromée. 
Elle  est  formée  de  5 nefs  séparées 
par  26  colonnes  de  granit.  « Le  maî- 
tre-autel est  isolé  et  orné  d’un  balda- 
quin que  soutiennent  4 colonnes  de 
porphyre  ; la  tribune  est  décorée  de 
mosaïques  ; on  y monte  par  un  ma- 
gnifique escalier  à 2 branches  dont 
les  degrés  sont  de  rouge  antique; 
ces  blocs  peuvent  être  considérés 
comme  les  plus  gros  qu’il  y ait  de  ce 
marbre.  La  chapelle  la  plus  remar- 
quable est  celle  où  l’on  voit  le  tronçon 
de  colonne  transporté  de  Jérusalem 
en  1225  par  le  cardinal  Colonnay  et 
auquel  on  croit  que  fut  attaché  J.  C. 
Le  puits  situé  dans  le  milieu  de  la 
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grande  nef  est  celui  dans  lequel, 
selon  la  tradition,  Ste  Praxède  re- 
cueillait le  sang  des  Martyrs.  Dans  la 
sacristie  on  voit  la  Flagellation  de 
J.  C.,  par  Jules  Romain.  » (Artaria.) 
— Les  mosaïques  de  cette  église  sont 
au  nombre  de  5,  et  toutes  5 du  ix^ 
siècle;  elles  décorent  Tare  triomphal, 
l'apside,  la  chapelle  de  S.-Zénon,  et 
figurent  J.  G.,  SStes  Praxède  et  Pu- 
dentienne,  SS.  Pudens,  Novatus  et 
Timothée  ; — les  figures  symboliques 
de  PApocalypse;  — la  main  de  Dieu, 
les  Apôtres  (brebis)  et  plusieurs 
saints  Papes;  — le  Christ,  la  Yierge 
et  plusieurs  saintes,  particulièrement 
celles  de  la  famille  de  Ste  Praxède  * . 

Ste-Prisque  (Prisca),  fort  an- 
cienne ; ses  murs  remontent  au  ix° 
ou  X®  siècle;  son  apside,  avec  ogives, 
au  XIII®;  le  reste  appartient  à la  res- 
tauration de  Calixte  III  (1458);  la 
façade  est  due  au  card.  Giustiniani 
(1600),  ainsique  le  maitre-autel  et  la 
plupart  des  fresques.  Les  5 nefs  sont 
séparées  par  des  colonne,  dont  14 
sont  antiques.  — Une  inscription  de 
9 distiques  donne  fhistoire  de  cette 
église , « bâtie  sur  remplacement 
d’un  temple  de  Diane  et  d’une  source 
païenne  ; » mais 

SVMMVS  AT  ANTISTES  CALISTVS  TERTIVS  IPSVM 

EXTVLIT  OMNE  EÎVS  RESTITYITQVE  ÜECVS. 

Ste-Pudentienke,  peut-être  là  plus 
ancienne  de  Rome,  fondée  par  S. 
Pie  P",  Pan  154,  sur  l’emplace- 
ment de  la  maison  de  Pudens , le  père 
des  SStes  Praxède  et  Pudentienne. 
Restaurée  par  Adrien  P"  (772-795), 
puis  par  Grégoire  YII  (1073-1086), 
et  en  dernier  lieu  par  le  card.  Gaë- 
tani  (1588),  elle  a gardé  la  tour  ou 
clocher  de  Grégoire  YII,  12  colonnes 
en  marbre  gris,  à chapiteaux  anti- 
ques, un  certain  nombre  d’inscrip- 
tions, tombeaux  et  vers,  de  date  fort 

^ Mosaïques  chrétiennes^  p.  6'2-7J. 


ancienne,  quelques  vitraux,  et  la  mo- 
saïque d’Adrien  P*"  (viii®  siècle),  qui 
figure  le  Christ,  les  4 Animaux  sym- 
boliques (Evangélistes) , SStes  Praxède 
et  Pudentienne,  et  S.  Pudens  P 

Les  Quatre  SS.  Couronnés  (SS. 
Quattro  Coronati)  y au  Cœiius,  pres- 
que en  face  de  S. -Clément;  église  an- 
cienne, précédée  d’un  portique  et 
d’une  avant-cour,  où  se  voit  une 
tour  en  briques,  du  xiP  ou  xiii®  siè- 
cle. Reconstruite  et  restaurée  au  xvP 
siècle , elle  a conservé  8 colonnes 
antiques  de  granit,  du  pavé-mosaï- 
que, des  tombeaux  et  inscriptions, 
dont  quelques-unes  des  premiers 
siècles  chrétiens,  et  la  crypte  où  re- 
posent les  4 saints , longtemps  ano- 
nymes, et  pour  cela  désignés  de  ce 
nom  collectif  resté  à l’église. 

Rita  de  Cascia  (la  Rienheureuse) 
au  pied  du  Capitole;  petite  église  éri- 
gée par  Ch.  Fontana,  sous  Alexan- 
dre VII  (1655-67),  la  seule  consacrée 
dans  Rome  sous  le  vocable  d'une 
bienheureuse. 

S.-Rocii  A Ripetta,  croix  latine 
avec  coupole,  reconstruite  en  1645; 
lafaçadeest  de  Grégoire  XYl  (1854). 
Elle  a plusieurs  riches  colonnes  de 
jaspe  et  quelques  fresques  du  xvp 
siècle. 

S. -Sabra  ou  Sara,  sur  EAventin  ; 
église  renouvelée  au  xiiP  siècle 
(1205),  restaurée  aux  xv®  (1465)  et 
xvp  (sous  Grégoire  XllI).  EPe  a 5 
nefs,  terminés  par  5 apsides  et  sépa- 
rées par  14  colonnes  antiques,  une 
crypte  circulaire,  et  de  nombreuses 
inscriptions  fort  anciennes,  ainsi  que 
des  fragments  et  débris  païens  et 
chrétiens. 

Ste-Sadine,  fondée  sur  l’empla- 
cement même  de  la  maison  pater- 
nelle de  la  Sainte.  « D'après  une  in- 
scription en  mosaïque  à la  porte 

’ Mosaïques  chréiieuncs,  \).  48. 
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principale,  on  rccoimail  qn’elle  fut 
fondée  par  un  prêtre  illyrien,  nommé 
Pierre,  sous  le  pontificat  de  Géles- 
tin,  c’est-à-dire  vers  l’an  425.  Elle 
a 5 nefs  soutenues  par  24  colonnes 
cannelées,  de  marbre  et  d’ordre  co- 
rinthien. Le  tableau  représentant  la 
Vierge  du  Kosaire  est  un  des  ouvra- 
ges les  plus  délicats  de  Sassoferrato.  » 
(Artaria.)  On  y voit  encore  une  in- 
scription et  2 figures,  seuls  restes  de 
l’ornementation  en  mosaïque  de  l’é- 
poque du  pape  CélestinL 

S. -Sauveur,  in  LaurOy  église  en 
forme  de  croixlatine,  élevée  en  1667, 
achevée  et  restaurée  tout  récem- 
ment (1861).  Au  maître-autel,  urne 
de  rouge  antique.  — Dans  le  cloître, 
du  XV®  siècle  1450,  jolies  colonnes 
antiques,  et  quelques  bas-reliefs. 

ScALA  Santa.  Voir  après  St- Je  an 
DE  Latran,  page  69. 

S. -Sébastien  (hors  les  Murs).  Voir 
aux  Excursions. 

Saint-Suaire  des  Piémontais.  Eri- 
gée en  1605;  copie  de  S. -Suaire  de 
îurin.  — Voy.  Turin,  u®  Section. 

Ste-Suzanne,  ai  Ter  mini  (de  Dio- 
clétien) , dont  les  murs  et  la  tour  ap- 
partiennent au  xii®  siècle,  la  façade 
au  xvii®  (1605),  et  le  reste  au  xvi®. 
Elle  a de  la  fin  de  ce  dernier,  deux 
séries  de  fresques,  la  Vie  de  Ste  Su- 
zanne et  l’histoire  de  la  Chaste  Su- 
zanne. — Sa  crypte,  précédée  d’un 
double  escalier,  renferme  un  cibo- 
rium de  la  même  époque. 

S. -Sylvestre,  in  Gapite,i^hce  de 
ce  nom,  près  du  Corso;  fort  ancienne, 
renouvelée  aux  xii®,  xiii®et  xviii®  siè- 
cles, et  précédée  d’une  cour  et  d’un 
})ortique  remplis  d’inscriptions  et  de 
dalles  des  époques  primitives.  La 
tour  ( du  xn®  siècle)  est  en  briques 
et  a 7 étages.  Al’intérieur,  de  nom- 
breuses et  riches  colonnes  de  jaune 

^ Mosaïques  chrédenncs,  p.  57. 


antique,  d’albàtre,  de  jaspe  et  fres- 
ques du  Dominiquin,  de  Caravage  et 
du  chev.  d’Arpin. 

■ SS.-Sylvestre-et~Martin.  Voyez 
Martin. 

S. -Théodore  (près  du  Forum),  dit 
le  Rond,  de  sa  forme  circulaire. 
Erigée  par  Adrien  P",  à la  fin  du  viii® 
siècle,  sur  les  ruines  d'un  temple  de 
Vesta  (?),  elle  n’a  de  curieux  que  sa 
voûte  hémisphérique  ornée  d’une 
mosaïque  de  Pépoque  de  sa  fondation; 
elle  figure  la  main  de  Dieu  couron- 
nant J.  G.,  S.  Paul  et  S.  Pierre  pré- 
sentant S.  Théodore  P 

S. -Thomas  de  Cantorbéry,  église 
anglaise,  refaite  au  xviii®  siècle.  On 
y voit  un  pavage  émaillé  en  style  du 
XV®  siècle  et  une  Assomption  déco- 
rant la  voûte. 

Ste-Trinité  des  Monts,  église  fran- 
çaise (aux  Dames  du  Sacré-Cœur), 
ainsi  nommée  à cause  de  sa  situation 
aur  le  Pincio,  l’ancienne  Collis  hor- 
torum.  Elle  « fut  fondée  en  1494 
par  Charles  VllI,  roi  de  France.  En 
1789,  elle  fut  abandonnée  et  de- 
meura fermée  jusqu’en  1816,  époque 
où  elle  fut  rétablie  par  Louis  XVI II, 
qui  confia  les  travaux  de  restauration 
à l’architecte  français  Mazois.  On  lit 
sur  la  façade  ; 

s.  TRLMTATI  REGVM  GALLIÆ  MVNIFICENTIA 

LVDOVIGVS  XVllI  R'ESTIÏVIT  AXNO  MÜGGCXV 

Elle  a été  plus  tard  emhellie  de 
tableaux,  la  plupart  ont  été  exécutés 
par  les  pensionnaires  de  l’Académie 
de  France  à Rome.  Les  peintures  les 
plus  remarquables  sont  les  suivantes  î 
J.  C.  exorcisant  un  possédé,  par  Fo- 
restier; — Daniel  et  David,  par  Du- 
prez  ; — S.  Victor,  par  le  même; 
— un  Eece  Ho)no,  par  Biscara  ; — 
S.  Louis,  roi  de  France,  déposant  sur 
l’autel  la  couronne  d’épines  (ju’il  a 
rapportée  de  la  terre  sainte,  par Thé- 

* Mosaïques  chrétiennes. 
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venin ^ ; — Descente  de  Croix,  par 
Daniel  de  VoUerre;  — Flagellation, 
par  Paillière;  — des  fresques,  par 
Nogaïc;  — J.  C.  donnant  les  clefs  à 
S.  Pierre,  par  Ingres;  — le  Bap- 
tême de  J.  C.,  par  Baptiste  Naldini. 

Ste-Trinité  des  Pèlerins.  Elevée 
par  Paul  Maggi , en  1614,  sur 
l’emplacement  d’une  autre  petite 
église  nommée  S.  in  Are- 

nola.  « J. -B.  de  Bossi  fit  exécuter  la 
façade  par  François  de  Sanctis  ; elle 
e^t  de  travertin,  ornée  de  colonnes 
corinthiennes , d’ordre  composite  , 
et  embellie  de  statues  des  4 Evangé- 
listes, du  sculpteur  Bernardin  Ludo- 
visi.  Dans  l’intérieur  de  l’église,  il 
n’y  a de  remarquable  que  le  tableau 
du  maitre-autel  , représentant  la 
très-sainte  Trinité,  par  le  Guide.  » 
(Artaria.)  — L’hospice  annexé  à l'é- 
glise recueille  les  pèlerins  qui  vien- 
nent à Rome,  et  les  convalescents 
qui  sortent|des  hôpitaux. 

S.-Venance.  Voir  page  69. 

SS.-ViNCENT-ET-ÂNASTASE,  O.  Tvepiy 

église  dont  la  façade,  en  travertin,  a 
été  refaite  en  1650  par  Mazarin,  dont 
le  nom  et  les  armes  y sont  figurés  : 

ANNO*  IVBlLEI.  MDCL. 

IVLIVS.  S.  Ri  E:  GARD» 

MAZARINVS 

A.  FVNDAMEN.  EREAlT 

Elle  renferme  les  cœurs  des  papes, 
depuis  Sixte  V,  morts  au  Quirinal. 

S. -Vital,  église  renouvelée  du  xii" 
au  XV®  siècle  ; son  apside  est  romane; 
plusieurs  de  ses  fenêtres  sont  ogi- 
vales; sa  porte  principale,  beau  tra- 
vail de  la  sculpture  sur  bois  du  xvii® 
siècle,  est  ornée  de  6 statues  d^ 
saints  et  d’autant  de  bas-reliefs  rela- 
tifs à chacun  d’eux.  L'intérieur  est 
décoré  de  fresques  et  de  paysages. 

S. -Yves  des  Bretons,  a Ripetta, 
toute  petite  église  française  fort  dé- 

^ s.  Louis  acheta  celte  couronne  à des 
marchands  vénitiens. 


labrée,  dont  la  construction  est  des 
XII®  et  XVI®  siècles,  et  la  décoration 
en  partie  du  xvii®.  Nombreuses  dalles 
et  pierres  tombales  du  xv®. 

Ëtablissemeiits  publics.  Y. 
Monuments  divers,  après  les  Villas. 

Fontaines.  — Les  plus  belles 
fontaines  monumentales  de  Rome 
sont  les  suivantes  : 

Fontaine  de  Trevi  (des  3 voies), 
ou  DELLA  Vergine,  dont  la  source,  à 
8 milles  de  Rome,  fut  indiquée  par 
une  vierge  ou  jeune  fille  à des  sol- 
dats altérés.  Marc.  Agrippa  amena 
cette  eau  à Rome  par  de  longs  ca- 
naux souterrains  dans  ses  thermes  si- 
tués près  du  Panthéon.  Ces  canaux 
suivent  les  routes  qui  conduisent  à 
Tivoli  et  à Palestrina,  passent  sous 
l’église  de  la  Trinité  des  Monts,  et  là 
se  partagent  en  deux  ramifications 
dont  l’une  se  dirige  vers  la  rue  Gon- 
dotti,  et  fautre  aboutit  à la  fontaine 
Trevi.  a Elle  a une  très-belle  façade, 
construite  par  Nicolas  Salvi , sous 
Clément  XII.  L’eau  jaillit  des  fentes 
d'un  rocher  artificiel,  au-dessus  du- 
quel s’élève  la  statue  colossale  de 
Neptune,  ou  de  1 Océan,  représenté 
sur  un  char  de  coquille,  tiré  par  des 
chevaux  marins  et  des  Tritons.  Cet 
ouvrage  est  de  Pierre  Bracci.  Dans 
les  deux  niches  latérales  sont  les  sta- 
tues de  la  Salubrité  et  de  l’Abon* 
dance,  sculptées  par  Philippe  Valle, 
avec  deux  bas-reliefs  dont  fun  re- 
présente Marc.  Agrippa  , et  l'autre 
la  jeune  fille  qui  trouva  la  source.  Ces 
sculptures  sont  d’André  Bergondi 
et  de  Jean  Grossi. 

Grande  Fontaine  de  la  place 
Navone.  On  voit  sur  un  rocher  le 
fleuve  principal  de  chacune  des  qua- 
tre parties  du  monde  : le  Danube, 
le  Nil,  le  Gange  et  le  Rio  de  la 
Plata.  « Ce  rocher,  placé  au  milieu 
d’un  vaste  bassin  circulaire  de  mar- 
bre, est  ouvert  des  4 côtés,  et  dans 
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une  espèce  de  grotte  sont,  d'une  part, 
un  cheval  marin  et,  de  l’autre,  un 
lion  , sculptés  par  Lazare  Morelli. 
L’idée  de  ce  grand  ouvrage  fut  in- 
spirée au  Bcrnin,  dit-on,  par  les  vers 
d’Horace  \ et  construite  par  les  or- 
dres d’innocent  X.  Un  obélisque  sur- 
monte le  tout  (Voy!  Obclmpies).  Gré- 


goire XIII  fit  élever  sur  cette  place 
deux  autres  fontaines;  mais  elles  sont 
loin  d’être  aussi  remarquables. 

Fontaine  DU  Triton,  au  milieu  de 
la  place  Barberini.  « Elle  se  compose 
de  4 dauphins  qui  soutiennent  une 
grande  coquille  ouverte,  d’où  sort 
un  Triton  qui  jette  l’eau  à une  grande 


Fontaine  de  Trevi  ^pugeOo). 


hauteur,  si  bien  que  lorsqu’il  fait  du 
vent,  cette  eau  forme  une  pluie  fine 
qui  rafraîchit  toute  la  place.  Près  de 
là.  au  coin  de  la  via  Felice,  est  une 

^ T(‘  fonlinin  qui  ceint  origines 
Nilusque  et  ister;  te  rapidus  Tigris, 

Te  belhiosus  qui  reinolis 
Obs!rej)it  Oceanus  Diilannia. 

Odes,  IV,  12. 


autre  fontaine  en  forme  de  coquille, 
et,  comme  la  précédente,  ouvrage 
du  Bernin. 

Fontaine  de  l’Acqua  Femce,  sur  la 
place  des  Thermes.  Pour  construire 
cette  fonlaine,  Sixte  V se  servit  de  fa- 
queduc  Alexandrinn  (Voy. 

Aqueducs),  dont  il  réunit  les  eaux  à 
celles  d'une  source  trouvée  sur  la 
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route  de  Palestrina.  «Dans  une  niche 
placée  au  milieu  de  la  fontaine  Tarchi- 
tecte  Baptiste  délia  Porta  a représenté 
Moïse  faisant  jaillir  Peau  du  rocher. 
Indépendamment  de  plusieurs  autres 
figures,  on  remarque  particulière- 
ment 2 lions  de  basalte,  couverts 
d'hiéroglyphes , bel  ouvrage  grec 
provenant  du  Panthéon. 

Les  Quatre  Fontaines,  sur  la  place 
du  même  nom. 

La  Fontaine  Pauline,  au  Traste- 
verCj  ainsi  nommée  de  Paul  V,  la 
plus  grande  et  la  plus  abondante 
qu’il  y ait  à Rome.  « Paul  V la  fit 
construire  en  1612,  sur  les  dessins 
d’Etienne  Maderno  et  Jean  Fon- 
tana  , avec  des  matériaux  tirés  du 
Forum  de  Nerva.  Elle  est  ornée  de  6 
colonnes  ioniques  de  granit  rouge 
qui  soutiennent  une  attique  au  mi- 
lieu de  laquelle  on  lit  une  inscrip- 
tion; au-dessus  on  voit  les  armes  du 
Pontife.  )'  (Artaria.) 

Fontaine  belle  Tartarugiie  [des 
Tortues) y place  Mattéi;  elle  a été 
exécutée  par  Jacques  délia  Porta 
Les  figures  en  bronze  sont  du  flo- 
rentin Thadée  Landini. 

La  Fontaine,  ou  Souree  de  S.- 
GeorgeSy  à peu  de  distance  de  la 
Cloaca  Maxima,  est  renommée  pour 
la  bonté  de  ses  eaux.  Des  antiquaires 
Pont  nommée  Fontaine  de  Jiigur- 
thüy  et  assurent  que  ce  fut  là  qu’eut 
lieu  l’apparition  de  Castor  et  de  Pol- 
lux,  après  la  bataille  du  lac  Regille. 

Galeries  et  musées  * . — On 
compte  à Rome  19  galeries  ou  mu- 
sées, c’est-à-flire  4 musées  publics  et 
i5  galeries  particulières,  également 
ouvertes  aux  étrangers.  Ce  sont  ; 

Les  musées  du  Vatican, 
du  Capitole, 
de  S. -Jean  de  Latran, 

(Voir  Palais  Publics) 

‘ Voiries  jours  et  les  heures^  au::  Ul.\- 

5EIGNEMENTS  GÉNÉRAUX,  p.  8. 
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La  galerie  de  TAcadémie  de  S.  Luc  (ci- 
après), 

Et  les  Galeries  des  Palais  : 

Barberini, 

Borghèse, 

Chigi, 

Colonna, 

Corsini, 

Doria, 

Farnèse  et  Farnesina, 

Mattéi, 

Bospigliosi, 

Sciarra, 

Spada, 

Et  hors  de  Rome,  celles  des  Villas  : 

Borghèse, 

Alhani,, 

Ludovisi, 

(Voir  aux  Palais  et  aux  Villas). 

[Rien  n’est  plus  bizarre, plus  irré- 
gulier, du  moins,  que  les  Catalogues 
des  musées  ou  des  galeries  de  Rome. 
Dans  ces  dernières,  si  l’on  borne  ce 
mot  aux  galeries  particulières,  on 
trouve  presque  toujours,  à moins 
qu’ils  ne  soient  en  réparation,  des 
douzaines  de  listes-écrans,  italiennes 
et  françaises,  comme  au  palais  Cor- 
sini, au  moyen  desquelles  on  peut  se 
reporter  aux  numéros  et  aux  noms. 
11  faut  pourtant  que  la  foule  ne  soit 
pas  trop  grande  ; une  seule  famille 
parfois  les  absorbe  tous,  et  les  garde 
jusqu’au  coucher  du  soleil.  Notons 
aussi,  pour  le  dire  en  passant,  qu’il 
faut  fort  se  défier  des  noms  indiqués 
sur  ces  catalogues  ; ils  admettent  peu 
de  toiles  douteuses,  fort  peu  de  co- 
pies, et  n'ont,  — vanité  fort  permise 
— , que  des  originaux,  et  des  meil- 
leurs. — Des  musées  publics,  le  Va- 
tican seul  possède  un  Livret  y un  vo- 
lume même,  pour  les  5 sections  de 
sculpture  du  Rraccio  Nuovo,  du 
musée  Chiaramonti  et  du  musée  Pio- 
Clementino.  Pour  le  reste  , pein- 
tures, loges,  tapisseries,  rien  que  les 
indications  des  gardiens;  ou  bien, 
comme  au  Capitole,  un  carnet  ma- 
C 
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nuscrit  et  graisseux,  où  les  doigts 
des  liseurs  ont  presque  effacé  ce  que 
les  meilleurs  yeux  avaient  déjà  peine 
h lire.  Toutes  ces  raisons  nous  ont 
décidé  à donner , pour  les  tableaux 
des  musées  ou  galeries,  l’indication 
sommaire  des  principaux  qui  s’y  trou- 
vent. Nous  avons  laissé  de  côté  les 
numéros,  forts  sujets  à changer;  ce 
qui  permettra  à la  fois  de  ne  cher- 
cher dans  chaque  salle  que  les  œu- 
vres capitales,  et  de  voir  d’avance 
aussi  la  galerie  qui  mérite  plus  ou 
moins  d’attention  par  son  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  chefs-d’œu- 
vre ou  de  morceaux  remarquables. 
En  règle  générale,  et  pour  ainsi  dire 
absolue,  nous  commençons  toujours 
par  la  droite,  et  donnons  les  indica- 
tions d’après  ce  point  de  départ.] 
L’Académie  de  S.  Luc  (Voy.  plus 
loin)  possède  une  belle  Galerie  de 
tableaux  fondée  par  Sixte  IV  en  1588, 
et  fort  agrandie  en  1854,  tant  par 
la  construction  de  deux  nouvelles 
salles,  sous  la  direction  M.  L.  Po- 
letti,  que  par  le  don  de  nombreux 
tableaux  provenant  du  Capitole.  Ce 
musée  comprend  aujourd’hui  trois 
divisions  : 


1 


3 


1°  la  Galerie  neuve  ou  Salon; 

S’’  la  salle  des  Portraits  ; 

3®  la  salle  du  Guide,  ou  de  Bacchus 
et  d’Ariane. 

D®  SALLE  {salone)  : Bacchus  et  Ariane,  de 
Poussin  ; — la  Vierge,  Jésus  et  deux  Anges, 
de  Van  Dyck;  — S'“  Famille,  de  l’Albane; 

— S.  Jérôme,  du  Titien  ; — deux  Marines, 
de  J.  Ver  net;  — la  Galathée  de  Raphaël  (à 
la  Fariiésine),  copie  par  P.  de  Cortone;  — 
Vanité,  de  P.  Véronèse  et  du  Titien; 

— la  Vierge  et  Jésus,  d’Hemling;  — le 
card.  Wolsey,  d’Harlow;  — Marine,  de 
Cl,  Lorrain  ; — Andromède,  du  chev,  d’Ar- 
pin  ; — Portrait,  de  Van  Dyck,  dit  la  reine 
Elisabeth;  — Suzanne,  de  P.  Véronèse;  — 
Paul  111  (Farnèse),  du  Titien;  — Gladia- 
teur, de  Fr.  Hayez. 

Il®  SALLE  (à  gauche)  : nombreux  Portraits 
des  membres  de  V Académie  de  S.  Luc, 
dont  le  plus  remarquable  est  celui  de 
Tbadée  Zuccaro  ; — portrait  d’innocent  XI, 
par  Velasquez;  — Jésus  enfant,  fresque 
de  Raphaël,  provenant  des  armoiries  de 
Jules  11,  autrefois  dans  une  cour  du  Vati- 
can. 

III®  SALLE  (à  droite  du  Salon)  : Nymphes 
au  bain,  du  Titien;  — Vénus  et  Cupidon, 
ou  l’AmoUr  profane,  du  Guerchin;  — 
Lucrèce,  de  G.  Cagnacci  ; — la  Fortune, 
du  Guide;  — le  Pharisien,  du  Titien;  — • 
S.  Luc  peignant  la  Vierge,  œuvre  et  por- 
trait de  Raphaël^  ; — un  Caïn,  de  M.  Victor 
Schnetz. — Au  plafond,  Bacchus  et  Ariane, 
par  le  Guide. 

«fardinusié  Voyez  Promenades, 
Villas. 

^Maisoiiis  historiques.  — Mai- 
son de  Raphaël  2 ,1^4,  Via  de  Coro- 

^ Du  temps  de  Crntlic  (1786)  et  même 
quelque  temps  aj>rès,  on  montrait  à cette 
Académie  le  « crâne  de  Raphaël,  » et  le 
célèbre  Allemand  ne  manqua  pas  de  par- 
tager l’erreur  commune  : « La  collection 
de  l’Académie  de  S.  Luc  possède  le  crâne 
de  Raphaël.  Cette  relique  me  paraît  véri- 
table; car  la  construction  osseuse  est  ad- 
mirable , et  disposée  de  manière  à ce 
qu’une  belle  âme  eût  pu  se  promener  là- 
dedans  à son  aise.  >>  C’était  celle  d’un  in- 
signe coquin. 

^ «Hier  j’ai  vu  pour  la  première  fois  la 
villa  de  Raphaël  où  il  s’élait  retiré  avec  sa 
maîtresse,  j)référant  à toutes  les  jouissan- 
ces de  la  gloire  et  même  à celles  de  l’art  le 
bonheur  de  vivre  seul  avec  elle.  Le  grand 
artiste  a reproduit  28  fois  le  portrait  de  sa 
bien-aimée  sur  les  murs  des  aiipartcments 


Plan  de  la  galerie  de  S.  Luc. 
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iiari  (près  du  pont  S. -Ange),  qui 
habita  aussi  dans  le  Trastevere,  Vicolo 
del  Merangolo  (n“  55),  près  de  S.- 
Eloi,  et  eut  son  atelier  place  Ste-Apol- 
lonie  (n°  5).  Simples  souvenirs,  et 
même  contestés. 

Maison  de  Pierre  de  Cortone,  Via 
Pedaunia  (près  du  Capitole).  In- 
scription commémorative. 

Maison  du  Bernin.  Voy.  Palais  Ber- 

NINI. 

Maison  des  Zücciieri,  ou  Palais 
de  la  Peine  de  Pologne,  Tm  Sis- 
tina,  à droite  de  P escalier  de  la 
place  d’Espagne  . Elle  fut  aussi  habitée 
par  la  reine  Marie  Casimir;  et  plus 
tard  par  FEcole  des  peintres,  jeunes 
alors  (1827),  de  FEcole  de  Dussel- 
dorf, MM.  Cornélius,  Overbeck,  Veit, 
Schadow,  qui  ont  ajouté  leurs  peintu- 
res décoratives  à celles  deZuccberi. 

Maison  du  Poussin  (tout  près), 
place  de  la  Trinité  (n“  9),  où  il  vé- 
cut 40  ans,  et  mourut  en  1665. 

En  face  est  celle  de  Claude  Lor- 
rain, et  non  loin,  celle  de  S.  Bosa, 
ses  contemporains. 

Maison  de  D.  Fontana,  24,  Vicolo 
délia  Palline  (près  S. -Ange). 

Celle  de  Michel-Ange  (détruite), 
était  près  des  SS. -Apôtres. 

Murs.  Voy.  Portes. 

Musées.  Voy.  Galeries. 

Obélisques.  — Les  obélisques 
de  Rome  sont  au  nombre  de  onze. 
Tous  sont  antiques,  et  la  plupart 
furent  ensevelis  ou  oubliés  jusqu’à 
Sixte  V,  qui  dans  son  règne  de  cinq 
ans  (1585-1590),  en  fit  relever 
quatre  par  Domenico  Fontana.  Les 
voici  dans  leur  rang  d’importance, 
et  avec  la  seule  dimension  du  mono- 
lithe, la  base  et  le  piédestal  étant 

de  celte  villa.  C’est  un  monument  sacré; 
le  prince  Doria,  qui  vient  de  l’acheter,  pa- 
raît vouloir  en  faire  le  cas  qu’il  mérite.  » 
(Gœthe,  14  mars  1787.) 


— ROME  MODERNE,  9ô 

pour  tous  de  hauteur  et  de  dessein 
différents  1 : 

Obélisque  de  St. -Jean  de  Latran, 
de  granit  rouge,  transporté  par  Con- 
stantin d’ Héliopolis  à Alexandrie,  et 
par  Constance  à Rome,  où  il  fut  re- 
placé dans  le  Cirons  Maximus  en 
340,  et  retrouvé,  a 20  pieds  sous 
terre,  en  1587;  érigé  l’année  sui- 
vante, par  Dom.  Fontana  , sous 
Sixte  V.  Hauteur  : 52“1 5.  H est  orné 
d’hiéroglyphes.  On  lit  sur  le  pié- 
destal : 

CONSTANTINVS 
l'ER  CP.VCEM 
VICTOR 

A S.  SILVESTRO 
IIIC  BAPTIZATVS 
CRVCIS  GLORTAM 
PROPAGAVIT 

Obélisque  du  Vatican,  de  granit 
rouge,  transporté  par  Caligula  d’Hé- 
liopolis  à Rome,  en  40,  puis  placé 
dans  le  cirque  de  Néron  (la  sacristie 
de  S. -Pierre),  où  il  était  le  seul  resté 
debout  dans  Rome  ; Sixte  V chargea 
Fontana,  en  1586,  de  l’amener  au 
milieu  de  la  place  de  S. -Pierre;  d’a- 
bord renversé,  il  y fut  amené  et  re- 
levé au  moyen  de  40  cabestans,  de 
140  chevaux  et  de  800  travailleurs, 
le  10  septembre  1586  En  1817 

^ Nous  en  donnerons  presque  toutes  les 
inscriptions,  qui  non- seulement  renfer- 
ment des  pensées  ingénieuses,  mais  qui  en 
indiquent  surtout  l’historique,  et  montrent 
une  heureuse  alliance  des  épigraphies  chré- 
tienne et  païenne. 

^ Un  jeune  marin  du  nom  de  Bresca 
se  trouvait  sur  la  place  lors  de  l’érection. 
S’apercevant  que  les  cordes  allaient  rom- 
pre, il  cria  : Mouillez  les  cordes  ! s’ex- 
posant ainsi  à la  peine  de  mort  décrétée 
contre  qui  élèverait  la  voix  pendant  l’opé- 
ration. Ce  conseil  suivi  par  Fontana,  l’é- 
rection réussit,  et  Sixte  V lit  chercher  le 
jeune  téméraire,  dont  le  service  était  trop 
réel  pour  qu’on  pût  songer  à l’en  punir. 
Et  sur  sa  demande  le  Pape  lui  accorda, 
entr’autres  privilèges  et  avantages,  celui 
de  fournir  les  palmes  du  Dimanche  des 
Rameaux.  Ce  privilège  est  resté  dans  la 
famille  Bresca,  actuellement  encore  établie 
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Pietro  Maccarini  traça,  vers  le  N., 
la  méridienne  sur  laquelle  Pombre 
du  monolithe  indique  les  mouve- 
ments mensuels  et  journaliers  du 
soleil.  La  croix  en  bronze,  quile  sur- 
monte, renferme  un  morceau  de  la 
vraie  Croix.  Hauteur:  25"’! 5.  On  lit 
sur  deux  des  côtés  du  piédestal  : 

CIIRISTVS  Vl.NCIT 
CIIR  IST  VS  R EGNA  T 
niiniSTVS  liMPERAT 
CIIRISTVS  AB  OMNI  MAI.O 
J LF.BEM  SVAM  DEFENDAT 

ECCE  CRVX  DOM IM 
FVGITE 

PARTES  ADVERSÆ 
VICIT  LEO 
DE  TRIBV  IVDA 

Obélisque  delà  place  du  Peuple, 
de  granit  rouge,  transporté  d’Hélio- 
olis  à Rome  par  Auguste,  après  la 
ataille  d’Actium,  et  placé  dans  le 
Circus  MaocimiiSf  où  il  fut  trouvé  en 
pièces  et  relevé  par  Sixte  V;  dressé 
sur  sa  base  actuelle  par  Dom.  Fon- 
tana,  en  1589.11  est  entouré  d'une 
fontaine.  Hauteur  :‘23“89.  H est  orné 
d’hiéroglyphes.  On  lit  sur  le  pié- 
destal : 

IMF.  CÆS.  DIVI.  F. 

AVGVSTVS. 

PONTIFEX.  MAXIMVS 
IMP.  XII.  COS.  XI.  TRIR.  POT.  XIV 
ÆGYPTO.  IN.  POTESTATEM 
POPVLI.  ROMANI.  REDACTO 
SÜLI.  DONVM.  DED.T 

Et  de  l’autre  côté  : 

ANTE  SACRAM 
ILLIVS  ÆDEM 
AVGVSTIOR 
LÆTIORQUE  SVRGO 
CVIVS  EX  VTERO  VlRGlNALI 
AVGVSTO  IMPERANTE 
SOL  IVSTITIÆ 
EXORTVS  EST 

Obélisque  DU  MONTE  Citorio,  de  gra- 
nit rouge,  transporté d’Héliopolis  par 
Auguste,  et  comme  le  précédent, 

a S.  Remo  (Voy.  ce  mot),  petit  village  de 
la  rivière  de  Gênes, 


dédié  au  Soleil  et  placé  dans  le 
Campo  MarzOf  où  il  fut  déterré  sous 
Benoît  XIV,  en  1748;  érigé  de- 
vant le  palais  du  monte  Citorio,  sous 
Pie  VI,  en  1789,  par  Giov.  Antinori. 
Hauteur:  21“95.  11  est  orné  d’hiéro- 
glyphes. Sur  deux  côtés  de  sa  base 
se  repète  la  même  inscription  an- 
tique que  sur  le  précédent. 

Obélisque  de  la  place  Navone,  de 
granit  rouge,  dit  aussi  l’obélisque 
Panfili^  en  l’honneur  du  pape 
Innocent  X,  qui  chargea  le  Bernin, 
en  1651,  de  le  tirer  du  cirque  de  Ro- 
mulus  (Voy.  Cirques);  il  couronne  la 
fontaine  centrale,  faisant  face  à Ste- 
Agnès.  Hauteur:  16“74.  11  n'a  pas 
d’hiéroglyphes. 

Obélisque  de  Ste-Marie -Majeure, 
de  granit  rouge,  transporté  à Rome 
par  Claude,  selon  l’inscription  mo- 
derne du  piédestal,  et  placé  devant  le 
mausolée  d’Auguste,  où  il  se  trouvait, 
brisé,  en  1587;  relevé  et  réuni, 
sous  Sixte  Y,  par  Dom.  Fontana,  et 
placé  vis-à-vis  l’apside  de  cette  basi- 
lique. Hauteur  : 14“ 75.  On  lit  sur 
un  des  côtés  du  piédestal  : 

CIIRISTI  DEI 
IN  ÆTERNVM  VIVENTIS 
CVNABVLA 
LÆTISSIMA  COLO 
OVl  MORT  VI 
.‘rEPVLCRO  AVGVSTI 
TRISTIS 
SERVIEBAM 

Et  sur  un  autre  : 

CIIRISTVM  DOMINVM 
QUEM  AVGÜSTVS 
DE  VIRGINE 
NASCITVRVM 
VIVENS  ARORAVIT 
SEQVE  DEINCEPS 
DOMINVM 
DICI  VOLVIT 
ADORO 

Obélisque  du  Quibixal,  ou  du 
Monte -Gava llo,  de  granit  rouge,  a 
les  mêmes  dimensions  et  la  mémo 
origine  que  le  précédent,  avec  lequel 
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il  ornait  le  mausolée  d’Auguste.  Il 
fut  dressé  en  face  du  palais  ponti- 
fical sous  Pie  VI,  en  1786,  par  Anti- 
nori.  Hauteur  : 14)“7ô. 

Obélisque  DE  la  Trinité  des  Monts, 
dit  aussi  Salliistiano , de  granit 
rouge,  provenant  du  cirque  de  Sal- 
luste  (villa  Ludovisi) , et  donné  par 
Marie  de  Piombino  à Clément  XII, 
qui  le  fit  transporter  devant  la  grande 
façade  de  St-Jean  de  Latran;  Pie  \l 
chargea  Antinori,  enl  789,  de  le  dres- 
ser devant  cette  église,  d’où  il  do- 
mine la  place  d’Espagne  et  couronne 
l’escalier  qui  y descend.  Hauteur: 
14“  75.  H est  orné  d’hiéroglyphes 
qui  ont  prêté  matière  à de  bien 
étranges  versions  sur  sa  dédicace. 
On  lit  sur  le  piédestal  : 

PIVS  VI  PONT.  MAX. 

OBELISGVM  SALLVSTIANVM 
QUEM  rnOLAPSIONE  DIFFRACTYM 
SVrEP.TOR  ÆTAS 
lACENTEM  KELIQVERAT 
COLLI  IIORTVLORVM 
IN  SVBSIDENTIVM  VÏARVM 
PROSPECTV  IMPOSITVM 
TROPAEO 
CRVCIS  PRÆFIXO 
TRI.MTATI  AVGVbTÆ 
DEDICAVIT 

Et  sur  les  côtés  : 

SACRI 

PhINCIPATVS 

E1VS_ 

ANNO  XV 

III  EIDVS 

APRIL^ 

ANNO  MDCG 
LXXXVllII 

Obélisque  du  Pincio,  dit  aussi  A ure- 
lianOy  BarberinOy  de  granit  rouge, 
provenant,  dit-on,  de  Pamphithéàtre 
Castrense,  et  dédié  à Anlinoüs,  par 
Adrien  et  Sabina,  sa  femme  ; relevé 
en  1570,  puis  destiné  par  Urbain  VHl 
au  palais  Barberini , il  fut  donné  par 
Cornolia  Barberini  à Clément  XIV,  et 


dressé  par  Marini,  sous  Pie  VH,  en 
1825,  dans  les  jardins  du  Pincio. 
Hauteur  : 9“  15.  lia  des  hiéroglyphes. 

Obélisque  du  Panthéon,  de  granit 
rouge,  provenant  d’un  temple  d’isis, 
longtemps  abandonné  près  de  l’église 
S. -Ignace,  relevé  par  Paul  V,  et 
placé,  sous  Clément  XI,  en  1711,  par 
Barigioni,  sur  la  fontaine  de  la  place 
du  Panthéon.  Hauteur  : 6“  14.  Il  a des 
hiéroglyphes.  On  lit  sur  la  face  du 
piédestal; 

RESTAVRATVM 
ANNO  MDCCCIV 

Et  sur  les  deux  côtés  : 

CLEMENS  XI 
PONTIFEX  MAXIMVS 
FONTIS  ET  FORI 
ORNAMENTO 
ANNO  SAL. 

MDCCXI 
PONT . XI 

Obélisque  de  la  Minerve,  de  gra- 
nit rouge,  provenant  également  d’un 
temple  d’isis,  et  dédié  à la  Neüh  ou 
Minerve  égyptienne;  retrouvé  en 
1667;  il  fut  alors  dressé,  par  ordre 
d’Alexandre  VII,  en  face  de  l’église 
de  la  Minerve,  par  le  Bernin,  qui  le 
plaça  sur  le  dos  d’un  éléphant.  Hau- 
teur : 5“56.  Ha  des  hiéroglyphes.  On 
lit  sur  une  des  faces  du  piédestal  ; 

VETEREM  OBELISGVM 
PALLADIS  ÆGYPTIÆ  MONVMENTVM 
E TELLVRE  ERVTVM 
ET  IN  MINERVÆ  OLIM 
iWNG  DEIPARÆ  GENITRTGIS 
FORO  EREGTVM 
DIVINÆ  SAPIENTIÆ 
ALEXANDER  VII  DEDIGAVIT 
ANNO  SAL.  MDCLXVII 

Et  sur  l’autre  : 

.«APIENTIS  ÆGYPTI 
INSCVLPTAS  ORELISCO  FIGVRAb 
AU  elepiianto 
BELLVARVM  FORTI«SIMA 
GESTAP.l  QVISQVIS  HIC  VIDES 
DOGVMENTVM  INTELLIGE 
l'.ORVSTÆ  MENTIS  EsSE 
SOLIDAM  SAPIENTIAM  SVSTINERE 

G. 
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Obélisque  Mattéi.  Voy.  Villa 
Mattéi  . 

Obélisques  Torlonia.  Voy.  Villa 
Torlonia. 

I.  — Palais  publics. 

Vatican.  Le  Vatican,  dont  Tori- 
gine  se  perd  dans  la  nuit  des  âges,  est 
de  toute  certitude  aussi  ancien  que  la 
Basilique  Vaticane  elle-même.  C’est 
un  immense  palais  ou  plutôt  l'agglo- 
mération de  plusieurs  palais  suc- 
cessifs, couvrant  une  superficie  de 
178,112  mètres,  et  comprenant  20 
cours  principales,  225  escaliers,  et 
11,789  salles,  chambres  ou  pièces 
diverses;  chiffres  surprenants  que 
ne  manque  pas  d’énumérer  chacun 
des  custodes  par  les  mains  desquels 
on  peut  passer.  Le  Vatican  est  donc 
l’œuvre  de  presque  tous  les  papes, 
jusque  et  y compris  Pie  TX,  et  celle 
de  nombreux  artistes,  tels  que  Ra- 
phël,  Michel- Ange,  Bramante,  San 
Gallo,  Fontana,  le  Bernin.  A ce  der- 
nier est  dù  r 

Escalier  principal,  ou  Scala  Re- 
giüy  situé  près  du  portique  de  St.- 
Pierre  et  derrière  la  statue  de  Con- 
stantin ; il  est  orné  de  colonnes  ioni- 
ques, et  donne  entrée  dans  la 

Sala  Begia,  construite  sous*  Paul 
III  par  San  Gallo,  peinte  par  P.  del 
Vaga,  Dan.  de  Volterre,  Vasari,  Zuc- 
cari,  etc.  Sur  'cette  salle  s’ouvrent 
les  chapelles  Sixtine  et  Pauline.  La 

SixTiNE , qui  doit  son  nom  à 
Sixte  IV,  sert  aux  chapelles  papales 
(voyez  Liturgie)  et  aux  cérémonies 
de  la  semaine  sainte.  Elle  possède  le 
Jugement  dernier  de  Michel- 
Ange,  qui  a peint  également  la 
grande  voûte,  ornée  de  sujets  de 
l’Ancien  Testament. 

Le  vaste  rectangle  de  la  chapelle 
Sixtine  est  séparé  en  2 parties  par 
un  élégant  chancel  en  marbre,  du 
XV®  siècle  (1475),  aux  armes  de 


Sixte  IV . Le  pavé  est  un  travail  de 
mosaïque  en  pierre  dure.  Outre  le 
Jugement  dernier,  qui  en  occupe 
tout  le  mur  au  fond,  les  voûtes  et 
les  parois  offrent  d’autres  peintures 
fort  remarquables  ; la  voûte,  plu- 
sieurs scènes  de  l’Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament,  les  Prophètes  et  les 
Sibylles,  dus  aussi  à Michel-Ange  ; 
les  murs,  dans  la  partie  supérieure, 
plusieurs  portraits  de  SS.  Papes,  de 
S.  Botticelli,  et  au-dessous,  6 sujets 
delà  Vie  de  Moïse,  en  regard  de  6 su- 
jets de  la  Vie  de  J.  C.  Ce  sont  : 


Moïse  en  Egypte,  de 
Signorelli.' 

Moïse  tuant  un  Egyp- 
tien, de  Botticelli. 

Passage  de  la  mer 
Rouge,  de  C.  Ro- 
selli. 

Moïse  et  les  tables  de 
la  loi,  du  même. 

La  Profanation  de 
l’encensoir, de  Bot- 
ticelli. 

Mort  de  Moïse,  de  Si- 
gnorelli. 


Baptême  de  J.  C.,  du 
Pérugin . 

Tentation  de 
de  Botticelli. 

Vocation  de  Pierre 
et  d’André,  de  D. 
Ghirlandajo. 

Sermon  sur  la  monta- 
gne, de  C.Roselli. 

J.  C.  donnant  les 
clefs  à S.  Pierre, 
du  Pérugin. 

La  Cène,  de  C.  Ro- 
selli. 


La  CHAPELLE  Pauline,  érigée  par 
Paul  111,  sur  les  dessins  de  San  Gallo, 
a un  autel  orné  d’un  magnifique  ta- 
bernacle de  cristal,  et  sur  les  parois 
•latérales  6 fresques  qui  ont  beau- 
coup souffert  de  la  fumée;  la  1’’®  et 
la  5®  en  entrant,  les  2 du  milieu,  à 
droite  et  à gauche,  sont  de  Michel- 
Ange  ; les  autres  sont  de  Frédéric 
Zuccari  et  de  L.  Sabatini  de  Bologne. 
La  Sala  Begia  est  suivie  de  la 
Sala  Ducale,  qui  mène  aux  Log- 
gie  et  aux  Stanze,  ainsi  qu’à  toutes 
les  différentes  parties  du  musée. 

[Nous  ne  pouvons  songer  à don- 
ner même  une  analyse  de  ce  vaste 
musée  du  Vatican , réunion  de  plu- 
sieurs musées  des  plus  riches,  et 
peuplé  de  milliers  d’olijets  formant 
un  volumineux  Catalogue.  Nous  ren- 
voyons à ce  Catalogue,  et  nous  nous 
bornerons  à donner  ici  ce  qu’il  n’in- 
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(lique  pas,  c’est-à-dire  l’itinéraire  le 
plus  habituel,  comme  le  plus  sùr,  à 
suivre  dans  cet  immense  palais,  en 
énonçant  le  nom  de  chacune  des 
salles,  avec  quelque  objet  capital 
qui  aide  le  visiteur  à les  reconnaître 
au  premier  coup  d’œil.] 

On  entre  encore  au  Vatican  par  la 
nouvelle  Scala  ou 

Escalier  di  S.  Damaso  , tout  en 
marbre,  ouvert  par  Pie  IX,  et  con- 
duisant directement  à la 
Cour  de  S.  Damaso, 

Sur  cette  cour  donnent  les  5 éta- 
ges de  portiques,  garnis  de  vitrines, 
désignés  du  nom  de 

Loggie  di  Raffaello  (loges  de 
Raphaël),  peintes  sous  Jules  lî,  soit 
par  Raphaël,  soit  par  ses  élèves  et 
sous  sa  direction  immédiate.  Plu- 
sieurs parties  ont  dû  être  et  ont  été 
terminées  ou  retouchées,  entre  autres 
l’aile  orientale  du  2®  étage,  sous 
Pie  IX  (1859)  ; Paile  correspondante 
du  5®  étage  est  dépourvue  de  toute 
peinture. 

De  cet  étage  on  entre  de  plain-pied 
dans  la 

Galerie  de  Tableaux,  dans  la- 
quelle les  papes,  depuis  Pie  VII,  ont 
réuni  un  petit  nombre  de  tableaux 
excellents;  plusieurs  ont  été  à Paris, 
dans  l’ancien  musée  Napoléon.  Signa- 
lons seulement  : 


i 1 

2 

3 

1 

1 

Plan  de  la  galerie  du  Vatican. 


P*  Salle  : S.  Jérôme,  esquisse  de  Léon, 
de  Vinci;  — les  Mystères,  5 sujets  de 


io:. 

Raphaël;  — l’Incrédulité  de  S.  Thomas, 
du  Guerchin  ; — une  Pielày  de  Mantegna; 

— S.  Benoît,  S.  Placide  et  S‘®  Flavic,  du 
Pérugin;  — la  Naissance  et  les  Miracles  de 
S.  Nicolas  de  Bari,  de  fra  A.  de  Fiesole; 

— l’Adoration  des  bergers,  le  Fils  pro- 
digue, une  Vierge  à l’Enfant,  de  Murillo, 
tous  trois  donnés  par  Pie  IX. 

II®  Salle  : la  Transfiguration  \ la  der- 
nière œuvre  de  Raphaël  (1520);  — la 
Vierge  de  Foligno,  du  même  (1510)  ; — 
la  Communion  de  S.  Jérôme,  du  Domini- 
quin  (1614). 

IIP  Salle  : la  Vierge  et  plusieurs  Saints, 
un  portrait  de  Doge,  du  Titien;  — une 
Madeleine,  du  Guerchin;  — la  Résurrec- 
tion, la  Vierge  et  des  Saints,  du  Pérugin; 

— Vierge  couronnée,  du  Pinturicchio  ; — 
une  Vierge  de  Bonvicino,  une  autre  do 
Sassoferrato,  deux  dons  de  Pie  IX;  — la 
Mise  au  tombeau,  du  Caravage. 

IV®  Salle  :1e  Crucifiement  de  S.  Pierre, 
la  Vierge,  S.  Jean  et  S.  Jérôme,  du  Guide; 

— Martyre  des  SS.  Processe  et  Martinien, 
du  Valentin;  — Martyre  de  S.  Erasme,  du 
Poussin;  — l’Annonciation,  S'®  Micheline, 
de  F.  Barocci;  — S'®  Hélène,  de  P.  Véro- 
nèse;  — le  Sauveur  sur  un  arc-en-ciel,  du 
Corrège  (?)  ou  du  Carrache  (?)  ; — S.  Gré- 
goire le  Grand,  S.  Romuald,  d’A.  Sacchi. 

Au  sortir  de  celte  galerie,  on  des- 
cend au  second  étage  des  Loges,  pour 
entrer  dans  les 

Stanze  ou  Chambres  de  Raphaël, 

qui  comprennent  les  : 

Salle  de  Constantin.  4 tableaux  : 
la  Défaite  de  Maxence,  l’Apparition 
de  la  Croix  ’a  Constantin,  le  Bap- 
tême de  Constantin,  la  Donation 
de  Rome  au  pape  S.  Sylvestre;  tous 
quatre  exécutés  sur  les  dessins  de 
Raphaël,  les  2 premiers  par  Jules 

^ Raphaël  peignit  la  plupart  de  ses  ta- 
bleaux sur  un  bois  très-peu  durable,  le 
peuplier;  aussi  sont-ils  la  plupart  criblés 
de  piqûres  de  vers.  La  Transfiguration, 
peinte  sur  un  panneau  de  cette  espèce, 
menaça  réellement  ruine  quand  on  la 
transporta  à Paris.  11  fallut  approfondir 
chaque  piqûre,  infiltrer  goutte  à goutte  un 
mordant  qui  détruisit  l’insecte  et  les  œufs, 
refaire  toutes  les  lignes,  les  couleurs  alté- 
rées ; réparation  qui  garantit  au  chef-d’œu- 
vre une  immortalité  nouvelle,  et  faite  avec 
le  plus  grand  succès  {Curiosités  artisti- 
ques). 
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Romain,  les  2 autres  par  F.  Penni  et 
Raph.  de  Colle.  Le  pavage  en  mo- 
saïque y a été  rapporté  en  1854,  par 
les  soins  de  Pie  IX  ; 

Salle  (THéliodore,  4 tableaux: 
Héliodore  chassé  du  Temple*,  Attila 
arrêté  par  Léon  le  Grand  aux  portes  de 
Rome,  le  Miracle  de  Bolsène  (une 
hostie  sanglante  convaincant  un  prê- 
tre incrédule),  S.  Pierre  délivré  par 


un  Ange.  A l’exception  du  premier, 
qu'il  laissa  terminer  à Pierre  de  Cré- 
mone et  à Jules  Romain,  les  4 sont 
de  Raphaël,  ainsi  que  le  plafond, 
orné  de  4 épisodes  de  l’Ancien  Tes- 
tament (Promesse  de  Dieu  à Abra- 
ham, le  Sacrifice  d’ Abraham,  l’E- 
chelle de  Jacob,  le  Buisson  ardent)  ; 

Salle  de  l'Ecole  d'Athènes,  dite 
aussi  de  la  Signatura , des  brefs 


1.  Corridor  des  Inscriptions. 

2.  — Chiarainonli. 
O.  Braccio  Nuovo. 

4 Vestibule  carré, 
fl.  — rond. 

6.  Salle  de  Méléagre. 

7.  Cour  octogone. 

8.  Cabinet  du  Persée. 


9.  Cabinet  du  Mercure. 

10.  ^ deLaocooti. 

11.  — de  l’Apollon. 

12.  Salle  des  Animaux. 
15.  Galerie  des  statues. 
11.  Salle  des  Bustes. 

15.  — Masques. 

16.  — Muses. 


17.  Salle  ronde. 

IP.  — à croix  grecque. 
IP.  — de  la  Bigue. 

20.  Galerie  des  candélabres. 

21.  Bibliothèque. 

22.  — 

25.  Salles  Borgia. 


qui  s'y  sont  longtemps  signés,  sous 
l’inspiration  des  4 Vertus  tigurées  en 
allégories  au  plafond  (Théologie , 
Philosophie , Littérature , Jurispru- 
dence). 4 tableaux,  correspondant  à 
ces  mêmes  allégories  : la  Dispute  du 
très-saint  Sacrement,  l’Ecole  d’A- 
thènes, le  Mont  Parnasse,  et  la  Justice, 
accompagnée  de  la  Prudence,  de  la 

« Raphaël  y a peint  la  figure  de 
Jules  II.  C’est  celle  qui  est  placée  près  du 
grand  prêtre  Onias  ; et  jamais  la  colère  et 
i’ emportement  n’ont  été  peintes  avec  plus 
de  vigueur.  » (Delécluze,  Vie  de  Léonard  de 
Vinci  ) 


Tempérance  et  de  la  Force.  Tous 
quatre  datent  de  1511  et  sont  com- 
plètement de  Raphaël,  ainsi  que  4 
sujets  du  plafond  (la  Tentation  du 
serpent,  le  Jugement  de  Salomon, 
Apollon  écorchant Marsyas,  l’Etude); 

Salle  de  l'Incendie  du  Borgo. 
4 tableaux  : l'Incendie  du  Bourg,  en 
847,  sous  Léon  IV,  dont  Dupaty  a 
fait  une  description  si  longue  et  si 
emphatique  [lettre  lvii)  *,  Léon  lit 

^ « Le  feu  prit  hier,  pendant  la  nuit, 
dans  la  place  de  S.  Pierre,  à côté  du  Vati- 
can... Jamais  incendie  n’a  été  plus  fu- 
rieux ..»  etc. 
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se  justifiant  devant  Charlemagne  , 
Léon  IV  remportant  la  victoire  d’Os- 
tie  sur  les  Sarrasins,  Léon  111  cou- 
ronnant Charlemagne;  tous  quatre 
(‘xécutés  sur  les  dessins  de  Raphaël, 
par  Jules  Romain  et  d’autres  de  ses 
élèves.  Le  plafond  est  du  Pérugin,  et 
trouva  seul  grâce  devant  Jules  11  et 
Raphaël,  avec  les  ornements  de  So- 
doma,  dans  la  salle  précédente. 

A ce  même  étage,  attenante  à la 
Salle  de  Constantin,  se  voit  la  cha- 
pelle consacrée  par  Nicolas  V à S. 
Etienne  y et  peinte  par  Fra  Ang.  de 
Fiesole. 

Ên  redescendant  au  1®"  étage  des 
Loges,  on  rejoint  l’entrée  de  la  Sala 
Ducale,  qui  conduit  à la  Sala  Regia, 
ainsi  que  l’entrée  du 

Corridor  des  Inscriptions,  ou  Ga- 
lerie lapidaire,  fondée  par  Pie  VU 
et  classée  par  Gaetano  Marini,  mort 
à l’aris  en  1817  ; les  inscriptions 
païennes  occupent  tout  le  côté  droit 
et  quelques  travées  du  côté  gauche  ; 
les  inscriptions  chrétiennes  occupent 
le  reste.  On  laisse  à gauche  la  Riblio- 
thèque  Vaticane.  La  Galerie  lapidaire 
se  trouve  continuée,  après  une  grille, 
par  le 

Musée  ou  Corridor  Ghiaramonti,  du 
nom  de  Pie  VII,  qui  fit  également 
construire  par  Raphaël  Stern,  puis 
par  Pascal  Relli,  de  1817  à 1822,  le 

Rraccio  Nuovo  (Rras  Nouveau), 
projeté  dès  1806,  long  de  72  mèt., 
large  de  12,  enrichi  de  marbres  et 
demosaïques;il  acoûté  465,000  scudi 
(près  de  2 millions  et  demi).  On  lit, 
en  entrant  : 

■ rivs  VII.  PONT.  MAX. 

NOVVM.  CLAVSTnVM 

SIGNI5.  AE.  SE.  RECVPERATIS.  COMPARATISQVE 
ASfEKVANDIS.  RESÏINATVM 
A.  FVNPAMENTIS.  EREXIT 
ANNO.  SACRI.  PRINCIPATVS.  XVIII 

Au  centre  s’ouvre,  sur  la  gauche, 
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un  hémicycle  profond  de  6 mèt.,  et 
en  face,  sur  la  droite,  descend  un 
escalier  qui  communique  au  Jardin 
de  la  Pigna.  On  compte  dans  cetle 
galerie  28  niches  meublées  de  sta- 
tues, et  15  autres  entre  les  pilastres 
qui  entourent  l’hémicycle;  32  fuis 
de  colonnes,  dont  28  de  granit  rouge 
oriental  et  4 de  granit  gris,  suppor- 
tent autant  de  bustes,  provenant  en 
partie  de  la  collection  Ruspoli.  Le 
pavé,  au  milieu  de  ses  marbres  pré- 
cieux, montre  6 mosaïques  antiques 
du  plus  beau  travail  ; toutes  les  co- 
lonnes qui  concourent  à l’ornemen- 
tation sont  pareillement  du  plus 
grand  prix. 

La  galerie  contient  près  de  150 
pièces  distinctes,  bustes,  statues,  ca- 
riatides et  bas-reliefs. 

Rentrant  dans  le  Corridor  ou 
musée  Chiaramonti,  on  parcourt  50 
travées  numérotées,  séparées  par  de 
simples  pilastres,  et  dont  les  tym- 
pans sont  ornés  de  petits  sujets  à 
fresque,  rappelant  les  faits  et  gesles 
de  Pie  Vil  relatifs  aux  beaux-arts.  Les 
statues,  bustes,  cippes,  sarcophages 
et  fragments  divers  y sont  au  nombre 
de  près  de  750. 

Au  bout  du  Corridor  est  un  esca- 
lier, dont  la  voûte  a été  peinte  par 
Daniel  de  Volterre  ; il  conduit^,  à gau- 
che, au  musée  Egyptien  (plus  bas),  et 
directement  au 

Musée  Pio-Clementino  ; doit  sa  for- 
mation et  son  nom  aux  papes  Clé- 
ment XIII,  Clément  XIV  et  Pie  VI  ; 
ce  dernier  surtout  compléta  les  pré- 
cieuses, mais  modestes  collections 
de  Jules  II,  Léon  X et  autres  papes 
antérieurs,  et  créa  définitivement  ce 
musée,  le  premier  du  monde,  dont 
les  11  ou  1,200  pièces  sont  répar- 
ties dans  les  salles  suivantes  : 

Vestibule  carré  (ornements de  Dan. 
de  Volterre)  : le  Torse  du  Belvédère. 
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Veüibule  rond  : bassin  de  marbre 
pavonazzetto. Le  balcon  de  cette  salle, 
dit  le  Balcon  du  Belvédère , offre  une 
large  et  belle  vue  de  Borne  et  de  la 
Campagne.  On  y voit  aussi  une  an- 
cienne horloge  de  marbre,  avec  des 
noms  grecs  et  latins,  et  un  bassin  où 
flotte  un  petit  navire  tout  en  bronze. 

Salle  de  Méléagre  : statue  de  Mé- 
léagre.  — Au  bout  est  F escalier  en 
spirale,  du  Bramante. 

On  revient  dans  le  Vestibule  rond 
pour  passer  dans  la 

Cour  octogone,  ou  Cour  du  Bel- 
védèrOy  construite  par  M.  A.  Simo- 
netti,  sous  Clément  IV  (1769-1775); 
elle  aune  jolie  fontaine  circulaire,  et 
un  portique  soutenu  par  1 6 colonnes 
de  granit;  aux  angles  sont  les  4 ca- 
binets réservés  aux  chefs-d’œuvre  de 
la  sculpture  antique  ou  moderne  : 

Le  Perfsée,  de  Canova  (1®’’  cabi- 
net). 

Le  Mercure,  ou  Antinous  du  Bel- 
védère (2®  cabinet)  trouvé  sous 
Paul  III. 

Le Laocoon  (5®  cabinet),  trouvé 
sous  Jules  IL 

L’Apollon  (4®  cabinet)  y trouvé 
un  peu  avant  le  précédent. 

Le  reste  du  portique  est  orné  de 
morceaux  et  de  fragments  antiques 
du  premier  ordre.  — De  cette  cour 
on  passe  dans  la 

Salle  des  Animaux  ; au  centre,  une 
belle  mosaïque,  une  table  de  vert 
antique  et  un  trépied  supportant  une 
coupe  de  vert  de  Corse.  Elle  conduit 
à la 

Galerie  des  Statues  : l’Apollon  dit 
de  Praxitèle,  le  Cupidon,  du  même, 
dit  le  Génie  du  Vatican,  l’Ariane.  — 
Au  bout  est  la 

Salle  des  Bustes  , divisée  en  5 
compartiments  par  des  entre-colon- 
nements  de  brèche  : bustes  histori- 
ques et  mythologiques,  le  Jupiter  Sé- 
rapis  et  le  Jupiter  Verospi. 


On  traverse  la  galerie  des  Statues 
ou  la  terrasse  contiguë  pour  gagner, 
à l’extrémité  opposée,  la  Salle  ou 
Carinet  des  Masques  : Vénus  sor- 
tant du  bain,  Ganymède,  5 groupes 
de  Masques.  — On  rejoint  la  salle 
des  Animaux,  au  milieu  de  laquelle 
s’ouvre  la 

Salle  des  Muses,  de  forme  octo- 
gone, ornée  de  16  colonnes  de  mar- 
bre de  Carrare  : les  Muses,  Apollon, 
Sophocle.  Vient  la 

Botonde,  ou  Salle  ronde,  large  de 
près  de  18  mèt.,  construite  sous 
Pie  VI,  restaurée  sous  Pie  IX  (1860); 
elle  est  ornée  de  1 0 pilastres  de  mar- 
bre de  Carrare,  pavée  de  mosaïques, 
décorée  de  niches  à statues,  et  pres- 
que complètement  remplie  par  la  ma- 
gnifique vasque  de  porphyre  rouge 
provenant  des  Thermes  de  Titus,  et 
large  de  14  mèt.  et  demi.  — On  passe 
dans  la 

Salle  a croix  grecque,  toute  dé- 
corée de  mosaïques  et  de  porphyre 
rouge  ou  granit  égyptien  : la  Vénus 
de  Praxitèle,  et,  dans  les  liras  de  la 
croix  grecque,  les  2 sarcophages,  en 
porphyre,  de  Ste  Constance  et  de 
Ste  Hélène,  dont  le  polissage  seul  a 
coûté  100,000  scudi  (535,000  fr.), 
et  dont  un  Anglais  (?),  il  y a quel- 
ques années,  a pu  mutiler  l’un  des 
personnages.  — De  cette  salle  une 
porte  conduit,  à gauche,  dans  le 
Musée  Egyptien,  conOupar  Pie  VI, 
inauguré  par  Grégoire  XVI,  qui  com- 
prend un 

Vestibule,  — une  Salle  de  mo- 
numents  égyptiens,  — une  Salle  de 
copies  ou  d'imitations,  — un  Hé- 
micycle (statues  et  momies)  — et 
une  Chambre  de  papyrus. 

On  doit  au  même  pape  Gré- 
goire XVI,  qui  le  créa  en  1837,  le 
Musée  Etrusque  ou  Grégorien  (au- 
dessous  du  précédent)  : il  comprend 
4 Salles,  un  Hémicycle,  une  Galerie, 
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un  Salon  pour  les  bronzes,  une  petite 
Salle  de  peinture. 

Au  sortir  de  la  Salle  à croix 
grecque,  on  descend  le  grand 

Escalier  du  Musée,  en  marbre  de 
Carrare,  décoré  de  20  colonnes  de 
granit  et  de  balustrades  en  bronze. 
Sur  l’un  des  paliers,  à droite,  s’ou- 
vre la  Salle  ou 

Chambre  de  la  Bigue,  dont  le  cen- 
tre est  occupé  par  un  char  antique 
(biga) , en  marbre  blanc,  restauré  par 
le  sculpteur  F r anzoni . * 

Au  bas  de  l’escalier  se  trouve  la 

Galerie  des  Candélabres,  divisée 
en  6 compartiments,  tous  remplis  de 
candélabres,  de  statues,  de  colonnes, 
de  vases  et  de  bas-reliefs. 

Signalons  enfin,  en  dehors  de  tous 
ces  musées,  3 pièces  des  plus  im- 
portantes du  Vatican  : les  Tapisseries, 
la  Bibliothèque,  et  les  salles  ou  appar- 
tement Borgia.  Les 

Tapisseries  ou  Arazzi  (à' Arras)  ^ 
de  Raphaël,  sont  suspendues  à l’en- 
trée et  à la  sortie  de  la  salle  des 
Cartes  géographiques,  et  compren- 
nent 10  Actes  des  Apôtres,  dessinés 
par  Raphaël,  en  1515  et  1516,  et 
d’autres  sujets  des  Evangiles,  dus  à 
B.  d’Orry  et  autres  Flamands.  Les  14 
principaux  sont  . 

S.  Paul  aveuglant  Elymas. 

Lapidation  de  S.  Etienne. 

S.  Pierre  guérissnnt  le  paralytique. 

S.  Paul  captif  à Philippi. 

Conversion  de  S.  Paul. 

Allégorie. 

Massacre  des  Innocents. 

Jésus  apparaissant  à Madeleine. 

S.  Pierre  recevant  les  clefs. 

Massacre  des  Innocents. 

Mort  d’Ananias. 

Pêche  de  S.  Pierre. 

S.  Paul  prêchant  à Athènes. 

Le  Sacrifice  de  Lystra. 

La  Bibliothèque  et  les  Archives 
sont  dues  à Nicolas  V et  à Sixte  V, 
les  pontifes  qui  se  sont  le  plus  occu- 
pés de  son  classement  et  de  ses  agran- 


dissements. Elle  est  peut-être  la 
première  de  l’Italie,  par  le  nombre 
des  manuscrits  grecs,  latins,  italiens 
et  orientaux,  et  par  son  recueil  des 
éditions  du  xv®  siècle.  « La  grande 
salle,  qui  est  le  corps  principal  de  la 
bibliothèque,  a 72  mèt.  de  long  sur 
79  de  large  et  16  de  haut;  elle  est 
divisée  en  5 nefs  par  7 pilastres. 
Tout  autour  des  pilastres  et  des  murs 
sont  disposées  des  armoires  qui  ren- 
ferment les  manuscrits.  Sur  ces  ar- 
moires, de  même  que  sur  celles  des 
autres  galeries  et  des  autres  cham- 
bres, on  a placé  la  grande  collection 
des  vases  italo-grecs  du  Vatican.  De 
cette  salle  immense  on  monte  dans 
une  autre,  qui  est  comme  la  conti- 
nuation de  la  première.  Sur  le  pilier 
près  de  la  marche,  on  voit  un  ca- 
lendrier russe,  peint  sur  bois.  Sui- 
vent 2 galeries , l’une  vis-à-vis  de 
l’autre,  qui  forment  ensemble  une 
longueur  de  400  pas.  Elles  renfer- 
ment aussi  des  armoires,  avec  les 
manuscrits  et  les  livres  jadis  appar- 
tenant à la  bibliothèque  de  l’Electeur 
palatin,  à celles  des  ducs  d’Urbin,  de 
la  reine  Christine,  de  la  maison  Cap' 
poni  et  de  la  maison  Ottoboni,  succes- 
sivement réunies  à la  bibliothèque  du 
Vatican.  La  galerie  à gauche  est  for- 
mée par  6 salles;  la  4®  renferme  une 
sorte  de 

MUSÉE  SACRÉ,  tout  composé  de 
peintures,  ustensiles,  objets  divers, 
des  premiers  siècles  chrétiens,  trou- 
vés dans  les  Catacombes,  et  qui,  en 
grande  partie,  formaient  l’ancien 
musée  Vettori.  Suit  la  chambre  des 
Papyrus,  où  l’on  conserve  plusieurs 
chartes  écrites  pendant  le  vi®  siècle 
sur  l’écorce  de  papyrus.  Cette  chambre 
est  incrustée  de  beaux  marbres  et  or- 
née de  fresques  de  R.  Mengs.  De  là  ori 
entre  dans  une  salle  très-vaste.  Où 
sont  les  imprimés  dans  d’élégantes 
armoires  De  celle-ci  on  passe  dans 
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le  Cabinet  des  médailles  et  dans 
plusieurs  autres  chambres  renfer- 
mant des  livres  imprimés  qui  abou- 
tissent à l’appartement  Borgia.  Les 

Salles  Borgia  tirent  leur  nom 
du  pape  Alexandre  VI  (Borgia),  qui 
les  construisit;  c’est  de  son  temps 
qu’on  les  décora  de  peintures  ache- 
vées sous  Léon  X.  On  a rassemblé 
dans  plusieurs  de  ces  chambres  une 
quantité  de  morceaux  antiques  et 
de  volumes,  si  bien  qu’on  pourrait 
les  regarder  comme  autant  d’anti- 
chambres de  la  bibliothèque  ou  du 
musée.  Dans  la  première  chambre, 
qui  a 19  mèt.  de  long  et  12  de  large, 
la  voûte  a été  ornée  de  stucs  et  de 
peintures  par  Jean  d'Udine  et  Pie- 
rino  del  Vaga.  La  voûte  delà  seconde 
chambre,  au  milieu  de  laquelle  sont 
les  armes  des  Borgia,  a été  peinte 
par  Pinturicchio.  Les  peintures  de 
la  voûte  de  la  troisième  chambre 
sont  du  même  artiste,  qui  y a re- 
présenté le  ]yiartyre  de  S.  Sébas- 
tien. Ce  qui  forme  l’ornement  prin- 
cipal de  cette  salle,  c’est  la  fameuse 
peinture  ancienne  qu’on  appelle  les 
Noces  Aldobr andines,  dont  la  mai- 
son Aldobrandini  fut  originairement 
propriétaire.  » (Artaria.)  La  qua- 
trième et  dernière  chambre  est  or- 
née aussi  de  fresques  du  Pinturic- 
chio relatives  aux  vertus,  aux  scien- 
ces et  aux  arts. 

A ces  salles  est  attenante  la  Cha- 
-pelle  de  S.-Laurent,  fondée  par  Ni- 
colas Y et  ornée  des  scènes  de  la  vie 
de  S.  Etienne  et  de  S.  Laurent,  fres- 
ques d’Angelico  de  Fiesole. 

Capitole.  — On  monte  au  Ca- 
pitole moderne  par  le  vaste  escalier 
de  Paul  lll  et  de  Michel-Ange  (Voy. 
Places).  A droite  est  celui  qui  con- 
duit à l’église  de  la  Sla  Maria  in 
Ara  Cœii  ; à gauche,  une  l oute  pra- 
ticable aux  voitures,  qui  mène  à la 
place  du  Capitole. 


Le  Capitole  comprend  : le  palais 
Sénatorial,  le  Musée  et  le  palais  des 
Conservateurs.  Le 

Palais  du  Sénat,  construit  par 
Boniface  IX  sur  les  ruines  du  Tabula- 
rium  (Voy.  Forum),  servit  d’abord 
de  lieu  de  réunion  au  Sénat;  c’est 
maintenant  un  tribunal  et  une  pri- 
son. La  façade  est  de  Jacques  delta 
Porta.  — Du  clocher  de  ce  palais, 
on  a une  vue  complète  et  magnifique 
sur  Rome;  c’est  le  point  le  plus  favo- 
rable pour  en  étudier  la  topographie 
et  les  monuments  à vol  d’oiseau  ; la 
cloche  qu’il  renferme  sert  à annon- 
cer la  mort  des  papes.  Le 
Palais  des  Conservateurs,  adroite 
du  précédent , renferme  de  nom- 
breuses statues  ou  fragments,  plu- 
sieurs chambres  ornées  de  fresques 
ou  tableaux,  ainsi  que  la  Protorno- 
thèque  et  la  galerie  de  tableaux.  La 
pROTOMOTECA  est  uue  suite  de  8 
salles  dans  lesquelles  on  a trans- 
porté les  portraits  et  les  bustes  des 
hommes  illustres  qui  figuraient  au- 
trefois au  Panthéon.  Dans  la  1"®  cham- 
bre on  lit  une  longue  inscription  la- 
tine qui  contient  les  statuts  de  cet 
établissement  L 

^ En  voici  la  substance  : 

1"  L’Etablissement  est  destiné  à perpé- 
tuer la  mémoire  des  Italiens  illustres. 

2“  Il  servira  à recevoir  non-seulement 
les  portraits  déjà  existant  au  Pantbéon, 
mais  encore  tous  ceux  qui  seront  jugés 
dignes  d’un  tel  honneur. 

ô®  On  n’y  admettra  que  les  génies  du 
l)reinier  ordre,  et  jamais  de  leur  vivant. 

4"  Les  trois  conservateurs  de  Rome  re- 
cevront les  j)ropositions  d’admission,  et 
consulteront  à ce  sujet  les  diverses  Acadé- 
mies. Le  souverain  se  réserve  le  droit  de 
l)rononcer  le  jugement. 

5“  Les  portraits  ne  pourront  avoir  d’au- 
tre lorme  (juc  celle  de  bustes  ou  >Vermi  ; 
les  premiers  auront  les  dimensions  du 
buste  de  Léonard  de  Vinci;  les  seconds 
devront  être  semblables,  pour  lesdites 
dimensions,  à Urnir  de  Galilée^;  obser- 
vant toutefois  que  les  uns  et  les  autres 
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La  Salle  renferme  les  por- 
traits des  étrangers  illustres  qui 
existaient  dans  le  Panthéon  et  qiLon 
[)eut  en  quelque  sorte  considérer 
comme  Italiens , ' soit  parce  qu’ils 
vécurent  longtemps  en  Italie,  soit 
parce  qu’ils  y reçurent  des  encoura- 
gements. De  ce  nombre  sont  : Nico- 
las Poussin , paysagiste  français  ; 
Raphaël  Mengs,  peintre  ; JoanWinc- 
kelmann,  restaurateur  de  l’archéo- 
logie; Angélique  Kauffmann,  femme 
peintre;  Joseph Surel,  ancien  direc- 
teur de  la  villa  Medici,  etc. 

La  2®  renferme  les  artistes  des 
xm®,  XIV®  et  XV®  siècles  ; 

La  5®,  ceux  du  xvi®,  et  un  PieYIl 
de  Canova ; 

La  4®,  ceux  des  xvi®,  xvii®et  xviii®; 

La  5®,  ceux  de  différents  artistes  ; 

La  6®,  ceux  des  poètes  ; 

La  7®,  ceux  de  diverses  célébrités  ; 

Et  la  8®,  les  compositeurs. 

La  Galerie  de  Tableaux,  dont  une 
partie  a été  transportée  a V Acadé- 
mie de  S. ‘Luc  (p.  98),  comprend  2 
salles. 

T®  Salle  : le  Saint  Esprit  remontant  au 
ciel,  du  Guide;  — Racchus  triomphant,  de 
P.  de  Cortone;  — une  Madeleine,  de  l’Al- 
])ane;  — S.  Jean-Rapliste,  du  Guerchiii; 
— le  Triomphe  de  Flore,  du  Poussin;  — 
une  Madeleine,  du  Guide;  — la  Sibylle  de 
Gumes,  répétition  de  celle  du  palais  Ror- 
ghèse,  du  Dominiquin  ; — une  Madeleine, 
du  'lintoret; — la.  Présentation  au  Tcm])le, 
de  fra  Rartolommeo  ; — S‘®  Catherine,  co- 
j)ie  de  celle  du  Corrége  (à  Naples) , i>ar  Ann. 
Garrache;  — Sainte  Famille,  del’Albane; — 
deux  Vierges,  d’Ann.  Garrache  ; — la  Sibylle 
Persique,  du  Guerchin; — Urbain  Vlll , par 
P.  de  Cortone;  — Orphée,  du  Poussin;  — 
les  Mages,  de  Rassano;  — l’En'cvementdes 
Sabines,  I])higénie,  de  P.  de  Cortone; 

S.  Sébastien,  du  Dominiquin;  — le  Guide, 
j)ar  lui-méme;  — Méléagre,  en  clair-obs- 


devront  être  exclusivement  faits  de  marbre 
statuaire. 

G®  Les  conservateurs  cic  Rome  sont  s)>  •- 
cialernent  chargés  de  la  surveillance  du 
local  et  de  l’accomplisseme  it  des  statuts, 
dont  ils  ne  })ourront  jamais  s’écarte  '. 


cur,  du  Giorgione  ; — Vierge,  de  Francia; 

— Romulus  et  Rémus,  son  Portrait,  par 
Vélasquez,  etc. 

Il®  Salle:  les  Forges  de  Vulcain,  de  Ras- 
sano; — Lucrèce,  Cléopâtre,  du  Guide; — 
Jésus  parmi  les  docteurs,  de  fra  F.  Lippi; 

— Sainte  Famille,  de  Mantegna  ; — deux 
Portraits,  de  Van  Dyck;  — le  Baptf'me  de 
Jésus-Christ,  la  Flagellation,  du  Tintoret; 

— un  autre  Raptème,  du  Titien  ; — Au- 
guste et  Cléopâtre,  S.  Matthieu,  du  Guer- 
chin; — Vierge  à l’enfant,  du  Pérugiii; 

— le  Christ  et  S.  Jean,  du  Guide;  — Her- 
cule, paysage,  du  Dominiquin; — ^ Nativité, 
de  r Vlbane;  — la  S‘®  Pétronille,  un  des 
chefs-d’œuvre  du  Guerchin;  — Sainte 
Famille,  de  A.  Sacchi  ; — une  Fornarina, 
Judith,  de  Jules  Romain;  — l’Annoncia- 
tion, Vierge  et  Christ  glorieux,  de  Garo- 
falo; — Paysage,  de  CI.  Lon’aiii;  — Christ 
couronné  d’épines,  du  Tintoret;  — l’Enlè- 
vement d’Europe,  du  Guide;  — la  bataille 
d’Arbelles,  de  P.^  de  Cortone;  — l’Ascen- 
sion, de  P.  Véronèse;  — '2  Paysages, 
de  Po’emburg;  — 10  Paysages  et  Vues  de 
Rome,  de  Vanvitelli;  — S‘®  Marie  et 
S‘®  Anne  entourées  d’ Anges,  l’Enlèvement 
d’Eurojîe  (répétition  de  celui  du  Palais 
('ucal,  à Venise),  de  P.  Véronèse,  etc. 

En  face  du  palais  des  Conservateurs 
est  le 

Musée  du  Capitole.  Ce  magnifique 
musée  de  monuments  anciens  fut 
commencé  par  Clément  XII,  continué 
j)ar  ses  successeurs  Benoît  XIV,  Clé- 
ment XI II  et  terminé  par  Pie  VIL 
Nous  en  indiquerons  les  ohiets  prin- 
cipaux. 

An  fond  de  la  cour,  est  la  statue 
colossale  de  l’Océan,  connue  sous  le 
nom  de  MarforiOy  qui  existait  jadis 
près  de  l’arc  de  Septime  Sévère.  « A 
droite,  sur  le  mur,  sont  plusieurs  in- 
scriptions mortuaires  des  soldats  pré- 
toriens, trouvées  à la  Vigna  del  Cin- 
qiie,  hors  de  la  porte  Salara.  A gau- 
che et  à droite  de  l'Océan,  2 Satyres 
restaurés  en  forme  de  Télamons. 
Dans  le  portique,  h gauche,  un  torse 
colossal  jadis  exislant  à Bevagno,  — 
une  Minerve  colossale,  — 4 faisceaux 
con.sulairesenhas-relief, — Pallégorie 
d'une  Province  romaine  en  has-rehef 
sur  un  grand  piédcsial,  — une  tète 
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colossale  de  Cybèle,  trouvée  dans  la 
villa  d’Adrien,  à Tivoli,  etc. 

A droite  de  la  porte  d’entrée  est 
une  statue  de  Diane  drapée,  — une 
Isis  en  granit  rouge,  — une  statue  co- 
lossale de  Diane,  — un  Jupiter,  — le 
Cyclope  Polyphème  — et  une  statue 
d’Adrien  en  habit  de  sacrificateur. 
On  passe  ensuite  dans  la 

Chambre  du  Campe,  où  l’on  a 
rassemblé  toutes  les  statues  égyp- 
tiennes trouvées  au  Canope  de  la 
villa  d’Adrien  (voir  Tivoli),  ainsi 
que  d’autres  sculptures  égyptiennes. 
Au  milieu  de  cette  chambre  est  le  bel 
Hermès  double  en  noir  antique  d’isis 
et  d’Apis,  sculpture  du  siècle  d’A- 
drien, dans  le  style  égyptien.  De  la 
chambre  du  Canope  on  entre  dans  la 

Chambre  des  Inscriptions.  Tout 
autour  sont  122  inscriptions  impé- 
riales ou  consulaires,  qui  offrent  une 
série  chronologique  depuis  Tibère 
jusqu’à  Théoclose.  Des  sculptures  qui 
sont  dans  cette  salle,  la  plus  remar- 
quable est  l’autel  carré,  sur  lecjuel 
sont  représentés  les  Travaux  d’iler- 
culc;  style  grec  ancien.  On  passe 
ensuite  dans  la 

Salle  de  ICrne;  un  grand  sarco- 
phage en  marbre  blanc  lui  donne  ce 
nom. 

En  retournant  au  portique,  vis-à- 
vis  de  la  statue  colossale  de  Mars,  on 
trouve  le  grand  Escalier,  où  sont  en- 
cadrés dans  les  murs  les  fragments  de 
l’ancien  plan  de  Home,  trouvés  dans 
les  ruines  du  temple  de  Hémus.  On 
monte  à un  long  corridor  qu’on  ap- 
pelle la  Galerie,  tout  rempli  d’an- 
ciens monuments;  avant  de  la  par- 
courir, on  entre  à droite  dans  la 

Salle  du  Vase,  ainsi  nommée  d’un 
vase  de  marbre  blanc  orné  de  feuil- 
lages et  trouvé  près  du  tombeau  de 
Cecilia  Metella  ; il  est  posé  sur  un  an- 
cien autel  rond  J où  sont  sculptées  les 
12  divinités  avec  leurs  al  tributs,  et 


venant  de  Nettuno  — Là  sont  aussi  le 
groupe  d’Hécate  ei\  bronze,  le  petit 
bas-relief  dit  Tablelliaque,  untripode, 
une  Romaine  en  bronze,  2 statues 
de  Diane  d’Ephèse  et  2 mosaïques. 
De  cette  salle  on  entre  dans  la 

Galerie.  Vis-à-vis  le  grand  esca- 
lier sont  les  bustes  de  Marc  Aurèle 
et  de  Septime  Sévère.  Aux  murs  sont 
des  inscriptions  trouvées  dans  le  co~ 
lumbarium  des  affranchis  de  Livia, 
en  172G,  sur  la  voie  Appienne.  — 
Statues  principales  : l’Ivresse,  -- 
Caton,  — un  sarcophage,  — un  Dis- 
cobole, — tête  colossale  de  Junon,  — 
buste  de  Jupiter,  — le  Nil.  On  passe 
ensuite  dans  la 

Salle  des  Empereurs.  Sur  les 
murs  sont  enchâssés  plusieurs  bas- 
reliefs,  dont  les  plus  intéressants 
sont  : Méléagre  chassant  le  san- 
glier de  Calydon,  — Hersée  délivrant 
Andromède,  — Endymion  endormi, 
— Hylas enlevé  par  les  Nymphes.  Au 
milieu  de  la  salle  est  la  statue  assise, 
connue  sous  le  nom  d’Agrijipine, 
femme  de  Germanicus. 

Salles  des  Philosophes.  On  y a 
rassemblé  une  collection  de  portraits 
d’écrivains  et  de  philosophes  anciens, 
tels  que  Diogène,  Dérnosthène,  Euri- 
pide, 4 bustes  d'Homère,  2 de 
Sophocle,  dont  i j:orte  le  nom  de 
Hindare.  Dans  le 

Salon  sont  plusieurs  statues  : Ju- 
piter, Esculape,  en  noir  antique, 
trouvés  à Antium,  — 2 Centaures  en 
noir  antique,  dits  de  Furetli,  trou- 
vés à la  villa  d’Adrien  par  le  cardi- 
nal de  ce  nom,  — sculptures  d’Aris- 
leaset  Hapias  d'Aphrodisiurn,  — un 
Hercule  enfant,  en  basalte,  trouvé  sur 
HAventin,  — 2 Amazones,  Isis,  une 
Vieille  fort  animée,  qu'on  croit  Ibh 
cube  , un  buste  colossal  d’Antonin 
le  Hicnx.  On  passe  de  ce  salon  dans  la 

Salle  du  Eau)ie  : tête  de  Tydée  en 
baul-rclief,  — iin  sarcophage  avec  la 
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fable  de  Diane  et  d’Endymion,  — iin 
bel  autel  consacré  à Isis,  — un  En- 
fant jouant  avec  un  masque  de 
Silène,  — un  autre  qui  joue  avec 
une  colombe,  — un  Amour  cassant 
son  arc,  — un  Enfant  jouant  avec  un 
cygne,  — et  un  grand  sarcophage 
d’une  conservation  admirable.  » (Ar- 
taria.)  Dans  la 

Salle  du  Gladiateur,  on  voit  au 
milieu  la  célèbre  statue  appelée 
vulgairement  le  Gladiateur  mourant. 
Les  autres  sont  le  Faune,  dit  de 
Praxitèle,  — Anlinoüs,  — Flora , 
statue  bien  drapée,  — la  belle  Vénus, 
dite  du  Capitole,  — Junon,  dite  aussi 
du  Capitole,  — le  buste  de  Marcus 
Brutus,  etc. 

Palais  Pontifical  du  Qüirinal. 
Les  fondements  de  ce  paluis  furent 
jetés  en  1574  par  Grégoire  Xlll,  qui 
en  confia  les  travaux  à Fl.  Ponzio. 
Agrandi  et  embelli  sous  ses  succes- 
seurs par  Octave  Maseherini,  Do- 
minique Fontana,  Charles  Maderno, 
le  Bernin,  Fuga,  il  fut  restauré 
sous  Napoléon  F^  La  grande  cour 
du  palais  a 97  mèt.  de  long  sur 
55  de  large;  elle  est  entourée  de  5 
côtés  par  un  portique  soutenu  par 
des  pilastres.  « Le  4®  côté  est  orné 
d’une  façade  d'ordre  ionique,  termi- 
née par  une  horloge,  au-dessous  de 
laquelle  une  mosaïque  représente  la 
Vierge..  Sous  le  portique  il  y a un 
double  escalier  ; celui  de  droite  con- 
duit à la  Salle  qui  s’étend  devant  la 
chapelle  ; elle  est  ornée  d'un  pavé 
composé  de  différents  marbres,  d’un 
plÿond  riche  en  dorures  et  en  cise- 
lures, et  d’une  frise  peinte  par  L an- 
franc  et  Charles  Veneziano.  Au- 
dessus  de  la  porte  de  la  chapelle, 
dans  laquelle  on  entre  par  cette  vaste 
salle,  est  un  bas-relief  en  marbre  de 
Thaddée  Langini. Cette  chapelle  est  de 
la  même  dimension  et  de  la  même 
forme  que  la  chapelle  Sixtine  du  Va- 


tican. Dans  la  salle  qui  lui  sert  de 
vestibule,  on  voit  un  assez  grand  nom- 
bre de  peintures  remarquables,  en- 
tre autres  : S.  Pierre  et  S.  Paul,  par 
Barthélemi  de  Ste-Marie,  — S.  Jé- 
rôme, par  l’Espagnolet,  — la  Ré- 
surrection, par  Van  Dyck,  — une 
Vierge,  par  le  Guide,  — David  et 
Saül,  parle  Guerchin,  — la  Dispute  de 
J.  C.,  parle  Caravage.  — On  entre 
ensuite  dans  une  belle  chapelle 
peinte  à fresque  par  le  Guide,  qui  y 
a représenté  rAnncnciation  et  di- 
verses actions  de  la  Vie  de  la  Vierge. 
Les  salles  suivantes,  outre  les  riches 
meubles  dont  elles  sont  ornées,  ren- 
ferment d’excellents  ouvrages  d'ar- 
tistes modernes,  entre  autres  un  has- 
relief  en  stuc  représentant  le  Triom- 
phe d’Alexandre,  par  Thorwaldsen, 
et  un  autre  également  en  stuc  : 
le  Triomphe  de  Constantin,  de  Fi- 
netti.  Les  plafonds  sont  peints 
par  Palagi  et  décorés  par  Antoine 
Cossi.  » (Ârtaria).  — Le  jardin  du  pa- 
lais a environ  1 mille  de  tour.  On  y 
voit  des  statues,  des  fontaines,  des 
avenues,  des  promenades  et,  au  mi- 
lieu, un  Casino  construit  par  Fuga  et 
décoré  par  Orizzonte,  Battoni,  Pan- 
nini,  etc. 

Palais  de  Latp.an  , annexé  ii  la 
basilique  de  ce  nom  ; il  date,  tel  qu’il 
est,  de  Sixte  V,  qui  le  fit  réédifier 
par  Dom.  Fontana.  Habité  par  les 
papes  depuis  Constantin  jusqu’au  re- 
tour d’Avignon  (1575),  il  fut  dès 
lors  abandonné  pour  le  Vatican,  et 
il  était  dans  un  triste  état  lorsque 
Sixte  V en  ordonna  la  reconstruction. 
Converti  par  Innocent  XII  en  hôpi- 
tal (1(>95),  par  Grégoire  XVI  en 
musée  (1845),  il  a été  réellement 
organisé  par  Pie  IX,  qui  en  a fait  une 
des  plus  riches  et  des  plus  curieuses 
collections  d’antiquités  chrétiennes. 
CejUuscese  compose  de  2 étages, 
le  rez-de-chaussée  et  le  premier. 
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L’entrée  principale,  sur  la  place 
S.-Jeaji,  introduit  dans  la  grande 
cour,  carrée  et  ornée  de  28  colonnes 
formant  portique.  Tournant  à gauche, 
on  trouve,  en  face  de  l’escalier  du 
1®"  étage,  une  série  de  14  salles  ren- 
fermant, entre  autres  objets  ou  frag- 
ments, les  suivants  : 

La  Salle,  une  grande  mosaïque 
antique  ; 

La  2®,  des  fragments  d’acbitec- 
ture; 

La  5®,  l’Antinous,  anciennement  au 
palais  Braschi  ; 

La  4®,  des  fragments  et  débris 
provenant  de  la  voie  Appia  ; 

La  5®  (séparée  de  la  précédente 
par  le  vestibule  de  la  grande  entrée) , 
le  Cerf; 

La  6®,  la  famille  d’Auguste,  prove- 
nant de  Cervetri; 

La  7®,  Sophocle,  le  Faune; 

La  8®,  Neptune; 

La  9®,  des  fragments  d’architec- 
ture; 

La  10®,  des  bas-reliefs,  le  monu- 
ment des  Aterius; 

• La  11®  (au  delà  du  second  vesti- 
bule), des  bas-reliefs; 

La  12®,  des  sarcophages; 

La  15®,  des  bas-reliefs; 

La  14®,  des  colonnes. 

Au  l®"  étage,  auquel  on  monte  par 
l’escalier  indiqué  plus  haut,  en  face 
de  la  1"®  salle  du  rez-de-chaussée, 
tous  les  corridors  et  portiques  sont 
ornés  d’inscriptions  clirétiennes;  en 
traversant  les  salles  dans  l’ordre  in- 
verse de  celles  d’en  bas,  on  trouve, 
dans  les  1 4 salles  successives  : 

1'®,  2®,  copies  de  peintures  des 
Catacombes; 

3®,  fresques  du  xiv®  siècle; 

4®  (à  droite  de  la  5®),  anciennes 
mosaïques  et  cartons; 

5®  (à  droite  de  la  4®),  des  pein- 
tures; 

G®,  une  grande  mosaïque; 


7®  (à  gauche  de  la  4®),  peintur-es, 
de  Palmezzano; 

8®,  tapisseries; 

9®,  10®,  11®,  peintures; 

12®,  des  portraits  d’empereurs  > 

15®,  bustes  et  statues  modernes 
en  terre  cuite; 

14®,  Archives  de  ITnquisition. 

Palais  du  Monte  Citorio.  Voy. 
Places. 

Palais  de  la  Sapienza,  ou  Alciii- 
GiNNASio,  résidence  de  l’Université. 
— Commencé  par  Michel-Ange  et 
terminé  sous  Urbain  VIII. 

V. Etablissements  DIVERS,  p.  159. 

11.  — Palais  particuliers. 

[Des  550  palais  particuliers  qu’on 
peut  compter  à Rome,  nous  dirons  ce 
que  nous  avons  dit  des  églises.  30  ou 
40  au  plus  méritent  d’ètre  vus,  et 
en  première  ligne,  les  12  ou  15  qui 
possèdent  des  galeries.  Ceux-là,  du 
reste,  sont  les  seuls  réellement  pu- 
blics ; pour  les  autres,  les  relations 
créées  ou  facilitées  par  un  long  séjour 
peuvent  seules  en  ouvrir  l’accès.  Nous 
serons  donc  très-restreint  dans  cette 
nomenclature.  A l’exception  des  ga- 
leries ou  des  palais  principaux,  tous 
les  autres  n’ont  généralement  de  re- 
marquable que  la  façade  ou  la  cour 
et  les  portiques  ; et,  règle  générale 
aussi,  pour  les  familles  qui  ont  fourni 
des  papes,  la  construction  en  re- 
monte au  règne  de  ces  pontifes.] 

Palais  Accoramboni,  dans  le Borgo, 
à l’angle  droit  de  la  place  Rusticucci  ; 
construit  pour  la  famille  de  ce  der- 
nier nom  par  Carlo  Maderno. 

Palais  Albani,  à rangle  de  la  Tue 
dclle  Quattro-Fontanc  et  de  celle  de 
la  Porta-Pia  ; élevé  par  DomenicoFon- 
tana  pour  le  cardinal  Massimo  ; oc- 
cupé depuis  par  le  card.  Nerli,  les 
Mattéi  et  les  Albani,  qui  le  tirent 
agrandir  j)ar  Aless.  Spccchi.  Des  col- 
lections, de  la  bibliothèque  (40,000 
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vol.)  et  des  tableaux  amassés  par  le 
card.  Aless.  Albani,  il  ne  reste  guère 
qu'un  Apollon  et  Daphné,  du  Pous- 
sin, un  Hercule  étouffant  les  ser- 
pents, d'Annib.  Carrache,  et  quelques 
Paysages,  de  Claude. 

Palais  Alberoni,  contigu  à Péglise 
de  PAnge-Gardien  ; a une  belle  ga- 
lerie ornée  de  peintures  par  J. -Paul 
Pannini. 

Palais  Altemps,  place  Fiammetta, 
près  de  Péglise  S. -Apollinaire,  au- 
dessus  de  la  place  Navone  ; construit 
par  Ballh.  Peruzzi,  agrandi  par 

M.  Longhi  le  Vieux;  galerie  disper- 
sée ; riche  chapelle  où  se  conserve  le 
corps  du  pape  martyr  S.  Anicet 
(168).  Fête  le  17  avril. 

Palais  Altieri,  place  du  Gesù  ; un 
des  plus  vastes  de  Rome  ; il  pourrait, 
paraît-il,  loger  le  collège  des  70  car- 
dinaux et  leur  suite.  Dans  ses  étages 
inférieurs,  assure-t-on,  est  un  obé- 
lisque qu’on  n’eut  ni  le  temps  ni  le 
moyen  de  relever  lors  de  la  construc- 
tion de  ce  palais  (voir  p.  25). 

Palais  âstalli,  presque  à l’angle 

N.  de  la  place  de  l’Ara  Cœli;  construit 
par  J.-Ant.  de  Rossi  pour  les  mar- 
quis de  ce  nom  ; appartient  à la  fa- 
brique de  S. -Pierre  et  sert  de  rési- 
dence d’été  au  Séminaire.  — Lepalais 
qui  suit  est  celui  des  Muti-Bussi. 

Palais  Barberini,  place  du  même 
nom,  rue  des  4 Fontaines;  magni- 
fique palais  construit  sous  Urbain  VIN . 
11  fut  commencé  sur  les  dessins  de 
Charles  Maderno,  continué  par  Bor- 
romini  et  achevé  par  le  Bernin; 
c’est  un  des  plus  remarquables  de 
Rome  et  par  lui-même  et  par  sa  Ga- 
lerie, dont  les  5 salles  renferment 
les  tableaux  suivants  : 

1'®  Sai-le  : Adam  et  Eve,  du  Pomaran- 
cio;  — S.  Antoine  ressuscitant  un  mort, 
d’A,  Sacchi;  — une  Pietà,  de  Michel- 
Ange;  — S‘®  Cécile,  de  Lanfranc;  — le 
Mariage  de  S‘“  Catherine,  du  Parmesan; 
— S.  Urbain,  de  Simon  Youet;  — Tcte  de 
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S.  Paul,  par  A.  dcl  Sarto;  — la  Sopho- 
nisl)e,  du  Guerchin;  — une  Madeleine, 
la  Lutte  de  Jacob  avec  l’Ange,  du  Poma- 
rancio. 

IP  Salle  : le  Palais  Vieuv  de  Florence, 
})ar  Canalelti;  — Portrait  d’Urbain  Vlll, 
par  A.  Sacchi;  — Portrait  de  M.  A.  Rar- 
berini,  par  C.  Maratla  ; — deux  Paysages, 
du  Poussin  (?);  — Jésus  aux  Oliviers,  effet 
de  nuit,  du  Corrége  (?);  — Portrait  de 
Masaccio,  par  lui-mcme;  — la  Fille  de 
Mengs.  par  Mengs;  — deux  Bacchanales, 
de  l’Albane;  — une  autre,  de  Romanelli  ; 

— une  Vierge  à l’enfant,  du  Sodoma;  — 
une  autre,  de  J.  Belüni; — une  Vierge, 
(i’imola;  — la  Vierge,  Jésus,  SS.  Jean  et 
Jérôme,  de  Francia, 

IIP  Salle  : la  Mort  de  Germanicus,  du 
Poussin;  — une  Marine,  de  Cl.  Lorrain; 

— le  Cortège  de  Galatée,  une  Madeleine 
pénitente,  de  TAlbane;  — la  Fornarina, 
de  Raphaël  {?),  ou  de  Jules  Romain;  — la 
célèbre  Béatrix  Cenci,  du  Guide;  — Lu- 
crezia  Cenci,  de  Sc.  di  Gaëta;  — une  autre 
Cenci,  du  Caravage  (?)  ; — sa  Femme (?),  par 
A.  del  Sarto  ; — Adam  et  Eve,  du  Domini- 
quin;  — la  Schtava,  du  Titien;  — un 
Paysage  (octogone),  de  l’Albane;  — deux 
autres,  de  CL  Lorrain;  — Jésus  parmi 
les  docteurs,  d’Alb.  Diirer;  — un  S.  Ur- 
bain,  du  Guide;  — une  Sainte  Famille, 
d’A.  del  Sarto;  — Portrait  de  Paul  111,  du 
Titien  (?),  etc. 

Palais  Bernini,  ruedelle  Mercede, 
près  de  Péglise  S.  Andrea  delle 
Fratte,  ancienne  demeure  du  célèbre 
Lorenzo  Bernini;  on  y voit  un  Van 
Dyck  représentant  le  roi  Jacques 
d’Angleterre,  de  face,  de  profil  et  de 
trois  quarts  ; une  Bataille,  de  Bourgui- 
gnon; l’Enfant  prodigue,  du  Bassano  ; 
une  Vérité,  statue  colossale  du  Ber- 
nin, et  le  modèle  de  la  fontaine  de  la 
place  Navone  (voy.  Places).  Ce  pa- 
lais appartient  aujourd’hui  en  partie 
aux  Silvestrelli. 

Palais  Bolognetti,  place  du  Gesù; 
ancien  palais  Petroni,  élevé  sur  les 
dessins  de  Fuga. 

Palais  Bonaparte,  au  coin  du  Corso 
et  delà  place  de  Venise,  enclavé  dans 
le  palais  Doria  ; résidence  de  la  fa- 
mille Bonaparte  (branche  de  Lucien, 
Canino);  il  renferme,  ouîre  plu- 
sieurs antiques  de  prix,  un  certain 
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nombre  de  tableaux  de  la  galerie  du 
card.  Fesch,  qui  fut  vendue  en  18 5. 
— C’est  l’ancien  palais  à' Asie. 

Palais  Bor.GHèsE,  via  délia  Fonfa- 
nella , près  du  Corso  et  un  peu  au 
delà  du  palais  Ruspoli  ; commencé  en 
1590  par  le  card.  Dozza  sur  les 
dessins  de  Malin  Lunghi  le  vieux, 
terminé  sous  Paul  V (Borghè^e^)  par 
Flarninio  Ponzio.  Sa  forme  est  celle 
d’un  piano-forte,  ce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  cemhalo  des  Bor- 
glièse.  La  cour  est  carrée  et  or- 
née intérieurement  de  deux  rangs 
d’arcades  au-dessus  desquelles  règne 
une  attique  d’ordre  corinthien.  Elles 
sont  soutenues  par  96  colonnes  de 
granit,  doriques  et  corinthiennes, 
formant  deux  portiques  ouverts,  or- 


* A j>roi)os  (les  Rorghèse  et  surtout  de 
leurs  alliances  avec  la  famille  Bonaparte, 
la  marquise  Solari  a ])ul)lié  un  auvrage  fort 
intéressant  : Memoir'i  of  the  courts  (jo- 
vernements  and  people  of  llahj  presenling 
a fait  h fui  picture  of  hcr  présent  condition 
and  including  original  anecdotes  oflhe  Bo- 
naparte famihjj  hy  a Lady  of  rang,  (\enhc, 
2 volumes  ) 


nés  de  trois  statues  colossales,  Julie 
Pieuse,  une  Sabine  etCérès. 

Ce  palais  possède  une  des  plus  ri- 
ches galeries  de  Rome,  dont  les  1^ 
salles  renferment  les  œuvres  sui- 
vantes ; 

B®  Salle  : une  Vierge  à l’Enfant,  d’I- 
mola;  — mrme  sujet,  du  Pérugin;  — 
Portrait  de  Raphaël,  par  lui-miune  (?)  ; — 
.lér.  Savonarole,  par  Fil.  Lippi;  — deux 
sujets  de  l’Ilistoire  de  Joseph,  du  Pintu- 
ricchio. 

11*  Salle  : Descente  de  croix,  de  Garo- 
falo ; — un  Portrait  de  cardinal,  de  Ra- 
phaël; — César  Borgia,  du  même;  — 2 
Sainte  Famille,  de  fra  BaiTolommeo  et 
d’A.  del  Sarto;  — la  Mise  au  tombeau, 
de  Raphaël  (1507)  ; — la  Fornarina,  copie, 
}!ar  Jules  Romain. 

IIP  Salle  : Christ  portant  la  croix, 
d’A.  Solari;  — Lucrèce,  Léda,  de  Vasari; 

— une  Madeleine,  la  Vierge,  Jésus  et  des 
Anges,  Vénus,  d’A.  del  Sarto;  --  deux 
Apôtres,  de  Michel-Ange;  — Sainte  Fa- 
mille, de  P.  del  Vaga  ; — Danaé,  du  Corrége; 
—Christ  à la  colonne,  de  S.  del.  Piondjo. 

IV®  Salle  : Mise  au  tombeau,  Pietà, 
S.  François,  d’Ann.  Carrache;  — S‘'  Ca- 
therine de  Sienne,  de  Louis;  — la  Sibylle 
de  Cumes,  du  Dominiquin;  -^l’Enlèvement 
d’Europe,  du  chev.  d’Arpin  ; — Ti'te  de 
S.  Joseph,  du  Guide;  — Tète  de  Christ, 
S.  Dominique,  d’Ann.  Carrache. 

V® Salle:  Flagellation, du  chev.  d’Arpin; 

— les  Saisons,  4.  tableaux  de  l’Al- 
hane;  — la  Chasse  de  Diane,  du  Domini- 
quin; — une  Vierge,  du  Caravage. 

VI®  Salle:  la  Vierge  aux  Dou'eurs,  le 
Betour  de  l’enfant  prodigue,  du  Guerchin; 

— Borate  Giustiniani,  d’A.  Sacchi;  — 
G.  Ghis'ieri,  de  P.  de  Cortone;  — S.  Sta- 
nislas, de  Rihera;  — les  Trois  Ages  de 
l’honin  e,  copieduTitien,  par  Sassoferrato  ; 

— 2 Paysages,  de  G.  Poussin. 

VII®  Salle:  longue  galerie,  dite»  Stanza 
degti  specchi,  » toute  orn('‘e  de  glaces, 
avec  des  peintures  décoratives  de  Ciro 
Ferri  et  de  Mario  dei  Fiori;  2 belles 
tables  de  porj)hyre. 

VIll®  Salle  : deux  Batailles,  du  Bour- 
guignon; — Paysage,  de  S.  Rosa;  — 
Vierge,  de  P^.  lèrill;  — 4 mosaïques  de 
Matteo  le  Provençal,  entre  autres  un  por- 
trait de  Paul  V Rorghèse. 

IX®  Salle  : consacrée  aux  5 fresques 
rapportées  du  Casino  de  Raphaël,  ou  villa 
Olgati;  deux  d’entre  (‘l!esrei)r(>senlent  les 
Noces  d’Alexandre  et  de  Roxane,  et  la  5®  le 
Jeu  des  archers. 
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X®  Salle  : S‘“  Cécile,  de  P.  Véronèse;  — 
David  portant  la  trie  de  Goliath,  du  Gior- 
gione;  — les  Trois  Grâces,  S.  Dominique, 
l’Aniour  sacré  et  l’Amour  profane,  du  Ti- 
tien; — S,  Jean  au  désert,  SS.  Cosme  et 
Damien,  de  P.  Yeronèse;  — un  Concert,  de 
L.  S])ada. 

XI“  Salle  : Sainte  Famille,  du  Titien;  — 
S.  Antoine,  un  Cruciliement,  Vénus  et  Cu- 
pidon,  de  P.  Véronèse  ; — Samson,  du 
Titien;  — Vierge,  de  Palma  Vecchio  ; — 
Vierge  et  S.  Pierre,  de  J.  Bellini. 

XII®  Salle  : Christ  en  croix.  Mise  au 
tombeau,  de  Van  Dyck;  — la  Visitation  de 
S‘®  Elisabeth,  de  Rubens;  — trois  Por- 
traits, d’IIolbein  (?)  ; — Louis  VI  de  Ba- 
vière, par  Alb.  Durer;  — une  Marine,  de 
Backuysen;  — des  Buveurs,  de  Téniers. 

Les  appartements  du  second  étage, 
qu’on  ne  voit  qu’avec  une  permission 
toute  particulière,  renferment  huit  gran- 
des toiles  de  Joseph  Vernet,  et  plusieurs 
de  divers  autres. 

Vis-à-vis  du  palais  Borghèse  est  le 
palais  dit  « de  la  famille  Borghèse  » , 
affecté  aux  dépendances  du  palais, 
et  lui-même  fort  important.  — Voyez 
aussi  aux  Villas. 

Palais  Borgia.  Voy.  Cesarini. 

Palais  Borromeo,  àquelques  pas  de 
S. -Ignace  ; sert  de  caserne  et  de  lo- 
cal au  collège  des  Nobles. 

Palais  Bracciano,  autrefois  Ve~ 
rospi,  conligu  au  palais  Chigi,  dans 
le  Corso;  commencé  par  Jér.  Bai- 
naldi,  continué  par  lion.  Longhi;  la 
voûte  de  la  galerie,  peinte  par  PAl- 
bane,  représente  les  Heures  du  jour 
et  diverses  Allégories.  Uésidence  du 
duc  de  Poli. 

Palais  Brasciii,  au  S.  de  la  place 
Navone  ; construit  sur  la  fin  du  siècle 
dernier  par  Morelli,  il  tient  Pun  des 
premiers  rangs  par  son  ampleur  et 
par  les  marbres  précieux  dont  il  est 
enrichi.  L’escalier,  également  des 
plus  sompteux,  est  orné  de  marbres, 
de  granit  rouge  oriental,  etc.  Une 
partie  de  ses  beaux  et  nombreux  sa- 
lons servent  parfois  à des  bals  et  à 
des  fêtes  de  bienfaisance.  — C'est  au 
duc  Braschi  que  Ton  demande  la  per- 


mission nécessaire  pour  visiter  la 
Villa  Adriana,  à Tivoli. 

Le  palais  Braschi  possédait  autrefois  le 
fameux  Antinoüs,  aujourd’hui  au  musée 
de  Latraii,  et,  il  y a quelques  années  en- 
core, les  statues  de  Cincinnatus,  Julia  Au- 
gusta,  Diane,  Bacchus,  deux  grandes 
vasques  de  rouge  antique,  un  sarcoi)liage 
avec  une  Bacchanale;  — les  Noces  de 
Cana,  de  Garofalo;  l’Adultère,  du  Ti- 
tien; une  Vierge,  de  Murillo;  Dalila  et 
Samson,  du  Caravage;  une  Sainte  Famil'e, 
copie  de  Raphaël  par  Carrache;  la  Lucrèce, 
de  P.  Véronèse;  l’Adoration  des  mages,  de 
Luca  Signorelli;  le  Mariage  de  Sainte  Cu’ 
therine,  de  fra  Bartolommeo,  etc. 

A l’un  des  angles  de  ce  palais  est 
la  statue  de  Pasquin.  Voy.  Places. 

Palais  Caffarelli,  via  di  Monte 
Caprino,  contigu  au  palais  des  Con- 
servateurs, au  Capitole. 

Palais  Caserta,  via  Sta  Catarina, 
contigu  au  palais  Mattéi. 

Palais  Cenci,  place  de  ce  nom,  en 
face  celle  des  Ecoles,  dans  le  Ghetto, 
sur  les  ruines  du  théâtre  de  Balbus. 

Palais  Cesarini-Sforza,  ancienne 
résidence  du  card.  Boderigo  Len- 
zuoli  Borgia  (Alexandre  VI),  qui  le 
céda  au  card.  Ascanio  Sforza,  vice- 
chancelier,  après  lequel  il  s'appela 
quelque  temps  la  Vieille  Clumcellerio. 
H était  à nouveau,  sous  les  ducs  Sforza - 
Cesarini,  par  P.  Passalacqua  de  Mes- 
sine, vers  1750,  il  a de  belles  cours, 
fort  anciennes,  des  antiquités  et  des 
tableaux. 

Palais  Chigi,  dans  le  Corso,  com- 
mencé par  Jacques  délia  Porta,  con- 
tinué par  Maderno  et  terminé  par 
Félix  délia  Greca,  pour  les  neveux 
d’Alexandre  VII  {Chigi,  1655-1667). 
Le  vestibule  en  est  magnihque,  et 
la  cour  belle,  vaste  et  commode.  Il 
se  développe  sur  le  Corso  et  sur  la 
place  Colonna.  — 11  a une  galerie  de 
3 salles,  renfermant  : 

P*  Salle  : S.  François,  du  Guçrchin  ; — 
S‘*  Cécile,  Nativité,  du  Guide;  — S.  Jean- 
Bapliste,  de  Caravage. 

11*  Salle  : l’Ange  gardien,  de  P.  de  Cor- 
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fone;  — Christ  à la  Colonne,  du  Guer- 
diin;  — Christ  au  tomheau,  d’Aug.  t'ar- 
rache; — Dispute  d’un  satyre  et  d’un 
))hilosophe,  de  S.  Dosa;  — deux  Portraits, 
du  Titien;  — une  Madeleine,  de  Spagno- 
letto. 

111®  Salle  : S.  Domuald,  Bernard  Tolo- 
mei  de  Sienne,  d’A.  Sacchi;  — une  Piété, 
du  Guide. 

Les  appartements  du  second  étage  sont 
ornés  de  peintures  de  Jules  Domain,  d’A. 
Sacchi,  du  Bernin.  — La  Bibliothèque, 
fondée  par  Alexandre  VII,  contient  de 
très-curieux  manuscrits,  des  chroniques, 
missels,  musique,  miniatures,  autographes 
célèbres,  20  volumes  de  documents  rela- 
tifs au  traité  de  Westphalie,  etc. 

Palais  Golonna,  place  des  SS.- 
Apôtres,  au  pied  du  Quirinal  ; com- 
mencé par  Martin  P’’  (Colonna) , il  fut 
terminé  et  embelli  par  des  cardinaux 
et  des  princes  de  la  famille  ; il  est 
un  des  principaux  de  Rome  par  son 
(itendue.  Le  dernier  prince  Colonna, 
le  père  du  prince  actuel,  a relié 
les  2 ailes  du  palais  et  remplacé  l’an- 
cienne grille  par  une  suite  de  petites 
boutiques  surmontées  d’un  simple 
entre-sol;  sorte  de  bâtisse  indus- 
trielle qui  n’en  porte  pas  moins, 
selon  l’usage  romain,  la  date  de  sa 
construction  et  les  nom  et  armes 
de  son  auteur,  répétés  aux  deux 
angles  : 

ASPP.ENVS 
COLVMNA 
AB  AVRIA. 

A.  M.  D.  CGC.  XXIII. 

Gaspard  Poussin,  Tempesta,  Poma- 
rancio,  le  chev.  d’Arpin  et  autres 
artistes  célèbres  ont  exécuté  les 
peintures  du  rez-de-chaussée. 

Ce  vaste  palais  est  comme  coupé 
en  deux  depuis  nombre  d’années. 
L’aile  gauche  (contre  les  SS. -Apôtres) 
est  occupée  par  l’ambassade  fran- 
çaise, qui  possède  ainsi,  bien  qu’en 
local  ion.  Lune  des  plus  splendides 
ésidences  de  la  ville. 

La  galerie  Colonna  comprend  5 
salles  ou  grandes  divisions: 


Les  O pièces  qui  précèdent  les  ta- 
bleaux sont  ornées  de  tapisseries  d’Arras 
ou  des  Gohelins  et  de  quelques  bustes, 
entre  autres  un  Vite’lius,  fort  ex})ressif. 

T®  Salle  : un  Portrait  d’enfant,  de 
Giovanni  Sanzio;  — la  Vierge  et  Jésus,  de 
Luini  ; — deux  grands  Paysages,  avec 
figures,  de  l’Albane;  — Vierge  à l’enfant, 
do  Jules  Domain  ; — une  Sainte  Famille, 
du  Parmesan;  — une  autre,  d’Inn.  d’I- 
mola  ; — Moïse,  du  Guerchin  ; — la  Dé- 
surrection,  de  P.  de  Cortone. 

II®  Salle.  C’est  la  « salle  du  Trône.  » 

III®  Salle  : le  frère  augustin  On.  Panvi- 
ni,  du  Titien;  — Sainte  Famille, du Bronzi- 
no;  — l’Ange  gardien,  S.  Gabriel,  du  Guer- 
chin;— l’Enlèvement  d’Europe,  de  l’Albane; 

— Caricature,  d’Ann.  Carrache  ; — une 
Vierge,  de  Paris  Bordone  ; — Lorenzo  Co- 
lonna, par  Holbeiri;  — la  Musique,  de 
P.  Véronèse;  — Joseph  et  ses  frères,  de 
Duhens.  — Au  plafond  : l’Apothéose  de 
Martin  V (Colonna),  par  Luttiet  Battoni. 

IV®  Salle  (ou  Vestibule  de  la  galerie): 
des  Paysages,  de  G.  Poussin;  — Apollon  et 
Daphné,  de  Nie.  Poussin  ; — deux  Batailles, 
de  Wouwermans;  — Marine,  de  S.  Dosa;  — 
des  Paysages,  de  Berghera,  P.  Brill,  Cana- 
letti.  Sur  la  paroi  de  gauche,  un  ma- 
gnifique cabinet  du  xvi®  s ècle,  exécuté  par 
l’al'emand  Steinhart,  et  sur  lequel  27  has- 
rçliefs  en  ivoire  reproduisent  le  Jugement 
dernier  de  la  chapelle  Sixtine,  et  26  sujets 
des  Loges  de  Daphaël,  au  Vatican. 

V® Salle  (grande  Salle  ou  Galerie), Yune 
des  plus  grandioses  de  Dôme,  ipeublée  de 
fragments  et  de  statues  antiques  (tète  co- 
lossale de  Minerve),  de  bronzes  (le  Faune,  de 
Sansovino),  décorée  de  glaces  et  depeintures, 
de  Mariano  dei  Fiori  et  de  C.  Maratta.  Le 
})lafond  est  couvert  de  fresques  rappe- 
lant l’histoire  des  Colonna.  Au  centre,  la 
Bataille  de  Lépante,  par  Coli  et  Gherardi. 

Tableaux  : une  Assomption,  de  Duhens; 

— la  Charité  romaine,  de  Sti’ozzi  ; — Adam 
et  Eve,  de  Salviati;  — C.  Colonna,  par 
Van  Dyck;  — Marc-Ant.  Colonna,  par 
Gaetani;  — Et.  Colonna,  par  G.  Cagliari  ; 

— Lucrèce  Colonna,  par  Van  Dyck;  — le 
card.  P.  Colonna,  par  Aug.  Carrache;  — 
J.  Sciarra  Colonna,  par  le  Giorgione;  — 
un  Martyre,  du  Guerchin;  ---  Ecce  homo, 
de  l’Albane;  — Narcisse,  du  Tintoret;  — 
Sainte  Famille,  du  Titien;  \énus  et  Cu- 
pidon,  du  Bronzino;  — les  mêmes,  de 
Salviati;  — les  Ber  ers,  du  Poussin;  — 
deux  S.  Jean,  de  S.  Dosa;  — une  Vierge, 
fort  curieuse,  de  Nie.  de  Foligno  ; — 3Ia- 
deleine  glorieuse,  d’Ann.  (îarrache  ; — 
S.  Pierre  captif,  de  Lan  franc  ; — S.  Fran- 
çois aux  Anges,  du  Guide. 

Sur  l’un  des  trois  gradins  de  marbre  qu 
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exhaussent  l’extrémité  de  la  galerie,  se  voit 
un  des  boulets  français  du  siège  de  1849, 
laissé  ])rès  du  trou  qu’il  fil  en  tombant. 
La  colonne  de  gaucbe  avait  été  fracassée 
par  le  meme  ])rojecti!e,  mais  elle  dut  être 
ré})arée  aussitôt  })Our  ne  pas  compromettre 
l’existence  de  la  galerie. 

Derrière  ces  gradins  et  tout  au 
bout  de  la  galerie  est  une  riche  Co- 
lonne^ arme  parlante  de  cette  fa- 
mille ; puis,  à gauche,  une  autre 
galerie,  inache\^ée  et  depuis  long- 
temps abandonnée.  C’est  de  là  qu’on 
pénètre,  au  moyen  de  plusieurs  ponts 
ou  arcades,  dans  les 

Jardins  Colonna^  qui  se  trouvent 
au  niveau  du  Quirinal.  On  y voit 
divers  fragments,  entre  autres  ceux 
attribués  au  temple  du  Soleil,  ou  de 
la  Santé  (?),  quelques  restes  de  ther- 
mes, etc. 

Palais  Corsiisi  (via  Lungara),  en 
face  de  la  Farnesina;  acheté  des  Ria- 
rio,  sous  Clément  XII  [Corsmi,  1750- 
1740),  par  les  Corsini,  qui  le  firent 
agrandir  par  Fuga.  Christine  de  Suède 
y était  morte  en  1689.  H y a un 
double  escalier,  des  plus  majestueux, 
une  Bibliothèque  importante  et  une 


Pian  de  la  galeiie  Corsini. 

P®  Salle  : la  Plaie  de  Milan,  deTb.  Mu- 
ratori;  — le  Mariage  de  S'®  Catherine,  de 
Cb.  Maratta;  — 4 Scènes  champêtres, 
de  Locatelli  ; — 2 Vues  de  Venise,  de 
Canaletti.  — Au  milieu,  un  magnifique 
sarcophage,  avec  triions  et  néréides, 
trouvé  à Porto  d’Anzio. 

IT  Salle  : Sainte  Famille,  de  Bassano  ; 
— un  Anachorète,  de  Fr.  Mola  ; — une 
Pieta,  de  L.  Carrache;  — Adam  et  Eve, 
le  Fils  prodigue,  de  Cerquozzi, 


111®  Salle  (galerie  ongue,  à droite)  : 
Ecce  humo,  du  Guerchin;  — Nativité  do 
la  Vierge,  de  L.  Carrache;  — Vierge  à 
l’enfant,  d’A.  del  Sarto;  — Sainte  Fa- 
mille, de  fra  Bartolornmeo;  — une  autre, 
de  Garofalo;  — Apollon  et  3Iercure,  do 
l’Albane;  — Ju’es  II,  par  Baphacl  (?);  — 
Philippe  11,  par  leTilien;  — Nativité,  deP. 
de  Cortone  ; — S*®  Aiiolline,  de  C.  Dolci  ; — 
la  Vanité,  de  Sarracini;  — Sainte  Famille, 
Fuite  en  Egypte,  de  C.  Marrata;  — Sainte 
Famille,  deVasari;  — deux  Ecce  hojuo, 
du  Guide  et  de  C.  Dolci. 

IV®  Salle  : une  Hérodiade,  un  S.  Jean, 
du  Guerchin;  — Martyre  de  S.  André, 
d’A.  Sacchi;  — Crucifiement  de  S.  Pierre, 
du  Guide;  — Jésus  et  Madeleine,  de  Ba- 
rocci;  — S.  Jérôme,  du  Titien;  — la  Fcr- 
narina,  répétition  de  celle  de  Florence, 
par  Raphaël  (?);  — Vénus  et  Cupidon,  2 
cadres  ovales,  de  l’Albane;  — Mort  d’Ado- 
nis.  de  Spagnoletto;  — Mise  au  tombeau, 
de  L.  Carrache;  — la  Vie  du  soldat,  12 
épisodes,  de  Callot. — Deux  petits  Amours, 
en  marbre,  de  Tenerani. 

V®  Salle  : Annonciation,  de  C.  Ma- 
ratta; — Vierge  à l’enfant,  de  l’Alhane; 
l’Annonciation,  Jésus  et  la  Samaritaine,  du 
Guerchin;  — .lésus  et  S.  Pierre,  du  Gior- 
gione;  — Vierge  aux  douleurs,  S.  Jean, 
Ecce  homo,  Christ  en  croix,  du  Guide. 

VI®  Salle  {Portraits)  : Ferdinand  l®®, 
Philippe  11,  du  Titien;  — Ilolhein,  et 
sa  Femme,  par  Holhein;  — le  card,  .Alh. 
de  Brandebourg,  d’.Aih.  Diirer;  — Ru- 
bens, par  Campiglia;  — le  card.  Al.  Far- 
nèse,  du  Titien;  — le  card.  Neri  Corsini, 
du  Baciccio. 

VIT  Salle  : la  Vierge  et  Jésus,  de  Mu- 
rillo;  — la  Pentecôte,  l’Ascension,  Christ 
en  gloire,  de  fra  Angelico  ; — - S.  Sébastien, 
de  Rubens  ; — Christ  portant  sa  croix,  de 
Garofalo;  — deux  Paysages,  de  G.  Poussin; 
— l’Homme  surpris  en  adultère,  du  Ti- 
tien; un  Portrait,  du  Dominiquin;  — 
Charité,  de  Pomarancio. 

VlIT  Salle  : Jésus  devant  l ilatc,  de 
Van  Dyck;  — Sainte  Famille,  du  Poussin; 
Contemplation,  du  Guide;  — Six  Paysages, 
de  G.  Poussin;  — Suzanne  au  bain,  du 
Dominiquin;  — S.  Jérôme,  du  Guerchin; 
— .Christ  aux  Oliviers,  du  Corrége  (ï);  — 
Deux  ])ortraits  mosaïque,  du  paj  e Clé- 
ment NII  (Corsini)  et  de  son  neveu  le 
card.  Neri  Corsini. 

IX®  Salle  : Intérieur  d’une  ferir.e  hol- 
landaise,x  de  Téniers;  — Ovide,  du  Pous- 
sin; — Innocent  X,  par  A^ïîasquez;  — 
Prométhée  et  le  Vautour,  4 Sujets  d(>  ba- 
tailles, de  S Rosa;  — Trinité,  de  C.  Ma- 
ratta; — Christ  mis  au  tombeau,  du  Do- 
miniquin, 
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La  X*  Salle,  qui  ne  s’ouvre  que  sur 
permission  particulière,  renferme  l’Enlè- 
vement (l’Europe,  bas-relief  en  bronze,  c!e 
benven.  Cellini  (?),  une  mosaïque  anticpie 
(Taureau  frappé  de  la  foudre),  un  portrait 
de  Clément  XII  en  pierre  dure,  etc. 

Au  palais  est  annexée  uneFi//a({ui 
s'étend  sur  la  pente  du  Janicule, 
au  sommet  duquel  s’élève  un  Casino 
d’où  l’on  voit  Rome  dans  toute  son 
étendue.  On  pense  que  là  était  la 
maison  de  Martial: 

Ilinc  septem  dominos  videre  montes. 

Et  totam  licet  æstimare  liomam. 

C’est  de  là  que  le  graveur  Joseph 
Yasi,  maître  de  Piranesi,  a pris  le 
dessin  de  sa  Vue  générale  de  Rome, 
en  12  planches. 

Palais  Costagüti,  remarquable  par 
les  fresques  qu’il  renferme.  « Dans 
la  première  chambre  on  voit  Hercule 
terrassant  le  centaure  Nessus,  par 
l’Albane  ; dans  la  2%  Apollon  sur  son 
char,  avec  plusieurs  Amours,  et  le 
Temps  qui  découvre  la  Vérité,  par  le 
Dominiquin  ; dans  la  3®,  le  Guerchin 
a représenté  Renaud  dormant  sur 
un  char  traîné  par  deux  dragons, 
avec  Armide  qui  le  regarde.  Dans  la 
galerie  qui  suit  sont  Vénus,  Cupi- 
don,  etc.,  du  chev.  d’Arpin  ; dans  la 
5%  la  Justice  et  la  Paix,  de  Lanfranc  ; 
enfin  dans  la  0%  Arion  sur  un  dau- 
phin, de  Romanelli.» 

Palais Doria  (Corso).  U consiste  en 
ti  ois  corps  de  logis  qui  réunis  for- 
ment un  des  plus  vastes  et  des  plus 
magnifiques  édifices  de  Rome.  « La 
partie  qui  regarde  sur  la  place  du 
Collège  Romain  est  la  mieux  con- 
struite, et  fut  bâtie  par  Camille  Pam- 
})hili  sur  les  dessins  de  Rorromini. 
Peu  de  temps  après,  lemèmePamphili 
fît  élever  la  partie  du  batiment  qui 
donne  sur  la  rue  du  Cours  par  Val- 
vasori,  et  enfin  le  côté  correspon- 
dant à la  place  de  Venise  fut  construit 
par  le  dernier  prince  de  la  même 


famille  sur  les  dessins  de  Paul  Amali. 
A la  mort  de  ce  dernier  prince,  le 
palais  échut  par  droit  de  succession 
aux  Doria.  L’ornement  intérieur  cor- 
respond fort  bien  à la  magnificence 
extérieure.  On  remarque  surtout  le 
portique  qui  s’élève  avant  le  grand 
escalier,  à cause  de  la  difficultueuse 
siruclure  de  sa  voûte  plane  que  sou- 
tiennent 8 colonnes  de  granit  orien- 
tal. L’escalier  de  marbre  qui  vient 
ensuite  est  spacieux  et  magnifique; 
les  appartements  auxquels  il  conduit 
sont  parfaitement  distribués  et  ornés 
avec  le  meilleur  goût.  » A gauche 
en  entrant,  est  l’escalier  de  la  Galerie, 
l'une  des  plus  riches  de  Rome  (10 
salles) . 
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Plan  (le  la  galerie  Doria 

P®  Salle  [Galerie)  : onze  Paysages,  de 
G.  Poussin  ; — une  Marine,  de  Nie.  Pous- 
sin ; — le  Sacrifice  de  Noé,  de  P.  de  Cor- 
tone;  — une  Bataille,  du  Bourguignon.  — 
Nombreux  morceaux  et  fragments  anti- 
ques : trois  sarcophages  avec  bas-reliefs; 
un  Bacchus  barbu,  Ulysse  sortant  de 
l’antre  de  Polyphénie,  etc. 

lie  Salle  (à  gauche)  : Circoncision,  de 
J.  Bellini;  — Annonciation,  de  fra  F,  Lippi  ; 
— Martyre  de  S‘®  Agnès,  du  Guerchin.  — 
Au  centre,  le  Centaure,  en  rouge  et  noir 
antique,  provenant  de  la  villa  de  Pompée 
( à Albano),  et  deux  petits  groupes  de 
l’Algarde. 

IIP  Salle  (cabinet,  sur  la  droite)  : une 
Vierge,  de  Sassoferrato  ; — une  Sainte 
Famille,  d’A.  del  Sarto. 

La  IV*  Salle  renferme  des  lironzes  et 
des  pièces  fort  curieuses,  entre  autres  jilu- 
sieurs  épisodes  de  la  vie  de  David,  œuvre 
byzantine  du  iv®  siècle. 
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V*  Saluî  : Sainte  Famille,  de  Vasari; 

— le  Mariage  de  S‘®  Catherine,  de  Recca- 
riiini.  — Reaii  groupe,  en  marbre,  de 
l’ccole  du  Rernin  (Lutte  de  Jacob  et  de 
l’Ange). 

VI®  Salle  : Sainte  Famille,  de  S.  Botti- 
celli;  — Assomption,  du  Dominiquin;  — 
3Iarine,  de  Manglard. 

La  VU®  Salle  a,  sur  la  droite,  un  petit 
cabinet  circulaire  où  se  voient  des  Paysa- 
ges, de  Breugbel  (?)  et  le  buste  d’Olympia 
Maidalchini  - Pamphili,  par  l’Algarde.  — - 
Elle  est,  ainsi  que  les 

Vlll®,  IX®  et  X*  Salles,  presque  exclu- 
sivement garnie  de  Paysages,  dus  à S.  Bosa, 
Botb,  le  Fiammingo,  Locatelli,  Zenar- 
di,  etc.,  et  conduit  à la  grande 

CiALEFilE  CAP.r.ÉE  (XI®,  Xll®,  XV®  et 
XVI®  salles),  ouverte  sur  les  quatre  côtés 
de  la  grande  cour  du  palais. 

XI®  Salle  (en  tournant  à gauche)  : une 
3Iadeleine,  d’Ann.  Carrache;  — Galatéc, 
de  P.  del  Vaga;  — 5 Sainte  Famille, 
une  de  Sassoferrato,  deux  d’A.  del  Sarto; 

— la  Création,  de  Breugbel;  — le  Fils 
prodigue,  du  Guerchin;  — Fuite  en 
Egypte,  de  Cl.  Lorrain;  — le  môme  sujet, 
de  Gaspard  et  Nicolas  Poussin  ; — Sainte 
Famille,  de  l’Albane;  — les  Trois  Ages  de 
l’homme,  du  Titien. 

XII®  Salle  (à  droite)  : S.  Pierre,  du 
Guerchin;  — Baldo,  Bartholo,  deux  por- 
traits, de  Raphaël;  — Portrait  de  femme, 
du  Titien;  — une  Veuve,  de  Van  Dyck  ; — 
les  Quatre  Eléments,  de  Breugbel;  — le 
Sacritice  d’Isaac  et  le  Portrait  de  moine, 
dit  le  Confesseur,  du  Titien  ; — Jeanne  11 
de  Naples,  de  Léon,  de  Vinci;  — la  Ve  rtu 
triomphante,  carton  du  Corrége;  — F.' te 
de  village,  de  Téniers. 

A l’extrémité  de  ce  bras  de  la  galerie 
sont  deux  ])etites  chambres  carrées,  ou 

XllI®  et  XIV®  Salles,  dont  l’une  est  la 
« salle  du  Trône  » ; l’autre  contient  des 
œuvres  du  Poussin,  et  un  beau  Paysage, 
de  Ponte  Lncano.  Elles  communiquent 
avec  le  palais  Doria  qui  fait  face  au  Col- 
lège romain. 

XV®  Salle  (5*  bras  de  la  galerie)  : l’As 
somption,.la  Fuite  en  Egypte,  la  Nativité, 
les  Mages,  la  Mise  au  tombeau,  cinq  Ta- 
Ideaux  ovales  d’Ann,  (arrache;  — une 
Pirtày  du  meme;  — Mercure  volant 
le  troupeau  d’Apollon,  la  Chasse  de  Diane, 
le  Moulin,  de  CL  Lorrain;  — Maccbiavelli 
[Nico’ausMagbiavellius],  d’A.  del  Sarto  (’?); 

— un  ( brist  en  croix,  de  Michel-Ange  (?); 

— un  Portrait,  du  Giorgione  ; — ;^aintc 
Famille,  de  fra  Bartolonnneo. 

A l’extrémité  de  cette  galerie,  sur  la 
gauche,  s’ouvreun  petit  cabinet  circulaire, 
répétant  symétriquenent  celui  de  la 


salle  VU®,  qui  lui  fait  face  à l’autre  bout 
de  ce  côté  du  palais  (façade  sur  le  Corsol. 
11  est  tout  consacre  à l’histoire  des  Doria, 
et  renferme  : les  i>ortraits  d’André  Doria* 
de  Séb.  del  Piombo  (?)  ; — de  Gian.  Doria’ 
par  le  Bronzino;  — d’innocent  X (Pam- 
I)hili),  par  Velasquez;  — une  Descente  de 
croix,  avec  des  portraits  de  donateurs, 
d’IIemling;  — le  buste  du  Prince  actuel, 
par  Tenerani.  — En  face,  s’ouvre  le  der- 
nier bras  de  la  galerie,  ou  la 

XVI®  Salle,  dite  Galerie  des  Glaces,  l’une 
des  plus  riches  de  Rome,  avec  la  galerie 
Colonna,  et  toute  décorée  de  statues  anti- 
ques, de  glaces,  de  bronzes  et  d’ornements 
divers  ; le  plafond,  du  dernier  siècle,  est 
de  Joseph  et  François  Melani. 

Palais  Farnèse,  considéré  comme 
le  plus  beau  de  Rome  tant  par  sa 
magnificence  que  par  l’excellence  de 
son  architecture.  Paul  III,  n’étant 
que  cardinal,  le  fit  commencer  sur 
les  dessins  de  San  Gallo  ; il  fut  en- 
suite terminé  par  le  card.  Alexandre 
Farnèse,  neveu  de  ce  pontife,  sous 
la  direction  de  Michel-Ange  et  de 
Jacques  délia  Porta,  quia  fait  la  fa- 
çade sur  la  via  Giulia.  « Le  traver- 
tin qui  servit  à sa  construction  fut 
enlevé  au  Colisée.  Chacune  des 
quatre  façades  a trois  rangs  de  fe- 
nêtres. Du  portique  qui  donne  sur  la 
place  on  entre  dans  un  vestibule  orné 
de  *12  colonnes  de  granit  d’Egypte 
et  d’ordre  dorique.  La  cour  forme  un 
carré  parfait;  elle  est  décorée  de  3 
rangs  d’arcs  superposés  dont  les  deux 
premiers  sont  d’ordre  dorique  et 
ionique,  et  le  troisième  (J’ordre  co- 
rinthien. Cette  cour  était  primitive- 
ment ornée  de  statues  parmi  lesquel- 
les on  admirait  le  célèbre  Hercule 
deGlycon  l’Athénien,  eih-Floi^e;  ces 
statues,  ainsi  que  d’aulres  objets  pré- 
cieux, ont  été  transportées  à INaples, 
le  palais  elles  propriétés  des  Farnèse 
appartenant  maintenant  aux  Bourbons 
de  Naples.  Aujourd’hui  on  ne  voit  plus 
dans  cette  cour  que  le  sarcophage 
de  Cecilia  Matella,  trouvé  dans  son 
tombeau,  hors  de  la  poi  tc  S.-Sébas- 
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lien,  et  dans  le  palais  même,  les 
peintures  qui  n’ont  pu  être  dépla- 
cées. Au  premier  étage,  on  trouve 
une  galerie  peinte  a fresque  par  An- 
nibal  Garrache,  qui  se  fit  aider  dans 
son  travail  par  son  frère  Augustin. 
Le  premier  tableau  représente  le 
Triomphe  de  Bacclius  et  d’Ariane, 
placés  chacun  sur  un  char  ; celui  de 
Bacchus  est  en  or  et  trainé  par  deux 
tigres;  celui  d’Ariane  est  d’argent 
et  trainé  par  deux  boucs  blancs;  à 
l’entour  sont  des  Faunes,  des  Saty- 
res, des  Bacchantes,  et  Silène  sur 
son  âne  les  précède.  Les  deux  ta- 
bleaux de  côté  représentent,  l’un  le 
dieu  Pan  qui  offre  à Diane  la  laine 
de  ses  chèvres,  l’autre  Mercure  por- 
tant la  pomme  d'or  à Paris.  Galatée, 
l’Aurore  enlevantCéphale,  Polyphème 
lançant  un  rocher  sur  Acis  qui  fuit 
avec  Galatée,  sont  les  sujets  des  4 
tableaux  suivants.  Les  4 tableaux 
du  milieu  représentent  Jupiter  rece- 
vant Junon  dans  le  lit  nuptial,  Diane 
et  Endymion,  Hercule,  Anchise ôtant 
un  cothurne  du  pied  de  Vénus.  Vien- 
nent ensuite  18  petits  tableaux.  En- 
fin les  2 grands  tableaux  des  2 pa- 
rois latérales  représentent,  l’un,  An- 
dromède liée  sur  un  rocher  et  Persée 
combattant  le  monstre  marin  ; l’autre, 
Persée  changeant  en  pierre  Thinée, 
à l'aide  de  la  tète  de  Méduse.  Dans 
la  salle  qui  suit  la  galerie  sont  les 
fresques  fm  Dominiquin,  primitive 
ment  dans  une  maison  voisine  du 
palais,  où  elles  avaient  beaucoup 
souffert;  mais  elles  ont  été  habile- 
ment dJtaciiées  de  la  muraille,  et 
restaurées  par  M.  Palmaroli.  An- 
nibal  Garrache,  est  encore  l’auteur 
des  fi'esques  qu’on  voit  dans  un 
cabinet  qui  fait  suite  à plusieurs 
chandjres.  Giiaque  sujet  est  séparé 
de  l'autre  par  des  ornements  en 
clair-obscur,  du  même,  exécutés  avec 
une  rare  perfection.  » (Artaria.)  Les 


3 salles  suivantes  sont  de  Daniel 
de  Volterre.  La  grande  salle  qui 
vient  après  elles  est  ornée  de  fres- 
ques dues  à François  Salviati,  Thad- 
dee  Zuccari  et  Georges  Vasari. 

Le  palais  Farnèsc,  en  ce  moment 
habité  par  l’ex-roi  des  Deux-Siciles 
François  H,  a été,  de  1861  à 1863, 
l’objet  d’une  restauration  à peu  près 
complète. 

En  meme  temps,  le  marquis  de 
Lema,  l’ambassadeur  espagnol  qui 
partagea  son  existence  et  ses  périls 
jusqu’à  la  rcd  lition  de  Gaëte,  a reçu 
de  lui,  à la  condition  de  le  restaurer, 
la  cession,  pour  cent  ans,  du  char- 
mant et  célèbre  Casino  Farnèse,  dit  la 

Farnesina,  de  l’autre  côté  du 
Tibre  (via  Lungara,  vis-à-vis  du  pa- 
lais Corsini),  élevé,  sous  Léon  X, 
par  le  banquier  Agostino  Chigi. 

La  villa  Chigi , dit  M . J . Dumesnil  ^ , 
est  dans  un  des  plus  beaux  sites  de 
Rome...  Ag.  Chigi  connaissait  depuis 
longtemps  le  talent  de  B.  Peruzzi, 
son  compatriote;  il  le  fit  venir  et  lui 
confia  le  soin  non-seulement  de  con- 
struire la  villa,  mais  de  la  décorer 
magnifiquement.  L’architecte  éleva 
un  élégant  palais,  avec  une  loge  ou 
portique,  divisé  en  cinq  arcades,  avec 
pilastres  qui  soutiennent  la  voûte. 
Comme  il  excellait  également  dans  la 
peinture,  B.  Peruzzi  peignit  dans  la 
voûte  du  portique  Phistoire  de  Mé- 
duse changeant  les  hommes  en  pier- 
res, et  représenta  l’ersée  au  moment 
où  il  vient  de  lui  couper  la  tôle.  Dans 
les  retombées  de  la  voûte,  il  figura 
une  perspective  de  stucs  et  de  fleurs 
tellement  bien  imitée,  que  les  artistes 
les  plus  habiles  la  prenaient  pour  de 
véritables  bas-reliefs.  Vasari  raconte 
qu’ayant  mené  le  Titien  voir  cette  dé- 
coration, le  maitre  vénitien  ne  vou- 
lait pas  croire  que  ce  fût  de  la  jiein- 

’ Amaleurs  ifalirn  p.  09, 
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turc  : il  fallut,  pour  s’en  convaincre, 
qu'il  changeât  de  place,  et  il  en  resta 
stupéfait.  Agoslino,  voulant  faire  dé- 
corer sa  villa  par  les  premiers  artis- 
tes de  son  temps,  lit  venir  de  Venise 
Sebastiano,  célèbre  par  son  admi- 
rable coloris.  Il  le  mit  de  suite  à 
l’œuvre,  et  lui  lit  faire  les  arceaux 
de  la  loge  dont  B.  Peruzzi  avait  peint 
la  voûte;  là  Sebastiano  peignit  des 
sujets  poétiques  à la  manière  véni- 
tienne, très-différente  de  celle  adoptée 
alors  par  les  artistes  de  l'école  ro- 
maine. C’est  dans  les  espaces  restés 
libres  de  la  loge  que  Raphaël  a re- 
présenté la  fable  de  Psyché,  le  Triom- 
phe de  Cupidon,  le  Conseil  des 
Dieux  et  les  Noces  de  l’Ammur. 

La  Villa,  outre  la  loge  ou  portique, 
comprend  encore  une  galerie  d’égale 
longueur,  et  disposée  par  l’architecte 
de  manière  à recevoir  une  série  de 
peintures  dans  divers  compartiments 
de  grandeur  moyenne.  Lne  seule  fut 
exécutée  par  Raphaël:  c’est  celle  qui 
représente  le  Triomphe  de  Calatée. 
Celte  composition,  dans  le  goût  an- 
tique, rappelle,  par  les  accessoires, 
les  peintures  et  les  mosaïques  échap- 
pées à la  destruction  des  barbares  et  du 
temps.  » On  voit  aussi,  sur  l'un  des 
murs,  la  Tête,  au  charbon,  respectée 
par  Raphaël  et  due  à Michel-Ange,  qui 
laissa  ainsi  sa  signature  en  même 
temps  qu’un  conseil  utile  à son  rival. 

Palais  Gabrielli,  près  de  la  Cliiesa 
Nuova;  autrefois  palais  Orsini;  ren- 
ferme de  bons  tableaux,  et  des  fres- 
ques de  Zuccheri. 

Palais  del  Gallo,  place  Trajane  ; 
construction  toute  moderne,  l’un  des 
très-rares  palais  de  Rome  aménagé 
avec  le  confortable  français;  il  appar- 
tient au  chef  de  la  famille  del  Gallo, 
marquis  Alex.  de.  Roccagiovine. 

Palais  Giraud.  Voyez  Torloma. 

Pa  lais  Ma  ssiMO  ou  AI  assimi  , deux  pa- 
lais adhérentsTun  à l’autre,  conslrnits 


tous  deux  par  Balthazar  Peruzzi, 
qui  tira  d’un  espace  circonscrit  un 
grandiose  portique,  soutenu  par  0 
colonnes  d’ordre  dorique,  et  5 cours 
dont  la  première  est  très-élégante  et 
ornée  d'une  belle  fontaine.  « Dans 
l’appartement  principal,  il  y a plu- 
sieurs tableaux,  et  une  superbe  sta- 
tue antique  qui  représente  un  Athlète 
dans  l’attitude  de  lancer  le  disque. 
Les  peintures  en  clair-obscur  de  la 
façade  qui  regarde  la  place  Navone 
sont  de  Daniel  de  Volterre.  » (Ar- 
taria.)  Il  renferme  une  richissime 
chapelle  dédié  à S.  Philippe  deNeri, 
lequel,  le  16  mars  1561 , y ressuscita 
Paul  Alassimo . — Dans  la  maison  con- 
tiguë à ce  palais  fut  ouverte,  en 
1467,  la  première  imprimerie,  par 
les  Allemands  Conrad  Sweynheym  et 
Arnold  Pannartz. 

Palais  AIattet.  Le  duc  Asdrubal 
Alattei  le  lit  construire  par  Charles 
Aladerno.  Le  vestibule  et  la  cour  sont 
ornés  de  bas-reliefs,  de  bustes  et  de 
statues  antiques.  Sur  l’escalier  sont 
deux  sièges  de  marbre  trouvés  sur  le 
mont  Célius,  et  un  bas-relief  repré- 
sentant une  chasse  de  l’empereur 
Commode  ; on  y voit  aussi  les  statues 
de  Jupiter,  de  Pallas,  de  l’Abondance, 
des  bustes  et  bas-reliefs,  et  une  Gale- 
rie : 

r®  Salle  (le  ])lafoiid  est  peint  à fresque 
]'ar  romarancio)  : Charles  I*"  et  Charles  11. 
de  Van  Dyck;  — S.  Ronaventure,  du  Tinto- 
ret;  — quatre  Paysages,  de  P.  Rrill. 

Il®  Salle  : deux.  Saisons,  de  P.  Rri.l. 

lll®  Salle  : deuv  Saisons,  du  meme,  fai- 
sant suite  aux  ])r(k‘édenles. 

IV®  Salle  (plafond  peint  par  Lanfranc  ) 
le  Sacriüce  d’isaac,  du  Cuide. 

V®  Salle  (plafond  de  P.  de  Cortonej:  le 
Sacrifice  d’isaac,  de  Lanfranc  ; — Entrée  de 
( harles  V à Bologne,  par  Tempesta  ; — la 
Nativité,  de  P.  de  Cortone. 

VI®  Salle.  Au  plafond,  peintures  en  clair- 
ohscur,  du  Dominiquin. 

Pai.ais  Odescalciii,  place  des  XII 
Apôtres,  construit  par  G.  Aladerno  et 
le  Bermn. 
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Palais  Rospicliosi.  Le  cardinal  Sci- 
pion  Borghèse  fit  commencer  ce  vaste 
palais  par  Flaminio  Ponzio,  sur  les 
ruines  des  thermes  de  Constantin; 
il  passa  plus  tard  au  cardinal  Benti- 
voglio,  puis  à la  famille  Mazzarini 
qui  le  fit  terminer  par  Charles  Ma- 
derno , et  finalement  aux  Bospi- 
gliosi.  11  possède  la  cclèhre  Aurore, 
du  Guide,  et  une  Galerie.  « L’Aurore 
est  bien  la  plus  intelligible  des 
fresques.  Cette  charmante  peinture  a 
Pair  moderne;  c'est  que  le  Guide  a 
imité  la  beauté  grecque.  Mais  comme 
il  avait  Pâme  d’un  grand  peintre,  il 
n’est  pas  tombé  dans  le  genre  froid, 
le  pire  de  tous...  En  admirant  ce 
chef-d’œuvre,  vous  avez  maudit  mille 
fois  le  graveur  Baphaël  Morghen,  qui 
en  a publié  une  si  indigne  caricature. 
Ce  Baphaël-là  ne  sait  pas  dessiner; 
personne  ne  l'ignore  ; mais  ici  il  n’a 
même  pas  su  graver  les  têtes  ». 
(Stendhal.) 

La  Galerie  comprend  : 

D*  Salle  (celle  de  droite)  : Adam  et  Eve 
avant  le  péché,  du  Dominiquin  ; — la  Mort 
de  Samson,  de  L.  Carrache  ; — Portrait  du 
Guide,  par  lui-même  ; — Un  Portrait,  de 
Van  Dyck. 

11®  Salle  (celle  de  gauche’)  ; David  triom- 
phant, du  Dominiquin;  — 13  Sujets  repré- 
sentant le  Sauveur  et  les  Apôtres,  de  Ru- 
bens et  d’après  lui  ; — Jésus  en  croix,  de 
Dan.  deVolterre;  — Portrait  du  Poussin, 
j)ar  lui-même  ; — une  P/c/rt,  de  Passi- 
gnani;  — Tohie,  de  Cigoli. 

Palais  Büspoli  (Corso),  en  partie 
occupé  par  le  général  de  l’armée 
française  d’occupation.  Bâti  pour  les 
Buccellai  par  Barthélemy  Amman- 
nati , le  cardinal  ülric  Caetani  y fit 
ajouter  le  balcon  et  la  grande  cor- 
niche par  Breccioli,  et  construire 
l’escalier  qui  en  fait  le  principal 
ornement.  11  se  compose  de  115 
degrés  de  marbre  blanc  d’un  seul 
morceau.  La  galerie  a 24  met.  de 
long  sur  7 1 /2  de  large  et  de  haut. 

Au  rez-de-chaussée  est  le  Gaffe 


Nuovo,  dont  les  salles  ont  été  peintes 
par  deux  artistes  français,  Léandre 
et  François. 

Palais  SciARRA,  attribué  à Flami- 
nio Ponzio , à l’exception  de  la 
grande  porte,  attribuée  elle-même 
à Vignole.  11  est  inachevé. 

Sa  galerie,  l’une  des  plus  choisies 
de  Borne,  malgré  ce  qui  en  a été  ré- 
tiré pour  former  la  galerie  Barbe- 
rini,  n’est  ouverte  que  le  samedi, 
et  quand  la  princesse  est  à Borne. 
Impliquée  dans  un  procès  politique, 
elle  vient  d’être  (4  sept.  18o5),  ac- 
quittée à Naples,  après  huit  mois 
de  détention  préventive.  Cette  gale- 
rie renferme,  dans  ses  4 salles  : 

D®  Salle  : un  Ecce  Homo,  du  chev.  d’Ar- 
pin;^ — S‘®  Rarhe,  de  P.  de  Cortone  ; — 
la  Décollation  de  S.  Jean-Daptiste,  Rome 
triomphante,  du  Valentin  ; — Cléopâtre 
(le  Lanfranc  ; — la  Transfiguration,  copie 
de  Raphaël,  par  Jules  Romain  ; — une 
Sainte  Famille  d’Inn.  d’imola  ; — la  Sa- 
maritaine, de  Garofalo  ; — le  Massacre  des 
Innocents,  une  Descente  de  croix,  de  Ras- 
sano  ; — un  tableau  à deux  faces,  de 
C.  Dolci,  représentant  Jésus  aux  Oliviers  et 
le  Christ  en  croix  ; — Vierge  à l’Enfant, 
du  Titien;  — le  card.  Fr.  Rarherini,  de 
Ch.  Maratta  ; — la  Vierge  et  deux  Evêques, 
de  S.  Vouet. 

Il®  Salle  : une  Rataille,  du  Rourguignon; 

— la  Fuite  en  Egypte,  le  Coucher  du  so- 
leil, de  Cl.  Lorrain  ; — une  Cérémonie  au 
Gesù,  trtes,  d’A.  Sacchi,  architecture  de 
Ga>gliardi  ; — S.  Matthieu  et  l’Ange,  du 
Poussin  ; — S.  J ean  baptisant  le  Sauveur, 
de  Rreughel  ; — le  Chàteau-Neuf,  à Naples, 
de  Canaletti  ; — de  nombreux  Paysages, 
de  P.  Rrill,  S.  Rosa,  A.  Roth  et  Locatelli. 

IIP  Salle  : Jésus  chassant  les  vendeurs 
du  Temple,  de  Rassano  ; — Mise  au  tom- 
‘heau,  de  Raroccio  ; — un  Assaut,  de  Tem- 
pcsta  ; — la  Charité,  d’Eisah.  Sirani  ; — 
une  Vierge,  de  Francia  ; — une  Chasse, 
de  Garofalo  ; — une  autre,  de  Tempesta  ; 

— une  Sainte  Famille,  d’A.  del  Sarto  ; — 
S.  Rruno,  de  P.  de  Cortone  ; — un  ^'oH  me 
langere,  la  Vestale  Claudia,  l’Adoration 
des  Mages,  de  Garofalo  ; — Moise  et  hîs 
Tables  de  la  loi,  du  Guide  (?)  ; — une 
Sainte  Famille,  de  l’Alhane  ; — des  Joueurs, 
de  Téniers  ; — ^ainte  Famille,  de  C.  Ma- 
ratta ; — la  Fornarina,  copie  de  Ju!(*s 
Romain;  — une  Vierge,  de  Lucas  de  1 evde 
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(150-i)  ; — les  Trois  Ages  de  riiomir.e,  de 
S.  Vouel. 

IV*  Salle  : la  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et 
S.  Jean,  de  fra  Bartolommeo  ; — S.  Jean, 
S.  Mare,  S.  Jacques,  S.  Jérôme,  quatre  Ta- 
bleaux, du  Guerehin  ; — le  Suonalore  di 
violino,  de  Raphaël  (1518)  ; — une  lléro- 
diade,  du  Giorgione  ; — l’Amour  conjugal, 
d’Aug.  Garraclie  ; — S.  J.-Baptiste  au  dé- 
sert, S.  Antoine;  Orphée  aux  enfers,  de 
Breughel  ; — les  Joueurs,  de  Caravage  ; — 
Modestie  et  Vanité,  de  Léon,  de  Vinci  ; — 
une  Madeleine,  du  Guide;  — la  Fuite  en 
Egypte,  de  l’Albane  ; — S.  Sébastien,  du 
Pérugin  ; — un  Christ,  de  Giotto  (?)  ; — 
la  Famille  du  Titien,  par  lui-même;  — 
le  Martyre  de  S,  Erasme,  du  Poussin,  es- 
quisse de  celui  du  Vatican  ; — la  « Bella 
Donna  »,  du  Titien  ; — la  Madeleine  dite 
delle  radici,  du  Guide, 

Dans  cette  dernière  salle  sont  quel- 
ques sculptures.  — Au  rez-de-chaus- 
sée, 2 salles,  fermées  au  public,  ren- 
ferment une  véritable  collection  de 
statues,  bustes  antiques  et  fragments 
du  NU®  au  xYii®  siècle. 

Palais  Spada.  Paul  III  le  fit  con- 
struire par  Jules  Mazzani,  élève  de 
Daniel  de  Vollerre.  La  façade  et  la 
cour  sont  ornés  de  stucs  et  de  bas- 
reliefs.  11  a une  Galerie  de  4 salles. 

P*  Salle  : deux  Batailles,  du  Bourgui- 
gnon; — Portrait  de  Jules  III,  de  Sc.  Gae- 
tano  ; — Mort  de  Cléopâtre,  de  Boinaiielli  ; 

— Caïn  tuant  Abel,  de  Lanfranc  ; — le  temps 
et  la  Vérité,  de  l’.Alhane;  — David  vain- 
queur de  Goliath,  du  Guerehin;  — Vierge 
à l’Enfant,  d’A.  Verocchio  ; — un  Portrait 
sur  bois,  du  Titien  (?)  ; — une  demi-ligure, 
esquisse  d’Ann.  Carrache  ; — une  autre, 
de  Caravage. 

II*  Salle  : la  Visitation  d’Elisabeth, 
d’A.  del  Sarto  ; — le  tard.  Fabr.  Spada,  du 
Titien;  — une  Bourrasque,  de  J.  Vernel  ; 

un  Paysage,  de  G.  Poussin  ; — Jean-Bap- 
tiste dans  le  désert,  de  Breughel;  — une 
Judith,  du  Guide  ; — le  card.  Bern.  Spada, 
S*®  Lucie,  du  Guerehin;  — l’Astronome,  du 
Titien;  — - Jésus  parmi  les  docteurs,  de 
Léon,  de  Vinci  ^?)  ; — Sénèque,  de  S.  Rosa; 

— Lucrèce,  du  Guide  ; — une  Vierge  à 
l’Enfant,  de  Murillo;  — deux  Caricatures, 
de  Caravage  ; — le  Marché  de  Naples,  Ma- 
sanie’.lo,  de  Cerquozzi. 

111®  Salle  : S.  Jean-Baptiste,  de  Jules 
Romain  ; — le  Jugement  de  Paris,  de 
1‘.  Véronèse;  — Philosophe  méditant  sur 
un  crâne,  d’Alb;  Dürer  ; — deux  Paysa- 


ges, de  S.  Dosa  --  le  card.  P.  Spada,  du 
Titien  (?t;  — le  Père  éternel,  Jgsus  por- 
tant la  croix,  de  Mantegna  ; — l*ortrait, 
par  Van  Dyck  ; — Bidon  sur  le  bûcher,  du 
Guerehin;  — un  Paysage,  de  rreughcl; 

— l’Adoration  de  Jésus  enfant,  du  Valen- 
tin; — quatre  Marines,  de  J.  Vernet  ; — 
le  Massacre  des  Innocents,  de  P.  Testa. 

IV®  Salle  : Bacchus  et  Ariane,  de  Fr. 
Chiari;  — la  Descente  de  croix,  d’Ann. 
Carrache;  — la  Vestale,  de  P.  de  CoiTone; 

— le  Pape  Paul  111  Farnèse,  du  Titien  ; — 
le  Card.  Bern.  Spada,  du  Guide  ; — un 
Effet  de  neige,  de  Téniers;  — le  Sacrifice 
d’Iphigénie,  de  P,  Testa;  — Portrait  de 
de  femme,  clu  Titien  (?)  ; — une  -Madeleine, 
et  deux  Dessins,  du  Guerehin  ; — S‘*  Cé-_ 
cile,  du  Caravage, 

Palais  Torlonia.  Ils  sont  au  nom- 
bre de  5 : celui  de  la  via  Condoüi, 
anciennement  palais  Bracciano  ; — 
celui  du  Borgo,  place  Rusticucci,  an- 
ciennement 

Palais  Giraud^  édifice  fort  vanté, 
du  Bramante;  — et  Pancien 

Palais  Bolognetti.^hce  deVenise, 
aujourd’hui  appartenant,  ainsi  que 
le  précédent,  au  prince  Alexandre 
ïorlonia. 

La  galerie  Torlonia,  cpie  personne  n’a 
vuedei)uis  quinze  ans,  passe  pour  une  des 
plus  curieuses  de  Rome,  et  la  seule  qui 
renferme  quekjues  œuvres  modernes  des 
écoles  étrangères.  Elle  est,  parait-il,  impi- 
toyablement fermée  à tout  étranger,  et 
même  à la  -plupart  des  compatriotes  du 
prince,  depuis  les  excentricités  de  plusieurs 
Anglais,  commises  en  1847,  alors  qu’elle 
était  facilement  visible  et  que  toutes  les 
demandes  étaient  aussitôt  accordées. 

Palais  de  Venise,  construit  pour 
VüuïW  [Venetus)  y en  1468,  par  Julien 
de  Majano,  avec  les  pierres  du  Coli- 
sée, puis  échangé  par  les  papes  avec 
la  république  de  Venise,  et  mainte- 
nant à PAutriebe,  qui  se  Pest  adjugé 
comme  maîtresse  de  Venise.  Char- 
les VIll  y descendit  lorsqu’il  fit  l\ 
Borne,  le  51  décembre  1494,  sa 
brillante  entrée  à la  lueur  des  llam- 
beaux  et  au  bruit  de  scs  canons  qui 
roulaient  le  long  du  Corso.  — Pen- 
dant le  Carnaval,  on  élève  sur  la  place 
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du  Palais  Pestrade  où  se  jugent 
et  se  couronnent  les  courses,  dont 
le  point  de  départ  est  à Pautre  bout 
du  Corso,  sur  la  place  du  Peuple, 
5 1 mille  environ  de  distance  (1,600 
met.). 

Places.—  Place  du  Peuple,  près 
de  la,  porte  du  même  nom,  la  pre- 
mière qui  se  présente  au  voyageur 
venant  du  N.  Elle  se  compose  de  ^ 
hémicycles  ornés  de  fontaines  et  de 
statues,  et  bornés  par  4 édifices  sy- 
métriques ; au  centre  s’élève  un  obé- 
lisque (Voy.  p.  100).  L’architecture 
nouvelle  de  cette  place  est  de  Vala- 
dier.  Sur  la  gauche  de  la  place  on 
aperçoit  la  promenade  du  Pincio. 
Les  statues  de  la  place  sont  les  sui- 
vantes : « entre  PAnio  et  le  Tibre, 
la  statue  colossale  de  Rome,  par  Cec- 
carini;  — vis-à-vis,  la  statue  de  Nep- 
tune parmi  des  Tritons,  parle  même  : 
— aux  deux  extrémités  de  cet  hémi- 
cycle les  statues  du  Printemps  et  de 
PEté,  l’une  par  Graciani,  Pautre, 
par  le  Laboureur  ; — vis-à-vis,  les  sta- 
tues de  l’Automne  et  de  l’Hiver,  la 
première  par  Stocchi,  la  seconde  par 
Baini.  Du  centre  de  la  place  du  Peu- 
ple, la  vue  s’étend  sur  la  rue  longue 
et  droite  du  Cours  ; à droite  on  voit 
se  développer  la  rue  ou  via  Ripetta, 
à gauche  s’étend  celle  du  Babbuino. 

En  suivant  le  Cours,  on  ren- 
contre la 

Place  Colonne  (Forum  d’Anto- 
nin  le  Pieux  ),  ainsi  nommée  de  la 
colonne  (Voy.  p.  50)  qui  en  sub- 
siste. Auprès  de  cette  colonne  s’élève 
aussi  une  grande  fontaine.  Les  4 cô- 
tés de  cette  place  sont  ornés  par  les 
palais  Cbigi,  Piombino,  Niccolini  et 
jiarle  Casino  français  (ancienne  Poste 
aux  lettres). 

Place  lu  Monte  Citorio,  tout  près 
et  derrière  la  précédente.  L’édifice 
principal  qui  décore  cette  jilace  est 
le  Palais  de  justice,  ou  Curia  Jnuo- 


centiana,  « bâtiment  commencé  en 
1600  sur  les  dessins  du  chevalier 
Bernin  et  par  les  ordres  du  pape  In- 
nocent X;  Charles  Fontana  le  ter- 
mina sous  le  pontificat  d’innocent  Xil 
qui  l’avait  destiné  à la  résidence  des 
tribunaux;  de  là  lui  est  venu  le  nom 
de  Curia  Innoceniiana.  » (Ârtaria.) 
On  l’appelle  plus  généralement  le  pa- 
lais du  Monte  Citorio. 

Place  di  Pietrâ  (au-dessous  de  la 
précédente),  n’a  de  curieux  que  la 
Douane  (Dogana  di  terra) , élevée  sur 
les  ruines  du  Temple  d’Antonin , 
dont  la  façade  a conservé  1 1 colonnes 
soutenant  un  magnifique  entablement 
de  marbre. 

Place  Sciarra,  dans  le  Corso, 
devant  le  palais  Sciarra  (Vov.  Pa- 
lais). 

Place  de  Venise,  au  bout  du  Corso, 
ainsi  nommée  à cause  du  Palais  véni- 
tien. Sur  cette  place  sont  en  outre 
les  palais  Bonaparte,  Doria,  Grazioli, 
Torlonia. 

Place  du  Capitole,  une  des  plus 
remarquables  de  Rome  , derrière  le 
Corso  et  le  Gesù,  devant  le  grand  es- 
calier conduisant  au  Capitole.  « Les 
rampes  de  cet  escalier  sont  embellies 
par  2 lions  en  basalte  qui  jettent  de 
l’eau,  deux  ouvrages  grecs.  La  partie 
supérieure  de  l’escalier  est  ornée 
de  2 statues  colossales  de  marbre 
qui  représentent,  dit-on.  Castor  et 
Pollux,  placés  à côté  de  leurs  che- 
vaux; elles  furent  trouvées-,  sous 
Pie  IV,  près  de  la  synagogue,  et  trans  - 
portées au  Capitole  par  les  ordres 
de  Grégoire  VIII.  La  partie  antérieure 
de  la  place  est  ornée  d’une  balustrade 
sur  laquelle  on  voit  les  trophées  en 
marbre  connus  sous  le  nom  de  Tro- 
phées de  Marius,  qui  servaient  d’or- 
nement à une  grande  fontaine  qui 
s’élevait  sur  le  mont  Esquilin,  appe- 
lée le  Château  d’eau  de  Julie,  et  trans- 
portés au  Capitole  par  ordre  de 
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Sixte  V.  Sur  la  même  balustrade  s’é- 
lèvent 2 colonnes  : celle  de  droite  en 
montant  est  l’ancienne  colonne  mil- 
liaire  qui  marquait  le  premier  mille 
de  la  voie  Appiu,  où  elle  a été  trou- 
vée en  1584  ; celle  de  gauche  a été 
construite  pour  servir  de  pendant  à 
la  première. 

L’ornement  principal  de  cette  place 
est  la  statue  équestre  en  bronze 
doré  représentant  Marc-Aurèle.  Cette 
statue  est  la  seule  de  ce  genre 
qui  se  soit  conservée  jusqu’ici  à 
Rome.  Elle  était  autrefois  près  de 
S. -Jean  deLatran;  mais  Paul  III  la 
fit  transporter  au  Capitole  et  placer 
sur  un  piédestal  de  marbre  d'un  seul 
bloc  qui  faisait  jadis  partie  d’une  ar- 
chitrave sur  le  Forum  de  Nerva.  Mi- 
chel-Ange dirigea  les  travaux,  et 
trouva  le  cheval  si  admirable,  qu’il 
s’écria  : « Ricordati  che  sei  vivo  e 
cammina^.  » 

La  place  du  Capitole  est  entourée 
de  5 beaux  édifices  qui  sont  : 1®  le 
Palais  Sénatorial,  placé  en  face  du 
grand  escalier  ; — 2®  le  Musée  du 
Capitole,  à gauche  de  l’escalier;  — 
5“  Le  palais  des  Conservateurs,  en 
face.  — En  cet  endroit,  un  escalier 
placé  sur  la  droite  conduit  à la  roche 
Tarpéienne  (Voy.  p.  40).  En  pas- 
sant à côté  du  palais  du  Sénat,  on 
descend  au  Forum  (Yoy.  p.  42). 

Place  de  la  Consolation,  un  peu 
au-dessous  du  Capitole.  « On  aper- 
çoit au-dessus  de  soi  la  roche  ïar- 
péienne.  A l’exception  de  l’église  de 
la  Consolation,  elle  n’offre  rien  d’im- 
portant. 

Place  Farnèse,  embellie  de  2 fon- 
taines avec  jets  d'eau  ; son  principal 
ornement  est  le  palais  dont  elle  porte 
le  nom.  (Voy.  Palais.) 

Place  d’Espagne,  doit  son  nom  au 
palaisappartenant  à la  couronne  d’Es- 

^ Souviens-loi  que  lu  es  vivant  et  mar- 
che ! 


pagne;  elle  est  entourée  de  grandes 
maisons  dont  la  plupart  sont  des 
hôtels.  C’est  à la  fois  le  point  central 
et  la  partie  de  la  ville  la  plus  salubre. 
La  place  est  ornée  dans  son  centre 
d’une  petite  fontaine  exécutée  par 
Pierre  Bernin,  le  père  du  cavalier, 
et  érigée  sous  Urbain  VIII  ; elle  re- 
présente une  barque,  ainsi  que  l’in- 
dique son  nom  de  Barcaccia.  Der- 
rière cette  fontaine  s’élève  le  ma- 
gnifique escalier  qui  monte  au  Pin- 
cio  et  à la  Trinité  des  Monts.  Il  est 
dù'a  Et.  Gouffier,  ambassadeur  fran- 
çais, mort  à Rome  en  1660,  et  men- 
tionné longuement  dans  une  inscrip- 
tion de  20  lignes,  àl’un  des  paliers.  — 
Au  S.  de  la  place  s’élève  la  colonne 
de  la  Conception.  (Voy.  p.  59.) 

Place  de  la  Trinité-des-Monts  ; 
située  devant  l’église  du  même  nom; 
elle  est  ornée  d’un  obélisque  (Voy. 
p.  101).  De  là  les  regards  s’étendent 
sur  la  partie  la  plus  peuplée  de 
Rome. 

Place  de  Monte  Cavallo,  ou  du 
Qüirinal,  « à la  fois,  dit  Gœthe,  gran- 
diose, irrégulière  et  gracieuse;  » 
ornée  du  palais  du  pape,  de  celui  delà 
Consulta,  du  palais  Rospigliosi  et  de 
l’église  de  S. -Sylvestre.  C’est  là  qu’on 
voit  ces  2 chevaux  connus  sous  le 
nom  de  chevaux  de  Phidias  et  de 
Praxitèle,  et  provenant  des  ther- 
mes de  Constantin.  On  lit  au  socle: 

OI'VS  PllIÜÎÆ 
Ol’VS  PRAXITELIS 

Sixte  V les  fit  transporter  devant  le 
Qüirinal.  Entre  ces  2 chevaux  se 
dresse  un  obélisque  (Voy.  p.  100). 
Pie  VII  a complété  cette  décoration 
par  un  grand  bassin  de  granit  orien- 
tal gris,  de  22  mèt.  de  circonfé- 
rence, dont  on  a formé  une  fontaine. 

Place  de  S.-Jean-de-Latran,  de- 
vant la  basilique  et  près  de  la  porte 
de  ce  nom.  Le  milieu  de  la  place  est 
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orné  par  robclisque  (Voy.  p.  90)  le 
plus  haut  de  Rome,  et  scs  côtés  sont 
occupés  par  Téglise  de  S. -Jean  de 
Latrau,  le  grand  palais  du  même 
nom,  la  villa  Massimi , F Escalier 
saint,  ou  Scala  santa  (Voy.  ces  di- 
vers mots). 

Place  de  Ste-Marie-Majeure.  Voy. 
cette  Basilique,  page  70,  col.  2. 

Place  de  la  Rotonde,  devant  le 
Panthéon.  Eugène  IV,  vers  1455, 
débarrassa  cette  place  des  ruines  qui 
Pencombraient.  Mais  son  niveau,  plus 
élevé  que  le  Panthéon  qu’elle  semble 
enterrer,  nuit  beaucoup  à la  perspec- 
tive du  monument  qui  la  décore.  Elle 
a un  obélisque  et  une  fontaine.  (Voy. 

p.  101  ) 

Place  Navone,  la  plus  vaste  ou 
tout  au  moins  la  plus  longue  de  Rome. 
Grégoire  Xlll  l’orna  de  2 fontaines, 
dont  l’une  est  placée  vers  l’extrémité 
septentrionale,  et  l’autre  vers  l’ex- 
trémité opposée.  Cette  dernière  est 
composée  de  2 grands  bassins  de 
marbre,  dont  celui  du  milieu  fut  plus 
tard  embelli  par  un  Triton  tenant  un 
dauphin  parla  queue,  ouvrage  sculpté 
])ar  le-Rernin.  Sur  les  bords  du  bas- 
sin sont  des  Tritons  qui  jettent  de 
l’eau,  et  qui  ont  été  exécutés  par 
Flaminio  Vacca,  Léonard  de  Sar- 
zane,  Silla,  milanais,  et  TaddeoLan- 
dini.  » Au  milieu,  la  fontaine  du 
Bernin  (Voy.  p.  95).  Au  sommet  de 
ce  rocher,  haut  d’environ  1 5 ™ 50  , 
s’élève  un  obélisque  (Voy.  p.  100). 
Ste-Agnès  est  un  des  ornements  de 
cette  place  sur  laquelle  se  tient  le 
marché  tous  les  mercredis.  Au  mois 
d’août  et  de  septembre,  on  inonde 
toute  la  surface  de  la  place  pour  l’a- 
musement du  peuple  et  la  grande 
gaieté  des  étrangers. 

Place  de  S.-Pierle  au  Vatican. 
(Voir  la  Gravure  en  regard  du  Titre) 
Tout  à fait  digne  de  la  basilique 
qiFelle  précède,  a Elle  est  de  forme 


ovale  et  présente  l’aspect  d’un  am- 
phithéâtre. Son  moindre  diamètre 
est  de  200  met.,  son  plus  grand  de 
250.  Tout  autour  règne  un  portique 
divisé  en  2 ailes  semi-circulaires  et 
composé  de  284  grosses  colonnes  do- 
riques et  de  64  pilastres,  qui  forment 
trois  galeries  également  semi-circulai- 
res.— Au  milieu  s’élève  l’obélisque, 
entre  les  2 fontaines.  (Voy.p.  99.) 

Place  des  Thermes,  ainsi  nommée 
des  grands  thermes  de  Dioclétien, 
métamorphosés  en  l’église  Ste-Marie 
des  Anges. 

Place  Barberini,  sur  l’emplace- 
ment du  cirque  de  Flore,  nommée  du 
palais  Barberini,  bâti  sur  l’un  de  ses 
côtés.  Elle  est  ornée  dans  le  milieu 
d’un<)  fontaine  du  Bernin,  dite  du  Tri- 
ton. (Voy.  p.  96.) 

Place  des  Qüatre-Fontaines,  car- 
refour formé  par  plusieurs  rues  qui 
se  croisent  sur  le  haut  du  Quirinal,  et 
d’où  la  vue  embrasse  les  5 obélisques 
de  Ste-Marie-Majeure,  de  la  Trinité, 
du  Quirinal,  et  la  porte  Pia. 

Place  de  Pasquin,  ainsi  nommée 
de  l’ancienne  statue,  fort  défigurée, 
qui  a reçu  le  nom  de  Pasquin,  tail- 
leur caustique  dont  le  nom  est  resté 
à la  statue,  ainsi  qu’aux  « pasqui- 
nades  » de  toutes  les  époques. 

Ponts.  — Des  8 ponts  de laRome 
ancienne,  il  ne  reste  au  jour  d’hui  que 
les  6 suivants,  en  comptant  le  Pont 
Mîlvius  ou  Ponte  Molle,  au  bout  du 
faubourg  qui  précède  le  Corso  du 
côté  du  N. 

Pont  Elius,  ou  Saint- Ange,  au  pied 
du  château  de  ce  nom,  construit  par 
l’empereur  Elius  Adrien  pour  con- 
duire à son  mausolée;  d’après  une 
médaille  de  ce  prince,  il  eut  primi- 
tivement 5 arches,  des  parapets  dé- 
corés de  statues  et  un  auvent  ou 
galerie,  supporté  par  42  colonnes  et 
surmonté  d'autres  statues.  Restauré 
plusieurs  fois,  notamment  par  Nico- 
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las  V,  en  i 450,  après  un  commence-! 
ment  (récroulement,  par  Clément  Vil, 
qui  fit  placer  jes  statues  de  S.  Pierre 
(par  Lorenzetto)  et  de  S.  Paul  (par 
Paolo  Roinano)  en  remplacement  de 
de  2 petites  chapelles,  il  fut  conso- 
lidé par  Urbain  YllI  et  complété  par 
Clément  IX,  qui  demanda  au  Bernin 
rornementation  actuelle.  Les  10  sta- 
tues colossales  des  Anges,  tenant  en 
main  les  emblèmes  de  la  Passion,  sont 
dues  : les  cinq  de  droite  (en  allant  à 
S. -Pierre),  à Ant.  Raggi,  Cosimo 
Fancelli,  Girol.  Lucenti,  Ercole  Fer- 
rata,  Domin.  Guidi;  les  cinq  de 
gauche,  à Laz.  Morelli,  Paolo  Val- 
dini  (2®  et  5®),  Bernin,  Ant.  Gior- 
getti.  Le  pont  S.-xVnge  a 100  mètres 
de  longueur,  62  dans  sa  plus  grande 
largeur,  et  5 arches,  dont  2 plus 
petites;  la  masse  de  ses  culées 
et  Pétroitesse  de  ses  arches  passent 
pour  contribuer  beaucoup  aux  fré- 
quents débordements  du  Tibre. 

Ponte  Sisto,  autrefois  du  Jani- 
culCf  construit  en  marbre,  dit-on,  par 
Marc  Aurèle,  et  relevé,  après  une 
ruine  complète,  en  1475,  sous 
Sixte  IV,  à l’occasion  du  jubilé.  Bac- 
•cio  Pintelli  fit  usage  des  anciennes 
piles.  Deux  inscriptions  latines  sont 
placées  au  milieu  et  de  chaque  côté 
du  pont,  qui  a 4 arches,  9-4  mètres 
de  longueur  et  74  de  largeur. 

Pont  de’  Quattro  Capi,  ancien  pont 
Fabriciiis,  du  nom  de  l’inspecteur 
des  chemins  (Cvr.  Viar  ),  qui  le  fit 
construire  en  l’an  735  de  Rome, 
et  que  mentionne  l’inscription  qui  se 
lit  encore.  Il  s'appela  aussi  pont  Tar- 
péien , et  enfin  pont  de’  Quattro  Capi  ou 
des  Quatre  Têtes,  à cause  des  Hermès 
ou  Janus  quadrifronts  placés  à ses 
extrémités.  11  a 58  mètres  de  lon- 
gueur, 48  de  largeur,  et  a été  res- 
tauré sous  Innocent  XL  II  conduit  à 
file  et  au 

PontCestiüs,  ou  s.  Bartolommeo, 


construit  sous  la  république,  restauré 
sousGratien  (578),  puis  sous  Céles- 
tin  III  (1192),  ainsi  que  l’attestent  2 
inscriptions;  il  a 44  mètres  de  lon- 
gueur et  une  seule  arche  de  24 
d’ouverture;  les  deux  autres,  plus 
petites,  sont  presque  toujours  à sec. 

Pont  Palatin,  ou  Ponte  Botto 
(pont  Cassé),  le  plus  ancien  de  tous 
et  le  premier  construit  en  pierre, 
fan  575  de  Rome;  restauré  par 
Scipion  l’Africain  (612  de  Rome),  re- 
fait sous  Honorius  (1225)  et  Jules  III 
(1546),  qui  en  avait  d’abord  chargé 
Michel-Ange;  relevé  par  Nanni  di 
Baccio  Bigjo,  le  nouveau  pont  croula 
en  1551,  fut  repris  en  1575,  et  eut 
deux  de  ses  arches  emportées  en  1 598  ; 
abandonné  pendant  250  ans,  une 
compagnie  française  fa  rendu  à la 
circulation  en  lui  soudant  un  tiers 
de  pont  en  fd  de  fer. 

Au  delà  et  à peu  de  distance  de 
ce  pont  se  voient,  aux  eaux  basses, 
les  restes  du  pont  Emilius  ou  Snblù 
dus  y illustré  par  l’héroïsme  d'H. 
Codés  ; ce  fut  le  premier  de  Rome  ; il 
était  en  bois,  et  ne  disparut  complète- 
ment qu’en  1484. 

Ponte  Molle,  à l’extrémité  du 
faubourg  qui  continue  le  Corso  hors 
de  Rome.  D’abord  appelé  Pom  il///- 
viuSy  il  fut  construit  vers  le  milieu 
du  vil®  siècle  après  la  fondation  de 
Rome  par  Marcus  Æmilius  Scaurus. 
Ce  fut  à peu  de  distance  de  là  qu’eut 
lieu  la  bataille  entre  Constantin  et 
Maxence.  Une  partie  de  ce  pont 
est  ancienne,  mais  l'autre  a été  ré- 
parée plusieurs  fois.  En  1805,  Vala- 
dier  perça  la  vieille  tour  en  forme 
d’arc  de  triomphe.  Ce  pont  est  orné 
de  deux  statues,  regardant  la  ville. 

De  ce  point,  les  bateaux  chargés 
de  charbons  et  de  comestibles,  pro- 
venant de  la  Sabine  et  de  l’Ombrie, 
se  rendent  à Rome;  ils  descendent 
le  Tibre  jusqu’à  la  au  môle 
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de  Ripa  Grand et  s'avancent  jus- 
qu'à la  partie  opposée  de  Rome,  où 
le  Tibre  forme  un  port  susceptible 
de  recevoir  les  petits  navires  ve- 
nant delà  mer.  La  Ripetta  a été  em- 
bellie par  Alexandre  Specchi  d'un 
élégant  escalier  qui  descend  jusqu'au 
lleuve.  — Voy.  Tibre. 

Portes  et  Murs.  — Porta  del 
PopoLO,  dite  aussi  Flaminiay  l'entrée 
de  Rome  en  venant  du  N.;  refaite 
extérieurement  sous  Pie  IV,  en  1 561 , 
par  Vignole,  d'après  le  .dessin  de 
Michel-Ange;  la  face  intérieure  a 
été  décorée,  sous  Alexandre  VU,  par 
leBernin,  pour  l'entrée  da  Christine 
de  Suède,  à laquelle  s'adressait  l’in- 
scription : 

FELICI  FAVSTOQVE  INGRESSYI 
ANNO  MDCLV 

Plus  loin,  la  Porta  Pincianay  au- 
jourd’hui murée,  sépare  les  villas 
Medici  et  Ludovisi. 

Porta  Salara,  par  laquelle  entrè- 
rent les  Gotbs  d'Alaric,  en  410. 
Elle  est  flanquée  de  2 tours  et  fait 
face  à la  via  Salaria,  qui  remonte  la 
rive  droite  du  Tibre,  et  conduit  à la 
villa  Albani. 

Porta  Pia,  h peu  de  distance  delà 
précédente,  réédifiée  sous  Pie  IV, 
par  Michel-Ange,  qui  la  laissa  ina- 
chevée; refaite  en  1852,  par  M.  V. 
Vespignani,  à la  suite  d’un  coup  de 
foudre  qui  la  détruisit  presque  com- 
plètement, en  1851.  Elle  fait  face  à 
la  via  Nornenlana,  sur  laquelle  on 
rencontre  les  villas  Patrizzi  et  Tor- 
lonia  et  la  basilique  de  Ste-Agnès. 

A quelques  pas  de  cette  porte 
se  trouvent  la  Porta  Nomentana, 
supprimée  sous  fie  IV,  et  le  Camp 
prétorien,  qui  forme  une  vaste  saillie 
carrée  jusqu’à  la  porte  Tiburtinay 
également  supprimée,  et  remplacée 
par  la 

Porta  S.  Lorenzo,  fort  ancienne. 


avec  2 tours  datant  d’IIonorius  (402). 
Elle  conduit  à S. -Laurent  et  à Tivoli. 

Porta  Maggiore,  dite  aussi  Pre- 
nestinay  Labicanay  du  nom  de  celles 
quelle  a remplacées  ; elle  est  formée 
d’une  arche  de  l’acqueduc  de  l’Aqua 
Claudia. 

Après  cette  porte,  le  mur  de  Rome 
décrit  deux  coudes  à angle  droit,  et 
contourne  l’amphilhéâtre  Castrense. 
(Voy.  Amphithéâtres.) 

Porta  S.  Giovanni,  ou  Cœlimom 
tanay  l’une  des  plus  monumentales, 
élevée  sous  Grégoire  XI II,  en  1574, 
par  J.  del  Duca,  réparée  depuis  1 849; 
vit  entrer  les  barbares  de  Totila,  en 
546.  Elle  conduit  à Frascati  et  à 
Naples. 

Tout  près  se  trouvait  l’ancienne 
porte  Asinariay  et  plus  loin,  les 
portes  Me  tr  onia  et  La  tin  a y faisant 
face  aux  anciennes  voies  du  même 
nom. 

Porta  S.  Sebastiano,  substituée  à 
l’ancienne  porte  CapenOy  devant  la- 
quelle commençait  la  via  Appia; 
elle  est  flanquée  de  2 tours  attri- 
buées à Bélisaire  ou  à Narsès,  et 
conduit  à S. -Sébastien  et  à la  voie 
Appia. 

Porta  S.  Paolo,  séparée  de  la  pré- 
cédente par  un  espace  très-long  et 
très-irrégulier,  dite  aussi  Ostiefise, 
et  substituée  aux  portes  Trigeyninay 
Minuciay  Navalis  et  Laveryialis; 
elle  fut  relevée  par  Bélisaire,  à 15  ou 
16  pieds  de  l’ancien  niveau;  elle  est 
doublée  d’une  porte  intérieure,  de 
date  plus  ancienne,  et  conduit  à 
S. -Paul,  Ostie  et  Castel  Fusano. 

Porta  Portese,  au  delà  du  Tibre 
et  beaucoup  plus  avant  dans  la  ville; 
construite  par  Urbain  VllI,  en  1645, 
à 200  mèt.  en  arrière  de  l’ancienne, 
qui  datait  d'IIonorius.  Elle  est  pré- 
cédée des  Greniers  delà  R.  Caméra, 
et  conduit  à Fiumicino. 

Les  mnrs  qui  suivent  cette  porte 
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ont  été  presque  complètement  re- 
faits dans  ces  dernières  années,  par 
suite  du  siège  de  Rome,  en  1849, 
et  des  attaques  répétées  dans  cette 
partie  de  la  ville,  où  eut  lieu  la  dé- 
fense la  plus  vive,  ainsi  que  l’entrée 
des  Français  (29  juin  1849).  Le 
mur,  qui  contourne  le  Janicule,  pré- 
sente de  tous  côtés  un  des  plus  admi- 
rables points  de  vue  sur  la  Campagne 
de  Rome  et,  au  delà  de  la  porte 
suivante,  sur  S. -Pierre  et  le  Vatican. 

Porta  S.  Pancrazio,  complète- 
ment relevée  de  1851  à 1854,  et 
ornée  des  armes  d’Urbain  Vïll  et  de 
Pie  IX,  ainsi  que  de  l’inscription  sui- 
vante : 

ANNO  POMINI  MDCCCLIV  PONTIFICATVS  VIII 
PORTAM  PRÆSIDIO  VIIBIS  IN  lANICVLl  VERTIGE 

AB  VP.BANO  VIII  PONT.  MAX.  KXTPvVCTAM 
COMMVNITAM 

BELLI  IMPETV  AN.  CIIRISTI  MPCCCIL  DISIECTAM 
PI  VS  IX  PONTIFEX  MAXIM  VS 
TABERNA  PRÆSIDIIS  EXClPIENDIS 
DIÆTA  VECTIGALIBVS  EXIGENDIS 
AVXIT  P.&STITVIT 

Elle  est  fort  monumentale,  et 
conduit  à la  villa  Pamphili  et  à l’an- 
cienne via  Vitellia. 

Entre  cette  porte  et  la  suivante, 
on  embrasse,  en  descendant  du  Jani- 
cule, toute  la  basilique  Vaticane 
dans  son  aspect  le  plus  complet  et  le 
plus  grandiose,  et  l’on  rencontre, 
encastré  dans  un  angle,  un  petit 
oratoire  clos  par  un  mur. 

Porta  Cavalleggieri  , autrefois 
Posterula  et  di  Torrione^  l’ancienne 
entrée  de  Rome  par  la  route  de  terre 
de  Civita  - Vecchia  ; refaite  sous 
Pie  IV,  en  1555.  C’est  là,  dit-on, 
que  mourut  le  connétable  de  Pour- 
bon,  lors  de  la  prise  de  Rome  par 
les  Impériaux  (G  mai  1527).  Elle  fait 
face  à la  voie  Aurélia,  et  se  trouve  à 
quelques  pas  seulement  de  la  colon- 
nade de  S. -Pierre. 

Viennent  ensuite,  entourant  les 
dépendances  de  S. -Pierre  ou  les 


jardins  du  Vatican,  la  Porta  Fab- 
brica,  qui  ne  servit  qu'à  l’entrée 
des  matériaux  de  la  basilique,  et  la 
porte  Pértiisa  ou  Viridaria,  main- 
tenant fermée,  qui  communique  di- 
rectement avec  les  jardins  du  pape. 

Porta  Alxgelica,  dans  la  direction 
opposée  de  la  précédente,  mais  beau- 
coup plus  éloignée  de  la  colonnade 
de  S. ‘Pierre;  refaite  en  1565,  sous 
Pie  IV,  qui  lui  donna  son  prénom 
(Angiolo).  Elle  conduit  à la  villa 
Madame,  au  monte  Mario,  et  face  à 
la  belle  route,  plantée  d’arbres,  qui 
forme  une  superbe  promenade  jus- 
qu’au Ponte  Molle. 

Après  cette  dernière  porte,  vien- 
nent la  Porta  Castello  (fermée),  les 
fortifications  du  fort  Saint-Ange,  et 
le  Tibre,  qui  remplace  les  murs  jus- 
qu'à peu  de  distance  de  la  porte  Fla- 
rninia  ou  del  Popolo,  notre  point  de 
départ. — Voir  aussi,  après  la  Des- 
cription de  Rome  moderne,  les  Envi- 
Roxs  DE  Rome. 

Promenades.  — La  principale 
et  presque  la  seule  promenade  pu- 
blique de  Rome  est  celle  du 

PiNcio,  ou  Passeggiata,  Villa  pub- 
blica  del  monte  Pincio,  créée  sous 
l'administration  française  (1808)  et 
depuis  entretenue  et  embellie  par 
le  gouvernement  pontifical.  Elle 
complète,  à PE.,  la  décoration  de  la 
place  du  Peuple.  Derrière  les  2 gril- 
les qui  en  ferment  l'entrée  viennent 
une  suite  de  rampes  et  de  terras- 
ses, ornées  de  parterres,  plantées 
d’arbres,  décorées  de  statues  et  de 
colonnes  rostrales,  qui  montent  jus- 
qu’au niveau  du  monte  Pincio  et  de 
la  Trinité  des  Monts,  qui  y donne 
également  accès.  De  la  terrasse  supé- 
rieure, disposée  en  hémicycle,  la 
vue  embrasse  la  place  du  Peuple,  la 
ville,  Saint-Pierre,  le  monte  Mario  ; 
et  des  jardins,  la  villa  Borgbèse  et 
une  de  partie  la  Campagne  de  Rome. 
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Les  jardins  sont  ornés  de  statues  et 
de  bustes  d'illustrations  italiennes. 
En  1822,  le  pape  Pie  Y 11  y fit  trans- 
porter Eobélisque  desjardinsVariani. 
(Voy.  p.  101).  Les  jardins  du  Pin- 
cio  sont  comme  le  rendez-vous  de 
la  noblesse,  qui  s'y  montre  tous  les 
soirs  avant  i\ive  Maria:  les  diman- 
ches et  fêtes,  le  peuple  encombre  les 
allées.  Ces  jours-là,  eJ  ouverte  la 
porte  qui  communique  du  Pincio  avec 
les  jardins  de  la  villa  Medici.  Les 
autres  promenades  sont  : le 

Jardin  romain  des  plantes  et 
j)lantations  publiques,  près  de  S.- 
Sixte,  entretenu  avec  grand  soin  ; la 

Via  di  S.  Gregorio,  plantée  d’ar- 
bres, près  du  Colisée  et  du  Celius. 

Les  bords  du  Tibre,  les  villas 
Pamphili,  Medici,  Borglièse  — Yoy. 
Villas. 

Quartiers.  — Rome  comprend, 
comme  au  temps  d’Auguste,  14  quar- 
tiers ou  Rio?n,  ayant  chacun  des 
armes  particulières.  Toutefois  les 
quartiers  actuels  sont  fort  différents 
de  ceux  d'Auguste.  12  sont  dans 
la  partie  orientale  de  la  ville,  2 
dans  la  partie  occidentale.  Avant 
Sixte-Quint,  on  n'en  comptait  encore 
que  15;  ce  fut  lui  qui  forma  le 
XIV®  du  Borgo,  et  Benoît  XIY,  en 
1745,  fit  poser  les  inscriptions  lapi- 
daires qu’on  voit  aujourd’hui. 

1°  Partie  orientale. 

1.  Moxti.  a le.  Renferme  EEs- 
cjuilin,  le  Viminal,  une  partie  du 
Quirinal  et  du  Celius  : S. -Jean  de 
Latran,  Ste-Marie-Majeure,  les  Ther- 
mes de  Titus  et  de  Dioclétien,  le 
palais  Rospigliosi,  etc.  — Circuit  : 
24,()50  mètres. 

Armes  ' : 5 monts  sur  champ 
d^  argent. 

* Nous  donnons  les  armes  de  ces  14quai  - 
liors,  aussi  simplemcnl  (jiie  possible;  clh^s 
sont  souvent  sculptées  aux  angles  des  rues 
Cl  aideront  le  voyageur  à s'y  retrouver. 


IL  Trevi.  Au  N.  E.  Renferme  une 
partie  du  Quirinal,  le  palais  du  pape, 
l’église  des  SS.  XII  Apôtres,  les  Pa- 
lais Colonna,  Barberini,  la  fontaine 
Trevi,  etc.  — Circuit:  11,625  mèt. 

Armes  : 5 épées  nues  sur  champ 
de  gueules. 

lit.  Colonna.  Au  N.  E.  Renferme 
une  partie  du  monte  Pincio  et  de 
l'ancien  Champ  de  Mars;  la  place 
Colonna  (colonne  de  Marc  Aurèle), 
le  monte  Citorio,  la  villa  Ludo- 
visi,  etc.  — Circuit  : 11,740  mètres. 

Armes  : une  colonne  sur  champ 
de  gueules. 

IV.  Campo  Marzo.  Au  N.  Renferme 
l'autre  partie  de  l’ancien  Champ  de 
Mars  ; la  place  d'Espagne,  celle  du 
Peuple,  le  jardin  du  Pincio,  la  villa 
Medici,  le  palais  Borghèse,  etc.  — 
Circuit  : 10,650  mètres. 

Armes:  une  demi- lune  sur  champ 
de  gueules. 

V.  Ponte.  Au  N.  O.  Renferme  le 
pont  Saint-Ange,  Ste- Marie  de  la 
Paix,  le  Vicariat,  le  Séminaire  ro- 
main, le  monte  Giordano,  le  théâtre 
Apollo,  etc.  — Circuit  : 5,625  mèt. 

Armes  : le  pont  Saint-Ange  sur 
champ  de  gueules. 

VL  Parione.  Au  N.  O.  Renferme 
la  Chiesa-Nuova,  la  place  Navone,  la 
Chancellerie,  le  Campo  de’  Fiori,  etc. 
— Circuit  : 4,815  mètres. 

Armes  : un  hippogriffe  sur 
champ  d'argent. 

VIL  Regola.  a rO.  Longe  le  Tibre 
et  renferme  : le  mont  des  Cenci,  le 
Mont-de-Piété,  les  palais  Farnèse  et 
Spada.  — Circuit: 5,545  mètres. 

Armes  : un  cerf  sur  champ  d\i- 
%ur. 

VIIL  S.  Eüstachio.  A 10.  Ren- 
ferme les  églises  S.-Eustachc,  St.- 
Louis  des  Français,  S. -Charles  des 
Catinari,  S; -André  délia  Valle,  les 
théâtres  Valle  et  Valletto,  la  Sa- 
pienza,  etc.  — Circuit  : 4,820  mèt. 
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Armes  : une  tête  de  cerf  cruci- 
fère sur  champ  de  gueules. 

IX.  PiGNA.  Au  N.  duCapitole.  Ren- 
ferme le  Panthéon,  S. -Ignace,  la 
Minerve,  les  palais  Doria,  de  Venise, 
etc.  — Circuit  : 4,090  met. 

Armes  : une  boule  de  pin  sur 
champ  de  gueules. 

X. Campitelli,  dérivé  corrompu  de 
« Capitole  ».  Au  S.  Renferme  le  Capi- 
tole, le  Palatin,  une  partie  du  Ce- 
lius,  le  petit  Celius,  c’est-k-dire  le 
Forum,  le  palais  des  Césars,  le  Coli- 
sée, etc.  — Circuit  : 18,055  met. 

Armes  : une  tête  de  dragon  sur 
champ  d^ argent. 

XI.  S. -Ange.  A PO.  du  Capitole, 
prend  son  nom  do  S.  Angelo  in  Pes- 
clieria.  11  renferme  le  Ghetto  (Voy. 
plus  loin) , le  théâtre  de  Marcellus  ; 
les  palais  Orsini,  Savelli,  Mattéi,  etc. 
— Circuit  ; 5,490  met. 

Armes  : un  S.  Michelà  l'épée  nue, 
et  une  balance  à sénestre  sur  champ 
de  gueules. 

XII.  Ripa.  Au  S.,  et  le  long  du 
Tibre.  Renferme  Fisola  Tiberina,  les 
thermes  de  Caracalla,les  monts  Aven- 
tmet  Testaccio,  les  églises  Ste-Marie- 
Cosmedin  et  S. -Barthélemy,  le  pont 
Cestius,  etc.  — Circuit:  20,540  met. 

Armes  ; une  roue  sur  champ  de 
gueules. 

2°  Partie  occidentale. 

XIII.  Tp.anstevère,  k FO.,  sur  la 
rive  droite  du  Tibre,  longtemps  ap- 
pelé cittàou.  quartier  de'  Ravennati. 
Renferme  le  port  de  Ripa  Grande, 
S. -Pierre  in  Montorio,  la  fontaine 
Pauline,  les  villas  Sciarra,  Lante, 
les  palais  Corsini,  Salviati,  etc.  — 
Circuit  : 15,865  met. 

Armes  : 7in  chef  de  lion  sur 
champ  de  gueules. 

XIV.  Bohgo,  dit  aussi  la  cité  Léo- 
nine, ajouté  par  Sixte-Quint  aux  15 
quartiers  précéderas;  11  renferme 


S. -Pierre,  le  Vatican,  le  château 
S. -Ange,  Fhôpital  S.  Spirito,  etc. 
— Circuit  : 11,755  met. 

Armes  : un  lion  tenant  une 
branche  de  poirier  et  5 monts  cou- 
ronnés  d'une  étoile,  surmontant 
une  cassette  à 5 compartiments,  le 
tout  sur  champ  de  gueules  K 
Dans  le  XI®  quartier,  sur  les  bords 
du  Tibre,  est  le 
Ghetto,  véritable  quartier  k part, 
exclusivement  occupé  par  les  juifs, 
qui  y furent,  jusqu’au  pape  actuel, 
littéralement  clos  et  parqués  en  de- 
hors du  reste  des  Romains.  Depuis 
15  ans  seulement  ont  été  enlevées 
les  grilles  qui  se  fermaient,  chaque 
soir,  sur  ce  quartier  du  peuple  mau- 
dit. Nous  venons,  disait  Stendhal  en 
1827,  « de  visiter  les  antiquités  du 
quartier  des  juifs.  C’est  le  pape 
Paul  IV,  Caraffa,  qui  commença  k 
vexer  les  juifs  (1556).  11  les  obligea 
d’habiter  le  Ghetto,  prés  du  ponte 
Rotto,  ce  quartier  maintenant  si 
sale  et  si  misérable.  Les  juifs  furent 
forcés  d’y  rentrer  à 24  heures  (au 
coucher  du  soleil);  Paul  IV  voulut 
qu’ils  vendissent  leurs  possessions, 
et  ne  leur  permit  d’autre  négoce  que 
celui  des  vieilles  hardes.  Ils  furent 
astreints  k porter  un  chapeau  jaune. 
Grégoire  Xlll  obligea  un  certain 
nombre  de  juifs  k écouter  tous  les 
samedis  un  sermon  chrétien...  Telle 
est  l’énergie  avec  laquelle  ce  peuple 
tient  encore  k la  ♦loi  de  Moïse,  qu’il 
n’a  pas  laissé  de  multiplier  beau- 
coup. Les  juifs  ont  un  précepte  qui 
leur  ordonne  de  se  marier  au  plus 
tard  k 20  ans,  sous  peine  d’étre  trai- 
tés avec  opprobre  et  comme  gens 
vivant  en  péché.  » Le  Ghetto  n’a  pas 
changé  depuis  cette  époque  de  1 82  7 ; 
l’aspect  en  est  misérable  ; les  débor- 

* Allusion  aux  armes  des  Peretti  et  aux 
O millions  que  Sixte  V laissa  au  château 
Saint-  Anj^c. 
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dements  du  Tibre,  auxquels  il  est  plus 
exposé  que  toute  autre  partie  de 
Rome,  en  rongent  de  temps  en 
temps  quelque  partie,  et  seront 
peut-être  de  longtemps  encore  les 
seuls  à modifier  cette  triste  agglo- 
mération de  gens  et  de  masures. 

Théâtres.  — Les  6 principaux 
théâtres  de  Rome  sont  : 

Teatro  DI  Apollo  (via  di  Tor- 
dinona,  sur  le  Tibre  et  près  du 
pont  S. -Ange),  construit  sur  rem- 
placement de  fancienne  Torre  di 
iSonUy  à la  fin  du  xvii®  siècle,  par 
Charles  Fontana;  brûlé  deux  fois,  puis 
refait  par  CosimoMorelli,  et  restauré, 
en  1830,  par  Joseph  Yaladier;  le 
propriétaire  actuel,  le  prince  A.  Tor- 
lonia,  fa  fait  restaurer  complète- 
ment, à fintérieur,  en  1862;  l’ex- 
térieur est  toujours  dans  un  état  de 
délabrement  qui  n’annonce  guère  le 
théâtre  de  V opéra  regia.  Pendant 
les  trois  saisons  dramatiques,  on  y 
joue  le  grand  opéra  et  le  ballet.  11  est 
fermé  pendant  Pavent,  le  carême,  les 
3 mois  les  plus  chauds  de  l’été,  et 
en  tout  temps,  les  vendredis  et  les 
dimanches  — Parterre  : 3 pauls.  — 
Festino,  ou  bal  de  nuit,  au  carnaval. 

Teatro  Argentino,  ou  di  Torre 
Argentina  (rue  de  ce  nom),  ainsi 
nommé  de  l’ancienne  tourelle  d’un 
cardinal -évêque  d’ Argentina;  le  se- 
cond théâtre  de  Rome;  construit  en 
1732  par  le  marquis  Jér.  Teodoli, 
restauré  en  1837,  aux  (rais  de  P. 
Cartoni,  par  P.  Carnporese,  et  plus 
récemment  aux  frais  du  propriétaire 
actuel,  le  prince  A.  Torlonia,  qui 
confia  la  façade  et  le  vestibule  à 
P.  Iloll.  Même  genre  et  mêmes  usa- 
ges qif  à Apollo.  — Parterre:  2 pauls 
1/2.  — Festino,  au  carnaval. 

Teatro  d’Aliberti,  incendié  tout 
récemment  (12  février  1863); 
il  avait  été,  voici  3 ans  à peine, 
complètement  reconstruit  et  décoi  é 


par  le  prince  A.  Torlonia.  On  y, 
jouait  surtout  Popéra-comique  et  les 
[)ièces  du  répertoire  napolitain. 

Teatro  Câpraisica,  sur  la  place 
et  contre  le  palais  de  ce  nom,  appar- 
tenant aux  marquis  Capranica,  qui 
le  firent  construire  à la  fin  du 
xvii®  siècle,  et  restaurer,  en  dernier 
lieu,  vers  1850,  par  Gasp.  Servi. 
Salle  étroite  et  un  peu  sombre,  où 
se  jouent  habituellement  des  pièces 
populaires,  et,  de  temps  à autre,  le 
répertoire  des  troupes  françaises  en 
passage.  — Parterre:  1 paul  1/2. 

Teatro  A'alle  (près  de  l’église 
S.  Andrea  délia  Valle),  appartenant 
aux  mêmes  propriétaires;  recon- 
struit, vers  1835,  par  Jos.  Yaladier, 
et  décoré  par  Gianni;  salle  un  peu 
haute  pour  ses  dimensions  exiguës. 
On  y joue  le  drame  et  la  comédie,  en 
prose  et  en  vers.  — Parterre':  2 pauls. 

Teatro  Yalletto,  derrière  le  pré- 
cédent, dont  il  est,  de  fait  comme 
de  nom,  un  vrai  diminutif.  Pièces 
tout  à fait  populaires  et  public  fort 
mêlé.  — Prix  des  plus  modestes. 

A ces  six  théâtres  on  peut  joindre, 
dans  un  genre  tout  diPérent,  et  à 
l’usage  surtout  du  peuple  : 1’ 

Anfiteatro  Corea,  ou  Maiisolco 
d'Aiigusto,  théâtre  de  pièces  popu- 
laires et  diurnes,  établi  dans  l’an- 
cien Mausolée  d’Auguste  (Yoy.  p, 
56),  où  eurent  lieu  longtemps  des 
combats  de  taureaux  ; — le  Teatrino 
de  la  place  Navone,  également  affecté 
à des  représentations  diurnes  de  piè- 
ces du  second  et  du  troisième  ordre. 

Tibre.  — Le  Tibre  entre  dans 
Rome  â 224  milles  (75  lieues)  de 
sa  source,  à 26  (9  lieues)  de  son 
embouchure;  il  reçoit  dans  la  ville 
le  petit  allluent  la  Marzana,  et  au- 
dessous  un  plus  petit  encore,  la  Ma- 
gliaua.  Des  anciens  et  poétiques  sur- 
noms, Fleuve  aimé  des  dieux,  Tibre 
d’or  (cœlograiissimus  a})uiis,  Virg. , 
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Flaviis  Tiherü,  Hor.),  celui  de 
lleuve  jaune  et  sale  est  le  seul  qui  lui 
convienne  aujourd’hui.  Son  parcours 
dans  Rome  est  de  5 kil.  1/2  (34Ü0 
mètres);  sa  plus  grande  largeur  (au 
pont  Saint-Ange),  est  de  7 5™, 90,  sa 
plus  petite  (a  la  pointe  de  File),  de 
2o‘".65;  la  largeur  des  deux  bras, 
y compris  File,  est  de  162“. 80;  sa 
plus  grande  profondeur  (à  Ripetta, 
de  15“,86,  sa  moindre  (près  de  la 
la  Cloaca  Massima),  de  4“,90* 

Ses  inondations  ont  été  fréquentes, 
et  se  répètent  encore  presque  annuel- 
lement. Les  plus  célèbres,  mention- 
nées dans  les  auteurs  ou  signalées  par 
quelques  désastres,  sont  celles  des  ans 
de  Rome  : 

390  (363  av.  J.  G ),  mentionnée 
par  Tite  Live,  au  1.  vu  de  ses 
Histoires. 

539  (214).  Eutrope. 

565  (188).  Tite  Live,  1.  xxvm. 

731  (22).  Dion.  — Ruine  du  pont 
Sublicius. 

744  (9).  Horace.  — Ruine  du  tem- 
ple de  Vesta  ^ . 

Dans  Vère  moderne  : 

AN  DE  J.  C. 

41 . Suétone,  Tacite. 

69.  Ruine  du  pont  Sublicius. 

717.  Dure  5 jours. 

725.  Dure  7 jours. 

778.  Emporte  le  pont  Sublicius  cl 
îa  porte  Flaminia. 

856.  Inonde  la  place  et  Féglise 
S. -Marc  (Baronius). 

860.  Ruine  le  pont  Palatino. 

1280.  1“,25  d'eau  dans  le  Pan- 

théon. 

1287.  2“,25  à la  Minerve. 
1412.1“,45  — 

1476.  1“,65  — 

* Vidinuis  flavuin  Tiheriiii,  rcLoiTis 
Littoro  Etrusco  violenter  uiidis, 

Ire  dejeetum  monumeiita  Regis 
Teniplaque  Vest:e. 


1495.  1“,25  au  château  S. -Ange. 
1513.  2“,66  à la  Minerve. 

1530.  3“,35  — 1. 

3“,74  à la  place  JNavone. 

7“,27  à Ripetla.  L’eau  alla 
couvrir  Fautel  de  Féglise 
des  SS.  XII  Apôtres. 
1547.  3“,80.à  la  Minerve 
1598.  Ruine  le  ponte  Palatino^,  resté 
depuis  le  ponte  Rotto. 
1660.  2“,25  à la  Minerve. 

18Ô6.  5“,30  à Ripetta. 

1846.3“,75  — 

1861. 3”, 50  — 

L’ile  du  Tibre  [Tiberina,  Lycao- 
nia,  S.  Bartolornmeo),  située  dans 
le  bas  de  la  ville,  entre  le  ponte 
Sisto  et  le  ponte  Rotto,  reliée  aux  2 
rives  par  le  pont  S.  Bartolommco  et 
celui  des  4 Capi,  a dù  ses  divers 
noms  à sa  situation,  au  temple  d'Es- 
culape  et  à Féglise  qui  a remplacé 
celui-ci  (Voy.  p.  76).  Elle  aurait 
été  formée,  selon  la  légende,  par 
Famas  des  gerbes  du  chaitq)  des  Tar- 
quins,  après  l’expulsion  du  « tyran  •) , 
et  devint  un  des  Champs  de  Mars  de 
Home  les  plus  fréquentés,  grâce  à sa 
position  centrale  et  voisine  du  Fo- 
rum. 

Villas.  — Villa  Albani.  Le  card. 
Alex.  Albani  la  lit  construire,  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier,  par 

‘ On  lit  encore  dans  l’église  celte  inscrip- 
tiorî  : • 

ANNO  DOMINI  M.  D.  XXX 
OCTAVO  IDVS  OCTOlilUS  DONT.  VËl’.O  SANCTÎSSLUI 
UOMIM 

CLEMEN.  PAI-Æ  VII  AN.  VU 
IIVC  TYBER  ASCENÜIT  JAMQ.  OIUIVTA  TOl’A  FVISSE 

nOMA  NISI  CELEREM  VIRGO  TVLIsSET  Ol'EM. 

- II ic  Tyber  advenil  Paul  us  diim  Quar- 
his  in  anno 

Terno  cjus  reclor  ihaximus  orbis  erat. 

^ Elle  eut  lieu  le  jour  de  Nocl,  ainsi  que 
le  inentionnent  les  2 vers;. 

llic  mda  inclemens  dnm  sub  Ciemeiite  superbit, 
Pacî6  liez  orilur,  Tibridis  unda  périt. 

a 
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Cil.  Marchionni,  et  recueillit  un  nom- 
bre considérable  de  statues,  bustes, 
bas-reliefs,  colonnes,  inscriptions  et 
marbres  antiques,  dont  il  orna  le 
Casino  y devenu  un  vrai  Musée.  11  fut 
aidé  dans  le  choix  et  le  classement 
par  Winckelmann. 

Le  corps  principal  se  compose 
d'un  grand  appartement  au-dessous 
duquel,  du  côté  du  jardin,  est  un 
portique  orné  de  colonnes  et  de  sta- 
tues. En  commençant  par  le  vesti- 
bule, on  voit  des  bas-reliefs  modernes 
en  stuc,  copiés  de  l’antique.  «Dans  le 
haut  sont  5 mascarons  de  forme  co- 
lossale, ceux  de  Méduse,  de  Bacchus 
etd’Ilercule.  Au  bout  de  l’escalier  on 
entre  dans  une  salle  ovale,  décorée 
de  2 colonnes  de  jaune  antique.  La 
voûte  est  d’Antoine  Bicchierai.  Vien- 
nent ensuite  o salles  ornées  de  paysa- 
ges et  de  tapisseries  faites  à Borne. 
Le  même  Bicchierai  a peint  les 
voûtes.  De  là  on  passe  dans  un  riche 
cabinet  dont  le  pavé  est  en  mosaïque. 
On  y voit  : une  petite  statue  en 
bronze  de  Dallas,  — une  Diane  en  al- 
bâtre, avec  la  tête,  les  mains  et  les 
pieds  de  bronze,  — une  petite  stalue 
de  Diogène  — un  Silène  et  deux  Fau- 
nes, — un  Apollon  de  bronze,  — le 
célèbre  bas-relief  représentant  le  Re- 
pos d’ilercule,  — dix  bustes  d’albàtre, 
— plusieurs  bas-reliefs,  — cinq  vases 
d’albàlre  et  un  de  porphyre,  etc. 

Bicchierai  a peint  les  voûtes  des 
5 chambres  suivantes,  dans  la  der- 
nière desquelles  est  le  bas-relief 
d'Antinous.  De  celle-ci  on  entre  dans 
la  galerie,  dont  8 des  pilastres  sont 
revêtus  de  mosaï»|ues  et  1 0 de  diffé- 
rents marbres.  Le  l)as-relief  le  plus 
remarquable  est  celui  d' Hercule  et 
les  ilespérides.  Baph.  Mengs  a re- 
présenté, à la  voûte,  Apollon  et  Mné- 
mosyiie  au  milieu  des  9 Muses.  En 
descendant  de  nouveau  dans  le  vesti- 
bule on  passe  sous  le  portique  dit  de 


la  Cariatide,  où  sont  les  bustes  de 
Marc-Aurèle,  de  Vespasien  et  de 
Titus. 

Le  portique  du  bâtiment  est  com- 
posé d’arcades  ouvertes  que  soutien- 
nent des  pilastres  et  28  colonnes  an- 
tiques; il  est  orné  des  statues  de  Ti- 
bère, de  L.  Verus,  de  Trajan,  de 
Marc-Aurèle,  d’Antonin  le  Pieux  et 
d’Adrien.  Un  second  porche,  décoré 
dans  le  genre  de  celui  de  la  cariatide, 
donne  accès  à une  autre  longue  gale- 
rie de  bustes  et  de  statues,  et  à 4 ca- 
binets qui  renferment  une  foule  d’ob- 
jets rares  ou  précieux. 

A une  petite  distance  du  Casino 
s’élève  un  autre  petit  édifice,  appelé 
le  Billard.  Son  portique  est  orné  de 
14  colonnes,  de  plusieurs  bustes, 
d’un  bas-relief  et  d'un  candélabre. 

ATs-à-vis  de  l’escalier  du  Casino  est 
une  fontaine  flanquée  de  2 cariatides 
et  dont  le  bassin , de  gra  nit  oriental , re- 
pose sur  2 sphinx  grecs  au-dessus  des- 
quels s’élève  la  figure  du  Ail,  en  pierre 
égyptienne.  Dans  le  centre  du  jardin 
une  autre  fontaine  a un  bassin  de 
granit  blanc  et  noir,  de  15  mèt.  1/2 
de  circonférence.  A un  bout  du  jar 
din,  vis-à-vis  du  Casino,  s’élève  un 
autre  édifice  dont  le  portique  semi- 
circulaire  est  soutenu  par  des  pilas- 
tres et  par  26  colonnes  de  granit.  Ce 
bâtiment  renferme  aussi  une  foule 
de  statues  et  de  bustes.  Dans  tout  le 
reste  de  la  villa  on  rencontre  à cha- 
que pas  des  fontaines,  des  statues, 
des  bustes,  des  sarcophages,  des 
vases,  des  urnes,  des  bas-reliefs, 
dos  colonr^vS,  des  inscriptions  anti- 
ques, etc. 

Villa  Altieui,  entre  Ste-Marie-Ma- 
jeure  et  S. -Jean  de  Latran,  en  ce  mo- 
ment fort  délabrée,  et  qui  renferme 
un  labyrinthe  du  xvii*' siècle,  «'planté 
sous  Clément  X,  qui  se  plaisait,  dit- 
on,  à y égarer  ses  domestiques...  Les 
n:urs  sont  formés  de  buis  épais  et 
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liants,  qui  rendent  ce  chemin  extrê- 
mement difficile  une  fois  qu’on  a 
commencé  à faire  fausse  route*.» 

Villa  Borgiièse,  appartenant  à cette 
himille,  qui  la  reçut  après  le  procès 
des  Cenci,  et  la  fit  reconstruire  par 
Jean  Vansanzio,  dit  le  Flamand.  Sur 
la  fin  du  siècle  dernier,  elle  fut 
encore  augmentée  et  embellie  par  le 
prince  Marc-Antoine  Borghèse,  et 
enfin  le  prince  Camille  Borghèse  la 
fit  terminer  en  1850  par  L.  Canina, 
et  restaurer  après  le  siège  de  1849. 
L’entrée  a élé  construite  sur  le  mo- 
dèle des  Propylées  de  la  Grèce;  elle 
est  flanquée  de  2 beaux  portiques  d’or- 
dre dorique,  disposés  de  manière  à 
donner  passage  aux  voitures,  et  fer- 
més par  des  grilles.  Une  avenue  con- 
duit à une  fontaine,  et  là  se  divise  en 
2 branches.  « L’avenue  de  gauche 
conduit  à un  arc  de  triomphe  con- 
struit sur  le  modèle  des  anciens  et 
surmonté  de  la  statue  de  Septime 
Sévère  placé  entre  2 esclaves  ; celle 
de  droite  traverse  une  espèce  de 
temple  égyptien  devant  lequel  s’élè- 
vent 2 obélisques  égyptiens  qui  dans 
leurs  hiéroglyphes  portent  la  date  de 
la  construction  et  le  nom  du  prince 
Camille,  qui  fit  exécuter  ces  travaux. 
Outre  ces  monuments  on  voit  encore 
un  petit  temple  consacré  à Diane  ; 
un  autre  dédié  à Esculape,  et  un  hip- 
podrome ».  (Artaria.)  Le  palais  ou 

Casino  fut  construit  par  Jean 
Vansanzio  et  terminé  par  Asprucci. 
Plus  tard,  le  prince  Marc- Antoine 
Borghèse  en  renouvela  la  décoration 
et  y avait  formé  un  musée  de  sculp- 
ture de  la  plus  grande  richesse,  dont 
les  principales  pièces,  acquises  au 
prix  de  8 millions,  sont  aujourd’hui 
au  Musée  du  Louvre.  Le  prince  Ca- 
mille a restauré  de  nouveau  le  palais, 
et  y a formé,  en  5 ou  4 ans,  une  col- 

^ Annales  archéologiques^  t.  XVII.  p.  i27. 


lection  qui  ne  le  cède  en  rien  à la 
collection  primitive. 

C’est  au  premier  étage  de  ce  Ca- 
sino que  se  voient  le  groupe  d’Apol- 
lon et  Daphné  (du  Bernin,  à 18  ans) , 
auquel  le  pape  Urbain  Ylll  fit  cette 
inscription  poétique  : 

Quisquis  amans  sequitiir  fugilivæ  gaudia  formæ 
Fronde  inanus  impiet,  bacclias  velcarpit  amaras 

et  la  Venus  Victrix,  de  Canova, 
étendue  sur  un  canapé  de  style  Em- 
pire, laquelle  est  le  portrait,  fort  aca- 
démique, de  Pauline  Bonaparte,  prin- 
cesse Borghèse  de  1805  h 1807. 

Villa  Ludovisi.  Le  cardinal  Ludo- 
vico  Ludovisi,  neveu  de  Grégoire  \V, 
bâtit  cette  villa  sur  la  partie  nord  du 
monte  Pincio  (1622).  Elle  occupe 
l’emplacement  des  anciens  Jardins 
de  Salluste.  « Nous  avons,  dit  Sten- 
dhal, erré  avec  délices  dans  d'im- 
menses  allées  d’arbres  verts;  ce  jar- 
din a un  mille  de  tour...  Sans  nous 
presser,  nous  sommes  arrivés  au 
chef-d’œuvre  du  Guerchin...  Au 
grand  détriment  de  nos  habits,  nous 
nous  sommes  couchés  sur  le  plancher 
de  la  salle  où  est  V Aurore  y la  tête 
appuyée  sur  des  chaises  renversées. . . 
Le  char  de  l’Aurore  est  attelé  de  deux 
chevaux  pleins  de  feu.  Le  vieux  Titon 
paraît  dans  un  angle  du  tableau...  La 
Nuit,  qui  dort  ayant  un  livre  ouvert 
devant  elle  et  la  tête  appuyée  sur  la 
main,  nous  a semblé  au-dessus  de 
tous  les  éloges. . . Le  Lucifer  est  char- 
mant ; c’est  un  génie  ailé  qui  tient  un 
flambeau. 

On  nous  a fait  voir  dans  une  salle 
voisine  quatre  paysages  peints  à fres- 
que par  leDominiquin,  et  plusieurs  au- 
tres par  leGuerchin.  Au  premier  étage, 
nous  avons  trouvé  une  voûte  peinte  à 
fresque  par  ce  grand  maître  ; c’est 
une  Benommée  qui  porte  un  rameau 
d’olivier  et  sonne  de  la  trompette. 

Un  Mars  en  repos,  restauré  par  le 
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Bcrnin,  im  buste  de  Jules  César,  le 
fameux  groupe  d’Electre  reconnais- 
sant Oreste,  le  groupe  d’Hémon  et 
d’Antigone,  nous  ont  frappés  dans  là 
salle  des  statues. ainsi  qu’un  groupe 
célèbre  du  Bernin  : Pluton  enlevant 
Proserpine  » 

Villa  Madame,  sur  le  monte  Mario, 
construite  pour  J ules  de  Médicis  (Clé- 
ment VU,  par  Jules  Romain  et  Jean 
d’Udine,  qui  l’ont  ornée  de  fresques, 
d'arabesques  et  de  peintures. 


Villa  Mattéi,  ou  Cœlimontana, 
près  de  Ste-Marie  délia  Navicella  ; 
elle  possède  l’obélisque  dit  Mat- 
leimw,  donné  aux  marquis  Mattéi 
par  les  moines  de  l’Ara  Cœli.  11  a 
de  hauteur.  — Elle  a un  cer- 
tain nombre  d’antiques  ou  de  frag- 
ments. 

Villa  Medici,  ou  Académie  de 
France,  sur  le  Pincio,  entre  la  pro- 
menade publique  et  la  Trinité  des 
Monts.  Construite,  ainsi  que  les  jar- 


Villn  Medici,  ou  Académie  de  France  (Façade  du  jardin).  — Dessein  de  Tliorigny. 


dms  qui  la  complètent,  pour  le  car- 
dinal Jean  Ricci  de  Montepulciano,  de 
1540  à 1550,  par  Ann.  Lippi,  ornée 
d’une  double  l'açade,  extérieure  et 
ntérieure,  dont  on  attribue  plusieurs 
parties  ’a  Michel-Ange,  elle  fut  ac- 
^ Promenades  dans  Home,  1,  279  à 2<Si. 


({uise  et  agrandie  par  le  cardinal 
Alex.  Medici  (plus  tard  Léon  XI); 
il  y avait  rassemblé  une  belle  et  cé- 
lèbre collection  dont  les  seuls  restes 
sont  les  sculptures  ([ui  ornent  la  fa- 
çade du  jardin.  Des  Médicis  elle  passa 
à la  cour  de  Toscane,  ipii  l’écbangea 
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tout  au  commencement  de  ce  siècle, 
contre  le  palais  du  Corso,  successive- 
ment palais  de  Nevcrs,  palais  Bona- 
parte et  palais  Salviali,  où  TAcadé- 
mie  de  France,  fondée  par  Louis  XIV 
en  1665,  était  établie  depuis  cette 
époque.  La  villa  Medici  compte  au- 
jourd’hui ‘25  élèves  ou  plutôt  pen- 
sionnaires, grands  prix  de  FEcole  des 
beaux-arts,  renouvelés  tous  les  ans 
par  cinquième  ; un  Directeur,  un  se- 
crétaire, et  possède  une  Bibliothèque, 
décorée  de  splendides  tapisseries  an- 
ciennes , et  un  musée  de  moulage 
pour  les  études. 

Cet  édifice,  l’un  des  plus  gracieux 
en  même  temps  que  l’un  des  mieux 
situés  de  Rome,  dominant  à la  fois 
toute  la  ville  et,  de  l’autre  côté,  la 
villa  Borghèse  et  la  Campagne  de 
Rome,  a un  grand  et  vaste  jardin, 
dessiné  à la  française  et  communi- 
quant avec  le  Pincio.  Du  côté  opposé 
à ce  dernier,  elle  a un  Bosco,  ou 
bosquet,  et  se  trouve  limitée  par 
le  couvent  de  la  Trinité  et  la  villa 
Ludovisi.  — Sur  Lune  de  ses  ancien- 
nes portes,  aujourd’hui  fermée,  don- 
nant sur  la  via  délia  Porta  Pinciana 
on  voit  encore  une  double  inscription, 
en  4 vers  peu  modestes  ; 

A gauche  : 

ADlTYllVs  IlOEiTOS  HOsPES  IN  SVMMO  VT  VIDES 
COLLE  llOliTVLORVM  CONSlïO-1  SI  FORTE  QVID 
AVDES  PROBARE  SCIRE  DERES  IlOS  IIERO 
IlERIQUE  AMICIS  E‘  SE  APERTOS  OMNiRVS 

A droite  : 

INGRESSVS  IIOSPES  IlOSCE  O OS  INGENU  RUS 
INî>TRVXlT  IIORTOS  SVMPTIDVS  SVIS  MEDICES 
FERNANDVS  EXPLERI  VISENDO  LICET 
ATQVE  DIS  FI'.VENDO  PLVRA  VELLE  NON  DECET 

ATi.laMellini,  aujourd’hui  a la  fa- 
mille Falconieri,  et  située  sur  le  som- 
met du  monte  Mario,  d’où  l’on  jouit 
d’une  vue  magnifique. 

Villa  Miollts,  autrefois  villa  Aldo- 
brandini,  près  de  l’église  S. -Syl- 
vestre. Sa  collection  de  statues  anti- 


ques a été  longtemps  fort  impor- 
tante. 

Villa  Pamphili-Doria,  une  des  plus 
vastes  et  des  plus  somptueuses  de 
Rome.  Le  prince  Pamphili  la  fit  con- 
struire par  l’Algarde.  sous  le  pontifi- 
cat d’innocent  X;  elle  avait  dès  lors 
5 milles  de  circonférence.  On  y voit 
de  longues  avenues,  des  bosquets, 
des  jardins,  des  fontaines  et  un  su- 
perbe lac  précédé  de  plusieurs  chutes 
d’eau,  des  statues,  des  bas-reliefs 
antiques.  — Le  gracieux  parterre  qui 
entoure  le  Casino  est  attribué  à Le 
Nôtre,  et  de  fait  régulièrement  des- 
siné à la  fi“ançaise. 

Fort  endommagée  par  le  siège  de 
1849,  pendant  lequel  elle  fut  le  cen- 
tre meme  des  travaux  d’attaque,  la 
villa  Pamphili  a été  restaurée  depuis 
par  le  prince  actuel,  agrandie  en 
outre  du  terrain  de  la  villa  Corsini, 
qui  disparut  complètement  à cette 
époque.  Le  Casino  relevé.  Parc  triom- 
phal qui  sert  d’entrée  à la  villa,  le 
monument  élevé  à la  mémoire  des 
soldats  français,  dans  la  villa  môme, 
sont  de  ces  dernières  années. 

Villa  Sciarha,  toute  moderne,  oc- 
cupant les  hauteurs  du  Janicule,  où 
elle  a remplacé  le  Casino  que  s’était 
fait  construire  Urbain  Vlll.  Totale- 
ment détruite  par  le  siège  de  1849, 
pendant  lequel  le  Casino  fut  pris  et 
repris  plusieurs  fois,  les  arbres  ren- 
versés, les  murs,  qui  sont  aussi  ceux 
de  la  ville,  abattus,  elle  n’offre  au- 
jourd’hui qu’un  aspect  tout  moderne, 
un  parc  ou  jardin  qui  contourne  heu- 
reusement les  pentes  du  Janicule,  et 
une  magnifique  vue  sur  Rome  et  la 
Campagne,  jusqu'à  la  mer. 

Villa  Torloma  (hors  de  la  porta 
Pia),  bâtie  à grands  frais  par  le  prince 
Ah'x.  Torlonia,  qui  y a élevé,  entre 
aulres  curiosités,  un  Casino,  un 
théâtre  et  un  cirque  de  style  an- 
tique, ainsi  que  ‘2  obélisques,  en 
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granit  de  Baveno , hauts  chacun  de 
10  mèt.  27.,  ornés  d'hiéroglyphes  et 
d'inscriptions,  et  enfin  diverses  imi- 
tations des  ruines  de  Rome  les  plus 
célèbres.  L'or,  le  marbre  et  les 
jaspes  occupent  dans  ces  différentes 
constructions  néo- grecques,  néo-ro- 
maines ou  pseudo-égyptiennes,  tout 
l'espace  que  ne  remplissent  pas  les 
peintures,  les  festons  et  les  astra- 
gales. Les  fêtes  qui  ont  inauguré 
cette  fastueuse  villa  (1842)  en  pré- 
sence de  Grégoire  XVI  et  en  dépit  de 
pluies  torrentielles,  ont  laissé  à Rome 
de  longs  souvenirs  de  liesse  et  de 
prodigalités. 

monuments  divers,  — Établissements 
publies,  — ISibliotbèques,  — Bi«>pi- 
taux,  — Collèges,  etc* 

Ordre  : nstitutions  pieuses  : — Hôpi- 

taux;— ii  ..pices;  — Enseignement,  Uni- 
versités; Académies  ; — Collections  ; — 
Bibliothèques;  — Musées;  — Ecoles  pu- 
bliques; — Ecoles  spéciales. 

Outre  les  établissements,  tels  que 
cours,  tribunaux,  ministères,  qui  se 
rattachent  directement  au  gouverne- 
ment (Voyez  p.  9),  Rome  compte 
un  grand  nombre  d'autres  institu- 
tions, soit  civiles,  soit  religieuses,  qui 
ont  chacune  leur  palais  ou  plutôt 
leur  résidence  spéciale.  A côté  des 
monuments,  galeries,  antiquités,  déjà 
si  difficiles  à épuiser,  même  en  plu- 
sieurs mois,  nous  regardons  le  dé- 
tail de  tous  ces  établissements  comme 
tout  à fait  accessoire,  de  nature  à 
gêner  plus  encore  qu’à  allonger  inu- 
tilement cette  Description  de  Rome; 
mais  nous  en  donnons  toutefois,  pour 
qui  voudrait  ou  devrait  étudier  Ronu' 
à ce  point  de  vue,  la  nomenclature 
et  les  divers  groupes,  ainsi  qu'ils  se 
trouvent  classés  dans  le  dernier  No- 
tizde  de  Rome,  ou  Annunrio  Poih 
tificio  de  1895  ^ 

* On  y trouvera,  le  local  de  chacun 


INSTITUTIONS  PIEUSES  [opeve  pw) . 

Mont-de-piété. 

Aumônerie  apostolique. 

Commission  des  secours  [siissidi) . 

Commission  des  Orphelins  du  cho- 
léra. 

Congrégationsde  charité,  au  nom- 
bre de  8 (enfants,  prisonniers,  jeu- 
nes filles  à doter) . 

Caisse  d’épargne. 

Archi-Hôpitaux  et  Hôpitaux,  au 
nombre  de  1 5,  avec  une  Commission 
fondée  par  Pie  IX.  Ce  sont  ceux  de  : 

S. -Esprit  (Infirmes). 

Ste-Marie  de  la  Piété  (Aliénés) . 

S. -Sauveur  (Infirmes). 

S. -Jacques  des  Incurables. 

Ste-Marie  de  la  Consolation  (Bles- 
sés). 

Ste-Marie  et  S. -Gallican  (Infirmes 
et  Galeux). 

S.-Roch  (Accouchées). 

Ste-Trinité  des  Pèlerins  (Convales- 
cents) . 

Hospitaliers  de  Jean-de-Dieu  (Fié- 
vreux). 

Ste-Galla  (Convalescents  galeux). 

S. -Sixte,  réuni  à S. -Michel  (Inva- 
lides). 

Ste-Marie  in  Cappella,  fondé  par 
les  Doria-Pampbili  (maladies  chroni- 
ques). 

Ste-Marie  de  l’Ame  (Allemands). 

S. -Jacques  des  Espagnols. 

Hopices,  au  nombre  de  1 G : 

S. -Michel,  dont  Pie  IX  fut  directeur 
de  1825  à 1827. 

Ste-Marie  des  Anges. 

Tata-Giovanni. 

Trinité  des  Pèlerins. 

Catéchumènes.  ^ 

Ste-Marie  in  Aqiiiro,  ou  des  Orphe- 
lins. 

Et  10  antres,  moins  importants,  la 

d’eux,  les  jours  et  licures  des  séances  de> 
Académies,  etc. 
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plupart  pour  les  différentes  nations 
catholiques. 

SCIENCES,  ARTS,  LETTRES  ET  ENSEI- 
GNEMENT. — Université  romaine  delà 
Sapience  {Sapienza) , qui  comprend 
les  collèges  ou  facultés  suivantes  : 

Législation. 

Théologie. 

Médecine.  Chirurgie. 

Philosophie. 

Philologie. 

Et  de  curieux  et  riches  cabinets  de 
Chimie,  Physique,  Astronomie,  Phar- 
macie, Zoologie,  Anatomie,  Matière 
médicale  et  Minéralogie. 

Université  de  l’Etat  [dello  Stato), 
organisée  en  6 sections,  correspon- 
dant aux  0 légations  de  l’Etat  ponti- 
fical en  1860. 

Académies,  au  nombre  de  15,  sous 
r influence  et  l’approbation  de  la  Ste- 
Congrégation  des  Etudes  : 

Académie  Théologique 

— des  Ecclésiastiques  de  S. -Paul 
apôtre. 

— Liturgique 

— de  la  Religion  catholique. 

— Pontificale  des  Sciences , ou 
des  nouveaux  Lincei  (renouvelée  par 
Pie  IX). 

— Pontificale 

— Romaine  d’Archéologie  (50 
académiciens  ordinaires,  5 surnu- 
méraires) 

— d’Arcadie  L 

' Gœtlie,  qui  en  fut  solennellement  reçu 
membre  pendant  son  second  séjour  à Rome 
(1788),  a consacré  plusieurs  pages  à cet  in- 
cident de  son  voyage  : 

«...  Dès  l’année  dernière  on  avait  cher- 
ché à me  faire  recevoir  dans  V Arcadia,  en 
qualité  de  célèbre  berger;  j’ai  résisté  long- 
temps, mais  il  a fallu  finir  par  céder... 
Quoique  tout  le  monde  à peu  })rès  sache 
ce  que  c’est  que  \ Arcadia,  on  ne  sera  ])eut- 
ètre  pas  fâché  d’avoir  quelques  détails  sur 
cette  société...  Lors  de  mon  arrivée  à 
Rome,  elle  avait  plus  d’un  siècle  d’exis- 
tence. Malgré  les  modilications  de  formes 


— Pontificale  du  Tibre. 

— Latine 

— de  l’Immaculée-Conception. 

— Insigne  et  Pontificale  Romaine 

des  Beaux-arts,  dite  de  S. -Luc;  ‘25 
membres  répartis  en  5 classes  : Pein- 
ture (8,  plus  1 graveur),  Sculpture 
(8),  Architecture  (8);  plus  9 mem- 
bres honoraires  {cli  merilo);  et  un 
corps  enseignant,  composé  des  mêmes 
membres,  qui  comprend  8 chaires 
relatives  a la  théorie,  à l’histoire  et 
à la  pratique  des  beaux-arts. 

Pour  la  galerie  de  S.-Luc,  Voy. 
Galeries,  p.  98. 

— Insigne  etPontihcale  des  « Vir- 
tuoses » du  Panthéon  : 25  membres, 

5 classes  (12  peintres,  9 sculpteurs, 

6 architectes). 

— Pontificale  de  Musique,  ou  de 
Ste-Cécile. 

— Philharmonique. 

— Philodramatique. 

cabinets,  bibliothèques  et  musées. 

I.  Cabinets  de  l’Université  ro- 
maine ou  Sapienz-üy  (plus  haut), 

— du  S. -Esprit  (hôpital)  ; 2 mu- 
sées (Anatomie  et  Histoire  natu- 
relle) . 

Jardin  botanique  (via  Luagara). 

Observatoire  astronomique  (au  Ca- 
pitole) de  l’Université  romaine. 

— du  Collège  Romain. 

H.  Bibliothèque  Vaticane.  Voy.  Va- 
tican. 

et  de  principes  qu’elle  avait  subies,  elle  se 
maintenait  encore,  sinon  avec  éclat,  du 
moins  avec  honneur;  et  son  cercle  s’était 
élargi  par  l’adjonction  de  voyageurs  dis- 
tingués ou  célèbres  que  les  gardiens  (le 
ce  paysage  poétique  s’efforcent  d’y  faire 
entrer,  non-seulement  par  esprit  de  corps, 
mais  parce  que  les  réceptions  sont  pour 
euv  l’unique  moyen  de  se  faire  un  revenu 
convenable... 

Après  la  cérémonie  de  ma  réception..., 
le  CuMos  m’envoya  mon  diplôme,  et  je  ne 
ménageai  pas  mai^lwurse  pour  lui  prouver 
ma  reconnaissance.  » {Voyagé  en  Ilalie,) 
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— Casanatense^ 

— Angclica- 
— Alexandrina 
— Lancisiana 
— Ara  Cœlilana 

— Corsiniana.  Yoy.  I'alaisCorsini. 
Archives  Yaticanes.  Voy.  Yatican. 
Ecole  de  mosaïque  [Studio  del  mu- 
saïco),  au  Yatican. 

Musée  du  Vatican 
— Latran 
— Capitole 
Protomoteca  du  Capit. 

Galerie  du  Yatican 
— Capitole 
— de  S. -Luc 

ECOLES  PUBLIQUES. 

Séminaire  romain. 

Collège  Romain,  ou  Université  Gré- 
gorienne (aux  jésuites). 

Collège  de  la  Propagande,  ou  Col- 
legio  Urhano  (d’Url3ain  YIIl). 
Gymnase  romain  de  philosophie. 
Collège  de  S.-Thomas-de-la-Mi- 
nerve  (aux  Dominicains). 

Ecole  d’arpentage  et  de  construc- 
tion [di  agrimensiira  e di  misura 
di  fabbriche) . 

Ecoles  élémentaires,  au  nombre 
de  49. 

^ Ainsi  nommée  du  nom  de  son  fonda- 
teur, 'e  card.  Jérôme  Casanate,  de  Naples, 
qui  la  légua  aux  Dominicains,  elle  a été 
construite  par  C.  Fontana,  et  ornée  d’une 
belle  statue  du  card.  donateur,  de  Pierre 
le  Gros.  Elle  renferme  de  nomlmeux  et  cu- 
rieux n amiscrits,  et  120,000  volumes  de 
sciences,  de  beaux-arts,  de  littérature  et 
d’archéologie. 

^ Formée  du  legs  du  moine  augustin  A?i- 
gio  Rocca,  et  de  ceux  dTî  Luca  Olstenio  et 
du  card.  II.  Noris.  ainsi  que  de  la  biblio- 
thèque du  card.  Dom.  Passionci,  acquise 
a0,000  scudi  (160,500  fr.)  ; construite  par 
Vanvitelli.  Elle  estridie  en  manuscrits, 
surtout  du  MU®  siècle,  et  en  livres  d’art, 
(jui  forment  148,724  volumes,  ainsi  divi- 
sés ; 

Manuscrits  2,945 

Vohunes  à gravures  84,819 
Mélanges  et  divers  60,960 


Ecole  des  principes  du  Dessin  (Frè- 
res des  Ecoles  chrétiennes) . 

ÉCOLES  SPÉCIALES. 

Académie  Pontificale  des  Ecclésias- 
tiques nobles. 

Séminaire  Provincial  Pio  (fondé 
par  Pie  IX). 

— du  Yatican. 

— français. 

Collèges  ecclésiastiques  , au  nom- 
bre de  11  (pour  les  divers  pays  : 
Américain,  Anglais,  Ecossais,  Espa- 
gnol, Grec,  etc.). 

Collèges  réguliers,  au  nombre  de 
27  (dominicains  et  mineurs) . 

Collèges  séculiers , au  nombre 
de  4 : dits  des  Nobles,  Nazaréen, 
Clémentin,  Ghislieri. 

Institut  des  Sourds-Muets. 

15  Conservatoires,  dont  le  plus 
important  est  celui  de  Ste-Euphémie. 
Ils  servent  d’asiles. 

Tableau  topographique* 

La  méthode  de  Vasi  pour  visiter  P»ome 
en  8 jours,  reproduite  et  adoptée  par  les 
Guides  anglais,  pour  ne  parler  que  de 
ceux  faits  sérieusement,  est  elle-même  em- 
pruntée d’ouvrages  anciens;  le  livre  de 
Gregorio  Roisecco  {Borna  ampliaia  e rino- 
vata,  1725),  donne  déjàle  moyen  de  visiter 
en  10  jours  ce  monde  de  mbnumenis  et 
d’antiquités.  Nous  avons  dit  q)age  55)  ce 
qu’il  y avait  à retirer  du  classement  et  de 
l'agglomération  de  tant  d’éléments  et  de 
faits  disparates,  et  n’en  voyons  l’utilité, 
s’il  peut  y en  avoir,  que  pouiMes  personnes 
dont  le  séjour  est  foi  cément  restreint  et 
limité  à un  petitnombre  de  jours.  A celles- 
là,  nous. conseillerons  plutôt  de  taire  un 
choix  aussi  restreintque  leur  séjour  même, 
à se  borner  aux  monuments,  galeries,  e\- 
(ursions  d’une  importanee  capitale, et  à 
laisser  de  côté,  en  un  mot,  toutes  les  beau- 
tés, niédiociités,  banalités  trop  générale- 
ment reconnues  et  admirées  jusqu’ici . De 
la  sorte  on  emportera  du  moins  de  Rome, 
au  lieu  d’un  amas  de  souvenirs  confus, 
défaits  et  d’objets  que  rien  ne  distinguera 
les  uns  (les  autres,  au  lieu  d’une  immense 
et  vaine  fatigue  enfin,  une  idée  juste  et 
méritée  de  sa  grandeur. 

Pour  éviter  auvoyageur  « toul  neuve  u 
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dans  Ronin  la  peine  et  surtout  la  difli- 
(ulté  de  se  faire  un  plan  à sa  guise,  voici 
l'analyse  et  le  résumé,  aussi  stricts  que 
possible,  (lu  Plan  de  Rome  intercalé  dans 
ce  volume  et  de  la  Description  même  de  la 
ville.  Tout  ce  qui  est  indiqué  dans  ce  re- 
levé sommaire  nous  semble  indispensable 
à voir  et  à connaître,  et  peut,  à la  rigueur, 
('tre  exploré  en  fort  peu  de  jours. 

A ceux  qui  auront  plus  de  temps  et 
meme  de  loisir,  nous  laisserons  le  soin  de 
diriger  un  peu  leurs  excursions  à leur 
fantaisie,  en  nous  permettant  seulement 
de  les  renvoyer  au  Plan  d’abord,  où  nous 
avons  pris  soTn  de  ne  rien  omettre  de  ce 
qui  a quelque  valeur,  puis  à la  Descrip- 
tion, qui  précise  et  détaille  tout  ce  que 
contient  le  plan,  et  enfin  aux  quelques 
articles , tels  que  Quartiers  (page  130). 
Voies  antiques  (p.  58),  Excursions  (ci-après), 
où  les  principaux  monuments  et  curiosités 
sont  indiqués  et  déjà  classés  par  groupes. 

nionuments  de  premier  ordre. 

(Se  reporter  à la  Légende  du  plan  de  Rome, 
où  ils  sont  tous  à leur  ordre  alphabétique) 

Forum,  p.  42. 

Capilole  (place  et  musée),  p.  124,  108. 

ColLsée,  p.  46. 

Colonne  frajane,  p.  48. 

Panthéon,  p.  50. 

'ïombeau  des  Scipions,  p.  57. 

V a Appia,  p.  146  (hors  de  Rome). 

Saint-Pierre,  p 60. 

Le  Vatican,  p.  102. 

Château  Sainl-An<ie,  p.  56. 

Saint-Jean  de  Lalran,  p.  66. 

Musée  du  Latran,  p.  111. 
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Saint e-Marie-Majeure,  p.  69. 
S-.Pierre-aux- Liens,  ]».  73. 

S.-Clément,  p.  79. 

S.-Elienne  le  homl,  p.  80. 

Le  Ccsii,  p.  81. 

S.-If/naee.  p.  82. 

S.-Louis  des  Français,  p.  84. 

S.-Marc,  p.  85. 

S^^-Marie  des  Anges,  p.  85- 

— de  VAra  Cœli,  p.  86. 

— .sur  Minerve,  p.  87. 

— du  Peuple,  p.  88. 

— du  Trust evere,  p.  72. 
S.-0nuphre,  p.  91. 

S. ■^Pierre  in  Monlorio,  p.  92. 

Fontaine  Trevi,  p.  95. 

— Pauline,^.  01. 

Palais  Boryhese,  p.  114. 

— Co/owrw,  p.  116. 

— Corsini,  p.  117. 

— Daria,  p.  118. 

— Rospigliosi,  p.  122. 

— Sciarra,  p.  122. 

Place  Colonne,  p.  124. 

— d' Espagne,  p.  125. 

— avoue,  p.  126. 

— du  Peuple,  p.  124. 

— du  Quirinal,  p.  125. 

— de  S.  Pierre,  p.  126. 

— de  la  Trinité-des-Monls,  p.  125. 
Villa  Borghèse,  p.  135. 

— Ludovisi,  p.  135, 

— Med  ici,  p.  136. 

— P ampli  il  i,  p.  137. 

lions  DE  ROME: 

S. -Paul,  p.  146. 

S^'^-Agnes,  p.  143. 

S.-Laurent,  p.l44. 

Villa  Al  boni,  p.  133. 

— Torlonia,  p.  137. 


EXCURSIOl^S,  ou  EIWIROIVS»  DE  RO^IE. 


Nous  ne  ferons  qu'indiquer  ici  les 
lieux  et  monuments  les  plus  intéres- 
sants ou  les  plus  rapprochés  de  Rome, 
les  autres  devant  se  trouver  à leur 
place,  c'est-à-dire  sur  le  parcours 
des  diverses  routes  de  Rome  au  N.  et 
au  S.  Voici,  comme  sommaire  à la 
fois  de  ce  chapitre  et  comme  com- 
plément des  articles  Voies  antiques 
(Yoy.  p.  58),  et  Portes  (Voyez 
p.  158),  les  excursions  que  Ton 
peut  faire  en  sortant  des  15  portes 
de  Rome  : 


La  Porte  du 
Peuple  conduit  : 


La  porte 
Salara  conduit  : 


Aux  voies  Flaminia, 
Cassia,  Vejetana,  Clau- 
dia, 

Et  à la  villa  Borgbèse 
(page  135).  à l’Aqua 
Acetosa,  au  ponte  Molle, 
au  « Tombeau  de  Né- 
ron »,  à Ve'ies  et  Falari 
(3,  4 mille^),  cités  dé- 
truites. 

A la  voie  Salaria, 

Et  à la  villa  Alban 
(p.  133  ),  au  ponte  Sa- 
larie, à la  villa  Spada, 
àFidene  (6  milles),  cité 
d(' truite. 
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La  porte 
P/a  conduit  : ^ 


La  porte 
S.-Lorenzo 
conduit  : 


La  porte 

Majeure  conduit:' 


La  porte 
S,-Jean  conduit  : 


La  porte 
S.-Sél)astien 
conduit  : 


La  porte 
S.  Paul  conduit  : 


A la  voie  Nomentana, 

Et  à la  villa  Jorlonia, 
à S‘*-Constance , à S'*- 
Agnès,  au  ponte  No- 
mentano,  au  monte  ^a- 
cro,  à Ficulnea  (10 mil- 
les), cité  détruite. 

Aux  voies  Tiburtina, 
Val  e ri  a, 

Et  à S.-Laurent,  au 
ponte  Mammoio,  au  lago 
de’  Tartari , au  lago 
Sulfureo,  au  ponte  Lu- 
cane, au  tombeau  des 
Plautia,  à la  villa  Adria- 
na  et  à Tivoli  (18  mil- 
les). 


Aux  voies  Labicana, 
Prenestina,  Collatina, 

Et  au  tombeau  de  S‘® 
Hélène  (tour  Pigriatta- 
la),  à l’aqueduc  de  Sé- 
vère, au  temple  de  la 
Fortune,  au  ponte  di 
Nona,  à Gabies,  La- 
bico,  cités  détruites,  et 
à Palestrina  (25  milles). 

Aux  voies  Asinaria, 
Anziatina, 

Et  à l’aqueduc  de 
Claude,  à Frascati,  Tu- 
sculum  , Marino  ( 13 
milles) , Monte  Cavi , 
Poville,  Porto  d’Anzio, 
Albano  (13  milles),  Cas- 
telGandolfo,  l’Ariccia, 
Genzano,  Velletri  (26 
milles). 

Aux  voies  Appia,  La- 
tina. 

Et  à S.-Sébastien,  au 
temple  de  la  Fortune 
Féminine,  à la  Nym- 
pliée  d’Egéric,  au  tem- 
ple de  Bacchus,  au  cir- 
que de  Maxence , au 
tombèau  de  Cecilia  Me- 
tella,  à Casai  Rotondo 
(6  mijles). 

Aux  voies  Ostiensis, 
Laure'ntina , Lavinien- 
sis,  Severiana,  Ardea- 
tina. 

Et  a S. -Paul  (basi- 
lique), il  S.-Paul-'Trois- 
Fontaines  , ii  Ostie , 
Castel  Fusano , Lavi- 
nium.  (17  milles),  cité 
détruite.  . 


La  porte 
Portese  Conduit  : 


La  porte 
S. -Pancrace 
conduit  : 


La  porle 
Cavalleggieri 
conduit  : 


La  porte 
Angelica 
conduit  : 


A la  voie  Portuensis, 
Et  àMagliâna,  Porto, 
Fiumicino,  l’isola  Sacra 
(18  milles). 

A la  voie  Vitellia, 

Et  à la  villa  Doria,  à 
l’aqueduc  de  Trajan,  à 
S. -Pancrace. 


A la  voie  Aurélia, 

Et  à Paloi  (25  milles^ 
Civita-Vecchia  (50  mil- 
les). 

A la  voie  Triompha - 
lis. 

Et  à la  villa  Madame, 
à la  villa  Mellini,  au 
monte  Mario. 


1°  Porte  du  Peuple.  — Au  delà  de 
cette  porte,  on  trouve  à droite  la  villa 
Borghèse  (Voy.  p.  155),  à gauche, 
le  temple  protestant.  Un  peu  plus 
loin,  la  première  rue  ou  route  qui  se 
trouve  à droite,  contre  une  fontaine 
du  XVII®  siècle,  conduit  au  CasinOy 
dit  villa  du  pape  Jules,  bâtiment 
fort  délabré,  servant  actuellement  de 
caserne  aux  artilleurs,  mais  dont  les 
détails,  architecture  et  peinture,  sont 
encore  fort  beaux  et  fort  intéressants. 
— De  ce  Casino  on  peut  se  rendre 
directement  à VAcqua  acetosUy  sur 
les  bords  du  Tibre,  fontaine  d’eau 
ferrugineuse,  restaurée  au  xvii®  siè- 
cle, par  le  Bernin.  — Redescendant 
le  Tibre  jusqu’au  ponte  Molle,  on 
suit  dès  lors,  si  Ton  franchit  ce  pont, 
les  routes  de  Florence  ou  d’Ancône, 
décrites  plus  loin. 

2®  Porte  Salara.  — La  villa  Al- 
bani  (Voy.  p.  155.),  est  à un  1/2  kil. 
à peine  de  cette  porte.  4 kil.  plus  loin 
on  trouve  le  ponte  Salarie,  ou  pont 
Salarus,  jeté  sur  l’Anio,  qui  tout  près 
de  là,  sur  la  gauche,  se  jette  dans 
le  Tibre.  Au  delà  du  pont  (5  autres 
kil.)  est  la  villa  Spada,  et  plus  loin 
l’emplacement  de  Fidene  (0  kil.  de 
Rome),  tout  près  de  l’Allia. 

5®  Porte  Pi  a.  — Au  delà  de  celle 
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porte,  on  passe  devant  la  villa  Torlo- 
nia  (Voy.  p.)  157,  dont  on  voit  du 
dehors  quelques-unes  des  antiquités 
contemporaines,  et  Fou  atteint  à 
2 milles  (5  kil.),  les  églises  de  Ste- 
Constance  et  de  Ste-Agnès. 

Ste- Agnès,  dite  hors-les-Murs  pour 
la  distinguer  de  celle  de  la  place  Na- 
vone,  est  Fune  des  8 basiliques  mi- 
neures de  Rome.  Fondée  par  Con- 
stantin , restaurée  par  Syinmaque 
(498-51 4),  réédifiée  et  ornée  par  IIo- 
noriusP’’  (628-638),  en  partie  recon- 
struite au  xiF  siècle,  elle  forme  une 
sorte  d’église  souterraine,  h laquelle 
on  descend  par  un  escalier  de  45  mar- 
ches, aux  parois  tout  incrustées  d'in- 
scriptions fort  anciennes.  Au  bas  de 
ce  vestibule,  particulier  à cette  église, 
sont  les  5 nefs,  séparées  par  16  co- 
lonnes antiques,  corinthiennes;  un 
même  nombre  de  colonnettes  orne 
ou  supporte  un  jubé,  le  seul  qu’on 
voie  à Rome.  Le  ciborium,  soutenu 
par  4 colonnes  de  porphyre,  date  du 
XVII®  siècle  (1614);  la  confession  ren- 
ferme une  Ste  Agnès  dont  le  torse, 
en  albâtre  oriental,  provient  d’une 
statue  antique,  à laquelle  ont  été 
ajoutés  la  tête,  les  mains  et  les  pieds 
en  bronze.  Le  reste  de  l’église,  orné 
de  plaques  de  porphyre  et  autres 
marbres  précieux,  décoré  d’un  pla- 
fond du  xyii®  siècle  (1606)  et  géné- 
ralement restauré  par  Pie  IX,  en 
1856,  n'a  gardé  des  époques  plus 
anciennes  qu’un  siège  cardinalice,  un 
chandelier  pascal,  un  beau  retable 
du  XV®  siècle  (SS.  Eîienne  et  Lau- 
rent) , donné  par  P.  Des  Periers,  audi- 
teur français  à la  Rote  en  1490,  et 
une  mosaïque  apsidale  du  vu®  siècle, 
où  Ste  Agnès  est  figurée  entre  les 
papes  Honorius  et  Symmaque^.  Au- 
dessous  sont  12  vers,  ou  6 distiques, 
ne  faisant  mention  que  du  premier. 

* }losalques  chréliennes,  p.  52-55 ^ 
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— Tous  les  ans,  le  12  avril,  le  pape 
vient  assister  dans  cette  église  à un 
Te  Deum,  en  souvenir  de  l’accident 
dont  il  fut  providentiellement  sauvé, 
le  12  avril1855,  cinq  ans,  jour  pour 
jour,  après  sa  rentrée  à Rome  ; un 
plafond  du  couvent  s’effondra  sous 
ses  pieds;  quelques  personnes  de  son 
entourage  eurent  seules  de  légères 
contusions.  Une  fresque  du  cheva- 
lier Podesti  a retracé  cet  événement 
sur  le  lieu  même,  où  des  inscriptions 
relatent  en  outre  le  fait  dans  tous  ses 
détails. 

Près  de  Ste-Agnès,  et  dans  les  bâ- 
timents du  même  couvent,  est  l’église 
ou  Rotonde  de 

Ste-Constance,  fort  ancienne,  fon- 
dée, croit-on,  sur  les  ruines  d’un 
temple  de  Racchus  par  Constantin, 
près  du  cirque  de  ce  dernier  et  pri- 
mitivement sans  doute  affectée  à la 
sépulture  de  sa  famille;  là  était, 
entre  autres  tombeaux,  lesarcophage 
en  porphyre  de  Constance,  transporté 
par  Pie  VI  au  Vatican.  Restaurée  au 
xiii®  siècle  (1256),  par  Alexandre  IV, 
qui  la  dédia  à Ste-Constance,  puis  au 
XVII®  (1620),  par  le  cardinal  Sfron- 
dati,  elle  a 24  colonnes  antiques  de 
granit,  accouplées,  qui  supportent  la 
coupole  et  coupent  ses  2 étages  de 
galeries,  2 mosaïques,  les  plus  an- 
ciennes de  Rome  (iv®  siècle),  déco- 
rant 2 niches  cintrées  du  mur  d’en- 
ceinte; elles  figurent  : la  1*^®,  Jésus 
donnant  les  ciels  à S.  Pierre;  la  2®, 
J.  C.  bénissant,  avec  SS.  Thomas  et 
Philippe,  4 agneaux  et  3 des  lleuves 
du  paradis  U 

A 1 mille  de  Ste-Agnès  est  le  ponte 
Nomentano,  sur  un  des  affluents  de 
FAnio;  puis,  un  peu  plus  loin,  le 
wons  Sacei\  ou  mont  Sacré,  célèbre 
par  la  retraite  des  plébéiens  (495 
av.  J.  C.)  et  l’apologue  de  Menemu 

‘ Mosaïques  chrélit unes,  p.  1 à 7* 
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Agrippa;  enfin,  à 10  milles  (14 
kil.  1/2)  de  Rome,  l’emplacement 
de  l’antique  Ficalnea. 

4" PüRTK S.-Lorenzo.  — Al  mil.  1 /2 
(2  kil.)  de  cette  porte  est  l’église 
dont  elle  prend  le  nom. 

S.-Laure.m’-hors-les-Mürs  (Basili- 
que de) , d’origine  constantienne^ 
Réédifiée,  ornée  ou  agrandie  par  Pé- 
lage  II  au  vi®  siècle  (590),  Grégoire  II 
et  Adrien  P"  au  vin"  (71 6 et  772).  IIo- 
norius  III  au  xiii"  (1216)  et  en  der- 
nier lieu  par  Sixte  IV  (xv"),  elle  a été, 
en  1862,  entamée  par  une  restaura- 
tion complète  qui  en  a peut-être  déjà 
beaucoup  modifié  l’aspect  ou  les 
détails.  L’église,  précédée  d’un  por- 
tique à 6 colonnes,  orné  de  figures 
symboliques  (de  l’époque  d’Honoriu  s) , 
a 5 nefs  séparées  par  22  colonnes 
antique  de  granit  et  de  cipollin,  des 
dalles  et  du  pavé-mosaïque,  une  con- 
fession (d’Honorlus),  des  "sièges , 
stalles  et  ambons  de  la  même  époque, 
des  sarcophages  antiques,  des  inscrip- 
tions des  premiers  siècles,  etc.  — 
Au  grand  arc,  faisant  face  à l’autel, 
est  une  mosaïque  du  vi"  siècle  (sous 
Pélage),  figurant  le  Christ  sur  le 
globe,  entouré  de  SS.  Pierre  et  Lau- 
rent, de  Pélage,  de  SS.  Pierre, 
Etienne  et  llippolyte  -.  — Derrière  le 
chœur,  au-dessous  du  niveau  actuel 
et  en  sens  inverse,  sont  les  restes  de 
l’église  primitive,  c’est-à-dire  12  co- 
lonnes corinthiennes,  avec  des  cha- 
piteaux et  une  architrave  fort  histo- 
riés. 

* Constanliii  donna  à (elle  église  une 
lampe  d’or  pur  do  50  livres,  une  couronne 
d’argenl  de  50  livres,  deux  llamb(tdux  de 
bronze  de  500  livres,  la  l’assion  de  S.  Lau- 
rent, en  argent,  de  15  livres,  une  patène 
d’or  de  15  livres,  une  autre  de  *20  livres, 
plusieurs  de  50  livres  cliaiune,  un  calice 
u’or  de  50  livres,  deux  calices  d’argent  de 
10  livres  chadin,  dix  calices  d’argent  j>e- 
sant  20  livres  chacun;  plus  1,100  livres 
d’argent  en  divers  ornements  et  100  d’or. 

^ Alosniques  clii  étiennes,  p.  29  à 52. 


Dans  le  Cloître  attenant  à l’église, 
restes  nombreux  de  construction  ro- 
maine, mêlée  à celles  du  xii®  siècle, 
et  inscriptions  provenant  de  la  cata- 
combe  de  S.  Cyriaque. 

Tout  près  et  à droite  de  l’église  est 
le  cimetière,  créé  et  inauguré  par 
Pie  IX,  pour  remplacer  la  sépulture 
toujours  pratiquée  jusqu’ici  dans  les 
églises  ou  les  murs  de  Rome. 

Ce  cimetière  ou  Carnpo  santOy 
dont  la  chapelle,  Ste-Marie  délia 
Pietày  porte  la  date  de  1860  et  les 
armes  de  Pie  IX,  se  compose  de  3 
grandes  parties  ou  divisions,  dispo- 
sées à la  française.  Il  a en  outre  un 
Calvaire,  un  préau,  à l’entrée,  où 
sont  des  puits  ossuaires.  On  y a trans- 
porté les  ossements  des  catacombes  de 
Vagro  Varano.  — Les  morts  de  cha- 
que jour  sont  déposés  tous  les  soirs 
(à  VAve  Maria) , dans  la  crypte  de  la 
chapelle,  et  inhumés  le  lendemain, 
après  la  messe  du  matin. 

Au  delà  de  S. -Laurent,  on  suit  la 
route  de  Tivoli  et  de  Suhiaco,  décrite 
plus  loin. 

5"  Porte  Majeure.  — Tout  en 
sortant  de  Rome,  on  trouvait  à droite, 
jusqu’en  mars  1865,  la  gare  ou  salle 
provisoire  du  chemin  de  fer  de  Fras- 
cati  (aujourd’hui  place  des  Termini). 
La  route  qu’on  suit  est  la  via  Labi- 
cana,  que  rejoignent  bientôt  la  via 
Prenestina,  sur  la  droite,  k Collatina 
sur  la  gauche.  — A3  milles,  sur  la 
gauche,  dans  une  ferme  ou  vigne 
[vicjna)y  est  l’ancien  mausolée  d’Hé- 
lène, dit  Torre  Piyuatarra,  rotonde 
en  briques  érigée  par  Constantin  pour 
le  tombeau  de  sa  mère;  ce  sarco- 
phage en  porphyre  fut,  comme  celui 
de  Constance  (ci-dessus),  transporté 
par  Pic  VI  au  Vatican. 

A côté  de  CCS  ruines,  où  se  distin- 
guent encore  sur  les  murs  des  traces 
de  peintures  et  de  mosaïques,  Ur- 
bain Vlll  a fait  élever  le  petit  ora- 
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toire  de  SS  rPierre-et-Marcellin.  Là 
sont  aussi  de  petites  catacombes, 
qu’on  peut  visiter  avec  le  custode  et 
l’oratoire. 

Après  la  tour,  se  voient  des  restes 
importants  de  l’aqueduc  de  Sévère, 
ceux  d’un  temple  de  la  Fortune;  puis, 
à 12  kil.  de  Rome,  le  ponte  di* 
Nona,  sur  un  des  affluents  de  l’Anio, 
et  au  delà,  l’emplacement  de  Gabies  et 
de  Labicum  (18  kil.)  et  la  petite  ville 
de  Palestrina  (54  kil.). 

6“  Porte  S. -Jean.  — La  voie  Asi- 
naria,  qui  suit  cette  porte,  est  acci- 
dentée par  les  restes  imposants  de 
l’aqueduc  de  Claude,  et  conduit  à 
Frascati,  Albano,  Velletri,  et  autres 
villes  ou  sites  décrits  dans  la  Route  de 
Naples 

7“  Porte  S. -Sébastien.  — La 
route  qui  aboutit  à cette  porte  de 
Rome  ne  tarde  pas  à rejoindre  la 
via  Appia,  ou  la  voie  des  Tombeaux. 
On  suit  d’abord  des  champs  et  des 
vignes  jusqu'à  la  petite  église  de 
Ste-Marie-des-P aimes,  dite  plus  or- 
dinairement 

Domine  quo  vadis,  de  forme  circu- 
laire, bâtie  au  lieu  même  où  la  lé- 
gende place  l’apparition  de  Jésus  à 
S.  Pierre,  lorsque  celui-ci,  fuyant  la 
persécution,  rencontra  le  Christ  por- 
tant sa  croix;  h la  demande  de  l’apôtre  : 
Domine  quo  vadis?  Jésus  répon- 
dit: Vado  Romani, iterum  crucifigi. 
Fort  ancienne,  elle  a été  généralement 
restaurée  au  milieu  du  xvi®  siècle. 

A peu  de  distance  de  cet  oratoire, 
est  l’église  de 

S. -Sébastien  , ou  S.- Sébastien- 
liors-les-Murs,  l'une  des  8 basiliques 
mineures  de  Rome;  d’origine  dama- 
sienne,  fondée  au  iv®  siècle  (5G7), 
restaurée  par  Adrien  P’’  au  viip,  par 
Eugène  IV  au  xv%  et  au  xvii®,  de 
1609  à 1612,  par  le  cardinal  Scip. 
Rorgbèse.  Elle  a un  portique  orné  de 
4 colonnes  de  granit.  La  nef,  termi- 


née par  un  chœur,  une  coupole  et 
2 apsidioles,  renferme  un  grand 
nombre  d’antiquités,  de  pieux  sou- 
venirs et  de  riches  chapelles;  à celle 
de  S.  Sébastien  est  la  statue  du  saint, 
par  Giorgetti,  l’un  des  bons  élèves  du 
Rernin. 

Contre  la  chapelle  Ste-Françoise 
est  l’entrée  des  catacombes,  publi- 
ques le  jour  de  Ste-Cécile  (21  nov.), 
et  facilement  ouvertes  avec  une  per- 
mission et  en  compagnie  du  cus- 
tode. 

En  face  de  cette  église,  à gauche 
de  la  route,  est  une  colonne  placée 
par  Pie  IX  à l’entrée  de  la  voie  Appia. 
Le  soubassement  porte  les  armes 
du  Pape  et  les  inscriptions  suivantes, 
mentionnant  la  part  importante  qu’il 
a prise  au  déblayement  de  cette  voie 
célèbre  : 

PI VS  IX 
PONT.  MAX. 

AN.  MDCCCLIl 
SACP.I  PRINCIP. 

EIVS  VII 

IN 

IiaNOI’.EM 

STEPIIANI 

MARTYRIS 

INVICTI 

QVVM 
VIA  APPIA 
IIINC  ROVILLAS 
VSQVE 

APERIEBATVR 

A gauche  et  à quelque  distance  de 
la  route,  avant  de  s’engager  dans 
cette  voie  funéraire,  on  peut  voir  la 
Nymphéa  ou  Grotte  d?Egérie,  petit 
monument  où  la  tradition  place  les 
rendez-vous  de  Numa  et  de  sa  con- 
seillère; c’est  une  petite  fontaine  re- 
couverte d’une  voûte  ou  niche  tapis- 
sée d’herbes  et  de  verdure;  — le 
tem])le  de  Bacchus,  un  peu  au  delà, 
sur  une  petite  éminence,  etc.  — Tous 
ces  terrains  appartiennent  au  prince 
A.  Torlonia,  qui  y a fait  faire  des 
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fouilles  et  des  déblaiements  de  la 
plus  grande  importance,  notamment 
celui  du  cirque  de  Romulus,  dit  de 
Maxence.  Yoy.  Cirques. 

Via  Appia.  Luigi  Canina  a consacré 
2 forts  volumes  in-4®  à la  descrip- 
tion de  la  voie  Appienne  et  de  ses 
ruines,  jusqu'à  Boville,  c'est-à-dire 
pendant  un  trajet  de  12  milles,  ou 
de  18  kilom.  Depuis  la  colonne  de 
Pie  IX,  à part  de  très-rares  inter- 
valles, les  monuments  en  effet  se 
succèdent  à peu  près  sans  interrup- 
tion, les  uns  assez  complets,  — c'est 
le  très-petit  nombre,  — les  autres 
fort  mutilés  et  presque  méconnais- 
sables, d’autres  enfin  tout  à fait  in- 
formes, et  sans  nom  possible  comme 
sans  figure  distincte.  Tous  n’en  ont 
pas  moins  appelé  l’attention  et  les 
dissertations  des  archéologues,  le 
crayon  des  dessinateurs  ou  les  res- 
taurations des  architectes,  et  forment 
en  somme  un  des  spectacles  les  plus 
étonnants  qu’on  puisse  voir  se  dérou- 
ler sur  une  aussi  longue  étendue. 

Le  plus  important  et  l’un  des  plus 
intacts  de  ces  tombeaux  est  celui  de 

Cecilialfletella,  qui  commande 
au  loin  toute  cette  route,  et  qui,  en 
1300,  fut  converti  en  citadelle  par 
Boniface  VIll.  Il  est  circulaire,  et  son 
diamètre  a près  de  50  met.  (28”,  50) . 
Paul  III  en  fit  transporter  le  sarco- 
phage dans  la  cour  du  palais  Farnèse. 
Dans  l’intérieur  est  une  petite  cham- 
bre ronde,  terminée  en  cône;  au-des- 
sous, une  autre  chambre,  dite  la 
eella  sepidcralis,  a été  fermée.  — 
En  regard  de  la  route,  on  lit  encore 
très-nettement  l’inscription  : 

C.ECILI/K 
Q.  CIIETICI  F. 

METFF.LÆ  CP.A^.SI 

Les  autres  tombeaux  à signaler 
sont  : 

Au  delà  du  4®  mille  : 

Le  TOMBEAU  des  fils  de  Sextiis 


Pompeius  Justus,  avec  une  inscrip- 
tion, en  grande  partie  conservée,  de 
8 distiques,  dont  voici  le  premier  et 
le  dernier  : 

HIC.  SOROR.  ET.  FRATER.  VIV A.  PIRENTIS 

ÆTATE.  IN.  PRIMA.  SÆV....  IA.  T. 


SI.  SVNT.  RIMANES.  lAM.  NATl.  NVMEN.  HAREIIS 

PER.  VOS.  CV...  VOTI.  NON.  VENIT.  HO...  MEI 

Au  delà  du  5®  mille  : 

Le  Tombeau  DES  Horaces  et  des  Cu- 
Ri.YCEs,  nom  populaire  donné  au  tom- 
beau qu’on  croit  celui  de  Pompée. 

Le  Tombeau  (pyramidal)  de  Quin- 
TiLius  (?) , dont  la  villa  se  trouvait  à 
peu  de  distance. 

Le  Tombeau  de  Marcus  Cecilius. 

Le  Tombeau  de  Pompeia  Attia  : 

POMPEIÆ.  ATTIÆ 

T.  DIDIVS.  EVPREPES.  VXORI.  KARISS. 

SANCTISSIMÆ.  FECIT 

Et  un  nombre  vraiment  infini  d’é- 
difices et  d’édicules  plus  ou  moins 
authentiques,  plus  ou  moins  discutés 
ou  contestés,  dont  nous  ne  pouvons 
ici  même  essayer  la  nomenclature, 
qui  serait  aride  autant  qu’inutile. 

Au  bout  de  cette  route  se  trouvent 
Boville  et  Albano. 

8®  Porte  S. -Paul.  — A peu  de 
distance  de  cette  porte,  on  trouve 
successivement  la  petite  chapelle 
de  S. -Sauveur,  où  S.  Paul,  selon 
la  légende,  rencontra  Plautille,  et 
lui  emprunta  le  bandeau  qu’il  lui  rap- 
porta après  sa  mort;  puis  celle  de 
SS. -Pierre- et- Paul,  ou  ^8.  Pietroe 
Paolo  qui  separaliy  au  lieu  meme 
de  leur  dernière  séparation. 

A 1 kil.  environ  de  la  porte 
S. -Paul  est  la  basilique  dont  elle 
prend  le  nom. 

S.-Paul-hors-les-Murs,  Tune  des 
5 basiliques  patriarcales,  ruiic  des 
quatre  à porte  sainte,  pour  le  jubilé, 
lut,  jusqu’en  1825,  fune  des  plus 
curieuses  ainsi  que  l’une  des  plus 
\ antiques  cl  des  mieux  conservées  de 
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a Rome  chrétienne.  Fondée  par 
Constantin,  rebâtie  par  Théodose, 
ornée  et  enrichie  par  la  plupart  des 
papes,  elle  avait  J 45  mètres  de  long 
sur  65  de  large,  et  une  véritable  profu- 
sion de  richesses  et  de  splendeurs  de 
tous  les  âges.  Incendiée  dans  la  nuit 
du  15  au  16  juillet  1825,  elle  a été, 
peu  après,  relevée  par  Léon  Xll, 
continuée  par  Pie  VIII  et  Gré- 
goire XVI  et  achevée  par  Pie  IX, 
qui  la  consacra  le  10  décembre  1854. 
Le  plan  primitif,  celui  de  la  véri- 
table basilique,  a été  conserAé,  par 
respect  tant  pour  la  tradition  de  cette 
église  célèbre  que  pour  les  parties 
échappées  à Pincendie.  Les  dons  ont 
du  reste  afflué  de  tous  les  pays  du 
monde,  on  peut  le  dire,  en  voyant 
les  marbres  et  matières  précieuses 
enyoyés  par  le  czar  et  le  pacha 
d’Égypte,  sans  parler  des  2 jubiles 
qui  ont  traversé  cet  intervalle  de 
trente  ans. 

L’église  nouvelle  se  compose  de 
5 nefs  séparées  par  80  colonnes  de 
granit  du  Sim  pion,  de  2 transsepts 
avec  chapelles  à chacun  d’eux  et 
d’une  apside,  à la  voûte  de  la- 
quelle a été  restaurée  ou  plutôt  ré- 
tablie la  mosaïque  dTIonorius.  Le 
siège  papal  est  orné  de  4 colonnes 
de  pavonazzetto.  Aux  murs  sont  les 
noms  des  cardinaux  et  évêques  pré- 
sents à la  consécration.  Les  2 autels 
des  transsepts  sont  en  malachite  (don 
de  Nicolas  P’^);  l’autel  du  S.  Sacre- 
ment est  surmonté  du  Christ,  en 
bois,  qui  parla  â Ste  Brigitte.  L’autel 
papal,  au-dessus  de  la  confession, 
est  tourné  vers  les  fidèles,  et  a un 
double  baldaquin  ; le  baldaquin  infé- 
rieur est  orné  de  4 colonnes  d’al- 
bâtre oriental  (don  de  Méhémet- 
Ali-Pacba)  ; le  baldaquin  supérieur, 
restauré,  porte  ses  inscriptions  et  sa 
date  primitive  de  1285 

ANNOMH.LE  ^OCE^TÜM  BIS  ET OCTVAGENO  QVINTO 


Ses  angles  sont  terminés  par  les 
statues  de  SS.  Pierre,  Paul,  Barthé- 
lemy,Benoît,  entre  lesquels  courent, 
sur  les  4 faces,  des  bas-reliefs  sur  fond 
de  mosaïque  émaillée.  Le  plafond  des 
nefs  est  formé  de  caissons  armoriés 
et  dorés.  Au-dessus  des  colonnes  sont 
les  portraits  des  papes,  courant  tout 
autour  de  la  basilique,  depuis  S. 
Pierre  jusqu'à  Pie  IX,  en  mosaïque, 
et  faits  au  Studio  du  Vatican.  La 
grande  porte,  intérieurement,  est 
ornée  de  2 colonnes  d’albâtre  oriental. 

Les  2 grandes  mosaïques  de 
S.  Paul  sont  celle  de  l’apside  et  celle 
de  l’arc  dit  de  Placidie . La  première, 
dueâ  Ilonorius  111  (1226),  restaurée 
en  1856,  figure  le  Christ  bénissant 
à la  grecque,  avec  le  pape  Ilonorius 
à ses  genoux,  SS.  Paul  et  Luc  à sa 
droite,  SS.  Pierre  et  André  à sa 
gauche,  2 palmiers  aux  extrémités, 
et  au-dessus,  la  croix  et  les  symbo- 
les de  la  Passion,  et  les  autres 
apôtres  en  adoration. 

Le  grand  arc  de  Placidie,  dont 
l'incendie  de  1825  n'avait  rien  épar- 
gné, a été  refait  de  nos  jours  à 
l’imitation  de  celui  que  le  pape 
Léon  P"  (440-461)  avait  orné  de 
mosaïques.  « La  gloire  de  Dieu  y 
est  tigurée  avec  les  principaux  sym- 
boles de  la  vision  de  S.  Jean;  au 
centre  est  J*  C.,  colossal  et  enbuste, 
bénissant  de  la  main  droite  et  tenant 
un  bâton  dans  sa  gauche,  entouré  de 
rayons  et  d’un  arc-en-ciel.  Amdessus 
et  à demi  cachés  par  des  nuages 
sont  placés  les  4 animaux  mysté- 
rieux, en  l’ordre  suivant  : le  bœuf, 
l’homme,  le  lion,  faigle;  au-dessus 
du  Christ,  2 anges,  l’un  à droite, 
l’autre  à gauche,  inclinés,  chacun 
d’eux  tenant  un  bâton.  Sur  la  même 
ligne  que  les  anges,  les  24  vieillards, 
distribués  en  2 groupes  de  12,  sur 
2 rangs,  tous  en  une  même  pose, 
debout,  inclinés,  les  mains  recou- 
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vertes  de  leur  manteau,  présentent 
une  couronne  au  Sauveur  du  mondé. 
Deux  figures  de  saints,  debout,  oc- 
cupant la  partie  inférieure  de  Tare, 
de  fun  et  fautre  côté,  complètent 
la  décoration  ; fun,  appuyant  la  main 
gauche  sur  une  longue  épée,  est 
S.  Paul  ; 2 vers  que  Ton  lit  au-des- 
sus de  sa  tête,  le  désignent  claire- 
ment : 

rERSEQUITVl',  DVM  VASA  DEI  FIT  PAVLVS  IIONOIUS 

VAS  SE  DELEGTVM  GENTIBVS  ESSE  PROBAT. 

L’autre  saint,  portant  en  la  main 
gauche  2 clefs  qui  désignent  le 
double  pouvoir  d’ouvrir  et  de  fer- 
mer, est  Pierre,  et  les  deux  vers 
rétablis  sont  : 

VOCE  DEI  FIS  PETRE  DEI  PETRA  CVLMEN  HONORIS 

AVLE  CELESTIS  SPLENDOR  ET  IIOMNE  DEC  VS 

Ces  inscriptions  ne  sont  pas  les 
seules  qui  se  lisent  sur  la  mosaïque 
refaite  de  nos  jours  : l’une,  de  2 vers 
écrits  sur  une  même  ligne,  en  ma- 
juscules, de  couleur  blanche  sur  un 
fond  bleu  lapis,  occupe  le  sommet 
de  l’arc  triomphal;  l’autre,  égale- 
ment de  2 vers,  suit  la  courbe  qui 
en  détermine  l’ouverture.  Toutes 
deux  se  complètent  : 

THEODOSIVS  CEPIT  PERFECIT  HONORIVS  AVLAM 
DOCTORIS  MVxNDI  SACRATAM  CORPORE  PAVLI 

PLACIDIÆ  PIA  MENS  OPERIS  DECVS  llOMiNE  PA- 

[term 

GAVDET  PONTIFICIS  STVDIO  SPLENDERE  LEONIS  ^ 

Extérieurement,  la  basilique  est 
d'une  simplicité  des  plus  mesquines, 
sans  en  excepter  un  immense  clo- 
cher dont  la  charpente  est  visible; 
simplicité,  dit-on,  admise  à dessein 
pour  ne  rien  laisser  pressentir  des 
splendeurs  de  l'édifice  même;  et 
dans  ce  cas,  le  but  est  atteint. 

A l'église  est  attenant  un  Cloître 
des  xif  et  xiii®  siècles,  dont  la  cour, 
ornée  de  fontaines  et  encadrée  de 
colonnettes  accouplées  des  form(?s 

‘ Mosnques  chrélicnnes,  p.  18-2J. 


les  plus  variées,  offre  l’un  des  très- 
rares  spécimens,  à Rome,  de  cette 
architecture  moresque.  Beaucoup  de 
ces  colonnettes,  parfaitement  con- 
servées, ont  encore  leurs  ornements 
de  mosaïques,  leurs  chapiteaux  bi- 
zarres, tous  ornés  de  bas-reliefs  dif- 
férents, légendes  de  la  Genèse, 
scènes  et  groupes  d’animaux.  Les 
portiques  sont  remplis  de  fragments 
et  d’inscriptions,  païennes  pour  la 
plupart. 

[A  1 kil.  environ  de  la  basilique, 
après  avoir  dépassé  une  maison  dont 
le  porche  semble  commander  la 
route,  on  trouve 

S.-Paül-aüx-Trois-Fontaines  , église 
fondée  sur  le  lieu  où  fut  supplicié 
S.  Paul,  dont  la  tète  fit  jaillir,  par 
ses  5 bonds  successifs,  5 sources  au- 
jourd’hui surmontées  chacune  d’un 
autel  ; elles  sont  à 3 niveaux  dif- 
férents, et  la  plupart  de  ceux  qui 
en  boivent  leur  trouvent  un  goût 
également  distinct.  Celte  église  fut 
reconstruite  en  1599  par  J.  délia 
Porta,  aux  frais  du  card.  Aldobran- 
dini;  les  5 têtes  de  S.  Paul,  en 
jaune  antique,  sont  d’H.  Cordier.  En 
avant  de  cette  église  sont  celles  de 
^ite-Marie-Scala-Cœli  et  de  SS.-Vin- 
cent-et-Anastase , dites  aussi  toutes 
les  deux  aux- trois- Fontaines. 

Ste-Marie-Scala-C(eli,  élevée  en 
mémoire  de  la  vision  de  S.  Bernard, 
représentée  au  tableau  du  maître- 
autel  (les  Ames  du  purgatoire  mon- 
tant au  ciel),  est  une  église  de 
forme  octogone,  avec  3 chapelles 
aux  apsidioles,  et  une  coupole.  Ele- 
vée sur  le  cimetière  de  S.  Zénon  el 
de  ses  1303  soldats,  elle  a été  re- 
faite par  Vignole,  en  1584,  aux  frais 
du  card.  Alex.  Farnèse.  Près  de 
l’autel  de  gauche  est  une  grille,  don- 
nant vue  sur  la  prison  de  S.  Paul. 
Les  catacombes  sont  fermées.  Le 
pavé  a des  restes  de  mosaïque  du 
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XIII"  siècle.  Tapside,  est  une  mo- 
saïque du  florentin  Zucchio,  tigurant 
la  Vierge  et  le  Christ  entourés  d’an- 
ges, avec  le  pape  Clément  VIII,  le 
card.  Farrièse,  et  SS.  Anasta.se, 
Bernard,  Zenon  et  Vincent.  Elle 
date  de  1 594,  et  c’est  la  dernière 
des  mosaïques  anciennes  de  Rome, 
comme  celle  dè  Ste-Constance  en  est 
la  première. 

SS.  - Vincent  - et  - Anastase  , en 
forme  de  croix  latine,  a 5 nefs  sé- 
parées par  des  piliers  du  xvi®  siècle, 
ornés  des  i2  apôtres,  dont  Raphaël 
a dessiné  les  cartons.  Les  murs,  les 
bas-côtés  et  les  transsepts,  beaucoup 
plus  anciens,  remontent  au  vin*  ou 
IX®  siècle  et  présentent  un  des  spé- 
cimens romains  les  plus  intacts  des 
églises  de  Rome.  Au  portique  sont 
4 colonnes  de  granit.] 

Au  delà  de  S. -Paul,  la  route  est 
celle  qui  conduit  à Ostie  et  à Castel - 
Fusano. 

9®  Porte  Portese.  — La  via  Por- 
tuensü,  qui  prend,  ainsi  quelaporte, 
son  nom  du  port  du  Tibre,  descend 
le  cours  de  ce  fleuve  jusqu’à  Fiumi- 
cino  et  V Isola  sacra  (27  kil.  de 
Rome. 

10®  Porte  S. -Pancrace.  — Au 
dehors  de  cette  porte,  on  trouve  la 
villa  Pamphili  (voy . p.  1 37) , que  bor- 
nent à droite  la  via  Vitellia  et  l’aque- 
duc de  Trajan  ou  de  Paul  V.  A gauche 
de  la  villa,  se  trouve  l’église 

S. -Pancrace,  dite  hors-les-murs. 
Elle  a 5 nefs  et  une  apside,  restau- 


rées au  xvii'  siècle  (1609),  parle 
cardinal  de  Monréal  ; la  façade , 
plus  ancienne,  est  du  temps  dïnno- 
cent  VIII  (1487).  Au  maître-autel 
est  une  urne  de  porphyre  ; le  cibo- 
rium qui  le  surmonte  a été  complè- 
tement restauré  en  même  temps  que 
l’église.  La  crypte  est  tout  ce  qui 
reste  d’une  construction  antérieure 
(xii®  ou  xiii®  siècle).  Près  de  l’église 
sont  les  catacombes  de  S. -Pancrace 
et  de  S.-Calépode  (la  première  seule 
est  visible),  ainsi  qu’un  cimetière 
où  reposent  les  soldats  français  morts 
pendant  le  siège  de  1849. 

11®  Porte  Cavalleggieri.  — Elle 
sert  d’entrée  à la  voie  Aurélia,  en 
partie  l’ancienne  route  de  terre  de 
Palo  et  de  Civita,  maintenant  rem- 
placée par  le  chemin  de  fer  (décrit 
p.  I). 

12®  Porte  Angelica.  — Vis-à-vis 
de  cette  porte  se  présente,  à gauche, 
la  route  des  villa  Madama  et  Mel- 
lini  (p.  157)  et  celle  aussi  du  Monte 
Mario,  couronné  par  une  église  et 
un  couvent,  et  d’où  la  vue  em- 
brasse un  magnifique  panorama  de 
Rome  entière.  L’autre  route,  dans 
l’axe  même  de  la  porte,  longe  le 
Tibre,  rejoint,  en  formant  un  coude, 
une  seconde  avenue,  également 
plantée  d’arbres  et  côtoyant  le  fleuve, 
et  au  bout  de  cette  dernière,  la  voie 
Flaminia  et  le  Ponte  Molle.  C’est  une 
des  plus  belles  promenades  de  Rome, 
comme  aussi  l’une  des  plus  fréquen- 
tées par  les  chevaux  et  les  voitures. 


ROUTES  DE  ROME  A GÊNES,  FLORENCE,  BOLOGNE, 
ANCONE  ET  NAPLES. 

EXCURSIOAiS  ET  ROUTES  INTERMÉDIAIRES. 

DE  ROME  A GÊNES,  PAR  LE  LITTORAL.  I voiirne  à Massa  (60  kil.)  — Route  de  poste 

I entre  Civita  et  Livourne  (167  milles,  ou 
Chemin  de  fer  en  projet.  En  activité  de  218  kil.)  et  entre  Massa  et  Gènes  (142  mil- 
Rome  à Civita  - Vecchia  (75  kil.),  et  de  Li-  | les,  ou  205  kil.)  — En  tout  ; 586  kil. 
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i‘our  le  trajet  de  Rome  à Civita, 
lire  à rebours  la  route  de  Civita  à 
Rome,  page  4. 


DE  CIVITA-VECCHIA  A LIVOURNE 

(et  a Florence) 

Route  de  terre.  168  milles  (248  kil.)  ‘ 

En  quittant  Civita,  la  route  suit 
quelque  temps  le  littoral,  laisse  à 
gauche,  tout  près  de  la  ville,  une 
petite  chapelle  bâtie  dans  des  débris 
antiques,  puis,  s’engageant  dans  un 
terrain  montueux  et  accidenté,  croise 
le  Mignone,  non  loin  de  son  embou- 
chure, et  atteint 

Corneto  (12  milles),  petite  ville 
de  4,000  hab.,  sur  une  colline,  évê- 
ché (comprenant  celui  de  Civita-Vec- 
chia) ; à 1 millel/2  de  Turchina,  Tan- 
cienne  ville  étrusque  de  Targiiinii, 
dontl’w  Acropolis  » offre  les  res  tes  les 
plus  importants.  Complètement  dé- 
truite au  commencement  du  xiv®  siècle 
(1307),  et  remplacée  dès  lors  par  la 
ville  moderne,  qui  s’établit  à l’autre 
extrémité  delà  colline  de  Monterosi, 
cette  nécropole  a été  fouillée  à diver- 
ses reprises,  particulièrement  en  1 831 
et  1832  par  le  prince  de  Canino  ; 
la  plupart  des  objets  étrusques  pla- 
cés depuis  dans  les  musées  ou  collec- 
tions d’Europe  proviennent  des  2000 
tombeaux  qu’on  y a successivement 
découverts.  Ces  tombeaux  souter- 


Corneto.  . . . 

. . 12  milles 

Montalto.  . . . 

. . 24  - 

Orbetello.  . . . 

. . 48  — 

Grosseto.  . . . 

. . 78  — 

La  l’otassa  . . . 

. . 95  — 

Follonica.  . . . 

. . 108  — 

S.  Vincenzio.  . . 

. . 126  — 

Cecina 

. . 143  — 

Livourne.  . . . 

. . 168  — 

Cette  excursion,  qui  demandera  5 jours, 
ne  pourra  se  faire  qu’avec  des  vetturini 
ris  à Civita,  et  coûtant  environ  de  4 à 
écus  par  jour  (22  à 27  fr.) 


rains,  dont  les  plus  curieux  sont  les 
grottes  dites  delle  Bighe,  delle  Is- 
crizioni,  del  Morto,  délia  Quer- 
ciola,  del  TriclirnOy  renferment 
encore  des  peintures  murales  qui 
jettent  le  jour  le  plus  complet  sur 
les  mœurs  et  cérémonies  funèbres, 
ainsi  que  sur  les  croyances,  super- 
stitions et  démonologie  de  ces  temps 
reculés. 

Au  pied  de  la  colline  de  Corneto, 
la  route  croise  la  Marta,  qui  court, 
au  S. -O.,  se  jeter  dans  la  mer,  au- 
dessus  et  près  du  Porto  Clemen- 
tinOy  se  détache  de  deux  routes  qui 
conduisent,  sur  la  droite,  la  pre- 
mière à Viterbeet  Narni,  la  seconde, 
à Toscanella  et  au  lac  de  Bolsena  ; 
elle  franchit  plusieurs  cours  d’eau 
et,  en  dernier  lieu,  l’Arrone,  avant 

Montalto,  à 24  milles,  triste  et 
misérable  petite  ville  de  3,200  h.; 
évêché,  sur  la  rive  gauche  et  au-des- 
sus de  la  Fiora. 

[A  5 milles  N.  de  Montalto,  est 
l’ancienne  ville  étrusque  de  Vulci 
(Ponte  délia  Badia),  dont  il  ne 
reste,  ainsi  que  de  Tarquinii,  que 
l’emplacement  et  le  souvenir.  Le 
prince  de  Canino  y commença,  en 
1828,  des  fouilles  qui  eurent  bientôt 
découvert  plus  de  2000  vases,  sans 
parler  de  ceux  qui  furent  brisés  par 
la  maladresse  ou  l’ineptie  des  ouvriers 
employés  à ces  travaux.  Les  tombeaux 
et  chambres  souterraines  de  Vulci, 
bien  moins  nombreux  et  moins  in- 
téressants que  ceux  de  Tarquinii,  ont 
été  refermés  une  fois  dégarnis  de 
tout  ce  qu’ils  contenaient  ; ils  bor- 
daient les  deux  rives  de  la  Fiora,  où 
rien  n'indique  aujourd’hui  leur  place. 

Après  avoir  croisé  la  Fiora,  à peu 
de  distance  de  son  embouchure,  on 
passe  à S.-AgostinOy  séparé  par  plu- 
sieurs autres  cours  d’eau,  que  Ton 
franchit  également,  de  Pescia^  le 
dernier  vi linge  pontifical.  On  entre 
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alors  dans  rancion  grand-duché  de 
Toscane,  en  longeant  le  lac  di  Bu- 
rano,  long  marais  d’eau  salée  de 
plus  de  12  kilom.,  qui  occupe  l’es- 
pace entre  la  route  et  la  mer.  Tou- 
jours à droite,  et  au  delà  du  lac,  est 
Ansedonia,  ou  Ponte  di  Ansedonia, 
l’ancienne  Cosae^  hospitalière  au 
héros  de  l’Enéide;  elle  est  située  sur 
le  sommet  d’une  colline  isolée,  entre 
Orbetello  et  la  mer,  et  offre  à l’ar- 
chéologue des  restes  de  murs,  bap- 
tisés du  nom  de  cyclopéens  ou  de 
pélasgiques,  et  dont  divers  fragments 
accusent  au  moins  trois  styles  et 
trois  époques,  étrusque,  romaine,  et 
moyen  âge. 

La  route,  tournant  brusquement  à 
gauche,  s’engage  dans  la  petite  lan- 
gue de  terre  qu’occupe,  au  bord  de 
la  mer, 

Orbetello  (à  48  milles) . Hôtels 
(auberges)  :dell’  Ussero,  dellaChiave 
d’Oro;  petite  place  forte,  de  3,250 
hab.,  chef-lieu  de  canton  du  district 
de  Grosseto,  au  milieu  du  Stagno, 
grand  étang  que  séparent  de  la  mer, 
au  N.  et  au  S.,  2 langues  de  terre 
fort  étroites,  véritables  digues  natu- 
relles, et  à rO.  le  Promontoire  ou 
monte  Argentario.Ce  promontoire, 
qui  fait  face  à VIsola  del  Giglio 
(iv®  section),  renferme  ou  comprend  ; 
le  capo  d'Homo,  à l’O.;  là  torre  di 
Lividoniaei  le  port  S.-Stefano,  au 
N.;  le  port  à'Ercole  (Hercule)  et  la 
torre  Anvoltare,  aü  S.,  et  2 colli- 
nes ou  rochers,  l’un  la  cima  dette 
Tre  Croci, élevé  de  plus  de  500  met., 
l’autre,  la  cima  del  Riliro,  cou- 
ronnée par  un  couvent  de  passio- 
nistes. 

En  quittant  Orbetello,  on  croise 
bientôt  l’Albegna,  tout  près  de  son 
embouchure  dans  le  port  S.-Stefano, 

< ...  Qui  moenia  Clusi, 

Quique  urbem  liquere  Cosas... 

[Enéide,  X,  167.) 


puis  d’autres  rivières  ou  cours  d’eau, 
dont  il  faut  traverser  plusieurs,  se- 
lon la  saison,  à gué  ou  en  bac.  Passé 
Talamone,  ou  Porto  di  Talamone, 
qui  termine  cette  espèce  de  golfe  en 
regard  du  m.  Argentario,  on  s’engage 
plus  avant  dans  les  terres,  et  on 
laisse  sur  la  gauche  Bellamarsilia, 
Alberese,  avant  de  croiser  l’Om- 
brone;  puis  remontant  la  rive  droite 
de  ce  fleuve,  aux  bords  déserts  et  dé- 
solés, on  atteint 

Grosseto  (à  78  milles  de  Civila, 
à 89  de  Livourne).  Hôtel  de  l’Aigle; 
petite  place  forte  de  2,576  hab.,  de 
forme  pentagonale  ; évêché,  chef-lieu 
de  province  et  de  district.  Elle  a une 
cathédrale  et  un  théâtre,  tous  deux 
sans  grand  intérêt.  Elle  est  tout  en- 
tourée, au  N.  et  à PO.,  de  vastes 
marais  (palude  di  Castigtione), 
dont  le  dessèchement  a été  entre- 
pris ; à PO.  de  vastes  salines,  ex- 
ploitées quand  le  permet  le  climat 
vraiment  pestilentiel  de  la  contrée  ; 
au  S.,  des  marais  de  la  Giuncola. 
A 5 milles  au  N.  E.  sont  les  bains 
sulfureux  de  Pioselle,  et  1 mille  plus 
loin,  les  ruines  de  Riissellae,  Rus- 
sella,  l’ancienne  capitale  des  12  vil- 
les de  la  Ligue  étrusque.  Ainsi  que 
Vulci,  elle  n’offre  que  des  restes  de 
murs,  ou  plutôt  des  débris  de  plu- 
sieurs époques,  depuis  les  blocs  de 
de  l’âge  étrusque  jusqu’aux  moellons 
de  moyen  âge. 

De  Grosseto,  redescendant  au  S.  O 
pour  rejoindre  le  littoral,  on  longe 
le  lac  de  Castiglione  jusqu’à  Casti- 
glione  délia  Pescaja,  puis,  remon- 
tant vers  le  N.,  on  laisse  à gauche  le 
petit  cap  que  termine  la  tour  ou 
forte  délia  Troja,  puis  le  Lago  di 
Scarlino,  à droite  le  village  de  Scar- 
lino,  et  l’on  s’arrête  à 

La  Potassa,  à 95  milles  de 
Civita;  puis,  15  milles  plus  loin,  à 

Follonica,  à 108  milles,  au  bord 
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de  la  mer,  et  Tun  des  points  les  plus 
rapprochés  de  Tîle  d’Ëlbe  (iv®  sec- 
tion). Les  derniers  grands-ducs  y 
avaient  créé  d’importantes  fonderies, 
pour  exploiter  et  travailler  les  ri- 
chesses minérales  de  cette  île  ; elles 
ne  sont  occupées,  par  suite  du  climat, 
que  4 ou  5 mois  de  l’année. 

[A  18  ou  20  kil.  (N.  E.),  dans  la 
direction  de  Sienne,  est  la  petite 
ville  de  massa-Maritima  (5000 
hab.),  évêché,  située  sur  une  haute 
colline,  avec  une  cathédrale  du  xiii® 
siècle  et  quelques  maisons  d’un  cer- 
tain intérêt.] 

Entre  Follonica  et  S.-Vincenzio, 
on  dépasse  la  torre  Mozza^  sur  la 
gauche  et  au  bord  de  la  mer,  Pd- 
tortOy  Vignale,  petits  villages  sur  la 
droite  ; on  croise  quelques  ruisseaux 
ou  torrents,  puis  la  Cornia,  près  du 
point  où  l’on  rejoint  la  route,  et  les 
marais  de  Piombino  (v.  ci-dessous)  ; et 
suivant  le  chemin  qui  vient  de  cette 
dernière  ville  (au  S.  0.),  on  atteint 
lS.-¥iiicenzio,  Torre,  Forte  di 
S.-Vincenzio  y à 126  milles. 

[De  S.-Vincenzio,  descendant  au 
S.-O.,  on  trouve,  après  le  lac  de 
Rimigliano,  l’ancienne  ville  étrusque 
de  Popidonia,  la  patrie  du  farouche 
Abas  de  l’Enéide  * et  de  ses  600  vail- 
lants compagnons  ; à peine  en  reste- 
t-il  l’emplacement,  au  N.  du  promon- 
toire de  Piombino  ; — puis,  au  bas  de 
cette  péninsule,  la  petite  et  triste  ville 
de  Piombino  (1,700  hab.),  ancien 
chef-lieu  de  la  principauté  des  Albani 
et  des  Buoncompagni  (ces  derniers 
en  ont  gardé  le  titre),  cédée  à la 
Toscane  en  1815;  c’est  le  point  le 
plus  rapproché  de  Pile  d’Elbe  et 
de  Porto  Ferrajo.] 

Au  delà  de  S.-Vincenzio,  on  fran- 

Una  torvus  Abas.... 

Sexcentosilli  dederatPopulonia  mater 

Expertes  belli  juvenes.... 

{Enéide  X,  170.) 


chit  plusieurs  petites  rivières,  tout 
près  de  leur  embouchure;  on  laisse 
à gauche  le  forte  di  Bibbono,  au 
bord  de  la  mer,  à droite,  la  route  de 
Guardistallo y et  on  s’arrête  au  vil- 
lage de 

Cecina,  à 143  milles  de  Civita,  à 
24  de  Livourne  (2  hôtels  y ou  mieux 
2 auberges). 

De  là,  dépassant  S.-Giovanniy  près 
duquel  on  croise  la  Cecina,  puis  Col- 
lenzanOy  petits  villages,  et  la  torre  di 
CastiglioncellOy  au  bord  de  la  mer, 
on  aperçoit,  on  approchant  de  Li- 
vourne, le  monte  Nero  et  son  église, 
en  grande  dévotion  chez  les  marins 
(la  Madonna  di  monte  Nero);  et 
enlin,  croisant  le  Rio  Maggiore,  on 
entre,  parla  porte  di  Maremma,  dans 
la  ville  de 

liÎTourne,  à 1 68  milles  de  Civita- 
Vecchia.  Décrite  au  Réseau  de  Flo- 
rence. 

[De  Livourne  à Florence.  Voir 
au  Réseau  de  Florence.] 

Pour  le  trajet  de  Livourne  à Massa, 
voir  la  Route  de  Florence  à Livourne 
(par  Pise) , après  Florence,  et  celle  de 
Pise  à Massa,  ii®  Section. 

De  Massa  à Gênes,  route  décrite 
II®  SECTION  (de  Gênes  à Massa,  par  Sar- 
zane). 
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1®  PAR  SIENNE. 

Route  de  poste  de  Rome  à Sienne 
(18  postes,  1o8  milles,  ou  205  kil.)  ^ — 
Chemin  de  fer . de  Sienne  à Florence 
(97  kil.)  — En  tout  : 502  kil. 


^ De  Rome  à la  Storta.  ...  1 1/i 

Baccano 1 

Monterosi 1 

Ronciglione 1 
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Monteliasconc 1 

Bolsena 1 1/4 
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On  sort  de  Rome  par  la  porte  du 
Peuple,  et  on  passe  le  Tibre  à Ponte- 
molle  à peu  de  distance  duquel  on 
trouve,  à gauche  delà  route  et  près 
de  la  5®  borne  milliaire,  le  « tombeau 
de  Néron  » , nom  populaire  donné  à 
celui  de  P.  Yibius  Marianus.  Un  peu 
après  est 

JLa  Storta,  simple  hameau,  1®" 
relais  depuis  Rome. 

Entre  ce  village  et  le  suivant,  on 
peut,  en  gravissant  une  des  petites 
collines  que  traverse  la  route,  don- 
ner un  dernier  regard  à Piome  ou 
plutôt  au  dôme  de  S. -Pierre,  le  seul 
point  qu’on  distingue,  et  découvrir 
en  même  temps  les  Apennins  dans 
lesquels  on  va  bientôt  s’engager.  A 
gauche,  et  assez  près  de  la  route, 
est  le  lac  de  Bracciano,  en  face  de 

Baccano,  2®  relais.  Hôtel  (au- 
berge) de  la  Poste  ; dans  une  plaine 
qui  fut  autrefois  le  cratère  d’un  vol- 
can, et,  dans  les  temps  modernes, 
un  rendez-vous  de  brigands. 

On  parcourt  pendant  plusieurs 
milles  l’ancienne  voie  Cassia.  On 
peut  déjeuner,  si  l’on  est  en  voitu- 
rin,  à l'auberge  des  Selle  Veîie  (les 
7 avoines),  où  ils  s’arrêtent  particu- 
lièrement. 

monterosî.  A uberge  : de  la  Poste, 
de  l’Ange;  village  qui  couronne  la 
chaîne  des  collines  de  tuf  commen- 
çant à Baccano;  un  petit  fort  côu- 
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S.  Lorenzo 1 

Acquapendente 5/4 

Ponte  Cenlino 1 

Une  demi-poste  de  faveur  : 

Radicofani 1 

Ricorsi 1 

La  Poderina i 

Torrenieri 1 

Buonconvento I 

Montarone • i 

Sienne  { 

Postes.  . . “ I8i[4 


Pour  les  prix,  voir  à I’Introduction. 
Pour  chemin  de  fer,  de  même. 


ronne  cette  hauteur;  tout  autour, 
on  a découvert,  à différents  reprises, 
des  chambres  souterraines  et  autres 
vestiges  étrusques. 

Passé  Monterosi,  on  laisse  à droite 
la  route  de  Spolète  et  de  Pérouse 
(ci-après);  puis  à gauche,  le  chemin 
de  Sutri,  ancienne  ville  étrusque,  et 
de  CapronicUy  et  l’on  atteint 

Roncig;lione,  à 4 postes  1 /4  de 
Rome,  petite  ville  de  4,855  hab.,  sur 
une  hauteur,  autrefois  importante 
comme  position  militaire.  Au  pas- 
sage de  Montaigne  (1580),  c’était 
une  « jolie  petite  ville  et  château  au 
duc  de  Parme,  comme  aussi  il  se 
trouve  sur  ces  routes  plusieurs  mai- 
sons et  terres  appartenant  à la  case 
Farnèse  ».  Près  de  Ronciglione,  au 
N.  0.,  est  le  lac  de  Yico,  le  CimU 
mis  de  Yirgile, 

...  Et  Cimini  cum  monte  lacum..., 

qui  occupe  l’ancien  cratère  du  monte 
Cimino,  et  qui  recouvre,  selon  la 
tradition,  la  ville  engloutie  par  la 
dernière  éruption  du  volcan;  mais 
ses  eaux  sont  si  troubles,  que  de 
longtemps  yeux  humains  n'ont  pu 
vérifier  la  légende.  De  l’autre  côté 
(N.  E.),  également  à peu  de  dis- 
tance, est  le  remarquable  château 
de  CaprarolUf  au  milieu  de  rochers 
et  de  collines,  construit  par  Yignole 
pour  le  card.  Alex  Farnèse,  le  neveu 
de  Paul  111,  et  resté  Fun  des  plus 
curieux  spécimens  de  l'architecture  à 
la  fois  civile  et  militaire  duxvi®  siècle. 
Les  appartements,  le  casino,  ont  été 
ornés  de  fresques  et  d’arabesques 
par  Yignole,  Tempesta,  les  Zuccberi  ; 
la  salle  des  Annales  représente  l’En- 
trée de  Charles  V à Paris,  entre 
François  I®"  et  le  card.  Farnèse  (de 
Taddeo  Zuccheri).  Ce  château  reçut, 
à peine  terminé,  la  visite  du  card. 
Charles  Borromée  (S.  Charles),  qui. 
poussa  de  gros  soupirs  à la  vue  de 
9. 
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tant  de  richesse  ; « Oh  ! meglio  sa- 
rebbestato  aver  dato  ai  poveri  ianto 
denaro  spesovi!  » Et  le  propriétaire 
de  répondre,  au  moins  aussi  sensé- 
ment que  le  saint  homme  : « Uodaio 
a'  poveri  apoco  a pocOy  ma  ho  fatto 
guadagnare  con  i loro  sudori^>y. 

Au  delà  do  Ronciglione,  on  laisse 
à droite  un  sentier  qui  conduit  à ce 
château  de  Caprarola  ; et  à travers 
un  pays  tout  semé  d’accidents  vol- 
caniques, coupé  de  torrents,  inoffen- 
sifs en  été,  terribles  en  hiver,  on 
s’arrête  au  relais  de  T 

Importa,  à 5 postes  1 /4  de  Rome . 
De  ce  relais,  on  continue  démonter 
jusqu’à  Viterbe;  on  se  trouve  bien- 
tôt a près  de  1 000  mètres  (2900  pieds) 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et 
Ton  gravit,  en  la  tournant,  la  hau- 
teur que  couronne 

Viterbe  (à  48  milles  de  Rome). 
Hôtel  de  l’Aquila  Nera  (près  de  la 
porte  de  Florence);  le  czar  Nicolas  y 
descendit  en  18452.  Ville  de  14,226 
hab.;  évêché  (avec  celui  de  Tosca- 
nella),  siège  d’une  délégation  pontifi- 
cale. Ses  deux  portes,  \3l  porte  Ro- 
maine eih  porte  Florentine  y ont  été 
élevées,  ou  plutôt  refaites  en  1705  et 
1748,  pour  les  visites  d’innocent  X 

^ Ah  ! que  tant  d’argent  eût  été  mieux 
donné  aux  pauvres  ! — Ils  l’ont  eu,  mais 
peu  à peu,  et  l’ont  gagné  par  leur  travail. 

^ Cette  date  mémorable  y est  mention- 
née par  l’inscription  suivante,  en  fran- 
çais, sur  marbre  noir: 

NICOLAS  1" 

EMPEREUR  DE  TOUTES  LES  RUSSIES 
ET  ROI  DE  POIiOGNE 
VENANT  DE  VISITER 
PALERME,  NAPLES  ET  ROME 
LE  16  DÉC.  1845  AU  MATIN 

SE  PLUT  ILLUSTRER  DE  SA  PRÉSENCE  I**“  R*‘“ 
CET  HÔTEL  DE  l’AIGLE  NOIR 
CE  QUE  JACQUES  AGNESOTTI  PROPRIÉTAIRE 
s’empressa  DE  MARQUER 
A PERPÉTUITÉ  MÉMOIRE  DE  l’hONNEUR 
A TÉMOIGNAGE 
DE  SA  RECONNAISSANCE 


et  de  Clément  XllI,  ainsi  que  le  men- 
tionnent leurs  inscriptions.  La  ville 
est  bien  bâtie , les  rues  sont  pavées 
de  larges. et  belles  dalles;  les  deux 
principales  églises  sont  la  cathé- 
draky  où  sont  les  tombeaux  des 
papes  Jean  XXÏ , Alexandre  IV, 
Adrien  V * et  Clément  IV,  et  celle  de 
Ste-Rosey  où  se  conserve  le  corps  de 
la  sainte,  patronne  de  Viterbe. 

Cette  petite  ville,  dit  M.  Didron, 
appartient  tout  entière  au  moyen  âge 
et  à la  Renaissance  ; rien  d’antique, 
ni  même  de  constantinien.  Dans 
V Architecture  civile  et  domestique, 
M.  Verdier  a dessiné  les  originales 
et  belles  fontaines  de  Viterbe,  fon- 
taines des  XI 11%  XIV®  et  xv®  siècles  ; il 
en  est  de  même  des  églises  et  des 
monuments  funéraires;  de  même  des 
maisons,  des  rues  et  des  remparts. 
...L’église  S. -François  est  de  la  pre- 
mière moitié  du  xiii®  siècle;  malheu- 
reusement, il  n’en  reste  que  le  sanc- 
tuaire et  la  croisée.  Le  clocher  de 
S.- Laurent  (la  cathédrale)  , est 
planté  sur  une  tour  de  la  ville  même, 
laquelle  tour  est  du  xiii®  siècle  par 
le  bas , et  du  xiii®-xiv®  par  le  haut. 
A l’intérieur,  les  colonnes  sont  anti- 
ques; mais  elles  portent  des  chapi- 
teaux du  moyen  âge,  historiés  de 
sujets,  parmi  lesquels  le  Renard 
étrangle  une  poule  et  la  Cigogne  re- 
tire l’os  de  la  gueule  du  Loup.  La 
cuve  baptismale  est  en  marbre  blanc 
et  date  de  la  Renaissance;  particula- 
rité des  plus  curieuses,  S.  Jean  bap- 
tise Jésus  enfant,  âgé  de  6 ou  7 ans 
seulement.  — L’église  Sta-Mana- 
Nuova  est  romane  de  style,  mais  du 
XIII®  siècle  de  date.  Sur  le  côté  gau- 
che du  portail  de  cette  église  s’élève 
en  dehors,  dans  la  rue,  une  petite 
chaire  en  pierre,  à 8 pans,  assise 
sur  une  colonne  en  pierre  égale - 

^ En  marbre  blane  ncrusté  de  mosaï- 
ques. 
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ment. . . Dans  la  rue  principale,  j’avise 
une  magnifique  inscription  sur  mar- 
brc  blauc,  faisant  savoir  qu’en  1095 
on  avait  bâti  là  une  des  portes  de  la 
ville;  mais  qu'au  commencement  du 
XI 11®  siècle,  la  ville,  et  les  murs,  par 
conséquent,  avaient  été  reculés  jus- 
qu’où on  les  voit  maintenant.  Au  bas 
de  ce  monument  de  l’épigraphie  mu- 
nicipale, on  lit,  en  belles  lettres  du 
xiii®  siècle  : 

GOTFREDVS  DICTAVIT  ROLANDVS  SCVLPSIT  ^ 

Diverses  inscriptions  font  remon- 
ter l'origine  de  Viterbe  aux  temps 
étrusques  ; mais  elles  sont  contestées, 
et  sont  l’œuvre  de  Jean  Annius,  ou 
Anne  de  Viterbe,  qui  faisait,  dit  Mis- 
son , « mestier  de  ces  sortes  de  fi- 
louteries. » Montaigne  passa  à Viterbe 
en  1581,  et  y alla  visiter,  outre  les 
eaux  de  Viterbe,  la  Madona  délia 
Querciay  ou  Vierge  du  Chênes  église 
à quelque  distance  de  la  ville,  et  qu’il 
vit  alors  dans  toute  sa  nouveauté. 
Eglise  et  couvent  datent  de  la  fin  du 
XV®  siècle,  et  furent  élevés  sur  le 
dessin  de  Bramante.  Plusieurs  par- 
ties sont  imitées  de  Ste-Marie-Ma- 
jeure.  Les  5 portes  sont  ornées  de 
bas-reliefs  en  terre  cuite,  de  Luca 
délia  Robbia.  Près  de  l’autel  est  l’i- 
mage de  la  Madone  qui  sauva  le  voya- 
geur et  le  rendit  invisible  à ses  as- 
saillants; le  chêne  lui-même,  auquel 
était  suspendue  cette  image,  coupé  à 
6 ou  7 pieds  de  hauteur,  est  adossé 
au  mur  de  l’apside.  Divers  papes  et 
cardinaux,  notamment  Léon  X et  le 
cardinal  Gambata,  évêque  de  Viterbe 
en  1 580,  ont  concouru  à l’agrandisse- 
ment et  à l’embellissement  de  cette 
église,  qui  est  'a  la  fois  un  but  de 
pieux  pèlerinage  et  d’agréable  ex- 
cursion. 

^ Annales  archéologiques,  xv,  306. 
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A peu  de  distance  de  Viterbe,  on 
laisse  à gauche,  dans  la  direction  de 
ïoscanella,  les  eaux  sulfureuses  et  le 
petit  étang  de  la  Bulicame(h  Source) , 
près  duquel  est  un  établissement  de 
bains.. De  l'autre  côté,  vers  ie  Tibre, 
sont  Bomarzo  et  (7  milles  plus  loin) 
Ferento,  cités  étrusques,  où  le  prince 
Borghèse  et  le  gouvernement  ont 
fait  faire  des  fouilles  intéressantes;  la 
dernière  était  encore,  au  viii®  siècle, 
une  petite  ville  épiscopale,  que  les 
Viterbois  détruisirent  sous  prétexte 
d'iiérésie  (en  704?).  La  route  gravit 
la  hauteur  sur  laquelle  est  située 

MContefiascone  (à  \ 2 milles  de 
Viterbe,  à 60  de  Rome).  Hôtel  de 
l’Aquila  Nera;  petite  ville  de  2 ,656  h. , 
évêché;  « petite  villette  assise  à la 
teste  de  l’une  des  plus  hautes  mon- 
taignes  de  toute  la  contrée,  et  qui 
monstre  avoir  beaucoup  d’ancien- 
neté. » (Montaigne.)  Son  vin  muscat, 
l’un  des  meilleurs  d'Italie,  estdésigné 
du  nom  à'Esty  et  l’on  rapporte  cette 
dénomination  à l’épitaphe  de  l’évê- 
que allemand  (Jean  Fugger),  enterré 
à S.-Flavien,  à quelque  distance  de 
la  ville.  Aux  pieds  du  prélat,  victime 
du  moscatellOy  se  lit  : 

EST  EST  EST 
PROPT.  MMIVM  EST 
JO.  DE  FVC.  D.  MEVS  MORTVVS  EST 

Cette  église,  au  bas  de  la  ville,  est 
romane,  des  xii®  et  xiii®  siècles,  plu- 
sieurs parties  pourtant  datent  du  xi® 
(1030)  ou  du  XVI®.  Quelques  pans 
des  murs  annoncent  une  époque  fort 
reculée. 

En  descendant  de  Montefiascone, 
on  traverse  des  bois  et  des  forêts  de 
chêne  honteusement  coupés  à hau- 
teur d'enfant  dans  ces  dernières  an- 
nées, pour  la  plus  prompte  extinction 
du  brigandage;  on  ne  tarde  pas  à se 
rapprocher  du  lac  de  Bolsena,  qu’on 
voit  'a  gauche,  et  que  la  route  côtoie , 
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en  dépassant  (sur  la  droite) , 

jusqu’à 

Bolsena  (8  postes  1 /4  de  Rome) . 
Hôtel  de  l’Aigle  d’Or;  petite  ville  de 
1,754  hab.,  près  de  l'emplacement 
de  l’ancienne  Volsinium,  cité,  étrus- 
que, détruite,  selon  les  uns,  par  un 
coup  de  foudre,  selon  les  autres, 
par  les  Romains,  qui  y trouvèrent 
près  de  2,000  statues.  « On  voit 
encore  près  de  la  porte  du  N.  des  co- 
lonnes, des  chapiteaux,  des;  inscri- 
ptions et  des  débris  d’autel;  et,  plus 
près  encore,  des  colonnes  de  granit, 
prétendus  restes  du  temple  de  la  di- 
vinité étrusque  Nortia;  un  sarcophage 
romain  avec  une  Bacchanale;  des 
fragments  étrusques  sur  la  façade  du 
dôme;  — dans  les  environs,  les  restes 
d’un  ancien  amphithéâtre  avec  des 
débris  architectoniques,  et  beaucoup 
de  tombeaux,  d’où  l’on  a tiré  quan- 
tité de  vases,  statues,  etc.»  (Fôrster). 

Le  liac,  dont  quelques  naturalistes 
font  le  cratère  d’un  ancien  volcan, 
est  très-poissonneux,  et  fournit  au 
printemps  d’excellentes  anguilles;  les 
eaux  en  sont  limpides,  mais  fort 
dangereuses  lorsque  le  moindre  vent 
en  vient  rider  la  surface.  Au  milieu 
sont  les  deux  petites  iles  nommées 
Pre^sentina  et  Martana,  cette  der- 
nière mentionnée  dans  l’histoire  à 
propos  de  Théodar,  le  roi  Goth,  qui 
y fit  enfermer  et  étouffer  sa  cousine 
Amalasonthe  (555). 

[Du  côté  opposé  au  lac,  une  route 
conduit,  à 16  milles  N.  E.,  kla  petite 
ville  d’Orvîeto  (15,259  hab.),  sur 
une  montagne  de  tuf;  évêché,  an- 
cienne délégation  de  l'Ombrie,  au- 
jourd’hui chef-lieu  de  district  de  la 
même  province;  elle  fait  un  com- 
merce assez  actif  de  grains  et  de  bes- 
tiaux, et  produit  un  vin  renommé, 
fort  goûté  dans  le  centre  de  l’Italie. 
— Le  principal  monument  d’Orvieto 


est  son  Dôme  ou  cathédrale,  en 
même  temps  l’un  des  plus  itnportants 
de  l’Italie,  et  l’un  de  ceux  qui  sont 
finis,  chose  assez  rare.  Elevée  en  sou- 
venir du  miracle  de  Bolsena,  arrivé 
en  1264  et  traité  par  Raphaël  (Voy. 
Vatican)  y cette  église  a demandé  5 
siècles  (1290-1590),  pendant  les- 
quels ont  été  employés  51  archi- 
tectes, 54  peintres  et  254  sculpteurs; 
les  principaux  architectes  furent  Lor. 
Maitani,  de  Sienne,  Andrea  Cione, 
Ramo  de  Sienne,  Guillaume  de  Bise. 
« La  façade  est  ornée  des  statues  des 
apôtres  et  de  la  Vierge,  et  de  scul- 
ptures et  mosaïques  dont  les  sujets 
sont  tirés  de  l’Ancien  et  du  Nouveau- 
Testament.  Les  mosaïques  ont  pour 
sujets  fhistoire  de  Marie.  Les  sculp- 
tures manquent  encore  d’explication 
satisfaisante.  A gauche , on  voit  la 
Création  du  premier  homme,  puis 
un  vieillard  endormi  au  milieu  de 
figures  énigmatiques,  et  le  Christ 
sur  la  croix.  A droite,  encore  un 
vieillard  endormi,  entouré  de  11 
prophètes,  et  au-dessus,  fhistoire  du 
Christ  ; enfin  le  Jugement  dernier,  en 
4 parties.  (Fôrster)  ».  Cette  dernière 
œuvre  est  de  LucaSignorelli.  A l’inté- 
rieur, les  murs  latéraux  sont  ornés 
de  sujets  du  Nouveau  Testament, 
ainsi  que  les  vitraux,  qui  montrent 
en  outre  fhistoire  de  la  Vierge; 
toutes  les  chapelles,  et  la  tribune, 
sont  décorées  d’œuvres  remarqua- 
bles, la  plupart  de  la  première  moi- 
tié du  XIV®  siècle.  Fort  endommagées 
par  le  temps,  et  aussi  par  le  feu  d’ar- 
tifice qui  se  tirait  annuellement  au 
milieu  du  dôme,  ces  peintures  ont 
été  retouchées  et  nettoyées,  il  y a 
20  ans,  par  deux  peintres  allemands 
(1844).  Les  deux  chapelles  à signa- 
ler particulièrement  sont  celles  de  la 
Madona  di  S.  Brizio  et  celle  du  Re- 
liquaire. La  première,  haute  de 
1 5 mèt . , longue  de  1 5,  large  de  11, 
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renferme  Timage  miraculeuse,  dite 
aussi  la  Madone  de  Tétoile  (délia 
Stella);  la  voûte  et  les  murs  ont  été 
peints  par  A.  de  Fiesole,  Gazzoli, 
Signorelli;  le  groupe  de  la  Pietà  est 
d’H.  Scalza.  — Le  Reliquaire,  ou  Ta- 
bernacle  du  Corporalj  en  argent 
émaillé,  date  de  1398,  et  « porte 
déjà  de  ces  émaux  translucides  qu’on 
croit  ne  dater  que  du  xv®  siècle  tout 
au  plus...  11  est  renfermé  dans  une 
armoire  qui  se  ferme  à quatre  clefs. 
La  première  est  aux  mains  de  l’évê- 
que; la  seconde  en  celles  du  gonfa- 
lonier,  la  troisième  et  la  quatrième 
sont  conservées  par  le  chanoine  ca- 
merlingue et  le  président  de  la  fa- 
brique... Le  reliquaire  ne  se  montre 
qu’aux  princes  du  sang;  quant  au 
peuple,  à tout  le  monde,  il  ne  se 
laisse  voir  que  le  jour  de  Pâques  et 
à la  Fête-Dieu ^ » 12  tableaux  ou 
sujets  racontent,  d’un  côté,  la  lé- 
gende ou  miracle  de  Bolsena,  et 
quelques  scènes  de  la  vie  de  J.  C., 
dont  toute  la  Passion  est  représentée 
sur  l’autre  face  du  tabernacle,  entiè- 
rement exécuté  par  l’orfévre  sien- 
nois  Ugolino  Yieri.  — Au  Baptistère 
duDôme,  estunS.  Jean,  de  Donatello. 

On  peut  encore  voir,  h Orvieto, 
l’église  S. -Dominique y où  est  le 
tombeau  du  cardinal  G.  de  Brago 
(xiii®  siècle)  ; — le  palais  Gualtieriy 
qui  possède  des  tableaux  ou  cartons 
du  Pinturicchio , du  Dominiquin, 
d’Ann.  Carrache;  — le  théâtre,  an- 
cien palais  Monaldeschi;  — les  Ar- 
chives de  la  ville,  celles  de  l’évêché, 
du  Chapitre,  du  Dôme  et  de  S. -Fran- 
çois, toutes  riches  en  chartes,  docu- 
ments et  manuscrits  du  xi®  au 

* Annales  archéologiques,  xv,  568.  — , 
M.  DiJroii  signale  particulièrement,  à 
Orvieto,  le  Reliquaire  de  S.  Juvénal,  en 
argent  émaillé  du  xiv®  siècle,  qu’il  a vu 
au  premier  étage  de  la  fabrique,  et  dont 
il  a donné  la  gravure  et  la  description  dans 
ses  Annales  (xv,  369-572). 


XV®  siècle;  — et  le  puits  d’Ant. 
San  Gallo,  construit  en  1528,  lors- 
que Clément  VII  se  retira  avec  sa 
cour  à Orvieto,  pendant  le  sac  de 
Rome.  Tout  en  pierre  de  taille,  sur 
une  étendue  de  15  mèt.,  il  a 2 esca- 
liers en  spirale,  pratiqués  l’un  au- 
dessus  de  l’autre  dans  le  tuf,  et  dis- 
posés de  manière  à conduire  jus- 
qu’au fond  les  bêtes  de  somme,  qui 
remontent  sans  rebrousser  chemin 
et  sortent  par  une  porte  opposée  à 
celle  de  l’entrée.] 

Après  Bolsena,  la  route  se  dirige 
à rO.  et  contourne  le  lac  jusqu’à 
S.-Lorenzo  Vecchio  ou  Rovinato,  où 
l’on  voit  une  vieille  tour  complète- 
ment envahie  par  le  lierre.  Dans  les 
environs,  on  a découvert  des  tom- 
beaux étrusques  et  bon  nombre  d’an- 
tiquités placés  aujourd’hui  au  mu- 
sée du  Vatican  ou  dans  le  palais  du 
comte  Ravizzi , à Orvieto.  A 2 kil. 
à peine  de  S.-Lorenzo  Vecchio,  on 
s'arrête  à 

- Lorenzo  - Muoyo  (9  pos- 
tes 1 /4-  de  Rome) . Hôtels  : de  l’Aigle 
Noir,  de  l’Ecu  de  France;  bourg  pres- 
que neuf,  sur  une  colline,  où  Pie  VI  le 
fit  élever,  dans  les  dernières  années  du 
siècle  précédent,  pour  remplacer  l’an- 
cien village,  où  sévissait  la  maVaria. 
Le  nouveau  village  est  agréablement 
situé  et  domine  le  lac  de  Bolsena, 
sur  lequel  on  a une  vue  magnifique. 

Après  S.-Lorenzo,  cesse  le  ter- 
rain volcanique.  A gauche  de  la 
route  se  montre  la  Toscane  avec  ses 
riches  plaines  et  ses  collines  boisées, 
dans  lesquelles  on  entrera  après 

Acquapendente  (10  postes  de 
Rome,  Hôtel  des  TroisCou- 

ronnes d’or; petite  ville  de  2,957 h., 
ainsi  nommée  d'un  torrent,  à sec  en 
été,  qui  ((  tout  jouignant  de  là,  se 
précipite  par  des  rochers  en  la 
pleine;  » située  sur  une  montagne  de 


GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  ITALIE. 


i:;8 

basalte  et  près  de  nombreuses  grottes 
de  pouzzolane;  évêché,  depuis  164-7, 
lorsque  Innocent  X eut  rasé  Castro, 
qui  avait  tué  son  évêque.  Patrie  de 
Panatomiste  Fabricius  (1537' 1619), 
le  successeur  de  Fallopius  à Padoue 
et  le  maître  de  PAnglais  Harvey. 

Au  basdu  rocherd’Acquapendente, 
on  traverse  h ponle  GregorianOy  du 
à Grégoire  XIH,  jeté  sur  la  Paglia, 
dont  on  remontera  la  rive  gauche 
jusqu’à  Novella  et  l’on  atteint,  à 

Ponte  Centîno  (11  postes  de 
Rome),  la  frontière  et  la  douane tles 
Etats  du  Pape. 

Près  de  Ponte  Centino,  on  passe 
devant  la  Torricella  et  la  Novella, 
simples  osterie,  entre  lesquels  on 
croise  l’Evella,  qui  sépare  les  Etats- 
Romains  des  provinces  Toscanes; 
puis,  remontant  la  vallée  du  Rigo  et 
laissant  sur  la  gauche  le  Monte 
Amiala,  a plus  de  5,000  pieds 
(1705  mèt.)  au-dessus  delà  mer,  on 
gravit  le  rocher,  haut  lui-même  de 
2,790  pieds  (903  mèt.)  que  dor 
mine 

Radicofani  (1 2 postes) , à 1 1 6 m. 
de  Rome,  à 52  de  Sienne)  Hôtel 
de  la  Poste  (auberge);  petit  bourg 
entouré  de  murs  fort  anciens,  formé 
de  maisons  en  pierre  brune,  sans 
ordre  ni  symétrie  aucune,  et  au  mi- 
lieu d’un  pays  plein  d’accidents  vol- 
caniques. « En  orage  furieux,  dit 
Misson,  nous  à obligés  d’y  coucher, 
et  nous  avons  entendu  le  tonnerre 
comme  grondant  sous  nos  pieds. ^ 
Le  bourg  et  la  citadelle  sont  la 
moitié  du  temps  enveloppés  des 
nues.  )) 

Entre  Radicofani  et  Riccorsi , la 
route  est  déserte,  aride  et  mon- 
tueuse. 

Rîccos'si,  à 13  postes  de  Rome, 
village  près  duquel  sont  les  bains  de 
S. -Philippe  (Bagni  S.-Füippo). 

Après  plusieurs  coudes  décrits 


vers  rO. , on  atteint  le  simple  relais  de 

Lra  Poderina,  à 14  postes  de 
Rome,  près  de  la  petite rivièrePOrcia. 

A 2 milles  de  la  Poderina,  on  dé- 
passe VOsteria  délia  Scala,  puis, 
3 milles  plus  loin,  on  traverse 

l§i.-Quirico  (S.-Cyr).  Hôtels  :de 
l’Aigle  Noir,  du  Soleil  (auberges); 
petit  bourg  qui  possède  une  église 
gothique  et  l’ancien  palais  des  Picco- 
lomini. 

Toute  cette  partie  de  route  est  as- 
sez mauvaise,  et  n’a  sans  doute  guère 
été  réparée  depuis  Montaigne,  qui 
eut  à son  passage  (1580)  la  primeur 
de  cette  restauration.  « Tous  ces 
chemins  avoient  été  raccommodés 
cette  année  même  par  ordre  du  duc 
de  Toscane,  et  c’est  un  ouvrage  fort 
beau,  très-utile  pour  le  public.  Dieu 
Peu  récompense,  car  ces  routes  au- 
paravant très-mauvaises  sont  main- 
tenant très-commodes  et  fort  déga- 
gées, à peu  près  comme  les  rues 
d’une  ville.  » 11  est  vrai  que  les 
villes  aussi  ont  fort  changé  depuis  ce 
tenips-là. 

A droite  et  près  de  S.  Quirico 
(6  milles)  est  la  petite  ville  de 
Pienza,  patrie  des  papes  Pie  H 
et  Pie  lit,  tous  deux  Piccolomini  ; la 
route  qui  y conduit  rejoint  Montepul- 
ciano  et  Chiusi. 

[Une  autre  route  conduit,  à l’O., 
à la  montagne  et  à la  petite  ville  de 
MoîitalcinoK] 

^ « M.  de  Montaigne  desira  de  voir  Mon- 
talcin  pour  raceointance  que  les  Français 
y ont  eue;  il  se  destourna  de  son  chemin,... 
ala  audit  Montalcin,  assis  sur  une  montagne 
des  plus  hautes  de  la  contrée,  toutefois 
accessible...  On  mein tient  la  mémoire  des 
Français  en  si  grande  affection,  qu’on  ne 
leur  en  fait  guière  souvenir  (jue  les  lariues 
ne  leur  en  viemient  aux  yeux...  Là  s’in- 
formant s’il  n’v  avait  point  quelques  sé- 
pulchres  des  Français,  on  lui  respondit 
qu’il  y en  avait  plusieurs  en  l’église  S.-Au- 
gustin, mais  que  par  le  commandement 
du  Duc  en  les  avoit  ensevelis  (enfouis)  ». 
H,  73. 
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On  croise  la  Tuomo  et  TAsso  entre 
S.  Quirico  et  le  relais  de 

Torrenîerî,  à 1 5 postes  deRome. 

Au  delà  dece  hameau,  on  aperçoit, 
sur  la  gauche,  le  même  Montalcino, 
entouré  de  vignes;  et  après  avoir 
croisé  deux  torrents , le  Sériât e et  la 
Pereta,  on  atteint  Buonconwnto 
(Hôtels  : de  TEurope,  du  Cheval 
anglais),  petite  ville,  située  au  con- 
fluent de  rOmbrone  et  de  PArbia, 
avec  un  château  du  xii®  siècle;  là 
mourut,  le  24  août  1315,  Tempereur 
Henri  Yll,  empoisonné,  selon  la  ver- 
sion du  parti  gibelin,  par  P hostie  que 
lui  donna  le  dominicain  Poliziano  de 
Montepulciano. 

[A  7 milles  de  Buonconvento  est 
le  couvent  ou  abbaye  du  Monte  Oli- 
ve to  Maggiore,  dans  un  site  vrai- 
ment sauvage  et  au  milieu  de  ro-, 
chers  et  de  ravins  ; on  y trouve  la 
Vie  de  S.  Benoit,  10  sujets,  à fres-. 
que,  de  Luca  Signorelli,  et  d’autres 
fresques,  non  moins  remarquables, 
du  Sodoma.  L’église,  bien  qu’agran- 
die au  xviii®  siècle  (1777),  date  sur- 
tout du  XV®.] 

A peu  de  distance  de  Buoncon- 
vento, on  croise  POmbrone,  puis,  à 
Ponte  d'Arbia,  cette  dernière  ri- 
vière, dont  on  remonte  la  rive  droite 
jusqu’à 

Monterone,  à 16  postes  1/2  de 
Rome,  la  dernière  avant  Sienne. 

La  route  continuant  à suivre  la 
vallée  de  PArbia,  s’écarte  bientôt  de 
cette  rivière,  en  même  temps  quelle 
se  rapproche  sensiblement,  à Liisi- 
gnanOy  du  chemin  de  fer  qui  vient 
de  Cbiusi,  et  qui  se  dirige  désormais 
vers  Sienne  presque  parallèlement  à 
la  route  de  terre. 

8iena,  l§»ieime,  17  postes  1/2  de 
Rome.  Hôtels  : des  Armes  d’Angle- 
terre, de  PAquila  Nera,  les  plus  rap- 
prochés du  chemin  de  fer;  des  Trois 
Rois  ; du  Roi  More.  — Café  del 


Grcco,  près  du  Casino  des  Nobles 
(piazza  del  Campo);  — ville  de  22,598 
hab.,  à près  de  400  mèt.  au-dessus 
de  la  Méditerranée  ; archevêché , an- 
cien chef-lieu  d'un  des  7 départ e- 
menis(compartimenti).deWïoscme, 
aujourd’hui  chef-lieu  de  province  et 
de  district.  — Voir  le  Plan,  p.  suiv. 

Fondée  par  les  Gaulois  après  la 
prise  de  Rome,  colonie  romaine  sous 
Auguste  (SenaJulia),  république  au 
XI®  siècle,  envahie  par  les  troupes  de 
Charles-Quint  au  xvi®  siècle,  elle  fut, 
le  5 juillet  1557,  incorporée  à la 
Toscane,  dont  elle  a depuis  suivi  les 
lois  et  les  dernières  vicissitudes.  — 
Sienne  est  regardée  comme  une  des 
vdles  où  se  parle  le  meilleur  italien, 
c'est-à-dire,  selon  le  proverbe,  « le 
langage  toscan  avec  la  bouche  ro- 
maine. » Elle  compte,  parmi  ses  il- 
lustrations, Ste  Catherine  (1547- 
1380),  S.  Bernardin  (1580-1414), 
et  une  école  à bon  droit  célèbre  parmi 
celles  d’Italie.  (Voy.  Introduction.) 

Sienne,  entourée  de  murs  qui  ren- 
ferment au  moins  autant  de  jardins 
que  de  parties  habitées,  compte  9 
portes,  une  douzaine  d'églises  et  au- 
tant de  palais. 

Au  centre  même  de  la  ville,  dont 
la  configuration  irrégulière  rappelle 
assez  exactement  celle  d'une  gre- 
nouille, est  la  Piazza  del  Campo;  au 
N.,  du  côté  opposé  à la  porte  Ro- 
maine, elle  est  terminée,  à gauche  et 
à droite,  par  la  citadelle  et  la  station 
du  chemin  de  fer,  cette  dernière  à 
quelques  pas  de  la  porte  S. -Laurent. 

Les  portes  sont  les  suivantes,  en 
partant  à droite  de  la 

Porte  Piomaine,  construite  en 
1527,  ornée  d’un  Couronnement  de 
la  Vierge,  en  1422  : 

— Pispini,  ou.  S.-Viene  (1526), 
avec  une  Nativité,  de  Sodoma. 

— Ovile. 

— S.-Loremo^ 


1.  Dôme. 

а.  S.-Au^ustin. 

5.  S. -Bernardin. 
4.  S‘*-Catherine. 
.').  S.-Chris!oplie. 

б.  Conception. 

7.  S. -Dominique, 

8.  Saint-Esprit. 

9.  S.-Fi-ançois. 

10.  S.-Martin. 


I G 
U D 
lli  B 

II  B 
II  B 

II  A 

I B 

III  C 
III  B 

II  C 


11.  N.-D.  du  Carmel.  1 D 

12.  — de  Fonte  Giusia.  Il  A 

15.  Les  Servi.  111  D 

14.  Musée.  H B 

15.  Bibliothèque.  II  B 

16.  Palais  public.  Il  C 

17.  — Buonsignori.  II  C 

18.  — Pétrucci.  II  C 

19.  — Piccolomini.  I C 

20.  ■—  Pollini.  I D 


21.  — Sarazini.  II  C 

22.  — Tolomei.  H B 

23.  Place  del  Campo.  H G 

24.  — di  Poslierla.  I C 

25.  — du  Dôme.  I C 

26.  Foro  Boario.  II  C 

27.  Poste.  Il  B 

28.  Théâtre.  H C 

29.  Casino.  H C 


ro.  Station  du  ch.  de  fer.  lÜ  A 
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— Camollia. 

— Fonte-Branda,  près  de  la  fon- 
taine du  même  nom. 

— Laterrina. 

— S. -Marco. 

— Tu  fi. 

Les  places  publiques  : 

Piazm  del  Cavipo,  ornée  du  Pa- 
lais public,  de  la  Préfecture  ou  Po- 
lice, et  du  Casino  des  nobles.  — Elle 
est  semi-circulaire  et  creuse,  en  vé- 
ritable façon  de  coquille;  sa  belle 
fontaine  est  de  Jacopo  délia  Quer- 
cia>  qui  en  a gardé  le  nom  de  Jacopo 
délia  Fonte; 

— di  Postierla,  un  peu  au-des- 
sous du  Dôme,  ornée  de  2 lions  du 
même  sculpteur  Jacopo  ; 

— delDuomOy  ou  du  Dôme,  sur  le 
flanc  droit  de  la  cathédrale  ; et  le 

ForoBoario,  au-dessous  de  la  place 
del  Campo. 

Outre  les  fontaines  des  places  pré- 
cédentes, citons  encore  les 

Fonte  Nuova , du  xiii®  siècle 
(1259)  ; — Fonte  Fullonica,  de 
la  même  époque  (1249);  — Fonte 
Caja^  de  J.  délia  Quercia. 

La  Lizza,  au  N.  de  la  ville  et 
contre  la  citadelle,  est  la  promenade 
publique  de  Sienne;  elle  est  dessinée 
en  triangle,  et  décorée  de  statues. 

La  principale  église  comme  le 
premier  monument  de  Sienne  est  sa 

Cathédrale,  PAssomption,  com- 
mencée en  1059,  consacrée  en  11 79; 
au  XIII®  siècle,  on  voulut  la  rempla- 
cer par  un  édifice  qui  s’écroula 
avant  d’être  achevé,  et  l’on  se  borna 
dès  lors  à conserver  les  construc- 
tions nouvelles  et  à orner  les  an- 
ciennes. — (V.  la  Gravurey  p.  suiv.) 

La  façade,  de  1359,  a des  sculp- 
tures de  J.  délia  Quercia  (Anges  et 
Prophètes)  ; la  Vie  de  Marie,  au-des- 
sus de  la  grande  porte,  provient  de 
l’ancienne  façade.  Des  animaux,  tels 
que  la  louve,  la  cigogne,  foie,  l’élé- 


phant, le  dragon,  etc.,  représentent 
ou  plutôt  symbolisent  Sienne,  Pé- 
rouse, Orvieto,  Rome,  Pistoie,  etc. 

Le  clocher  renferme  une  cloche  du 
xif'siècle  (1148).  A l’intérieur,  les 
nefs,  en  plein  cintre,  sont  rcvèlues 
de  marhre  noir  et  blanc,  h voûte 
peinte  en  azur  avec  étoiles  d’or,  le 
pavé,  en  mosaïque,  orné  de  divers 
sujets,  dont  les  plus  remarquables 
sont  les  sacrifices  d’Abrabam  et  de 
Moïse.  Ils  sont  de  Beccafumi,  ainsi 
que  les  peintures  du  chœur.  Les  vi- 
traux sont  du  xvF  siècle  (1549).  Au- 
tour des  nefs,  la  frise  est  ornée  de 
la  série  des  portraits  des  papes.  Les 
chapelles  latérales  sont  riches  en 
peintures  et  en  sculptures  des  meil- 
leurs artistes,  tels  que  Nie.  de  Pise, 
Donatello,  Maratta,  P.  del  Vaga,  le 
Bernin.  — La  Libreriay  nom  donné 
à la  sacristie  à cause  de  sa  collection 
de  missels,  la  plupart  à miniatures, 
renferme  la  vie  de  Pie  II,  peintures 
murales  de  Raphaël  et  de  Pinturic- 
chio,  les  Trois  Grâces,  groupe  anti- 
que, etc. 

Les  autres  églises  sont  : 

S.-AuguUiny  achevée  et  restaurée 
au  XVII®  siècle  par  Vanvitelli;  elle  a 
un  Christ,  du  Pérugin,  une  Nativité, 
du  Sodoma  et  l’Histoire  de  S.  Tho- 
mas d’Aquin,  du  xv®  siècle; 

S. -Bernardin y oratoire  consacré 
aux  saints  siennois,  et  décoré  de 
peintures  par  le  Sodoma,  Pac- 
chiarotto , Beccafumi , Jean  de 
Sienne,  etc.; 

Ste-Catheriney  oratoire  orné  de 
fresques  de  Pacchiarotto,  représen- 
tant la  vie  de  la  sainte  siennoise  ; 

S. -Christophe y avec  une  Madone 
et  des  Saints,  du  même  peintre; 

La  Conception,  décorée  de  pein- 
tures de  B.  Peruzzi,  Casolani,  Ma- 
thieu de  Sienne  ; 

S. -Dominique,  la  plus  importante 
après  le  Dôme;  construite  de  1220  à 
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i490,  avec  de  nombreux  spécimens 
du  style  ogival.  Outre  des  fresques 
et  tableaux  de  L.  Signorelli,  Sodoma, 
Guido  de  Sienne,  etc.,  elle  renferme  un 


Cliii&t  attribué  à Giotto,  et  un  taber- 
nacle en  marbre,  aussi  attribué  à Mi- 
chel-Ange; 

S. -Esprit,  dont  B.  Peruzzi  a des- 


Cathédrale  de  Sienne,  page  161.  —.Dessin  de  Fellmann. 


siné  et  fini  le  portail  ; fra  Bartolom- 
meo  et  le  Pacchiarotto  y ont  peint 
plusieurs  Madones  ; 

S.-François,  élevée  par  Angiolo 


et  Augustin  de  Sienne,  décorée  par 
le  Sodoma; 

S. -Mar tin , construite  par  G.  Fon- 
tana  ; on  y voit  des  sculptures  de 
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«i.  délia  Quercia,  une  Circoncision,  du 
Guide  et  un  S.  Bartliclemy,  du  Guer- 
chin  ; 

iV.-D.  du  Carmel  y élevée^  par 
B.  Peruzzi;  Fungaï,  Beccafumi,  Caso- 
lani  en  ont  fait  les  peintures.  — 
Dans  le  couvent  se  voit  le  grand  puits 
dit,  sans  qu’on  sache  trop  pourquoi, 
le  « Pozzo  di  Diana  » . 

N.-D.  de  Fonte  Giusta,  petite 
église  du  XV®  siècle,  élevée  en  souve- 
nir d’une  victoire  de  Sienne  sur  Flo- 
rence (1482);  elle  a des  peintures  de 
B.  Peruzzi  et  des  offrandes  (un 
glaive,  un  bouclier,  etc)  de  Christ. 
(]olonfib,  qui  les  y déposa  à son  re- 
tour d’Amérique. 

Serviteurs  de  Marie  (servi  délia 
Maria),  ou  les  Servites,  fort  an- 
cienne, et  décorée  de  fresques  et 
tableaux  du  xiii®  au  xv®  siècle. 

musée.  — Vlnstilut des  beaux- 
arts  de  Sienne , aujourd’hui  « Royal 
Institut,  ))  possède  une  intéressante 
galerie  de  tableaux  des  maîtres  de  son 
école,  fondée  vers  la  fin  du  siècle 
dernier,  par  l’abbé  Joseph  Ciaccberi  ; 
ils  sont  disposés  par  ordre  chronolo- 
gique dans  5 salles  affectées  aux  xiii®, 
XIV®,  XV®  et  XVI®  siècles;  o autres  salles 
renferment  differentes  écoles  et  di- 
vers objets,  tels  que  statues,  plâtres, 
dessins  et  cartons.  Nous  citerons , 
parmi  les  tableaux  : 

F®  Salle  ; Vierge  à l’Enfant,  de  Guido 
de  Sienne  ; — S.  François,  de  Marg.  d’A- 
rezzo  (daté  12701  ; — Vierge,  Jésus  et  quatre 
Saints,  Vierge,  Jésus  et  SS.  Pierre  et  Paul, 
de  Duccio  ; — Vierge  à l’E niant,  de  Lippo 
Memini. 

II®  Salle  : Vierge  aux  douleurs.  Vierge 
couronnée,  de  Spinello  Aretino  ; 

111*  Salle  : six  Sujets,  de  Th.  di  Car- 
tolo  ; — cinq  sujets,  deMatth,  de  Sienne  ; 
— deux  Vues  de  Sienne,  de  Guiduccio  (da- 
tées 1484-1488). 

IV*  Salle  : Christ  à la  colonne,  du  So- 
doina;  — deux  Fresques,  de  Luca  Signo- 
relli,  provenant  du  palais  Pétrucci. 

V*  Salle  : Vierge,  S.  François  et  deux 
Anges,  triptyque,  de  Th.  Bartholo. 
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La  grande  Salle  ou  Galerie  : deux  Fres- 
ques, une  Judith,  du  Sodoma  ; — la  Ré- 
surrection, deVasari. 

La  Salle  des  diverses  Ecoles  : Madeleine, 
de  fra  Bartolommeo  ; — le  Serpent  d’ai- 
rain, de  Palma  le  Jeune  (daté  1598)  ; — 
un  Orage,  de  Breughel  ; — Vierge  à l’En- 
fant, d’Ann.  Carrache  ; — les  Disciples 
d’Eminaüs,  du  Titien  ; — les  Mages,  du  So- 
doma ; — Sainte  Famille,  du  Pinturicchio; 

— six  sujets  de  la  vie  de  S‘*  Catherine,  de 
Beccafumi,  fra  Bartolommeo,  Sodoma  ; — 
7 Cartons,  de  Beccafumi,  etc. 

La  Bibliothèque  (académie  In- 
tronati)y  possède  50,000  voL,  5 à 
fiOOO  manuscrits,  des  Evangéliaires 
grecs  du  ix®  siècle,  et  quelques  an- 
tiques. 

Les  autres  monuments  ou  établis- 
sements de  Sienne,  sont  : le 

Palazzo  pidihlico  (xiv®  siècle);  la 
tour  dite  « délia  Mangia  » et  la  Salle 
du  grand  conseil  datent  de  1525  et 
1527,  la  chapelle  de  la  Vierge  de 
1552,  toutes  trois  remarquables  par 
leur  style  ou  leurs  peintures;  les 
palais  Buonsignoriy  dont  la  façade 
est  ornée  de  terres-cuites;  — Pe- 
truceiy  ou  del  Magnifico  (1504)  ; — 
Piccolominiy  au  nombre  de  trois  ; 

— Polliniy  Saraziniy  Tolomei;  — 
VUniversitéy  fondée  en  1550  ou 
1550;  — V Hôpital  Ste-Marie  délia 
Scala,  fondé  vers  852  ; sa  chapelle, 
restaurée  au  xv®  siècle,  a des  fres- 
ques de  D.  Bartoli;.le  théâtrey  etc. 

Aux  environs  de  Sienne  sont  le 
couvent  de  V Observance  y où  est  in- 
humé Pandolfo  Pétrucci,  le  « mo- 
dèle de  tous  les  tyrans  ; » — le  châ- 
teau di  BelcarOy  construit  et  orné 
par  B.  Peruzzi,  mais  fort  délabré; — 
les  MarenineSy  en  partie  assainies  de 
1825  à 1855. 

Pour  le  trajet  de  Sienne  à Flo- 
rence, en  chemin  de  fer,  lire  à re- 
bours la  Route  de  Florence  k Sienne 
(et  Ficulle),  décrite  au  Réseau 
Florence 
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2®  PAR  PÉROUSE. 

(SPOLÈTE,  AREZZO). 

Roule  (le  poste  : 27  postes,  184  milles, 
ou  273  kilom^ 

On  suit  la  route  précédente  (ci- 
dessus),  jusqu’à 

Monterosi,  au  delà  duquel  on 
prend,  à droite,  rembrancheinent  de 

rVepi.  Hôtels  : de  la  Poste,  ou  de 
la  Fontaine,  de  la  Paix;  bourg  de 
1,945  hab.,  encore  important  sous 
Paul  Ul,  qui  en  avait  fait  relever  les 
fortifications  par  San  Gallo,  au  xvi® 
siècle  ; c’est  Fancienne  Nepete,  prise 
par  Camille  Fan  586  av.  J.  C.;  il  reste 
encore  quelques  blocs  des  murs 
étrusques  de  cette  époque. 

CÎYita-Castellana  (5  postes  1 /2 
depuis  Rome) . Hôtels  : de  la  Poste, 
du  More;  petite  ville  de  5,525  hab.; 
évêché.  Des  antiquaires  en  ont  fait 
Fantique  VeïeSy  et  d’autres,  plus 
sensés,  Fancienne  Faliscmn,  capi- 
tale des  Falisques.  Elle  est  sur  le  som- 
met d’une  montagne  escarpée,  pe- 
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Nepi 1 

Civita  Castellana.  ...  » 3/4 

Borj^hetto » 5/4 

Olricoli 1 

Narni 1 

Terni 1 

La  Strettiira 1 

un  5®  cheval. 

Spoleto 1 

Le  Vene 1 

Foligno 1 

S’  Maria 1 

Perugia 1 

un  3'  cheval. 

Magione 11/2 

Case  (Jel  Piano.  ...  1 

Camuscia.  . . . . . 11/2 

Rigutino 1 

Arezzo 1 

Ponticino 1 

Levane.  ......  1 

S.  Giovanni  .....  1 

Incisa 1 

Florence 1 1/2 

Postes.  . . 27 


tite,  mal  bâtie,  pauvre  et  déserte. 
« Le  palais  qu’Alexandre  VI  y fit 
construire  ressemble  à une  forte- 
resse ; on  y a souvent  renfermé  des 
prisonniers  d’Etat.  Du  haut  de  cette 
citadelle,  on  domine  le  château  de 
Serra-Caprarola,  le  mont  Soracte,  et 
Magliano. 

La  cathédrale  est  élégante,  et 
Fon  y voit  en  dehors  quelques  beaux 
restes  d’antiquité  ; la  roche  sur  la- 
quelle elle  se  trouve  bâtie,  a été 
réunie  à la  campagne  par  un  magni- 
fique pont  à doubles  arcades. 

Aux  environs  de  cette  ville,  la 
terre  est  profondément  déchirée  par 
des  gouffres  d’un  aspect  singulier, 
et  qui  ne  peuvent  être  que  Fœuvre 
des  volcans.  Des  bois  couvrent  ces 
précipices,,  comme  pour  en  cacher 
l'horreur  ; en  s’en  approchant,  on 
voit  d’immenses  fragments  de  roches 
couvertes  de  lierres  et  d’églantiers, 
qui  croissent  au  milieu  de  ces  abîmes, 
et  y forment  une  espèce  de  décora- 
tion théâtrale,  dont  la  perspective  est 
aussi  pittoresque  qu’effrayante.  » 
(Artaria).  — Le  terrain  volcanique 
reparaît  entre  Civita-Castellana  et 

Borghetto,  relais. 

On  franchit  presque  aussitôt  le 
Tibre  sur  \e  ponte  Felice,  qui  sépa- 
rait autrefois  la  province  de  Rome  de 
la  légation  d’Ombrie,  et  qui  fait  en 
ce  moment  la  frontière  actuelle  des 
États  réduits  du  pape.  On  laisse  à 
gauche  Magliano  y bourg  de  1,421 
hab.,  ancienne  résidence  de  la  fa- 
mille Manlia,  issue  de  Manlius  Tor- 
quatus  (?),  et  on  traverse  le  village  de 
Castellaccio,  près  du  Tibre,  dont  on 
a remonté  la  rive  gauche  depuis 
Borghetto. 

Otricoli,  relais  (Fancienne  UtrF 
culurn)  ; misérable  auberge;  505  hab. 

Toute  cette  partie  de  route,  de- 
puis Borghetto,  est  Fancienne  voie 
Flaminia;  à partir  d’Otricoli,  elle 
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s'éloigne  du  Tibre,  et  traverse  Tai- 
zanOy  village,  avant  la  colline  et  la 
ville  de 

l\^arni  (8  postes  1/2  de  Rome). 
Hôtel  de  la  Cloche;  5,209  hab.,  sur 
la  rive  droite  de  la  Nera,  affluent 
du  Tibre;  évêché.  Elle  a une  cathé- 
drale, dédiée  à S.  Juvénal,  fondée  au 
IV®  siècle  (569),  relevée  au  xiu®,  en 
gothique  pointu,  et  un  couvent  y 
attenant,  qui  possède  une  Vierge 
glorieuse,  du  Spagna.  et  quelques 
œuvres  remarquables  du  xv®  siècle. 

On  trouve  à Vhôlel  des  voitures 
(à  8 pauls),  pour  aller  visiter,  k 5 mil- 
les de  Narni,  les  restes  du  Pont  ro- 
main, attribué  k Auguste,  qui  reliait 
2 collines  et  dont  Martial  souhaitait 
k Narni  réternelle  durée  : 

Pcrpeluo  liceat  sic  tibi  ponte  frui. 

(Yii,  92.) 

Entre  Narni  et  Terni,  on  remonte 
la  rive  gauche  de  la  Nera,  qui  coule 
à g.  et  près  de  la  route  ; le  terrain 
volcstnique  et  les  déserts  de  la  Sabine 
ont  complètement  fait  place  k la  fer- 
tilité de  rOmbrie  et  aux  pentes  boi- 
sées des  Apennins.  On  passe  tout  près 
du  village  de  Castel  Cliiaro,  k droite 
du  chemin,  puis  on  traverse  la  Nera, 
un  peu  avant 

Terni  (9  postes  1/2  de  Rome). 
Hôtels  : de  l Europe  (très -conve- 
nable), de  la  Poste;  14,665  hab., 
sur  la  rive  droite  et  près  de  la  Nera. 
Evêché  ; actuellement  chef-lieu  de 
district  de  la  4®  province  (Ombrie) 
du  royaume  d’Italie.  Cette  ville  n’a 
d'intéressant,  en  dehors  de  sa  cas- 
cade, que  quelques  antiquités  fort 
modestes  : les  débris  d’un  amphi- 
théâtre, dans  le  jardin  épiscopal; 
— des  bains  antiques,  dans  la  maison 
Spada  ; — et  des  restes  des  temples 
dTlercule  et  du  Soleil  (?),  dans  le 
couvent  de  S.-Siro  et  l’église  S. -Sau- 
veur. 


l6o 

A 4 milles  de  la  ville  * est  la  cé- 
lèbre chute  d’eau,  dite  Cascade  du 
Velino,  Caduta  delle  Marmore,  ou 
Cascade  de  Terni,  dont  le  présid.  De 
Brosses  a donné  une  description  pres- 
que folâtre  : « Le  bruit  de  la  cascade 
se  fait  entendre  d’assez  loin,  dans 
un  temps  calme.  Elle  est  formée 
parla  chute  de  la  rivière  du  Velino, 
qui,  ayant  son  cours  au-dessus  de 
montagnes  escarpées,  se  précipite 
tout  k coup  quand  le  terrain  vient  k 
lui  manquer  sur  un  bassin  de  pierres 
qui  fait  rebondir  Peau  avec  un  assez 
bel  effet.  De  ce  bassin  elle  retombe 
en  nappe  sur  5 rochers,  qui  lui  font 
une  digue.  Elle  la  surmonte  par  son 
impétuosité,  en  formant  trois  espè- 
ces de  roues  d’eau  bouillonnante, 
retombe  dans  un  second  bassin,  et 
de  Ik,  avec  grand  fracas,  va  se  jeter 
dans  la  rivière  de  Nera,  qui  est  si 
étonnée  de  cette  brusque  incartade, 
qu’elle  est  longtemps  k se  remettre  de 
son  trouble  et  de  son  agitation...  S’il 
fait  un  beau  soleil,  c’est  une  vraie 
partie  de  plaisir  k faire,  dans  la  belle 
saison,  que  de  porter  un  bon  dîner 
champêtre  au  fond  du  vallon,  d’y 
descendre  soi-même  k pied  pour  se 
camper  entre  la  montagne  et  l’arc 
de  la  chute  d’eau,  et  de  passer  quel- 
ques heures  là-has  k s’amuser  tant 
des  divers  effets  de  ce  torrent  que  de 
ceux  de  la  réfraction  du  soleil.  » 

Entre  Terni  et  Spolète,  on  monte 
la  chaîne  des  Apennins,  la  plus  éle- 
vée de  cette  route,  et  l’on  atteint 
successivement 

La  IStrettura  {le  Défilé),  simple 
relais;  puis 

La  l§iomma  {la  Cime),  k 5,758 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Entre  ces  2 passages,  d’un  aspect  k la 
fois  sauvage  et  saisissant,  on  montre 

’ Voitures  à l’ hôtel  de  la  Poste  ; 5 scudi 
(16  francs^.  — L’excursion  peut  se  faire  à 
pied,  mais  elle  est  longue. 
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un  reste  de  villa,  dit  Casa  del  Papa, 
élevée  par  Léon  XII.  On  descend  en- 
suite jusqu’à 

l§ipoleto,  ISpolète  (11  postes  de 
Rome).  Hôtels  : de  la  Loste  (très- 
convenable)  , FAlbergo  Nuovo  ; 1 1 ,1 70 
hab.;  ancien  chef-lieu  d’une  des  dé- 
légations pontificales  de  fOmbrie, 
actuellement  d’un  district  de  la  même 
province,  dans  le  royaume  d’Italie; 
archevêché,  dont  le  siège  fut  occupé 
par  le  pape  actuel  Pie  IX  de  1827  à 
185^,  avant  sa  promotion  à l’évê- 
ché d’Imoia. 

Cette  ville  est  très-ancienne  et 
bâtie  sur  un  terrain  inégal,  où  l’on  a 
cru  reconnaître  le  cratère  d'un  vol- 
can éteint.  Les  rues  en  sont  fort 
étroites.  « Annibal,  vainqueur  à ïra- 
simène,  croyait  aller  droit  à Rome  ; 
mais  ce  fut  inutilement  qu’il  assiégea 
Spolète;  les  habitants  le  forcèrent, 
par  une  vigoureuse  sortie,  à se  re- 
tirer avec  une  perte  considérable. 
Elle  conserve  encore  plusieurs  res- 
tes de  son  ancienne  magnificence, 
comme  les  ruines  d’un  théâtre  an- 
tique, celles  d’un  palais  construit 
par  ïhéodoric  et  restauré  par  Nar- 
sès,  et  l’église  du  Crucifix,  qui  est 
bâtie  hors  de  la  ville,  dans  le  même 
endroit  où  était,  dit-on,  un  temple  de 
la  Concorde  dont  il  reste  6 belles  co- 
lonnes.— Dans  le  couvent  de  8. -dn- 
dré  et  dans  l’église  de  S. -Julien^  on 
reconnaît  aussi  quelques  vestiges  d’an- 
ciens temples.  — On  voit  encore  les 
restes  d’un  magnifique  pont,  qui  était 
soutenu  par  24  piliers,  et  qui  devak 
avoir  19o  mètres  de  long  sur  loO 
de  haut;  il  traversait  la  Maroggin, 
torrent  impétueux  qui  coule  entre  la 
ville  et  la  montagne.  Ce  qui  en  sub- 
siste encore  sertaujourd'lmi  d’aque- 
duc; une  des  arcades  est  même 
dans  son  entier,  et  s’appelle  h P or  te 
d' Annibal.  » (Artaria.)  Selon  toute 
apparence,  il  date  de  l’époque  des 


Lombards,  et  fut  retouché  au  xiv® 
siècle. 

Les  édifices  publics  de  Spolète  ont 
beaucoup  souffert  du  tremblement  de 
terre  de  1767.  La  cathédrale,  en 
grande  partie  du  xin®  siècle,  a une 
mosaïque  de  1220  à la  façade,  et 
dans  le  chœur  des  fresques  de  Fi- 
lippo  Lippi,  enseveli  dans  l’église 
et  honoré  d’une  épitaphe  par  Poli- 
tien.  On  cite  aussi  quelques  bons 
tableaux  dans  l’église  des  Philip- 
pins; et,  dans  la  chapelle  d\i  palais 
Ancajani,  un  tableau  attribué  à 
Raphaël. 

L’établissement  industriel  le  plus 
important  de  cette  villle  est  une 
fabrique  de  chapeaux.  Son  territoire 
est  très-fertile,  et  produit  de  bon  vin. 

En  quittant  Spolète,  on  longe  la 
rive  droite  de  la  Maroggia,  qui  des- 
cend des  Apennins  et  court  à gauche 
de  la  route;  on  laisse  à droite  le  ha- 
meau de  S.-Giacomo,  dont  la  cha- 
pelle contient,  entre  autres  curieuses 
peintures,  des  fresques  du  Spagna 
(datées  1526). 

L.e  Vene  (les  Sourcesl),  relais. 
Puis  Borgo,  puis  Trevi,  sur  la 
droite,  et  S.-Eraclio.  Le  petit  temple 
qui  se  voit  près  des  Vene  serait,  se- 
lon les  archéologues,  celui  du  Cli- 
tumne  (Clitunno),  dont  ont  parlé 
Pline,  Addison  et  Byron.  Tout  près  de 
S.-Eraclio  vient 

Fuligno,  Foligpno  (à  15  postes 
de  Rome) . Hôtels  : de  l’Aigle  d’or,  de 
la  Poste  (fort  coijvenables)  ; ville  de 
20,255  hab.;  évêché;  siège  d’un 
district  de  la  4®  province  italienne. 
Elle  est  située  sur  le  Topino,  qui 
baigne  ses  murs.  Scs  rues  sont  droi- 
tes, plusieurs  de  ses  maisons  fort 
élégantes.  On  y voit  surtout  la  Cathk- 
DRALE  (S. -Félicien),  en  partie  du 
moyen  âge;  — l’église  des  Angustins, 
celle  des  FranciscaPis,  et  le  couvoit 
des  Comtesses,  dont  l’église  est  sur- 
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montée  d’une  coupole  due  au  Bra- 
mante. Lîi  était  la  lUadone  dite  dé 
Foligno,  actuellement  au  Vatican  ; — 
le  palais  BarnabOy  Vhôtel  de  ville, 
où  se  trouve  une  curieuse  série  d’in- 
scriptions. — Le  tremblement  de 
terre  de  1852  a fortement  endom- 
magé cette  ville. 

Hors  de  ses  portes  sont  deux  cu- 
rieuses églises  : Ste-Marie-Majeure 
et  Ste-Croix. 

Au  sortir  de  Foligno,  la  route 
croise  le  Topino,  qui  court,  à gauche, 
se  jeter  dans  le  Tibre,  laisse  à droite 
Spello  (ci-dessous),  puis  S. -Vitale, 
tous  deux  au  pied  de  hautes  collines, 
et  atteint  le  relais  de 

Ste-HIarîe  des  Anges,  simple 
hameau;  doit  son  nom,  comme  son 
origine,  à la  chapelle  élevée  sous  ce 
vocable  en  1569,  par  Vignole,  pour 
y encastrer  pieusement  la  chambre 
de  S.  François  ; elle  a été  fortement 
ébranlée  et  endommagée  par  les  2 
tremblements  de  terre  de  1852  et 
1854.  Elle  a une  élégante  coupole, 
des  fresques  du  Spagna,  de  Tibe- 
rio  d’ Assise  (xvi®  siècle)  et  une  Vi- 
sion de  S.  François,  à fresque  éga- 
lement, de  Fr.  Overl3eck  (1829). 

[L’est  d’ici  qu’on  se  rend  à Assise 
et  à Spello.  Assise,  petite  ville  de 
14,055  hab.,  évêché,  pairie  de  Mé- 
tastase (1698-1782)  et  de  S.  Fran- 
çois (1182-1226),  renferme  un  cer- 
tain nombre  d’antiquités  et  de 
monuments.  Les  principaux  sont: 
le  Dôme,  du  xii®  siècle,  restauré  au 
xvif  ; son  maître-autel  est  fait  d’un 
sarcophage  antique;  sa  crypte,  du 
XI®  siècle,  a des  peintures  du  viii®; — 
la  Chiesa-Nuova,  bâtie  sur  l'empla- 
cement de  la  maison  natale  de  S.  Fran- 
çois; — Ste-Claire,  avec  quelques 
parties  du  xni®  siècle,  renouvelée  au 
XVIII®;  la  Vie  de  la  sainte,  à la  voûte, 
est  du Giottino  ; — S.- François,  con- 
striûte  en  1229,  et  faite  de  2 églises 


superposées  au-dessus  du  tombeau 
du  saint  ; elle  est  de  Jacopo  di  Lapo, 
et  contient  de  riches  ornements,  dé- 
corations et  peintures  des  xiii®  et 
XIV®  siècles.  Les  peintures  de  l’église 
supérieure,  deCimabuë,  et  de  l’école 
deGiotto,  sont  fort  défigurées.  Celles 
de  l’église  inférieure,  en  meilleur 
état,  sont  les  Trois  Vœux  de  l’ordre 
de  S. -François,  de  Giotto  ; la  Vie  de 
la  Vierge,  de  Melano;  des  Madones 
et  des  Saints,  de  Giottino,  Cavallini, 
Doni,  ringegno,  Spagna.  Le  tombeau 
de  S.  François  est  creusé  dans  le 
roc,  au-dessous  de  l’église  ; celui  de 
la  reine  de  Chypre  est  attribué  à 
Fuccio  ; — V Hôpital  des  SS.-Jacques- 
et-Antoine,  dont  l’église  (Ste-Cathe- 
fine)  est  ornée  de  curieuses  et  belles 
fresques,  à l’extérieur  et'a  l’intérieur. 
— Sur  la  place  du  Marché  d’Assise  est 
un  temple  de  Minerve,  fort  élé- 
gant, de  style  corinthien,  bâti  du 
temps  d’Auguste  et  très-bien  con- 
servé. « Le  couvent  des  Franciscains, 
ditGœthe,  avec  ses  tours  babylonien- 
nes, ne  m’a  inspiré  que  de  l’aver- 
sion; aussi  ai-je  laissé  toutes  ces  co- 
lossales constructions  à ma  gauche, 
pour  entrer  à Assisi  et  monter  dans 
la  ville  haute,  où  se  trouve  le  temple 
de  Minerve...  Il  est  si  bien  conçu  et 
SI  bien  exécuté  qu’il  brillerait  par- 
tout... La  façade  en  est  admirable... 
Cet  édifice  offre  un  coup  d’œil  agréable 
qui  satisfait  à la  fois  le  regard  et  la 
raison  * . » ] 

Le  village  de  Bastia,  qui  suit  Ste- 
Marie-des-Anges,  a été  grandement 
bouleversé  par  le  tremblement  de 
terre  de  1854;  son  église  a un 
tableau  de  maître-autel  de  Nicolas 
Ahmno,  date  de  1449.  — Une  petite 
route,  qu'on  laisse  à gauche,  conduit 
à Assise  en  moins  de  50  minutes.  — 
La  route  croise  ensuite  le  Tibre,  que 
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l’on  traverse  sur  le  pont  S. -Giovanni,  I tion  de  l’Ombrie  et  de  l’Étrurie.  A 
regardé  comme  le  point  de  sépara-  1 1 mille  à peine  de  ce  pont 


1.  Dôme. 

2.  S‘®-Agnès. 

3.  S.-Ange. 

4.  S.-Augustin. 

5.  S.-Dominique. 

6.  S.-Ercolano. 

7.  S. -François. 

8.  S. -Jérôme. 

9.  S.-Marie  NuoTa. 
iQ.  S.-Pierre  Martyr. 

11.  S.-Sévère. 

12.  S.-Thomas. 

13.  Muséum. 

14.  Palais  du  Gouvernement. 

15.  Bibliothèque. 

16.  Bourse. 

17.  Place  Bivarola. 

18.  Théâtre. 

19.  Cirque. 

20.  Promenade  da  Frontone, 


PerugSa,  Pérouse  (15  postes 
de  Rome,  à mi-chemin  entre  Rome 
et  Florence).  Hôtels  : de  la  Poste 
(le  meilleur);  de  France,  près 
de.,  S. -Dominique  et  de  la  citadelle 
(très-convenable  ; fut  saccagé  et  en- 
sanglanté par  les  Suisses  du  pape 
en  juillet  1859);  de  la  Couronne  (in- 
férieur). 18, *240  hab.,  avec  les  fau- 
bourgs ; évêché,  ancien  chef-lieu 
d’une  délégation  pontificale,  actuel- 
lement d’un  district  de  la  province 
italienne  d'Ombrie.  Entourée  de  hau- 
tes murailles,  située  sur  une  hauteur 
au  pied  de  laquelle  coule  le  Tibre, 
Pérouse  appartenait,  depuis  1424, 
au  saint-siège;  Paul  III  en  fit  con- 
struire la  citadelle  par  Ant.  San  Gallo 


(1540).  Son  école  de  peinture  est 
restée  célèbre  sous  le  nom  d’école 
d’Ombrie.  (Voy.  Introduction.) 

Pérouse,  dont  le  périmètre  est  fort 
irrégulier,  et  l’aspect  en  quelque  sorte 
antique,  un  peu  ruiné  même,  compte 
12  portes,  presque  autant  que  de 
rues;  ce  sont,  en  partant  du  N.,  les 

Porta  S.-Angelo, 

— S.-TommasOy 
— S.-Aîitonio, 

- del  Sole, 

— Sta-Marglieritay 
— S.-Girolamo, 

— Sla-Costan%a, 

— S. -Carlo, 

— dcl  Bastello, 
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— Ehurneaj 

Sta^Snsannay 
— délia  Conca. 

La  plupart  des  rues,  à F exception  du 
Corso  et  de  la  via  Papale,  sont  irré- 
gulières, souvent  étroites,  toutes  de 
peu  d’étendue;  les  50  monuments 
qui  se  pressent  dans  cette  petite  en- 
ceinte, y compris  la  citadelle,  tien- 
nent assurément  autant  d’espace  que 
les  maisons  des  particuliers,  et  la 
plupart  d’entre  eux  sont  du  reste  fort 
curieux.  Nous  citerons  : 

Comme  églises  : la  cathédrale,  ou 
S.-Laiirent,  édifice  du  xiii®  siècle, 
avec  des  vitraux  du  xv®,  plusieurs 
chapelles  du  xvi®,  et  des  tableaux  ou 
peintures  de  L.  Signorelli,  Brunacci, 
Baroccio,  Jean  de  Pise  etPinturicchio; 
— Ste-AgnèSy  dont  le  cloître  a 2 
chapelles  peintes  par  le  Pérugin  ; — 
S.-Ange  y construction  polygonale, 
ancien  temple  de  Vulcain  (?),  renou- 
velé aux  XI®  et  XIV®  siècles  ; le  portail 
est  de  cette  dernière  date,  les  pein- 
tures murales  sont  du  xiii®  ; — 
S. -Augustin y dont  le  Pérugin  a fait 
presque  toutes  les  peintures  et  di- 
rigé les  sculptures  ; quelques  autres 
sujets  d’Alfani  et  de  Bartoli  ; — 
S.-Bernardviy  dont  la  façade  est  due 
àAug.  délia  Bobbia  (1451);  Madone 
du  Pérugin;  — S. -Dominique,  con- 
struite par  Jean  de  Pise  (1304),  restau- 
rée par  C.  Maderno  (1052);  renferme 
des  vitraux  et  des  terres-cuites  du 
XV®  siècle,  le  tombeau  de  Benoit  XI 
(1504),  celui  d’Elis.  Cantucci,  de 
l’Algarde,  et  de  bons  tableaux  de 
maîtres;  — S.-EreolanOy  du  xit® 
siècle  (1297-1525)  ; un  S. -Jérôme, 
du  Pérugin  ; — S. -François y recon- 
struite au  xviii®  siècle  par  P.  Caratoli 
(1737):  le  maitre-autel  est  posé  sur 
un  sarcophage  du  iv®  siècle;  tableaux 
du  Pérugin,  du  cbev.  d’Arpin,  de 
Pisanello,  etc.,  tant  dans  l’église  que 
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dans  la  sacristie;  — S. -Sévère y par- 
tie des  XIII®  et  xiv®  siècles;  elle  a une 
chapelle  peinte  par  Baphaël  et  le  Pé- 
rugin (1505-1521),  une  Vierge  de 
Sassoferrato;  — S.-Antoine-de-Pa- 
doue,  — Ste-Catherine,  — S.-Fio- 
renzo,  — S.-JérôniCy  — Ste- Ju- 
lienne, — Ste-Marie-Nuova,  — 
Ste-Marie-du-Peuple,  — S, -Martin, 
— S.-Pierre  martyr,  — S.-Tho- 
mas , toutes  églises  du  xiii®  au 
XVI®  siècles,  et  décorées  de  fresques 
ou  de  tableaux  estimés  de  la  même 
époque. 

Comme  palais  : celui  de  YUniver- 
sité,  où  sont  établis  la  Pinacothèque 
ou  collection  de  tableaux,  la  plupart 
de  l’ancienne  école  ombrienne  ; le 
musée  d’archéologie,  plein  de  frag- 
ments étrusques  et  d’inscriptions  fort 
anciennes,  et  la  Bibliothèque ,000 
vol.),  qui  possède  de  nombreuses 
éditions  du  xv®  siècle  ; — les  palais 
Baglioni,  Bracceschi,  Canaii,  Ce- 
sareiy  Donini,  Oddi,  Penna,  Sor- 
bellOy  la  plupart  construits  du  xv® 
au  XVI®  siècle,  et  ornés  de  peintures 
par  le  Pérugin,  Bapbaël,  Franciabi- 
gio,  Signorelli,  le  Dominiquin;  — 
les  hôtels  ou  case  Baldeschi,  Cami- 
lelti,  Capocci,  Connestabile,  Mo- 
îialdi,  la  maison  du  Pérugin,  qui 
possèdent,  ainsi  que  les  précédents, 
d’intéressantes  peintures  ou  collec- 
tions; — le  Palais  du  Gouvernement, 
curieux  édifice  du  xiv®  siècle  ; — le 
Palais  public,  de  la  même  époque, 
riche  en  peintures  ; — la  Bourse  (il 
Cambio),  du  xv®,  avec  des  fresques 
de  ringegno,  du  Pérugin  et  de  (?) 
Baphaël  ; — le  collégoPio,  fondé  par 
Pie  VU;  — le  Théâtre,  le  Cirque, 
la  Citadelle,  etc. 

Les  places  de  Pérouse  sont  celles 
del  Papa  (du  Pape),  avec  la  statue 
de  Jules  lll  (1555),  — del  Sopram- 
muro,  avec  de  vastes  substructions 
qui  comblent  l’espace  entre  les  2 
10 


70 


GUIDE  DU  VOYAGEUR  EJN  ITALIE. 


collines  de  la  forteresse  et  de  la  ca- 
thédrale. — Rivarola,  et  surtout  la 

Place  de  la  Cathédrale,  ornée  de 
la  fontaine  de  Jean  de  Pise,  où  sont 
figurés  les  douze  Mois,  entremêlés 
aux  vingt-quatre  statuettes  de  saints 
et  de  personnages  allégoriques,  et 
dont  la  conque  a été  fondue  par  un 
« Rubens  » en  l’année  1277. 

Les  principales  antiquités  sont 
celles  de  la  Porta  Marzia,  au  palais 
Oddi;  ces  débris  étrusques  ont  été 
adaptés  aux  murs  de  la  citadelle  en 
1 5 40  ; — et  l’Arco  de  la  via  V ecchia , 
sur  la  place  Rivarola,  arc  d’origine 
étrusque,  croit-on,  mais  orné  et 
modifié  dans  l’époque  romaine. 

Hors  de  Pérouse  sont  les  églises 
S,-François-du-Mont,  toute  décorée 
par  le  Pérugin  ou  ses  élèves,  et 
S. -Pierre- hors-les-Murs  , en  forme 
de  basilique;  le  Pérugin,  Raphaël, 
le  Pinturiccbio , Doni , sont  les  au* 
teurs  d une  grande  partie  pour  le 
moins  de  ces  peintures  ; les  cise- 
lures du  chœur  sont  d’Et.  de  Rer- 
game  ; le  cloître  est  décoré  de  fres- 
ques (à  la  chapelle)  de  l’ingegno. 

A quelque  distance  de  la  ville  sont 
les  villages  de  Torre-di-S.-Marino, 
avec  quelques  débris  étrusques;  et  de 
FrontignanOj  où  se  voit,  à l’Annon- 
ciade,  la  dernière  œuvre  du  Pérugin 
(Nativité  , fresque) . — A 5 milles 
N,  0.,  dans  la  direction  de  Florence, 
est  le 

Lac  de  Pérouse  ou  de  Tranmèney 
long  de  3 lieues,  large  d’autant, 
entouré  de  coteaux  boisés,  et  cé- 
lèbre par  la  bataille  qu’Annibal  y 
remporta  sur  Flaminiüs,  l’an  2l7  av. 
J.  C.  Le  canal  étrusque  qui  lui  ser- 
vait de  dégorgement  a été  rétabli  au 
xv*"  siècle.  L’ile  Majeure  [isola  Mag- 
gio7^e),  située  au  milieu  du  lac,  offre 
une  des  vues  les  plus  saisissantes  et 
les  plus  étendues  sur  toute  cette 
gracieuse  partie  delà  Toscane. 


On  sort  de  Pérouse  par  la  porte 
del  Rastello,  puis  on  gravit,  jusqu’à 
la  Magione,  une  pente  assez  rapide; 
on  croise  le  torrent  du  Cana. 

magione  (la  Maison) , simiple 
relais,  au  point  culminant  de  ce  chaî- 
non des  Apennins. 

La  route  descend  ensuite,  traverse 
les  villages  àeS.-Vito,  Passignano,  et 
entre  les  2 relais,  longe  presque  con- 
stamment le  lac  de  Trasimène  (ci- 
dessus),  qui  se  développe  sur  la 
gauche  jusqu’à 

Case  del  Piano.  Hôtel  (au- 
berge) de  la  Poste  ; relais,  d’où  l’on 
peut  aussi  faire  l’excursion  au  lac  de 
Trasimène. 

Après  ce  village,  la  roule  monte 
encore  à plusieurs  reprises,  traverse 
le  pont  Sanguinetto,  et  atteint  le 
Monte  Gualandro,  ancienne  fron- 
tière delà  Toscane  et  des  Etats  pon- 
tificaux; là  était  la  douane  papale. 
Vient  ensuite,  5 milles  plus  loin, 
en  quittant  la  chaîne  de  la  Spelunca, 
Ossaja^  ancien  village  frontière  de  la 
Toscane,  qui  y avait  ses  douaniers. 
Ce  passage  sépare  aujourd’hui  les 
4^^  (Ombrie)  et  5*=  (Toscane)  provinces 
du  royaume  d’Italie. 

Camuscîa,  relais  (auberge) , à 1 9 
postes  de -R  orne  ; point  où  se  croisent 
les  routes  conduisant  à Fojano  (9 
milles),  Montepulciano  (22  milles), 
Chiusi  (22  milles)  et  Cortona  (2 
milles) . 

[Cortona,  Cortone  (5,570 
hab.),  évêché,  située  sur  une  haute 
colline,  estfancienne  Corylnm,\ma 
des  1 2 principales  villes  des  Etrus- 
ques. Ses  murailles  sont  bâties  de  gros 
quartiers  de  pierre,  cubiques  et 
oblongs,  réunis  sansciment.  Parmi  les 
monuments  antiques  qu’elle  conserve 
encore,  sont  les  ruines  d’un  ancien 
temple  de  Racchus,  et  des  restes  de 
bains  ornés  de  mosaïques.  — Cortone 
est  célèbre  par  son  académie  étrus- 
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que,  établie  par  Rid.  Venuti  en  1726; 
cette  académie  a une  belle  bibliothè- 
que, formée  de  la  collection  Pon- 
bucci,  et  un  musée  d’antiquités,  de 
gravures,  de  médailles,  d’idoles  et 
de  camées.  — Dans  la  cathédrale, 
du  XV**  siècle,  on  montre  un  ancien 
tombeau,  dit  vulgairement  celui  du 
consul  Flaminius,  une  Cène  de  Signo- 
relli,  une  Annonciation,  de  P.  de 
Cortone.  — Les  autres  églises,  le 
Gesùy  S.-François,  S. -Augustin, 
S. -Dominique y Ste-Margueritey  sont 
remplies  de  peintures  des  mêmes 
maîtres,  et  d’autres  de  Bronzino, 
Barocci,  Pérugin,  A.  del  Sarto.] 

Après  Camuscia  et  Cortone,  qu'on 
laisse  assez  loin  sur  la  droite,  la 
route  traverse  MontecchiOy  petit  vil- 
lage doté  d’un  fort  qui  défend  la 
route,  puis 

Rigutino,  simple  relais,  après 
lequel  on  atteint  la  hauteur  de  Cas- 
tiglione-Fiorentino,  dont  la  Col- 
légiale , récemment  et  presque  com- 
plètement restaurée,  renferme  de 
curieuses  et  précieuses  peintures, 
quelques-unes  rapportées  de  Ste-Ma- 
rie-della-Pieve,  lïn  maitre-autel  de 
Luca  délia  Bobbia  (?)  et  une  Des- 
cente de  croix,  de  Luca  Signorelli. 

La  route  se  rapproche  du  canal 
de  la  Chiana,  qui  est  à gauche  de  la 
route  et  va  d’Arezzo  à Chiusi,  puis 
traverse  VOlmOy  village  ainsi  nommé 
d’un  orme  gigantesque,  âgé  de  plus 
de  2,000  ans,  selon  la  légende  qui 
le  fait  remonter  au  temps  d’Annibal 
(ni®  siècle  av.  J.  C.). 

Arezzo  (21  postes  de  Rome). 
Hôtels  : Royal,  de  la  Poste,  de  l’Eu- 
rope; ville  de  10,598  hab.,  évêché, 
chef-lieu  de  province  et  de  district  ; 
située  sur  une  colline,  tout  près  du 
confluent  de  l’Arno  et  de  la  Chiana. 
Colonie  romaine  depuis  Sylla,  sou- 
mise par  Florence  au  xiv®  siècle, 
elle  fut,  pendant  l’insurrection  de 
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Toscane,  enlevée  d’assaut  par  les 
Français  (octobre  1800). 

Arezzo  a produit,  entre  autres  cé- 
lébrités, Mécène,  Pétrarque  (1504- 
1574),  dont  on  montre  encore  la 
maison  dans  le  faubourg  de  l’Orto  ; 
le  célèbre  Guy,  dit  d’Arezzo  (x®  siè- 
cle) , qui  fixa  par  des  notes  les  tons 
de  la  musique;  Pierre  Bocci,  sur- 
nommé l’Arétin  (1492-1557);  le  pape 
Jules  II;  Concino-Concini,  si  connu 
sous  le  nom  de  maréchal  d’ Ancre  ; 
Vasari  et  Redi.  Elle  a quelques  ma- 
nufactures de  laine  et  une  fabrique 
d’épingles  qui  suffisent  aux  besoins 
du  bas  peuple. 

Sur  la  grande  place  d’Arezzo 
{piazza  Maggiore)  , est  f édifice 
construit  par  Vasari,  et  appelé  les 
Loggiey  qui  contient  la  douane,  le 
théâtre  et  un  portique  avec  arcades, 
de  150  mètres  de  long. 

Les  églises  sont  en  général  d'une 
belle  architecture , et  renferment 
de  bons  tableaux.  Dans  la  cathé- 
drale y édifice  gothique  élevé  en 
1500,  sur  les  plans  de  Margnri- 
tone,  réparé  au  commencement  de  ce 
siècle,  sont  un  maître-autel  et  le 
tombeau  de  l’évêque  Guy  Tarlati  de 
Pietramala,  par  Jean  de  Pise  ; une  des 
chapelles  offre  2 Judith,  à fresque, 
l’une  de  Benvenuti,  l’autre  de  Sa- 
batelli. — On  voit  aussi,  dans  l’abbaye 
des  moines  du  Mont-Cassin,  le  Festin 
d’Assuérus,  par  Vasari;  un  gonfalon, 
du  même,  qui  représente  d’un  côté 
S.  Roch,  de  l’autre  une  Peste. 
Dans  l’église  de  cette  abbaye  la 
coupole  a été  décorée,  par  le  jé- 
suite Pozzi,  d’une  fresque  figurant 
une  vue  perspective. 

Dans  le  couvent  des  Olivetains 
sont  les  restes  d’un  amphithéâtre 
romain. 

[Aux  environs  d’Arezzo  est  le  Val 
di  Chiana,  vallée  longtemps  insalu- 
bre, assainie  et  fertilisée  par  les  tra- 
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vaux  hydrauliques  de  Fossombroni. 
Le  canal  de  la  Chiana , TArno , le 
Tibre,  arrosent  et  alimentent  cette 
contrée,  entre  Arezzo,  Florence  et 
Città  délia  Pieve.  — On  y trouve  les 
5 célèbres  et  intéressantes  abbayes 
de  Monte  delta  Verna  (église  ornée 
de  terres-cuites  de  Lucca  délia  Rob- 
bia),  où  S.  François  reçut  les  stig- 
mates; — de  Monte  di  Camaldoli, 
près  de  Vabetina  ou  petit  couvent  P£- 
remo,  fondé  par  S.Romuald  en  1009; 
— et  celle  de  Vallombrosay  Vallom- 
breuse , la  plus  riche  et  la  plus  cu- 
rieuse. Fondée  par  S.  Jean  Gualbert, 
au  X®  siècle,  enrichie  et  dotée  peu 
après  par  la  comtesse  Mathilde,  elle 
a été  presque  totalement  refaite , 
église  et  couvent,  au  xvii®  siècle 
(1657)  ; elle  est  entourée  de  forêts 
de  sapins  et  de  prairies,  dans  un  site 
qui  a mérité  à Tune  de  ses  dépen- 
dances le  nom  d^oratorio  Paradi- 
sino.] 

On  quitte  Arezzo  par  la  porte 
S.-Lorentino,  et  à 5 milles  de  la 
ville,  on  traverse  successivement  un 
pont  sur  la  Chiana.  près  du  point  où 
commence  le  canal  qui  prend  son 
nom,  puis,  S. -Léo,  Prato  Antico; 

Ponticino,  relais; 

liCTane,  relais.  Hôtel  de  la  Poste 
(passable);  à 4 milles  à peine  de 
Poggio  Bagnuoli. 

La  route  croise  le  torrent  P Ambra, 
entre  Levane  et  Monte- Varchi,  et  tra- 
verse Pun  des  pays  les  plus  agréables 
de  cette  contrée,  dke  le  Val  d’Arno, 
puis  Terra-Nova,  avant 

IS.  - Giovanni.  Hôtel  du  Lion 
d'or  ; ancienne  petite  ville , autrefois 
évêché;  patrie  des  peintres  Masaccio, 
ou  Th.  Guidi  (1401-1445)  et  Gio- 
vanni da  S.-Giovanni  (xv®  siècle);  la 
cathédrale  et  Péglise  S.-Lorenzo 
possèdent  de  leurs  œuvres. 

La  route  se  rapproche  de  plus  en 
plus  de  PArno,  dont  elle  descend  la 


rive  gauche,  à travers  un  sol  riche 
en  fossiles  de  tous  les  âges,  jusqu’à 
Fij^line  [Hôtel  de  PEurope)  et 

Incisa,  à 25  postes  de  Rome, 
et  le  dernier  relais  avant  Florence. 
Hôtel  de  la  Poste  (misérable);  bourg 
autrefois  habité  par  la  famille  de 
Pétrarque. 

On  laisse  à droite  Pancienne  route, 
beaucoup  pins  longue,  qui,  traver- 
sant PArno  près  d’Incisa , suivait  le 
cours  du  fieuve  et  conduisait  à Flo- 
rence par  Pontassieve.  La  nouvelle 
route,  toute  directe,  monte  jusqu’à 
S.-Donato-in-Collina  (1,520  pieds 
au-dessus  de  la  mer),  puis  redes- 
cend, dans  la  vallée  de  PArno,  jus- 
qu’à Bagno-a-Ripoli,  et  de  là,  rejoi- 
gnant PArno,  entre  par  la  porte  S.- 
Niccolo  dans 

Florence  (27  postes  de  Rome), 
décrite  après  les  routes  du  Réseau  de 
Rome. 

3®  PAR  BORGO-SAN-SEPOLCRO. 

Route  de  terre,  2‘2ü  milles  (345  kil.). 

De  Rome  à Pérouse,  15  postes. 
Trajet  décrit  ci-dessus. 

En  quittant  Pérouse,  la  route  se 
dirige  au  N.,  traverse  le  Tibre,  et  re- 
monte dès  lors  sa  rive  gauche.  On 
passe  à Rasina,  petit  village,  avant 
de  s’arrêter  à 

Fratta,  à 15  milles  de  Pérouse, 
bourg  de  4,600  bah. 

A 15  autres  milles  de  Fratta,  on 
atteint 

Città  di  Castello , à 50  milles 
de  Pérouse.  Hôtel  Lorenzone;  pe- 
tite ville  près  du  Tibre,  de  5,400  h., 
anciennement  Tifernum , Tiberi- 
num,  détruite  par  Totila,  réédifiée 
par  S.  Floride;  évêché;  ce  fut  Pun 
des  premiers  séjours  de  Raphaël,  qui 
y exécuta  plusieurs  ouvrages  impor- 
tants. 
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Citlà  di  Castello  possède  plusieurs 
églises  et  palais  : la  Cathédrale, 
S.-Floride  y construite  en  1012, 
renouvelée  en  1457  et  restaurée  par 
le  Bramante  en  1503;  sculptures  du 
XV®  siècle,  au  portail  ; stalles  du 
XVI®;  ornements  d’autel  du  xii®;  une 
Transfiguration,  de  Rosso;  — S. -Bar- 
thélemy y Ste- Cécile,  avec  des  orne- 
ments du  xii®  siècle  et  de  bonnes 
peintures;  une  Madone  (^Ste-Cécile)y 
de  L.  Signorelli  ; — S. -Dominique, 
du  XIV®  siècle;  saints  et  madones  des 
XIV®  et  XV®,  et  quelques  tableaux  d’A. 
de  Fiesole,  Santi,  L.  Signorelli  ; — 
S. -François y en  partie  du  xiv®  siècle; 
une  Assomption,  de  R.  de  Colle; 
Vierge  couronnée,  de  Vasari;  — 
S.-Jean-Décollé;  une  bannière  attri- 
buée au  Pinturiccbio  ; — S. -Jean- 
Baptiste,  ornée  de  terres  cuites  de 
L.  délia  Robbia  ; — Ste-Marie-Ma- 
jeure,  du  xv®  siècle;  — S. -Michel, 
les  Servites,  la  Toussaint,  la  Tri- 
nité, également  décorées  de  pein- 
tures du  xiii®  au  XVI®  siècle;  — les 
palais  Apostolique,  du  xv®  et  du 
XVII®  siècle  ; — Bufàlini,  attribué  à 
Vignole,  grandement  endommagé  par 
le  tremblement  de  terre  de  1789;  — 
Manciniy  riche  de  tableaux  et  de  di- 
verses collections;  — Vitelli,  du 
xvi«  siècle.  — Au  Monte  di  Belve- 
dere,  tout  près  de  la  ville,  sont  des 
restes  antiques  qu’on  suppose  avoir 
appartenu  à la  Villa  de  Pline  le 
Jeune. 

Entre  Citta  et  Borgo;  on  croise  un 
petit  affluent  du  Tibre. 

Borg;o-l§».-tSepolcro,  à 36 milles 
de  Pérouse.  Hôtel  : de  l’Aigle  noir; 
ville  de  3,500  hab.,  évêché;  près  du 
Tibre;  patrie  de  peintres  distingués 
(Voy.  Introduction.)  — On  y voit  : 
la  Cathédrale,  en  grande  partie  du 
XI®  siècle  (1012);  elle  renferme,  entre 
autres  tableaux,  une  Ascension,  du 
Pérugin,  et  une  Assomption,  dePalma 
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le  jeune;  — - S.  Antoine,  du  xiv* 
(1545);  ~ Ste-Claire;  — S.-Fran- 
çois, enpartiedes  xiii®et xiv® siècles; 
le  chœur  et  ses  peintures  sont  de 
cette  dernière  époque;  — iV.-D.  de  la 
Miséricorde,  du  xiv®;  — N.-D.  des 
Grâces,  les  Mineur s-Observants,  les 
Orphelins,  S.-Bosso,  avec  des  ta- 
bleaux et  peintures  du  xiii®  au  xvi* 
siècle. 

Dans  les  environs  de  Borgo  est  le 
château  de  Caprese,  lieu  natal  do 
Michel-Ange  Buonarotti  (1474-1 563) . 

De  Borgo  on  rejoint  Arezzo,  en 
suivant  la  route  qui  vient  d’Urbino 
et  se  dirige  sur  Florence.  On  fran- 
chit le  Tibre,  très-faible  en  cet  en- 
di'oit,  qui  n’est  pas  éloigné  de  sa 
source,  et  on  passe  bientôt  à An- 
ghiari,  où  se  livra,  en  1440,  une 
bataille  entre  les  Milanais  et  les  Flo- 
rentins, puis  à 

montanto,  petit  village. 

Après  ce  village,  la  route  tourne 
au  S.  O.,  et  descend  à 

Arezzo,  à 24  milles  de  Borgo- 
S.-Sepolcro,  à 60  de  Pérouse. 

D’Arezzo  à Florence,  trajet  décrit 
ci-dessus. 

(Avant  de  nous  arrêter  h Florence, 
nous  allons  épuiser  les  routes  qui  par- 
tent de  Rome;  puis  nous  décrirons 
cette  ville , ainsi  que  les  routes  que 
nous  en  faisons  rayonner,  et  nous  sui- 
vrons la  même  règle  pour  Bologne, 
Ancône,  Turin,  Milan,  Venise,  etc., 
c’est-à-dire  pour  toutes  les  villes  que 
leur  importance  désigne  comme  point 
d'arrêt  et  comme  centre  des  routes 
successivetnent  décrites  et  reliées  les 
unes  aux  autres.) 
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1®  PAR  FLORENCE. 

Route  de  poste,  de  Rome  à Sienn® 
(18  postes  1/2,  144  milles,  ou  205  lui.) 

10. 
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— Chemin  de  fer  de  Sienne  à Florence 
(67  kil.). — Route  de  poste  de  Florence  à 
Bologne  (9  postes,  71  milles,  ou  94  kil.).— 
En  tout: 396  kil. 

De  Rome  à Sienne,  route  décrite 
plus  haut. 

De  Sienne  à Florence,  route  dé- 
crite plus  loin. 

De  Florence  h Bologne,  route  dé- 
crite plus  loin. 

2®  PAR  ANCÔNE. 

Route  de  poste,  de  Rome  à Ancône 
(25  postes  1/2,  200  milles,  ou  297  kil.)  — 
Chemin  de  fer  d’Ancône  à Bologne  (203 
kil.)  — En  tout  : 502  kil. 

De  Rome  à Lorette  et  Ancône, 
route  décrite  plus  loin. 

D’Ancône  à Bologne,  lire  à rebours 
la  Route  de  Bologne  à Ancône,  au 
Réseau  de  Bologne. 

3®  PAR  FÜRLO  ET  FANO. 

Route  de  poste,  de  Rome  à Fano  (24  pos- 
tes, 192  milles,  ou  286  kil.). — Chemin  de 
fer  de  Fano  à Bologne  (156  ki!.). — En  tout  : 
4i2  kil.  ^ 

De  Rome  à Foligno , trajet  décrit 
plus  haut,  Route  de  Rome  à Florence 
(par  Pérouse) . 

Folig^no  (1 5 postes  1 /2  de  Rome) . 
Décrit  Route  suivante. 

A peu  de  distance  de  Foligno,  la 
route  se  bifurque,  se  dirigeant  à l’E. 
vers  Lorette  (plus  loin)  et  Ancône, 
et,  au  N.,  vers  Ponte Centesimo.  Elle 
l’emonte  la  rive  gauche  du  Topino 


* De  Rome  à Foligno.  . . 131/2 
Fonte  Centesimo  ...  1 

Nocera • . 1 

Gualdo 1 

Sigillo 1 

La  Schieggia  ....  1 

Cantiano 1 

Cagli 3/i 

Accpialunga 3/4 

Fossombrone 1 

Calcinelli 1 

Fano 1 

Postes.  . ; 


et  passe  entre  le  hameau  de  Vescia 
et  le  village  de  S. -Giovanni  j)ro 
Fiamma,  situés  sur  la  rive  opposée. 

Ponte-Centesimo,  à une  poste 
de  Foligno,  à 14  1/2  de  Rome,  sur  la 
rive  droite  du  Topino. 

On  remonte  la  vallée  de  cette  ri- 
vière jusqu’à  Balciano  (sur  la  dr.)  et 

1^'ocera  (15  postes  1/2).  Hôtel 
de  la  Poste;  petite  ville  de  1,082  h., 
évêché;  de  date  fort  ancienne  et  cé- 
lèbre, au  temps  de  Strabon,  par  ses 
fabriques  de  vases  et  ustensiles  en 
bois.  La  cathédrale  possède,  au  mai- 
tre-aulel,  une  Adoration  de  l’enfant 
Jésus,  de  Nicolas  Alunno,  ou  Nicolo 
da  Foligno  (de  1485).  — Tout  près 
sont  des  eaux  minérales,  fort  vantées 
au  XVI®  siècle,  à peine  connues  au- 
jourd’hui. 

De  Nocera,  laissant  'a  droite  le 
monte  PenninOy  la  route  passe  à 
Carbonaray  Gaifanay  et  monte  in- 
sensiblement jusqu’à 

Gualdo , ou  Gualdo  Tadino 
(16  postes  1/2),  petite  place  fortifiée 
de  2,564  hab.,  à 2 kil.  de  l’antique 
Tadinum  de  Pline , et  près  de  la- 
quelle Narsès  remporta  ‘sur  Totila, 
qui  y fut  tué  (552),  la  victoire  qui 
rendit  Rome  à l’armée  impériale. 
— Le  Dôme  de  Gualdo  possède  une 
remarquable  rosace  ; — l’église 

S. -François y une  Madone  de  Nie.  de 
Foligno  (de  1471)  ; — celle  des  Mc- 
nachCy  un  tableau  de  Matteo  da  Fo- 
ligno (de  1462). 

Après  Gualdo,  on  passe  'àFossato. 
d’où  part,  sur  la  droite,  le  chemin 
de  Fabriano,  l’une  des  rares  villes 
les  plus  industrielles  des  anciens 
Etats  romains  (6,600  hab.);  évêché 
(comprenant  le  titre  de  Matclica);  ses 
importantes  papeteries  remontent  au 
XVI®  siècle  (1564).  — Patrie  du  pein- 
tre Gentile  da  Fabriano  (1570-1450), 
dont  l’école  y a laissé  de  bonnes 
peintures. 
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Au  delà  de  Fossato,  on  gravit  la 
montagne  de  Sigillé,  dans  les  flancs 
de  laquelle  est  une  galerie  de  stalac- 
tites terminée  par  un  petit  lac. 

à 17  postes  1/2,  bourg 
de  1,200  hab.,  Fantique  HeLviUum, 
Scillum,  Tune  des  stations  de  la  via 
Flaminia,  importante  position  mili- 
taire au  moyen  âge  ; on  attribue  à 
Flaminius  deux  ponts  qui  sont  dans 
son  voisinage.  Jusqu’en  1860,  Sigillo 
séparait  la  légation  de  l’Ombrie  de 
celle  des  Marches,  et  la  délégation  de 
Pérouse  de  celle  d’Urbin  et  Pesaro. 

Entre  Sigillo  et  la  Schieggia,  on 
remonte  la  rive  gauche  du  Chiasco 
jusqu'à  CostaciarOy  village  près  du- 
quel il  prend  sa  source,  et  l’on  gravit 
la  montagne  de 

La  Schieg^g^a,  à 16  postes  1/2, 
bourg  qui  possède  encore  de  fortes 
murailles,  une  ancienne  cathédrale 
et  un  palais.  — Près  de  ce  bourg,  sur 
le  penchant  du  m onte  P etr ara  y sont 
les  restes  du  célèbre  temple  de  Ju- 
piter Penninus  ou  ApenninuSy  où 
furent  trouvés,  auxv®  siècle,  en  1444, 
des  idoles , des  inscriptions , des 
bains,  etc.  — Du  même  côté  du 
bourg,  on  voit  \e  ponte  a Botte  (pont 
de  l’entonnoir) , construit  sous  Pie  VII , 
par  Fabri  (1805);  son  arche  unique, 
de  65  pieds  d’ouverture , domine  un 
torrent  qui  coule  au  fond  du  ravin, 
à plus  de  200  pieds  au-dessous  du 
tablier  du  pont.  — C’est  entre  la 
Schieggia  et  le  village  nommé  au- 
jourd’hui Sentuia  (à  l’E.) , qu’eut 
lieu,  l’an  295  av.  J.  C.,  le  combat 
de  Sentinum  y \iVQ?,  du  fleuve  Æsis, 
célèbre  par  la  victoire  des  Romains 
sur  les  Gaulois  elles  Samnites,  et  sur- 
tout par  le  dévouement  du  consul  plé- 
béien Décius  Mus  (540  av.  J.  C.). 

De  la  Schieggia  part,  sur  la  gau- 
che , une  route  allant  à Gubbio. 

On  descend,  par  une  pente  rapide, 
de  la  Schieggia  à 


Cantiano,  à 19  postes  1/2,  pe- 
tite place  forte  qui  prit,  croit-on, 
naissance  au  vi®  siècle,  lorsque  Nar- 
sès,  en  poursuivant  Totila,  eut  dé- 
truit Luccolo  (552) . ~ L'église  collé- 
giale renferme  une  Sainte-Famille, 
du  Pérugin. 

Au  delà  de  Cantiano,  la  route  croise 
le  Cantiano  sur  le  ponte  GrossOy  ou- 
vrage romain,  laisse  à droite  le  monte 
Tenetra,  à gauche  le  mo7ite  Pe- 
Iran  O y et  s'arrête  à 
Cagli  (20  postes  14).  Hôtel  de 
la  Poste;  petite  ville  de  2,865  hab., 
tout  occupée  du  travail  et  de  la  fa- 
brication des  cuirs;  évêché  (compre- 
nant le  titre  de  Pergola);  fondée  au 
XIII®  siècle,  sur  l’emplacement  de 
l’antique  Cales,  une  des  stations  de 
la  via  Flaminia.  — L’église  S.-Dorne- 
nico  possède  de  Giovanni  Santi , ou 
Jean  Sanzio,  une  Vierge  et  une  Résur- 
rection, et  quelques  autres  fresques  ; 
l’Ange  à droite  de  la  Vierge  est  re- 
gardé comme  le  portrait  du  jeune 
Raphaël,  son  fils;  — S.-François, 
des  fresques  de  Raph.  de  Colle  et  de 
Raroccio;  — S.-Angelo-Mmore,  un 
Noli  me  tangere,  de  T.  delleVite; 
— les  Capucins  (couvent  hors  de  la 
ville),  une  Pietà  deCatelani. 

Après  Cagli  vient 
Acqualung;a,  relais. 

La  route,  qui  descend  depuis  Cagli, 
rencontre  bientôt  un  second  pont  ro- 
main, le  ponte  Manlio  (59  pieds 
entre  les  piles),  jeté  sur  le  Burano, 
l’un  des  bras  du  Cantiano. 

Au  delà  de  ce  pont , on  ne  tarde 
pas  à atteindre  le  fameux  passage  ou 
défilé  de  Furlo  (passo  cli  Furlo), 
immense  tunnel  (forulus),  long  do 
plus  d’un  kiL,  creusé  en  plein  roc 
pour  continuer  la  voie  Flaminienne  ; 
il  est  dii,  d’après  une  inscription,  à 
Vespasien,  et  constitue  une  œuvre 
prodigieuse,  surtout  si  l’on  songe, 
comme  disent  les  Allemands,  qu’il 
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« a dù  être  fait  avant  l’invention  de 
la  poudre.  » Ce  passage  est  nommé, 
dans  Peutinger,  Petra  Intercisay  Pe- 
tra  Pertusa  dans  Procope,  .et  le 
monte  Pietralata,  qu’il  traverse, 
s'appelle  aussi  le  mont  d'Asdrubal, 
en  souvenir  de  la  défaite  des  Cartha- 
inois  sur  les  bords  du  Metauro. 
a route  descend  dès  lors  la  rive 
gauche  du  Candigliano,  croise  le  Me- 
tauro et,  laissant  à gauche  la  route 
d’ürbino,  arrive  bientôt  à 

Fossombrone  (22  postes) . Hô- 
tels  : de  la  Poste,  du  Roi;  ville  de 
4,579  hab. , sur  la  rive  gauche  du 
Metauro  ; évêché  ; a pris,  lors  de  sa 
destruction  par  les  Lombards,  l’em- 
placement et  le  nom  de  l’antique  Fo- 
rum Sempronii;  elle  a des  manufactu- 
res de  laine  et  de  soie.  Fossombrone 
possède  une  cathedra lOy  ou  S.-Alde- 
brandy  avec  d’anciens  tableaux  et 
des  inscriptions  provenant  de  la  ville 
romaine;  — un  pont  moderne,  sur  le 
Metauro,  d’une  seule  arche  très-har- 
die ; — et  dans  les  environs,  quelques 
ruines  et  débris  antiques. 

De  Fossombrone  à Faiio,  continuant 
à suivre  la  via  Flaminia,  on  descend 
la  rive  gauche  du  Metauro,  et  après 
s’être  arrêté  à 

Calcinelli,  25  postes  de  Rome, 
la  dernière  de  cette  route. 

On  descend,  toujours  accompagné 
du  Metauro,  à 

Fano  (24  postes  de  Rome).  Dé- 
crit plus  loin. 

De  Fano  à Bologne,  lire  à rebours 
la  Boute  de  Bologne  à Fano  et  à An- 
cône (par  le  chemin  de  fer) . 

Bolog;ne,  à 156  kil.  de  Fano,  à 
442  de  Rome.  Voy.  plus  loin,  après 
le  Réseau  de  Florence. 


DE  ROME  A ANCONE. 

Roule  de  poste  — 24  postes  (180  lieues)  ^ 

Pour  le  trajet  de  Rome  à Foligno, 
Voy.  p.  164. 

Folig;no,  à 12  postes  1/2  de 
Rome  (Voy.  p.l66),  où  se  croisent 
les  routes  de  Florence,  de  Bologne  et 
de  Fano. 

On  suit  quelque  temps  cette  der- 
nière en  quittant  Foligno,  mais  elle 
se  bifurque  à peine  au  bout  de  5 
milles  et  se  dirige,  à gauche,  sur 
Fabriano  (Voy.  p.  174),  à droite,  sur 
CollCy  PalOy  Scopoliy  villages  que 
l’on  traverse  ou  que  l’on  dépasse,  en 
montant  à 

Case-I%uoYe,  à une  poste  de 
Foligno,  à 13  1/2  de  Rome,  hameau 
de  130  hab.,  que  domine,  à droite  le 
Sasso  di  PalOy  un  des  points  les  plus 
élevés  des  Apennins,  et  surtout  l’un 
des  sites  les  plus  pittoresques. 

De  Case  Nuove,  la  route  monte,  à 
travers  un  chemin  étroit,  creusé  dans 
le  roc  et  praticable  seulement  pour 
une  voilure  h la  fois,  jusqu’au  vil- 
lage de  Col  FioritOy  sans  doute  ainsi 
nommé  par  antiphrase  (Col  Fleuri), 
ou  à cause  de  la  neige  qui  lui  fait  une 
épaisse  couronne  pendant  3 ou  4 mois 
de  l’année  (2,716  pieds  au-dessus  de 
la  mer). 

On  descend  à 

ISerravalle,  long  village  étran- 
glé, comme  son  nom  l’indique,  entre 
2 montagnes  dont  il  occupe  l’inter- 

^ De  Rome  à Foligno  . . 121/2 

Case  Nuove i 

Serravalle 1 

Ponte  délia  Trave.  . . 1 

Valciinara 1 

Tolentino 1 

Macéra  ta 11/2 

Sanibuchetlo 1 

Recanati o/4 

Loretle 5/4 

Osimo 1 

Ancône 1 1 /2 
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valle,  k peu  près  long  d’un  1/2  kil.;' 
ce  défilé  était  autrefois  défendu  par 
une  forteresse  maintenant  en  ruines. 

Entre  ce  relais  et  le  suivant,  on 
s'engage  encore  dans  plusieurs  mon- 
tées et  desc;entes  fort  rapides,  ac- 
cidentées des  villages  PrefogliOy 
Massadiy  Pieve  Torrinay  S. -Marco y 
Pieve  BoviglianOy  sur  la  droite,  Ge- 
lagnOy  S.-MarcellOy  Colle,  sur  la 
gauche,  tous  disposés  sur  les  rares 
plateaux  de  ces  montagnes  ou  accro- 
chés k leurs  flancs  comme  les  chè- 
vres de  l’églogue. 

Ponte  délia  Trave, relais,  près 
de  la  Muccia,  point  d’arrêt  des  vettu- 
rini,  et  d’où  l’on  peut  se  rendre  k 
Camerino,  ce  que  l'on  fait  plutôt  de 
Varano.  (Voy.  plus  bas.) 

La  route,  continuant  k descendre 
les  Apennins  et  la  rive  gauche  du 
Chient  i,  traverse  Rocca  di  Varano  y 
bourg  commandé  par  un  ancien  châ- 
teau fort,  et  d’où  une  route  conduit, 
sur  la  gauche,  k Camerino  (Voy. 
plus  loin),  puis  k CampolorxOy  et 
atteint 

Talcimara,  village  de  400  hab., 
au  milieu  d’une  riche  vallée,  tout 
près  du  Chienti,  dont  les  bords  sont 
entourés  de  véritables  forêts  de 
chênes. 

Au  delk,  on  dépasse  Favora, 
Caldarola,  sur  la  droite  et  de  l’autre 
côté  du  Chienti , puis  Bel  for  te,  vil- 
lage qui  séparait  la  délégation  ponti- 
ficale de  Camerino  de  celle  de  Mace- 
rata  et  l’on  arrive,  k travers  un  pay- 
sage qui  rappelle  aux  Anglais  les  verts 
gazons  de  leur  patrie,  k 

Tolentino  (k  6 postes  de  Fo- 
ligno,  k 17  1/2  de  Rome).  Hôtel 
de  la  Couronne;  petite  ville  de 
4,461  hab.,  sur  la  rive  gauche  du 
Chienti;  succursale  de  F évêché  de 
Camerata  ; anciennement  Picenum , 
bourg  très-fortifié  au  moyen  âge, 
érigé  en  cité  par  Sixte  V (1586). 


Napoléon  (Bonaparte)  y dicta,  le  19 
février  1797,  le  traité  par  lequel  le 
pape  (Pie  VI)  cédait  à la  France  Avi- 
gnon, le  comtat  Venaissin,  les  5 lé- 
gations de  Ferrare,  Bologne  et  Ra- 
venne,  plus  une  contrÆution  do 
50  millions  qui  fut  surtout  payée  en 
œuvres  d’art . — Dix-huit  ans  plu  s tard , 
Murat  y perdit,  le  5 mai,  la  dernière 
bataille  de  sa  malheureuse  campagne 
de  1815.  — Cette  petite  ville  n’a 
d’autres  monuments  que  l’église  des 
Augustins,  S. -Nicolas  de  Tolentino, 
où  repose  le  corps  du  saint;  — un 
hôtel  des  postes,  assez  remarquable, 
et  un  palais  public  dont  la  porte  est 
surmontée  du  buste  de  François  Phi- 
lelphe,  lettré  du  xv®  siècle. 

Entre  Tolentino  et  Macerata,  on 
dépasse  V Os teria  et  le  fort  abandonné 
de  la  Banda,  puis  le  col  Buccaro, 
sur  la  droite,  et  une  route  qui  con- 
duit dans  la  même  direction,  k Mon- 
tolmo,  Cittk  Nuova  et  Fenno. 

macerata  (k  une  poste  1/2  de 
Tolentino,  k 1 9 de  Rome) . Hôtels  ;de 
la  Paix,  de  la  Poste,  des  Monachese 
(auberge) ; ville  de  10,956  hab.,  sur 
la  hauteur  qui  sépare  la  vallée  de  la 
Potenza  de  celle  du  Chienti  ; ancien 
chef-lieu  d’une  délégation  des  Mar- 
ches, actuellement  centre  de  la  pro- 
vince et  du  district  de  Macerata; 
évêché  (avec  le  diocèse  de  Came- 
rino). Elle  est  située  sur  le  som- 
met d’une  montagne  d’où  l’on  décou- 
vre l’Adriatique;  elle  est  assez  bien 
bâtie,  et  renferme  quelques  églises 
qui  méritent  d’être  vues  : S. -Jean, 
avec  un  tableau  de  Lanfranc;  — 
les  Capucins  \ tableau  du  Baroccio; 
— les  Barnabites;  — la  chapelle  de 
la  Miséricorde,  toute  revêtue  de 
marbres  ; — l’église  de  la  Vierge, 
hors  des  portes,  avec  un  bel  ouvrage 
du  Tintoret. 

La  porte  Pia  est  un  arc  de  triom- 
phe érigé  au  cardinal  Pio,  et  sur- 


GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  ITALIE. 


■17R 

monté  de  son  buste  en  bronze.  — La 
maison  des  Compagnoni  possède  des 
inscriptions  antiques.  — Macerata 
renferme  en  outre  une  Université, 
un  Collège,  ^ Académies. 

De  Macerata,  laissant  à droite  la 
route  de  Monte-SantOy  bourg  près  de 
la  mer,  on  descend,  sur  la  gauche, 
jusqu’aux  bords  de  la  Potenza,  que 
l’on  croise  près  de  la  triple  route 
menant  à Gingoli,  Osimo  et  Jesi  (sur 
la  gauche).  On  distingue  l’amphi- 
tliéàtre  en  ruines,  qui  indique  l’em- 
placement de  l’antique  Helvia  Ri- 
cina,  et  le  village  de  Monte  Cas- 
siano,  également  sur  la  gauche. 

!§Iaiiilmchetto , simple  relais 
(avec  auberge) , tout  près  de  la  Po- 
lenza,  qui  court,  à droite,  se  jeter 
dans  l’Adriatique. 

La  route  croise  un  petit  affluent  de 
la  Potenza,  non  loin  de  Sambucbetto, 
puis  monte  la  colline  que  couronne 

Recanati  (à  2 postes  de  Mace- 
reta,à21  de  Rome).  Hôtel  (auberge) 
la  Couronne,  ou  « Locanda  di  Raf- 
faello  »;  petite  ville  de  4,500  hab., 
sur  la  rive  droite  du  Musone,  qui 
baigne  le  bas  de  la  colline;  évêché 
(réunissant  celui  de  Lorette) . — La 
cathédrale,  dédiée  à S.  Flavien,  ren- 
ferme le  tombeau  du  pape  Gré- 
goire Xn,  mort  en  1417.  — V hô- 
tel de  ville  possède,  dans  ses  archi- 
ves, un  manuscrit  de  S. -Charles 
Rorromée,  ainsi  qu’une  charte  de 
l’empereur  Frédéric  II,  à la  date 
de  1229. 

De  Recanati  à Lorette,  on  se  di- 
rige directement  vers  l’Adriatique, 
dont  on  aperçoit  très-nettement  les 
rivages,  avec  Vaqueduc  élevé  par 
Paul  Y dans  la  vallée  du  Musone,  pour 
se  relier  au  canal  souterrain  qui  four- 
nit l’eau  à la  ville  de  Lorette  ; il  a 
coûte  186,000  scudi,  ou  près  d’un 
million  (995,100  fr.). 

Lorette  (1  poste  de  Recanati, 


21 1/2deRome).  ; delà  Poste, 
de  la  Cloche,  Gemelli;  — petite  ville 
de  5,470  hab.,  au  sommet  d’une  col- 
line et  sur  la  rive  droite  du  Musone, 
à peine  à 4 kil.  1/2  de  la  mer;  évê- 
ché (réuni  à celui  de  Recanati)  et 
siège,  jusqu’en  1860,  d’une  des  délé- 
gations des  Marches.  Ses  premiers 
noms  furent  Villa,  puis  Castello  di 
Santa-Maria,  en  l’honneur  de  la  cé- 
lèbre Santa  Casa,  ou  maison  de  la 
Vierge,  à laquelle  elle  doit  son  nom 
et  presque  son  existence.  Elle  n’est 
faite  que  d’une  longue  rue  bordée  de 
deux  rangs  de  maisons,  ou  plutôt  de 
boutiques,  aboutissant  à la  grande 
Eglise  de  la  Madone,  dite 

!§laiitissiina  Casa  di  Loreto. 
La  légende  raconte  que  « cette  mai- 
son, découverte  d’abord  à Naza- 
reth par  l’impératrice  Hélène,  qui  la 
reconnut  à un  crucifix  et  à une  sta- 
tue de  la  Madone  en  bois  de  cèdre , 
avait  déjà  été  par  vénération  recou- 
verte sur  place  d'un  temple  bâti  des- 
sus. Les  Sarrasins  ayant  détruit  ce- 
lui-ci, des  anges  transportèrent,  dans 
la  nuit  du  10  mai  1291,  la  maison 
sur  une  hauteur,  entre  Tersate  et 
Fiume  en  Dalrnatie,  ce  que  la  Ma- 
done révéla  en  songe  au  prêtre,  alors 
malade,  de  Tersate.  Le  9 décembre 
1294,  la  maison  fut  de  nouveau  en- 
levée dans  les  airs  et  transportée  à 
travers  l’Adriatique  jusque  dans  les 
environs  de  Recànati,  dans  un  endroit 
appelé  LauretUy  soit  du  nom  de  la 
propriétaire,  soit  du  bois  de  lauriers 
qui  s’y  trouvait.  Des  brigands  ayant 
rendu  peu  sûre  cette  contrée,  la  mai- 
son s’éleva  de  nouveau  pour  se  ra- 
baisser bientôt.  Plus  tard,  deux  frè- 
res se  disputant  le  terrain  où  elle 
était,  elle  s’éleva  une  troisième  fois 
pour  choisir  la  place  où  elle  se  trouve 
actuellement. 

Telle  est  l’histoire  merveilleuse  de 
la  fondation  du  célèbre  pèlerinage  de 
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Lorette;  mais  ce  n’est  que  vers  1400 
que  la  vénération  devint  u niverselle  * . : 
La  Ste  Image  qui  a fait  avec  la  mai- 
son tous  ces  voyages  miraculeux  fut,  ^ 
en  1797,  enlevée  par  les  Français  et 
placée  à Paris  dans  le  cabinet  des 
médailles;  elle  fut  restituée  en  1801 
par  Napoléon.  » (Fôrster.) 

L’Eglise,  commencée  sous  Paul  II 
en  1464,  achevée  sous  Jules  II,  par 
le  Bramante  (1515),  reçut  plus  tard 
sa  coupole  (sous  Paul  III)  et  sa  fa- 
çade (sous  Sixte  Y).  Elle  forme  une 
sorte  de  baldaquin  sur  la  Santissima 
Casa.  Les  portes  sont  en  bronze  et 
ornées  de  bas-reliefs;  la  longueur 
totale  de  l’édifice  est  de  14  mèt.,  sa 
largeur  de  9,  sa  hauteur  de  11. 
L’intérieur  est  orné  des  meilleurs 
ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture, 
rempli  d’ornements  des  plus  riches 
et  d’ex-voto  à profusion.  — Aux 
yeux  du  président  de  Brosses,  cette 
« église  n’est  ni  belle,  ni  laide,  toute 
simple,  blanche,  divisée  par  des  ar- 
cades. La  îSanta  Casa  est  au  milieu, 
isolée  et  occupant  la  place  du  chœur. 
Vous  savez  que  cette  Santa  Casa  est 
tout  entourée  extérieurement  d’un 
revêtement  de  marbre,  qui  cependant 
ne  la  touche  pas  immédiatement,  par 
respect;  il  y a un  petit  vide  entre- 
deux, large  de  quelques  doigts.  L’ar- 
chitecture et  les  bas-reliefs  de  ce  re- 
vêtement sont  de  différents  auteurs; 
quelques-uns  du  Sansovino,  et  la  plu- 
part de  Baphaél  de  Montelupo.  Les 
uns  ni  les  autres  de  ces  ouvrages  ne 
sont  pas  fort  bons,  quoique  Misson  les 
exalte  beaucoup.  » (ii,  448.) 

^ Lo  docte  et  pieux.  Lassc’s  prouve  soli- 
dement cette  histoire,  ])ar  quatre  princi- 
])aux  arguments  : 1"  par  la.  toute-puis- 
saiice  de  Dieu  ; 2"  ))ar  la  ])ro])n])ilité  du 
fait,  à cause  de  l’Intelligence,  ou  de  l’Ange 
qui  fait  mouvoir  le  grand  mobile  ; o°  par 
la  quantité  de  riches  présents  que  tant 
de  princes  ont  envoyés  ; 4"  par  l’anti- 
quité des  peintures  dont  on  voit  quelques 
restes  dans  la  S.  Casa. — Misson,  1,  209. 


Contre  l’église  est  le  batiment 
nommé  « l’Apothicairerie  »,  collec- 
tion de  plus  de  500  vases  en  faïence, 
ornés  de  sujets  de  l’Ancien  Testa- 
ment, de  l’histoire  romaine  et  de 
la  mythologie  ; ils  furent  donnés  par 
le  duc  Guidobaldo  d’Urbin,  et  sont 
dus  à Raphaël  Ciarla,  artiste  du  xvi® 
siècle. 

Lorette  n’a  rien  qui  doive  être  si- 
gnalé en  dehors  de  ce  lieu  de  dévo- 
tion, qui  fait  toute  sa  célébrité,  comme 
son  mouvement  et  son  industrie,  et 
contribue  à la  peupler  de  mendiants 
tout  à la  ronde.  Comme  du  temps  de 
Montaigne,  « il  n’y  a quasi  autres 
habitants  que  ceux  du  service  de  cette 
dévotion,  comme  bostes  plusieurs 
(et  les  logis  y sont  assés  mal  propres) , 
et  plusieurs  marchans,  sçavoir  est, 
vandurs  de  cire,  d’images,  de  pas- 
tenostres,  agnus  Dei,  de  Salvators 
et  teles  danrées  de  quoi  ils  ont  un 
grand  nombre  de  bel  es  boutiques  et 
richemant  fournies.  » Le  sceptique 
philosophe  y fit,  pour  sa  part,  près 
de  « 50  bons  escus  » d’emplettes,  et 
put  trouver  « a toute  peine,  dans  la 
pieuse  logette,  et  avec  beaucoup  do 
faveur,  |dace  pour  un  tableau  dans 
lequel  il  y a 4 figures  d’argent  atta- 
chées : cele  de  Notre-Dame,  la  sienne, 
cele  de  sa  femme,  cele  de  sa  fille.  » 
De  plus,  il  « fit  en  cette  cbapelle-là 
ses  Pasqiies,  ce  qui  ne  le  permet  pas 
à tous.  » 

On  sort  de  Lorette  en  tournant  le 
dos  à l’Adriatique.  A peu  de  distance, 
on  laisse  sur  la  droite  la  route  qui 
mène  directement  à Ancône,  en  sui- 
vant le  littoral  par  Camerano  et  le 
Crocette,  et  l’on  croise  le  Musone,  au 
delà  duquel  se  trouve  Castel-Fidarclo, 
sur  la  rive  gauchn.  Entre  le  fleuve  et 
le  village  s’est  livré  le  combat  san- 
glant du  18  septembre  1860,  lors- 
que le  général  de  Lamoricière  eut  atta- 
qué les  positions  du  général  Cialdini*^ 


ISO 
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Tannée  papale,  presque  détruite  par 
cette  bataille,  dut  se  retirer  dans  An- 
cône, dont  le  bombardement  com- 
mença aussitôt.  — On  gravit  la  col- 
line d’ 

Osimo(l  poslede  Lorette, 1/2 
de  Rome).  Hôtel  de  la  Poste; 
ville  de  5,959  hab.,  à 805  pieds  au- 
dessus  de  la  mer  ; évéché  (compre- 
nant le  diocèse  de  Cingoli)  ; ancienne 
capitale  (?)  du  Picenum,  sous  le  nom 
d'Aîiximim.  — La  cathédrale,  où 
rien  n’est  à signaler,  est  dédiée  à 
Ste  Thècle.  — Le  Palais  public 
(palazzo  pubblico)  renferme  un  petit 
musée  de  sculptures,  inscriptions  et 
fragments,  provenant  de  la  cité  ro- 
maine. — La  maison  ou  casa  Galli 
possède  une  fresque  de  Christophe 
Roncalli  (le  Jugement  de  Salomon). 

Au  delà  d’Osimo,  la  route  croise 
un  torrent,  en  côtoie  un  autre,  qui 
court  sur  la  droite,  et  gravit  la  hau- 
teur du  Monteago,  qu’elle  descend 
ensuite  pour  arriver  à 

Ancône  (1  poste  1/2  d’Osimo, 
24  de  Rome).  Voy.  plus  loin,  au  Ré- 
seau de  Bologne. 


DE  ROME  A AQUILA  ET  A CHIETI. 

Route  de  terre  : 59  milles  ((S8  kil.). 

Au  delà  du  pont  Salaro  et  de  la  villa 
Spada,  on  passe  devant  Casiel-Giu- 
bileo,  construit  parBonifaceYlll  Tan 
jubilaire  loOO,  et  on  croise  TAllia, 
près  de  la  plaine  célèbre  où  les  Gau- 
lois battirent  les  Romains,  Tan  588 
(av.  J.  C.).  Après  le  monte  Botondo, 
on  sort  de  la  vallée  du  Tibre,  et  on  ! 
laisse,  adroite,  h monte  Gennaro. 

On  s’arrête  à 1’ 

Osteria  dîCorrcse,à  14  milles 
de  Rome,  simple  auberge  de  voitu- 
rins. 

A gauche,  sur  la  montagne,  est 


Correse,  l’emplacement  de  l’ancienne 
Cures,  ville  sabine;  titre  d'un  des 
marquisats  des  Sciarra.  Plus  loin,  sur 
la  droite,  est  le  mont  Nerola,  avant 

Poggîo-S.-IiOrensEo,  à 55  mil- 
les, village. 

On  gravit  une  montée  fort  raide, 
après  laquelle  on  descend  à 
Rieti,  à 42  milles  ; petite  ville  de 
9,000  hab.;  évêché,  siège,  jusqu’en 
1860,  d’une  délégation  pontificale  de 
TOmbrie;  située  sur  le  Velino,  an- 
cienne ville  frontière  des  Etats  du 
pape.  — Elle  a un  vieux  château  dé- 
labré ; — une  cathédrale,  ornée 
d’une  statue  du  Bernin  et  d’un  tom- 
beau dù  à Thorwaldsen  — un  couvent 
de  dominicains,  dont  la  chapelle 
possède  un  Jugement  dernier,  d’un 
des  élèves  de  Raphaël. 

On  suit  la  vallée  du  Velino,  entre 
Rieti  et  l'ancienne  ville  frontière  des 
Etals  napolitains. 

Ciwita , ou  Cittô-Dficale,  à 
47  milles,  petite  ville  de  2,000  hab., 
chef-lieu  de  district  de  TAbruzze 
ultérieure  II , sans  aucune  impor- 
tance. 

On  croise  le  Velino  avant 
Antrodoco,  à 51  milles,  petite 
ville  au  pied  du  monte  Calvo,  et  comme 
entourée  de  châteaux,  la  plupart  rui- 
nés ou  abandonnés. 

On  rencontre  plusieurs  de  ces 
ruines  entre  cette  ville  et  celle  d’ 
Aquila,  à 59  milles.  Et 
D’Aquila  à Chieti,  voir  iT  section. 


DE  ROME  A ASCOLi. 

De  Rome  à Aquila,  ci-dessus. 
D’Aquila  à Teramo,  route  ouverte 
depuis  peu. 

De  Teramo  h Ascoli,  décrit  plus 
loin  (Réseau  d’Ancône) . 


PHEMIÊRE  SECTIÜIS.  — 

DE  ROME  A TIVOLI  ET  A SUBIACO. 

Route  de  terre  : 44  milles  (66  kil.) 

Au  delà  de  la  porte  et  de  1 eglise 
S. -Laurent  (Voy.  p.  144),  on  passe 
TAnio,  ou  Teverone,  sur  le  jjonte 
Mammolo.  Plus  loin,  c’est-à-dire  à 
8 ou  9 milles  de  Piome,  on  ren- 
contre par  endroits  l’ancien  pavé  de 
la  voie  Tibiirtinay  construite  en  gros 
blocs  polygones  et  encore  bordée  çà  et 
là  de  trottoirs.  On  peut  s’arrêter  à 

Martelloiie , à 12  milles  de 
Home,  simple  ferme,  près  de  la- 
quelle, sur  la  gauche,  est  le  lac  du 
Tartaro. 

A plusieurs  milles  de  cette  ferme 
on  atteint  les  Aqiiæ  Balbulæy  et  le 
pont  de  la  Solfatara,  i{ui  doivent  leur 
nom  à la  couleur  bleue  et  à l'odeur 
de  soufre  de  ces  eaux. 

A 1 mille  de  la  route,  sur  la  gau- 
che, est  le  lac  de  la  Solfalaray  dit 
aussi  des  Iles  floltantes.  « Jadis  ce 
lac  avait  environ  1 mille  de  circuit; 
mais  sa  circontérence  a beaucoup  di- 
minué, de  manière  que  son  plus 
grand  diamètre  n’a  aujourd’hui 
qu’environ  600  pieds,  et  le  plus 
petit  500  ; sa  plus  grande  profon- 
deur est  de  175  pieds.  Les  matières 
crasses  et  bitumineuses  que  ce  lac 
exliale  continuellement,  se  réunis- 
sant à lapoussière  etaux  herbes  trans- 
portées par  le  vent,  se  condensent,  et 
par  la  force  du  soufre  forment  sur  la 
surface  des  eaux  différents  corps  qui 
ressemblent  à de  petites  îles,  et  qui 
par  leur  légèreté  surnagent  et  flottent 
au  gré  des  vents,  ce  qui  leur  a fait 
donner  le  nom  d’iles  flottantes.  Près 
de  ce  lac  étaient  les  thermes  de 
Marc  Agrippa,  que  fréquentait  Au- 
guste. — A peu  de  distance  du  pont 
de  la  Solfatara  on  voit  à gauche  du 
chemin  les  restes  d'un  tombeau  dit  de 
M.  Plautius  LucariuSy  personnage 
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dont  tire  son  nom  le  pont  Lucano 
qu’on  passe  à 2 milles  au  delà  ; site 
des  plus  pittoresques,  dont  le  Pous- 
sin en  a donné  une  belle  vue  dans  un 
paysage  du  palais  Doria.  » Tout  près 
de  ce  pont  est  le 

Tombeau  de  la  famille  Plan  lia, 
magnifique  monument  sépulcral  con- 
struit en  pierre  de  Tivoli,  ou  traver- 
tin, et  fait  en  forme  de  tour  ronde, 
avec  son  entablement  au  milieu;  il 
ressemble  à celui  de  Metella.  A 2 mil- 
les au-delà  de  ce  tombeau  se  trouve  la 

Tilla  Usidrianst^  y où  Adrien  y 
après  avoir  parcouru  les  provinces  de 
l'empire,  voulut  rassembler  tout  ce 
qui  l’avait  le  plus  frappé  dans  ses 
voyages.  « Il  n’existe  plus  dans  celte 
villa  que  des  ruines,  dont  on  de- 
vine aisément  la  destination,  telles 
que  le 

Théâtre  GreCy  un  des  5 théâtres 
qui  jadis  décoraient  la  villa,  et  le 
mieux  conservé.  On  y voit  encore  le 
corridor  sous  les  gradins,  la  place 
des  gradins  mêmes,  et  une  partie  de 
la  scène. 

Pœcile.  Le  Pœcile  d’Athènes  était 
un  portique  décoré  de  peintures  re- 
latives aux  exploits  des  Athéniens.  A 
l’imitation  de  celui-ci,  Adrien  fit 
bâtir  un  portique  ou  carré  oblong 
qui  renfermait  au  milieu  une  grande 
cour.  On  voit  dans  son  entier  un 
mur,  lequel  était  entre  un  double 
rang  de  pilastres  ; ce  mur  était  pro- 
bablement décoré  de  peintures  comme 
celui  d’Athènes.  Du  PœcilCy  en  sui- 
vant le  mur  vers  le  sud,  on  arrive  à 
ce  qu’on  appelle  le  temple  des  Stoi- 
cienSy  fausse  dénomination  donnée  à 
un  hémicycle  décoré  de  niches.  Peu 
après  on  trouve  un  édifice  rond, 
dont  le  centre  est  occupé  par  des  bâ- 
timents. Le  pavé  était  décoré  d’une 
mosaïque  qui  représentait  des  rnon- 

* La  carte  cTentrcc  sc  délivre,  à Rome, 
au  palais  Brasclii. 
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sires  marins  ; de  là  lui  est  venu  le 
nom  de  théâtre  maritime. 

Palais  Impérial,  ainsi  nommé  à 
cause  de  sa  situation  plus  élevée. 
C’est  un  grand  batiment  à double 
étage.  Dans  l’étage  inférieur  on  re- 
marque encore  des  restes  de  pein- 
tures. En  traversant  la  cour  du  Pœ- 
cile,  on  voit  les 

Casernes  des  Gardes.  Le  grand 
nombre  de  chambres  à 2 et  à 5 
étages  qu’on  voit  ici  les  a fait  nom- 
mer les  Cento  Camerelle.  On  arrive 
ensuite  au 

Campe,  édifice  ainsi  nommé  de 
Canope,  ville  d’Egypte,  où  était  un 
temple  de  Sérapis,  imité  de  celui 
d’Alexandrie.  La  plaine  qui  est  de- 
vant était  remplie  d’eau;  on  voit 
encore  dans  l’intérieur  de  l’édifice 
les  chambres  des  prêtres  et  une  ga- 
lerie peinte.  A droite  du  Canope 
sont  les  restes  Académie  et  d’un 
autre  théâtre.  En  continuant  le  che- 
min, on  descend  à la  vallée  de  Tempé, 
qui  est  arrosée  par  le  Pénée.  On  re- 
vient ensuite  à la  villa  moderne,  qui 
est  entre  le  Pœcile  et  le  théâtre 
grec,  et  de  là,  en  revenant  sur  le 
grand  chemin,  après  2 milles,  on 
trouve  la  ville  de 

Tivoli.  Cette  ville,  dont  la  fonda- 
tion est  attribuée  à Tibur,  Corax  et 
Catillus,  argiens,  fut  construite  vers 
l’an  462  avant  la  fondation  de  Rome, 
après  l’expulsion  des  Sicules,  qui  pos- 
sédaient le  pays.  L’édifice  ancien  qui 
mérite  principalement  d’étre  vu  dans 
la  ville  est  le 

Temple  de  Vesta,  ou  de  la  Sy bille, 
ouvrage  des  meilleurs  temps.  Ce 
temple  est  de  forme  circulaire,  et  a 
12  pieds  1/2  de  diamètre;  il  est  en- 
vironné de  18  colonnes,  mais  on 
n’en  voit  plus  que  10,  qui  sont  en 
Iravertin,  revêtues  de  stuc,  d’ordre 
corinthien,  cannelées,  hautes  de  18 
pieds,  sans  le  cha})iteau,  qui  est  à 


feuilles  d’acanthe;  leur  entablement 
est  orné  de  festons  et  de  têtes  de 
bœuf  ; ces  colonnes  forment  un  très  - 
joli  portique,  qui  augmente  beau- 
coup la  magnificence  et  la  beauté  de 
cet  édifice.  La  cella  est  en  petits  po- 
lygones de  tuf  et  de  travertin,  et  à 
2 fenêtres  comme  le  temple  de  Vesta 
à Rome.  Ce  qui  contribue  beaucoup 
à la  beauté  et  à l’effet  pittoresque  de 
ce  temple,  c’est  sa  situation  au  som- 
met d'un  rocher,  sur  le  bord  d’une 
vaste  vallée,  et  non  loin  de  la  grande 
cascade  de  l’Anio.  Les  eaux  de  cette 
rivière  tombaient  dans  un  gouffre 
d’environ  70  pieds  de  profondeur, 
.et  formaient  ainsi  une  chute  aussi 
magnifique  que  pittoresque.  Le  meil- 
leur endroit  pour  jouir  de  ce  grand 
spectacle  de  la  nature  était  au-des- 
sous du  temple.  A gauche  de  ce  joli 
temple  était  celui  de  la  Sybille  Tibur- 
tine,  converti  en  une  église  dédiée 
à S. -Georges.  On  va  ensuite  à la 
Grotte  de  Neptune.  On  y descend 
par  un  sentier  très-commode.  Les 
eaux  de  fAnio,  après  avoir  fait  la 
grande  cascade,  vont  se  précipiter 
aussitôt  sous  les  rochers  par  un  sen- 
tier étroit  dans  cet  horrible  gouffre, 
appelé  la  Grotte  de  Neptune,  où 
elles  ont  formé  des  arcades  et  des 
cavernes.  Le  contraste  agréable  que 
présentent,  dans  cet  endroit,  les  dif- 
férents accidents  de  la  lumière,  à 
travers  des  arcades  et  des  écueils, 
est  encore  plus  frappant  par  la  grande 
quantité  d’eaux  qui  tombent  avec  fu- 
reur sur  des  pointes  de  rochers,  où 
elles  se  brisent,  et  retombent  en 
humide  poussière.  En  retournant  sur 
la  hauteur,  et  descendant  par  un 
escalier  étroit,  pratiqué  dans  le  tra- 
vertin, on  trouve  la 

Grotte  des  Sirènes.  11  y a 50  uns 
qu’on  a découvert  le  chemin  (]ui  con- 
duit dans  cette  imposante  et  déli- 
cieuse grotte,  d’où  l’on  voit  tomber 
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les  eaux,  de  TAnio.  Elle  n’est  ni 
moins  curieuse  ni  moins  pittoresque 
que  celle  de  Neptune,  tant  par  la  va- 
riété des  accidents  produits  par  les 
eaux,  que  par  la  quantité  de  rochers 
qui  s’y  trouvent.  En  remontant  de  la 
grotte  des  Sirènes,  et  en  prenant  le 
sentier  à droite,  on  va  voir  les 
Cascatelles.  Les  eaux  de  l’Anio, 
après  avoir  mis  en  mouvement  des 
fabriques  de  cuivre,  de  fer  et  d’autres 
usines,  viennent  former  ces  petites 
cascades,  d’un  effet  on  ne  peut  plus 
pittoresque.  La  première,  qui  est  la 
plus  grande,  est  formée  par  2 casca- 
telles ; Fautre  cascade  a 5 cascatelles 
qui  sortent  de  la  villa  de  Mécène,  et 
qui  tombent  de  plus  de  100  pieds  de 
haut.  La  vue  de  ces  cascades,  qui  res- 
semblent à des  nappes  d’argent,  est 
admirable.  En  faisant  le  tour  des  cas- 
catelles, on  montre  à droite  la  situa- 
tion de  l’ancienne  villa  de  CatiUle(!) . 

Le  spectacle  des  cascades  de  Ti- 
voli est  sans  doute  un  objet  digne 
de  curiosité  ; mais  Finondation  immi- 
nente à laquelle  Tivoli  et  surtout  le 
joli  temple  de  Yesta  se  trouvaient 
exposés,  fit  naître  la  pensée  de  dé- 
vier le  cours  de  FAnio.  Ce  projet  gi- 
gantesque pour  lequel  il  fallait  per- 
cer le  mont  Catille  fut  exécuté  par 
Fingénieur  Yolchi,  lequel,  secondé 
dans  cette  entreprise  hardie  par  le 
gouvernement  pontifical,  la  conduisit 
il  terme  dans  un  espace  de  temps 
assez  limité.  On  lit  cette  inscrip- 
tion, à l’entrée  de  la  voûte  : 

GP.EGÜIUVS  XVI  l'ONTlFEX  MAXIMVS 
.^D  AXIENEM  INFP.ENANÜVM 
PEP.FOSïsO  MONTE  KOWM  ALVEVM  APEIWIT 
ANNO  MDGCCXXXV 
eVRANTE 

AVGVSTO  RIVAROLA  GARD. 

CLEMENTE  VOLGHI  EQ.  ARGIIITEGTO  GVR. 

A peu  de  distance  est  l’église  S.- 
Antoine,  où  l’on  montre  des  rui- 
nes d’une  maison  de  campagne 


qu’on  appelle  la  maison  d’Horace; 
et  un  peu  plus  loin,  l’église  dite  de 
la  Vierge  de  Quintiliolo,  hàtie  sur 
l’emplacement  de  la  villa  de  Quinti- 
lius  Yarus.  On  traverse,  à un  demi- 
mille  au  delà,  un  ruisseau  qu’on  ap- 
pelle VAquoria  (eau  d’or),  sur  un 
pont  ancien  très-bien  conservé  ; et 
après  on  passe  FAnio  sur  un  pont 
de  bois.  Le  chemin  qu’on  prend  en- 
suite pour  revenir  à Tivoli  est 
l’ancienne  via  Tiburtina,  dont  on 
voit  des  restes.  Après  avoir  marche 
environ  un  demi- raille,  on  trouve  les 
ruines  de  l’édifice  qu’on  nomme  la 

Yilla  de  Mécène,  très-vaste  et 
très-magnifique,  à en  juger  par  ses 
restes.  Elle  coupait  l’ancien  chemin 
de  manière  qu’on  avait  dû  faire  un 
grand  pont  ou  une  grande  galerie, 
sous  laquelle  passait  la  voie  Tibur- 
tine.  Cette  galerie  existe  encore  en 
grande  partie;  elle  reçoit  la  lumière 
d’en  haut,  et  la  voûte  en  est  remar- 
quable. 11  subsiste  encore  un  grand 
édifice  carré  ayant  des  demi-colonnes 
doriques  et  des  arcades;  les  arcades 
forment  l’entrée  d’un  portique,  dans 
l’un  des  bouts  duquel  est  une  petite 
cascade,  qui  en  fait  une  retraite  fort 
pittoresque. 

En  entrant  à Tivoli  par  la  porte 
Romaine  on  trouve  la 

Yilla  d’Este,  ornée  de  fresques  de 
Zuccari,  Muziano,  et  d’autres  artistes  ; 
fresques  relatives  à l’histoire  de  Ti- 
voli et  fort  endommagées.»  (Artaria.) 

A 1 2 milles  de  Tivoli  est  Palcs- 
trina. 

En  sortant  de  Tivoli,  on  se  dirige 
à FE.,  et  on  descend  dans  la  vallée 
de  FAnio,  que  l’on  suivra  constam- 
ment jusqu’à  Subiaco.  — On  dépasse 
bientôt  Castel-Madama,  surladroitc, 
Cameria,  le  Monte  Genaro  (le  Lu- 
cretilis),  sur  la  gauche,  et  on  passe  à 

^îcovaro,  à 7 milles  de  Tivoli, 
à 25  de  Rome;  village  de  5,000  bab.  . 
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l’ancienne  Varia,  sur  une  haute 
montagne,  avec  une  chapelle  (S. -Jac- 
ques), du  siècle. 

[De  Vicovaro  part  une  route  qui 
conduit,  à 5 milles  N.  E. , à la 
« Sabine  d’Horace  » et  à Rocca  Gio  - 
vine,  l’ancienne  Rocca  Giunone  (?). 
Diverses  inscriptions  y mentionnent 
le  temple  de  Junon  Yictrix,  célébré 
par  Horace,  celui  de  la  Victoire,  res- 
tauré par  Yespasien.  La  « Villa  d’Ho- 
race » , situéedans  la  direction  de  l'an- 
cienne Digentia,  au  S.  0.  de  Rocca 
Giovine,  a été  signalée  et  indiquée 
avec  une  certitude  nouvelle  et  in- 
contestable, par  M.  Pietro  Rosa, 
près  de  la  Capella  dclle  Case,  sur  le 
monte  Corgnaleio,  et  le  site,  fort 
pittoresque,  avec  le  château  du  mar- 
quis del  Gallo , ou  Roccagiovine,  est 
une  des  gracieuses  illustrations  de 
l’Horace-Didot  (in-18)  publié  à Paris 
en  1855.] 

k 2 milles  de  Vicovaro,  on  passe 
à S.-Cosimato,  couvent  des  plus  cu- 
rieux, bâti  ou  plutôt  creusé  dans  le 
roc,  entre  la  route  et  FAnio,  sur  le- 
quel ont  été  ménagées  des  vues  et  des 
travaux  des  plus  étranges.  Le  cou- 
vent et  ses  chapelles,  dans  leurs  di- 
vers étages  au-dessus  du  fleuve,  ont 
des  fresques  des  xiv'"  et  xv®  siècles. 

En  face  de  S.-Cosimato,  sur  la 
gauche,  est  Cantalupo,  village  sur 
une  haute  colline;  c’est  la  Mandela 
d'Horace,  qui  s’y  trouvait  au  froid , 

. . . rugosub  tVigore  pagus. 

Ce  village,  qui  couronne  la  colline  et 
domine  la  route,  possède  des  restes 
de  murs  pélasgiques.  On  distingue 
particulièrement  son  église,  et  le 
château,  avec  tour  ou  donjon  fort 
ancien,  restauré  depuis  peu  par  le 
marquis  de  Roccagiovine. 

A 5 milles  de  S.-Cosimato  et  de 
Cantahq)0,  on  passe  entre  2 villages 
séparés  seulement  par  la  route,  et 


tous  deux  se  faisant  face  du  sommet 
de  hautes  montagnes  : Anticoli,  sur 
la  droite,  Roviano,  sur  la  gauche, 
ce  dernier,  avec  un  château  fort  an- 
cien, qui  représente  l’un  des  titres 
princiers  de  la  famille  Barbermi- 
Sciarra. 

Au  pied  de  la  montagne  de  Ro- 
viano est  une  route  conduisant,  sur 
la  gauche,  à Ai^soii,  petite  ville  où 
sont  quelques  antiquités,  entre  autres 
un  Forum  quelque  peu  restauré  sous 
Pie  VI,  et  le  château  des  princes  Mas- 
simo,  avec  chapelle  et  ornements  go- 
thiques, et  vastes  jardins  àlatrançaise, 
du  xvif  siècle. 

Après  avoir  encore  dépassé  plu- 
sieurs villages,  tous  situés  à des  hau- 
teurs surprenantes,  entre  autres  Ori- 
cola,  sur  la  gauche,  où  se  montre  le 
drapeau  italien,  comme  au  premier 
village  des  provinces  napolitaines,  on 
entre,  par  un  arc  de  triomphe,  dans 
la  ville  de 

l§îubiaco,  à 26  milles  de  Tivoli,  à 
44  de  Rome.  Hôtels  (auberges)  : de  la 
Pernice,  de  l'Europe; — ville  de  6, 550 
habitants,  bâtie  sur  les  flancs  d’une 
haute  colline,  et  en  grande  partie 
avec  les  ruines  de  la  villa  de  iNéron. 

Subiaco  possède  plusieurs  églises, 
un  château,  couronnant  le  sommet  de 
la  montagne,  et  Varc  de  triomphe 
ou  porte  triomphale,  élevé  à Pie  VI 
en  1789. 

01)  ADVEMVM 
OI'TIMI  l’I'LNClPlS 
OHDO  ET  POPVLVS  SVBLAQVENSIVM 
nESTlTVTOBI  4 
ET  LOCVPLKTATORI  SVO 

Mais  le  plus  intéressant  se  trouve 
dans  ses  environs,  soit  comme  pay- 
sage, soit  comme  visite  de  monu- 
ments. Les  deux  principaux  sont  au 
N.  0.  et  tout  })rès  de  la  ville,  bien 
que  le  trajet  soit  pénible  et  fort  long, 
par  suite  dos  montées  qu’il  faut  gra- 
vir a pied  ou  à mulet,  pendant  })rès 
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1 heure  1/2;  ce  sont  les  couvents 
de  Ste-Seolastiqite  et  de  S-BenoU. 

Le  premier,  fondé  au  v'^  siècle, 
renouvelé  aux  vin®,  x®  et  xiii®,  a un 
cloître  du  xi“  (1052),  avec  arcades 
en  ogives  et  de  nombreux  reliefs, 
des  inscriptions  donnant  les  dates  de 
l’église  (981)  et  du  clocher  (1052), 
et  un  autre  cloître  du  xiii®,  avec  pein- 
tures du  XV®.  C’est  dans  ce  couvent 
que  fut  imprimé,  en  1465,  par  les 
Allemands  S weynheim  et  Pannar tz , un 
Lactance,  le  premier  livre  connu  des 
presses  italiennes. 

Au  delà  de  Ste-Scholastique , qui 
est  à mi-chemin  de  Subiaco  et  de 
S. -Benoît,  on  atteint,  sur  une  mon- 
tagne beaucoup  plus  élevée,  le  cou- 
vent, dit  aussi  le 

l§»acro  Speco.  Il  est  construit 
sur  des  rochers,  dans  lesquels  on  a 
creusé  5 étages  de  chapelles,  for- 
mant en  réalité  5 églises  superpo- 
sées. Le  monastère  fut  complètement 
refait  en  847,  l’église  inférieure  en 
1053,  la  supérieure  en  1066,  la  ga- 
lerie en  1235.  Toutes  ces  chapelles, 
cryptes,  grottes,  ossuaires,  sont  dé- 
corés de  sculptures  et  d’ornements 
du  style  gothique  roman  le  plus  ab- 
solu, et  ornés  de  peintures  dans 
presque  toutes  leurs  parties,  ainsi 
que  de  fresques  dont  plusieurs  peu- 
vent remonter  aux  vu®  et  viii®  siècles. 
Une  de  ces  fresques  représente 
S.  François  peint  sur  place  par  un 
frère  en  1223,  avant  les  stigmates. 
De  nombreuses  inscriptions,  de  toute 
époque,  mentionnent  la  dévotion  ou 
les  privilèges  des  papes  à l’égard  du 
Sacro  Speco  ; la  seule  œuvre  mo- 
derne est  la  statue  de  S.  Benoît,  en 
extase,  avec  une  croix  et  un  panier, 
le  tout  en  marbre  ; elle  est  du  Ber- 
nin,  et  placée  dans  la  niche  où  le 
saint  se  retira  et  passa  tant  de  mois 
dans  cette  extase.  — La  sacristie  est 
assez  riche  en  tableaux,  dont  les 
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moines  attribuent  quelques-uns  au 
Guide,  à Ch.  Maratta,  etc.  Les  plus 
curieux  appartiennent  au  xii®  et  au 
xvip  siècle,  ainsi  que  quelques  œuvres  ^ 
de  boiserie  et  de  fer  forgé,  d'un  tra- 
vail fort  délicat.  — Partout  se  re- 
trouve, dans  ce  couvent,  la  croix  de 
S.  Benoît. 

Au  bas  du  rocher  occupé  par  le 
couvent,  coule  l’Anio,  resserré  dans 
une  gorge  profonde;  la  roche  qui 
fait  face,  le  Carpinetto,  a une  nym- 
phée  qui  passe  pour  un  ancien  bain 
de  Néron.  La  vue  qu'on  a sur  la  ville 
de  Subiaco,  le  couvent  de  Ste-Scho- 
lastique , les  montagnes  environ- 
nantes, est  une  des  plus  saisissantes 
qu’on  trouve  dans  tous  les  environs 
(le  Rome. 


DE  ROWE  A FRASCATI. 

Chemin  de  fer,  19  kil.  Trajet  en  35  m. 
— 6 trains  par  jour;  — 1"®  cl.,  2i,15; 
2®,  14,33. 

De  Rome  à Ciampino,  voy.  iif  sec- 
tion. 

A Ciampino,  le  chemin  de  fer  se 
bifurque,  et  tournant  àl’E.,  s’arrête 
au  pied  de  la  montagne  que  couronne 

Frasoati,  à 19  kil.  Hôtel  de 
Londres  (omnibus  venant  du  chemin 
de  fer);  ville  de  5,000  hab.,  évêché. 

En  .entrant  par  la  porte  principale 
de  Frascati,  on  trouve  d’abord  une 
belle  place  sur  laquelle  est  la  grande 
église  cathédrale  de  S. -Pierre,  com- 
mencée par  Innocent  Xïl,  achevée 
sous  Clément  XI,  en  1700,  et  une 
fontaine  de  3 jets  d’eau  qui  jouent 
dans  3 niches.  Parmi  les  maisons  de 
plaisance,  la  plus  magnifique  est  la 

Villa  Aldobrandini,  nommée  Bel- 
védère, à cause  de  sa  délicieuse  si- 
tuation, qui  est  au-dessus  de  Fras- 
cati. Elle  appartient  ’a  la  maison  Bor- 
ghèse,  et  fut  construite  sous  Clé- 
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ment  VIII,  pour  le  cardinal  Aldo- 
brandini,  son  neveu,  par  Jacques 
délia  Porta.  On  arrive  par  de  belles 
avenues  à une  grande  fontaine  ; de 
là  on  monte  à la  terrasse  où  s’élève 
le  palais.  Elle  est  remarquable  par 
les  marbres  dont  elle  est  ornée,  et 
surtout  par  la  vue  qu  elle  offre  jus- 
qu’à une  distance  infinie.  ‘ 

De  cette  villa  on  peut  monter  à la 
hauteur  où  était  l’ancienne  Tuscu- 
lum,  sur  la  route  on  trouve,  après 
l’église  des  Capucins,  la  Piiifflnella , 
villa  heureusement  située,  d’où  la 
vue  embrasse,  à la  fois,  Rome,  la 
campagne  et  la  mer.  Elle  a appar- 
tenu tour  à tour  aux  jésuites,  à Lu- 
cien Bonaparte  et  au  roi  de  Piémont. 

La  maison  ou  « villa  de  Cicéron  » 
était  sur  cette  montagne  de  Tusculum; 
on  en  distingue  encore  quelques  ves- 
tiges, avant  Y amphithéâtre  de  cette 
ville,  le  seul  débris  sérieux  qui  en 
subsiste.  La  famille  Borghèse  y a fait, 
dans  ces  dernières  années,  des  dé- 
couvertes fort  intéressantes. 

.De  Tusculum,  on  peut  revenir  5 
Frascati  par  le  bois  qui  conduit  à 
Mo^TE  Dragone  , villa  des  Bor- 
ghèse, ou  plutôt  château,  dont  la 
restauration,  entreprise  depuis  plus 
de  vingt  ans,  est  loin  d’être  achevée. 
La  terrasse  est  aussi'  magnifique 
qu’heureusement  située;  les  appar- 
tements conduisent  à un  autre  jar- 
din, de  plain-pied  avec  les  étages 
supérieurs , entouré  de  portiques 
peints  à frescpe  et  décorés  d’inscrip- 
tions dont  voici  quelques-unes  : 

Prospicis  liinc  Tibvr  colles  et  rvra  Catonis 
Pvlchrior  aspeclv  quae  tibi  scena  svbit. 
llesperidvm  nostris  quantvm  viridaria  cedvnt, 
Cvslos  est  lanlo  iniiior  ore  Draco. 

Tliess.ila  qvid  Tempe,  qvid  qvœris  Donidis  hortos 
Hæc  tibi  pro  cvjiclis  Villa  Draconis  erit. 

Ilac  svbit  impositi  ponit  cvm  pondéra  mvndi 
Pavlvs  ab  accessv  svbtrahe  cvra  pedem. 

De  cette  villa,  à 1 mille  de  Fras- 
cati, on  rentre  dans  la  ville  en  sui- 


vant un  Lois,  puis  des  allées  régu. 
Hères,  où  sont  de  nombreuses  rési- 
dences, habitées  tout  l’été  par  l’a- 
ristocratie romaine  et  la  diplomatie 
étrangère. 


DE  ROME  A ALBANO,  CASTEL  GANDOLFO 
ET  L’ARICCIA. 

Chemin  de  fe-  (ligne  de  Naples)  29  kil. 

Route  et  Excursions  décrites  dans 
la  III®  section  (Sud  de  l’Italie)  . 


DE  ROME  A NAPLES. 

Chemin  de  fer  : 262  kil.  (inauguré  en 
février  1863). 

Voir III® section  (Sud  de  l’Italie). 

DE  ROME  A OSTIE,  FIUMICINO 
ET  PORTO. 

Route  de  terre  ; 16  milles  (24  kil.). 

On  suit  la  route  menant  à S. -Paul 
(Voy  p.  14G)  et,  près  de  cette  basi- 
lique, on  prend  celle  qui  tourne  à 
droite,  devant  la  façade  même.  On 
rencontre,  à 9 milles  de  Rome,  l’an- 
tique pont  délia  RefoWi,  jeté  sur  un 
des  alïluents  du  Tibre,  dont  on  a 
constamment  descendu  la  rive  gau- 
che. Cette  roule  offre  une  suite  non 
interrompue  de  paysages  et  de  sites 
tout  à fait  pittoresques , tout  déserts 
qu’ils  sont;  car  c’est  un  des  pays  les 
plus  ravagés  par  la  mafaria. 

Oï^tia,  Ofstie,  à 16  milles  de 
Rome  ; misérable  petite  bourgade  à 
peine  habitée,  malgré  son  titre  de 
ville  et  d’évècbé  (réuni  à celui  de 
Velletri);  l’été,  le  demi-désert  de- 
vient une  solitude  complète.  — L’an- 
cienne ville,  celle  fondée  par  Ancus 
Martius,  était  plus  bas,  à l’embou- 
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chure  même  du  Tibre;  ses  seules 
traces  sont  un  théâtre,  la  cella  d’un 
temple  de  Jupiter  (?),  une  rotonde 
jadis  peinte,  désignée  du  nom  à"  Area 
(h  Mercurio.  — Le  port,  tout  à fait 
ensablé,  est  indiqué  par  la  Torre  Bo- 
vacciana  et  la  Torre  S.-Michele.  — 
Le  casino  Chigi,  la  villa  de  Pline,  Pile 
Sacrée  {isola  Sagra) , sur  le  Tibre, 
sont  tout  ce  qui  mérite  l’attention 
et  l’excursion.  — Les  amateurs  de 
chasse  sont  attirés  à Osli«  par  les  ani- 
maux sauvages  qui  peuplent  la  con- 
trée; les  buffles  surtout  sont  nom- 
breux. Il  sera  très-prudent,  en  cas  de 
séjour,  de  se  pourvoir  de  vivres. 

Ostie  est  à peu  de  distance  de 

Fiumicino,  ville  un  peu  plus 
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habitée  et  plus  babitable,  avec  quel- 
ques jolies  maisons,  un  port  bien  si- 
tué, et  de  fortes  digues,  destinées  à 
prévenir  les  engorgements. 
Fiumicino  est  lui-même  près  de 
Porto,  l’ancien  Portas  Trajani, 
creusé  par  Trajan  près  du  canal  de 
Claude.  Le  tout  est  ensablé,  plus  en- 
core qu’à  Ostie.  Porto  est  une  petite 
ville,  avec  titre  d’évêché  (réuni  à celui 
de  Sta-Rufma)  ; le  palais  épiscopal 
est  non  moins  délabré  qu’ancien. 

[Une  route  vient  directement  de 
Rome  à Fiumicino,  en  partie  formée 
ar  l’ancienne  route  de  terre  de 
ivita-Vecchia.  Celle  d’Ostieest  toute- 
fois préférable.] 
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DE  PARIS  A FLORENCE. 

TRAJET  DIRECT. — VOTE  DE  MER. 

Chemin  de  fer  de  Paris  à Marseille  (862  k. 
20  h.) . — Paquebot  de  Marseille  à Livourne 
(50  h.). — Chemin  de  fer  de  Livourne  à 
Florence  (98k.  2 h.  50).  — En  tout:  52  h. 

De  Paris  à Marseille,  décrit  p.  1. 

De  Marseille  à Livourne,  par  Gè- 
nes, trajet  décrit  dans  la  ii®  section. 
(Voy.  Gènes.) 

De  Livourne  à Florence,  décrit 
plus  loin  (de  Florence  à Livourne) . 

FIiOREI\'CE.  — Renseig;ne- 
ments  généraux.  — Hôtels  * ; 
de  V Italie  y via  Rorgo  Ognissanti  ; — 
de  la  Grande  Bretagney  n*^  1095, 
LungoFArno;  — del’Mnm,n“  1198, 
Lungo  l’Arna;  — des  lies  Britanni- 

* Nous  indiquons  les  anciens  numéros, 
peut-être  en  ce  moment  (sept.  1863^  rem- 
placés par  de  nouveaux. 


quesy  n“  2055,  Lungo  l’Arno;  — de 
New-Yorky  n“  4172,  Lungo  l’Arno; 

— de  Y Europe  y via  de’  Legnajuoli; 

— du  Nord,  nM  1 28 , place  de  la  Tri- 
nité (palais  Rartolini);  — (VYoïd:,  via 
de’  Carretani  ; — de  la  Porte  rougey 
via  Porta  Rossa  ; — de  la  Ville  de 
LondreSy  du  Lion  Blanc , via  délia 
Vigna  Nuova;  — de  YEcude  France  y 
via  dei  Leoni. 

Restaurants  : de  Y Italie,  ancien 
Casino  des  nobles  ; — de  la  Ville  de 
PariSy  n°  4091 , rue  de  la  Spada  ; — 
FrnnçaiSy  Lungo  l’Arno  ; — de  la 
Fenicey  etc.  — Tables  d’hôte  dans 
les  principaux  hôtels. 

Cafés  : Doneijy  près  la  place  de 
la  Trinité  ; — de  Y Italie  t ancién  Ca- 
sino des  nobles:  — Witaly  Marché 
Neuf. 

Poste  aux  Lettres,  place  de  la 
Seigneurie  (ci-devant  Grand-Ducale) . 
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Ouverte  de  9 à 4 h.;  le  dimanche, 
jusqu’à  midi.  — Port  pour  Paris  : 
0,40  cent. 

Tarif  des  Voitures  de  place. 

(De  6 h.  du  matin  à 1 li.  après  minuit.) 

DANS  LA  VILLE  : 


Voit.à  1 ch. 

V 

. à 2 ch- 

La  course » fr.  80 

1 

fr.  » 

L’heure 1 60 

2 

» 

Les  heures  suivantes.  1 20 

1 

50 

promenade  aux  cascine. 

L’heure 3 » 

3 

50 

Les  heures  suivantes.  1 50 

1 

80 

Les  bagages  sont  tarifés  : un  sac, 
15  cent.;  — une  malle,  25  cent. 

Librairies  : Betliniy  près  du  Café 
Doney;  — Moliniy  en  face;  — Ca- 
binet littéraire  y fondé  en  1820  par 
Vieusseux,  mort  tout  récemment  (fin 
avril  1863). 

Théâtres.  Voir  à la  Description. 

Résumé  historique  de  Flo- 
rence. — Gouvernée  par  des  ducs- 
marquis  depuis  le  ix^  siècle,  devenue 
un  des  fiefs  les  plus  importants  de  la 
couronne  d’Empire,  surtout  sous  la 
grande  comtesse  Mathilde,  de  1076 
à 1115,  la  Toscane  est  partagée  en 
plusieurs  républiques  à la  mort  de 
l’empereur  Frédéric  11  (1250)  ; Flo- 
rence, Pise,  Sienne,  Pistoie,  Luc- 
ques,  etc.  Elle  ne  recouvre  l’unité  de 
gouvernement  que  sous  les  Médicis, 
qui  pendant  le  premier  siècle  de 
leur  influence,  laissent  subsister  à 
Florence  les  formes  démocratiques. 


Succession  des  Médicis  sans  titre  ducal  : 

Jean  de  Médicis,  le  Père  des 

pau- 

vres,  mort  en 

. . . 1428 

CosME  l’Ancien,  de 

1434  à 1464 

Pierre  I®®,  mort 

. . . 1472 

Julien  1®' 

. . . 1478 

Laurent  1®''  le  Magnifique,  son  1 

frère. 

mort 

. . . 1492 

Pierre  11,  chassé 

. . . 1495 

Julien  11,  rappelé 

. . . 1512 

Laurent  11,  mort 

. . . 1519 

Expulsion  des  Médicis,  en 1527 

Leur  retour  en 1531 

I>ucs  : 1 " nfédicis. 

Alexandle,  iils  naturel  de  Lau- 
rent il 1531 

CosME,  fils  de  Jean  le  Grand-Diable, 

1®'  grand-duc 1569 

François-Madie,  son  fils.  ......  1574 

Fehdinand  frère  de  François.  1587 

CosME  II,  son  fils 1609 

Ferdinand  II 1621 

CosME  III 1670 

Jean-Gaston 1723 

Nlalson  de  Lorraine-Autriche. 

François  II.  *. 1735 

LÉoroij)  I®*^ 1765 

Ferdinand  lll 1790 

3"  Époque  napoléonienne. 

Louis  1*',  de  la  branche  de  Parme, 

roi  d’Etrurie 1801 

Louis  11,  son  fils  mineur,  sous  la  tu- 
telle de  Marie-Louise  d’Espagne.  1803 
Réunion  à l'Empire  français.  . . . 1807 
Elisa  Bonaparte,  déjà  princesse  de 
Piombino  et  duchesse  de  Lucques 
(1805)  et  de  Massa  Carrara  (1806), 


4:®  Maison  de  Lorraine,  de  llOUVeau. 

Ferdinand  III 1814 

Léopold  II 1824 


Il  réunit,  en  1847,  le  duché  de  Luc- 
ques, par  l’abdication  de  Charles- 
Louis,  fils  de  Marie-Louise  d’Es- 
pagne, pour  laquelle  le  duché 
avait  été  créé  en  1815  L II  abdique 


en * • 1859 

Ferdinand  IV 1859 


Annexion  au  royaume  d'italie, 

en  juillet  1859. 

Beaux-Arts.  École  florentine. 
Voir  à FIntroduction. 

Florence,  Firenze,  Fiorentiay 
ville  de  114,363  hab.,  ancienne  ca- 
pitale du  grand-duché  de  Toscane, 
aujourd’hui  cbcf-lieu  de  district  et  de 
province  du  royaume  d’Italie,  arche- 
vêché, est  traversée  par  l’Arno,  et 
se  trouve  au  pied  des  Apennins  qui 
la  dominent  au  N.,  dans  la  plaine 
fertile  qui  prend  au  S.  le  nom  de 
Val  d'Arno. 


Dreyss,  ChronoîoqU  universelle,  1838. 


Marie 


1.  Dôme  (S 
Fleurs). 

2.  Companile. 

3.  Bapfisière. 

.4.  S‘-\mbroise. 

5.  Annonciation. 

6-  SS.  Apôtres. 

7.  S*-Benoît  (Badia). 

8.  S*®-Croix. 

9.  Saint-Esprit. 

10.  S'*-Félicité. 

11.  S‘-Félix. 

12.  Innocents. 

15.  S*-.Jacques. 

14.  S '-Jean. 

15.  S‘-Jean-Baptiste. 

16.  S'-Jérôme. 

17.  S'-Laurent. 

18.  S'^-Lucie. 

19.  — — Magnoli 

20.  S ‘-Marc. 

21.  S’»-Marie  du 

22.  _ Novella. 

25.  — Madeleine  P 

24.  S'-Marlin. 

25.  S'-Nicolas. 

26.  Or  San  Michèle. 

27.  S'-Philippe  Néri. 

28.  Toussaint (O 

29.  Ti  inité. 

50.  Palais-Vieux. 


5t. 


PilLi. 

des  üffi/.i. 
55.  — duPodesta. 

54.  — desBeaux-A 

55.  — Altovili. 

56.  — Capponi. 

57.  — Corsini. 

58.  — Nencini. 

59.  — Piiccardi. 

40.  — Sirozzi. 

4t.  — üguccioni. 

42.  Place  délia  Si 
45.  — de  TA 

44.  — du  Dôme. 

d 

de  rtndépen 
Ognissanti. 
Pilli. 

Santa-Croce. 
Trinilà. 
Vecchia. 


52.  Pont  San  Fernando 


aile  Grazie. 
Vecchio. 

S.  Trinità. 
alla  Carraja 
diFerro. 

58.  Police.  . 

59.  Poste. 

00.  Théâtre  de  la 

01.  — degli 

62.  . — Goldoni. 

05.  — Alfieri. 

64.  — Cocomero. 

65.  Station  du  Chemin 
de  Livourne. 

66.  Station  du  Chemin 
de  Pise. 


t.  Dôme  M.iric  des 

Fleurs).  III  C 

2.  r.omp.inile.  III  ( 

n.  Baptistère.  IM  < 

. i.  S'-\ml)i'oise.  IV  h 

5.  Annonciation.  IV  li 

6.  SS.  Apôtres.  II  ('. 

7.  S'-l!enoîl  (lladia).  III  (, 

S.  S"‘-Croi\.  III  H 

9.  Saint -Ksprit.  Il  T, 

10  S'«-Fèlicité.  II  I) 

II.  S'-Félix.  111  (' 

11’.  Innocenls.  III  H 

lô.  S‘-.lacques.  Ill  I) 

U.  S'-Jean.  IV  it 

15.  S'-.It>an-Baplisle.  III  I! 

16.  S'-Jérôme.  H I) 

17.  S'-Laurent.  III  I’ 

18.  S'--Lucie.  Il  i: 

19.  — — Magnoli.  lll  D 

20.  S'-^larc.  IV  P, 

21.  S’*-Marie  du  Carme.  I C 

22.  _ Novella.  H P 

2>.  — madeleine  Pazzi  l\  C 

2i.  S'-Marlin.  JH  C 

25.  S'-Nicolas.  II  II» 

26.  Or  San  Michèle.  IH  f 

27.  S'-PIiilippe  Néri.  III  C 

28.  Toussaint  (Ognissanli).  Il  P 

29.  Trinité.  II  C 

50.  Palais-Vieux.  III  C 

51.  — Pitti.  Il  I) 

52.  — des  üffi/.i.  III  C 

5ô.  — du  Podesta.  III  C 

5i.  — des  Beaux-Arts.  111  P 

55.  — Altoviti.  III  C 

56.  — Capponi.  IV  I) 

57.  — Corsini.  II  C 

58.  — Nencini.  IV  P 

59.  — Riccardi.  Ill  P 

40.  — Slrozzi.  II  P 

41.  — Uîrucr.ioni.  III  C 

42.  Place  délia  Signoria.  HIC 

45.  — de  l’Annonciation  IV  P 

44.  — du  Dôme.  III  C 

45.  — del Grano(Marclié)III  I» 

46.  — dePlndépend.  III  A-P. 

47.  — Ognissanti.  II  R 

48.  — Pitli.  Il  I) 

49.  — Sanfa-Croce.  III  1> 

50.  — Trinil.à.  il  C 

51.  — Vecchia.  il  p 

52.  Pont  San  Fernando.  IV  n 

55.  — aile  Grazie.  IV  I) 

54.  — Vecchio.  H C 

5.">.  — S.  Tiinità.  H C 

56.  — alla  Carraja.  H C 

.57.  — diFerro.  I A 

58.  Police.  • III  C 

59.  Poste.  me 

60.  Théâtre  de  la  Pergola.  III  C 

61.  — degli  Intreindi.  Ill  C 

62.  — Goldoni.  i p 

65.  — Alfieri.  iv  C 

64.  — Cocorr.ero.  HI  C 

6.5.  Station  dti  Chemin  de  fer 

de  Livourne.  i A 

66.  Station  du  Cliemin  de  fei- 

de  Pise.  Il  h 
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Vue  générale  do  rloronce.  — Dessin  de  Tliorigny. 


La  place  du  Marché  Vieux  indique 
aujourd’hui  le  centre  de  l’ancienne 
Florence,  c’est-à-dire  de  ce  qu’était 
cette  ville  avant  le  5°  mur  d’enceinte 
que  nécessita  son  accroissement,  dès 
l’an  1078.  Deux  siècles  plus  tard,  un 
4*^  et  dernier  mur  dut  être  construit 
(1285),  embrassant  le  quartier  de  la 
rive  gauche  de  l’Ârno,  et  une  cer- 
taine quantité  de  jardins,  qui  peu  à 
peu  ont  presque  complètement  fait 
place  aux  maisons.  Au  N.  0.  de  la 
ville,  entre  l’Arno  et  le  chemin  de 
fer  de  Pistoie,  se  développe  rapide- 
ment le  quartier  neuf,  percé  de  lar- 
ges rues,  qui  sont  rares  dans  Flo- 
rence même,  traversé  par  le  canal, 
et  limité  par  la  Piazza,  le  jardin 
Piomhino-Sfrozzi,  le  chemin  de  fer 
de  Livourne,  les  Camne  et  l’Arno, 
bordé  d’un  quai  presque  neuf.  Le 
mur  est  j ercé  de  9 portes,  4 sur  la 


rive  droite,  5 sur  la  rive  gauche:  2 
citadelles  protègent  en  outre  la  ville, 
celle  de  Basso,  ou  le  Château  S - 
Jean-Baptiste  y au  N.,  en  deçà  du 
torrent  le  Mugnone,  celle  du  Bel- 
védère, au  S.,  voisine  de  l’Arno.  Six 
ponts  traversent  ce  fleuve,  du  S.  F. 
au  N.  0.,  sans  compter  les  2 écluses, 
celle  de  S.-Niccolè,  en  haut  de  la 
ville,  et  celle  d’Ognissanli,  vers  le 
bas.  — Les  places  sont  nombreuses  à 
Florence , à peu  près  autant  que  ses 
monuments,  qui  peuvent  se  grouper 
ainsi  : 15  églises  principales,  1 5 pa- 
lais, publics  ou  particuliers,  8 théâ- 
tres, et  des  jardins  qui  sont  de  ma- 
gnifiques promenades. 

Lors  du  voyage  de  Misson  (1008), 
Florence  contenait  « 8,800  maisons 
ct60,000  âmes;  22  hôpitaux  ; 89  cou- 
vents, 84  confréries,  152  églises; 
18  halles  ou  galeries  de  marchands; 
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72  chambres  de  justice;  6 colonnes, 
2 pyramides;  4 ponts;  7 fontaines; 
17  places,  et  160  statues  publiques.» 

Florence  a produit  entre  autres 
célébrités  : Dante,  Pétrarque,  Boc- 
cace,  Machiavel,  Galilée,  Donatello, 
Giotto,  Benven.  Cellini,  Amerigo  Ves- 
pucci. 

Porte».  Les  portes  sont,  en  com- 
mençant par  le  N.  E.  : 

Porta  S.-Gallo.,  près  de  laquelle 
est  Parc  de  triomphe,  imité  de  celui 
de  Constantin,  à Rome,  élevé  en  1758 
par  le  français  Giadod,  de  Nancy  ; 

— Pinti,  ou  Fiesolina,  dont  les 
peintures,  fort  dégradées,  sont  attri- 
buées par  Yasari  à B.  Daddi; 

— délia  Croce,  avec  des  peintures, 
retouchées,  de  Ridolfo  del  Ghirlan- 
dajo  (?); 

— S.-Niccolôy  sur  la  rive  gauche 
et  contre  PArno  ; 

— S.-Miniato,  tout  près  de  la 
précédente  ; 

— S. -Giorgio  (fermée),  près  de 
la  forteresse  du  Belvédère; 

— PiOmana,  ou  S .-Pielro-GaL- 
tolino;  élevé  en  1327  et  faisant  face 
à Pavenue  du  Poggio  impériale  ; 

— S.-FredianOy  autrefois  Ver- 
zajay  élevée  par  André  de  Pise,  en 
1524; 

— al  PratOy  sur  la  rive  gauche 
de  PArno  et  près  des  Cascine  ; ornée 
d’une  fresque  de  Rid.  Ghirlandajo. 

Ponts.  Au  nombre  de  six,  qui 
sont,  à partir  de  Pécluse  ou  Pescaja 
di  S.-Niccolô.y  tout  à l’entrée  de  la 
ville,  en  amont  de  PArno; 

Ponte  dette  Grazie^  ou  di  Ruba- 
contey  du  xiii® siècle  (1237),  et  dont 
les  piliers  supportent  des  maisons; 
dû  à Arnolfo  di  Colle.  — C’est  de  ce 
pont  qu’est  prise  la  vue  générale  de 
Florence  (page  189). 

Ponte  Vecchio , du  xiv®  siècle 
(1545),  avec  maisons  et  boutiques 
d’orfévres;  dû  à T.  Gaddi.  La  galerie 


qui  le  surmonte  relie  le  palais  Pitti 
et  les  üffizi. 

Ponte  a Sta-Trmitày  du  xvi®  siècle 
(1559),  dû  à B.  Ammanati.  C’est 
le  plus  élégant  des  4 ponts  anciens  de 
la  ville. 

Ponte  alla  Carrajay  des  xiv®  et 
XVI®  siècles  (1334  et  1557);  dû  à 
Bracchetti  et  Ammanati. 

ütie  seconde  écluse,  Pescaja  d'O- 
gnissantiy  est  entre  ce  pont  et  le 

Ponte  di  FerrOy  pont  moderne  en 
fil  de  fer,  qui  se  trouve  à l’extré- 
mité N.  0.  de  la  ville,  comme  le 

Ponte  S.  Fernando  y également  en 
fer,  se  trouve  à l’extrémité  opposée 
(S.  P],  ) et  à quelque  distance  des 
murs. 

Place».  — Les  principales  sont 
les  : 

Piazza  délia  Signoria  (ci-devant 
del  Gran  Duca)y  décorée  du  Palais 
Vieux,  du  Palais  üguccione,  de  la 
Loggia  dei  Lanzi,  de  la  Poste,  de  la 
grande  fontaine  de  Neptune  et  des 
Tritons,  d’ Ammanati,  et  de  la  statue 
de  Corne  F"',  par  Jean  de  Bologne. 
(Voy,  ces  divers  mots). 

— del  DuomOy  où  sont  le  Dôme, 
ou  cathédrale,  le  Baptistère  et  le 
Campanile  (décrits  plus  loin). 

— deir  A nmmziata y devant  cette 
église,  avec  arcades  et  portiques,  or- 
nés de  terres  cuites  de  Luca  délia 
Robhia;  construite  par  Brimelleschi 
et  San  Gallo.  Au  centre,  statue  de 
Ferdinand  V%  de  Jean  de  Bologne; 
sur  le  côté  S.  E.,  l'hôpital  des  Inno- 
cents. 

— di  Santa  CrocCy  devant  l’église 
de  ce  nom,  grande  et  régulière,  et 
décorée  de  beaux  palais  dont  quel- 
ques-uns sont  ornés  de  fresques. 

— Sta-Maria-Novellay  devant  Pé- 
ghse,  ornée  de  2 obélisques  et  d’un 
puits  artésien.  C’est  sur  cette  ])lace 
qu'a  lieu  la  course  des  chars  ^ à 
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la  s. -Jean.  Tout  près,  à Tapside  de 
réalise,  est  la 

— Vecehin,  où  se  trouve  le  théâ- 
tre de  ce  nom. 

— di  Sta-Trinüày  décorée  dTine 
haute  colonne  antique  de  granit,  don- 
née par  Pie  IV  à Corne  et  sur- 
montée de  cette  statue  de  la  Justice 
en  porphyre,  dont  on  a dit  qu'elle 
était  si  haut  placée,  que  nul  n’y  peut 
atteindre. 

— det  Grano,  ou  marché  aux 
grains;  une  belle  Loggia,  de  1619. 

Citons  encore  les  places  : del 
Carminé^  di  S, -Marco,  Maria- An- 
tonia,  dite  actuellement  de  V Indé- 
pendance (délia  Independanza),  la 
plus  grande  et  la  plus  moderne  de 
Florence,  Ognissanti,  Pitti,  S.- 
Spirito,  qui  doivent  leurs  noms  au 
principal  monument  qui  les  décore. 

Egalises».  — Florence  est  riche  en 
monuments  religieux  ; le  nombre  en 
est  réellement  considérable  et  a fourni 
matière  à 1 0 volumes  in-4;°  : Notizie 
istoriche  delle  chiese  florentine. 

Les  plus  importantes  sont  : 

Le  Dôme  ou  Cathédrale,  appelé 

ISta-]fIaria  del  Flore,  ou  de’ 
Fiori  (Sle-Marie  des  Fleurs),  élé- 
gant et  riche  monument  mêlé  du  style 
antique  et  du  moderne,  tout  revêtu, 
extérieurement,  de  marbres  de  diver- 
ses nuances,  et  dont  la  seigneurie 
de  Florence  décréta  l’érection  en 
1294,  signifiant  expressément  qu’elle 
désirait  « une  telle  somptuosité  et 
magnificence,  que  rien  de  plus  grand 
ou  de  plus  beau  ne  pût  venir  de 
F industrie  ou  du  pouvoir  des  hom- 
mes » (Villani).  L’exécution  de  ce 
projet  fut  confiée  non  pas  à Arnolfo 
di  Lapo,  comme  on  le  répète  ha- 
hituellement  d’après  Vasari,  mais, 
ainsi  que  l’écrit  Molini , à Ar- 
nolfo di  Cambia  di  Colle,  architecte 
ou,  comme  on  disait  alors,  chef- 
maître  {capo -maestro)  de  la  répu- 


blique. « La  première  pierre  du 
nouvel  édifice  fut  posée  le  8 septem- 
bre 1298,  jour  de  la  Nativité  de  la 
Vierge,  et  l’on  plaça  celui-ci  sous 
l’invocation  de  Ste  Marie  des  Fleurs. 
Cette  église,  commencée  longtemps 
avant  la  Renaissance,  esthàtie  dans  un 
style  assez  original,  mais  qui  parti- 
cipe à la  fois  de  l’architecture  ogivale 
et  de  l’architecture  antique.  Par  ce 
motif,  l’étude  de  Ste-Marie  des  Fleurs 
est  d’un  grand  intérêt  pour  l’histoire 
artistique.  Au  reste,  ce  monument  est 
remarquable  par  ses  dimensions  et 
par  sa  richesse.  Il  a la  forme  d’une 
croix  latine , dont  le  grand  bras  est 
long  de  158  met.  50  cent.,  et  le  pe- 
tit de  101  mèt.  80.  La  voùtç  delà 
nef  centrale  a 46  mèt.  60  de  hauteur, 
mais  celle  des  nefs  latérales  n'a 
que  29  mèt.  40.  Le  grand  architecte 
auquel  on  doit  le  plan  de  ce  monu- 
ment n’eut  pas  la  gloire  de  le  termi- 
ner. Après  sa  mort,  les  travaux  fu- 
rent continués  par  plusieurs  artistes 
d'un  très-grand  mérite , tels  que 
Giotto,  Taddeo  Gaddi,  Andrea  Orca- 
gna,  Filippo  di  Lorenzo.  Au  com- 
mencement du  XV®  siècle,  la  plus 
grande  partie  de  l’église  était  ache- 
vée, mais  il  restait  encore  à con- 
struire le  comble  de  la  croix  du  trans- 
sept,  et  l’exécution  de  cette  partie  de 
l'œuvre  était  regardée  comme  impos- 
sible. En  1407,  une  réunion  d’ingé- 
nieurs et  d'architectes  ayant  été  con- 
voquée pour  délibérer  sur  la  meil- 
leure manière  de  résoudre  le  pro- 
blème , Filippo  Brunelleschi  proposa 
de  couvrir  l’édifice  au  moyen  d’une 
vaste  coupole  de  pierre  supportée 
par  un  tambour;  mais  il  ne  fit  con- 
naitre  entièrement  son  projet  que 
dans  une  dernière  assemblée  qui  eut 
heu  en  1420,  après  qu’il  eut  entière- 
ment mûri  ses  mo;  ens  d’exécution  * 

* Dans  reltr  assemblée,  dit  Vasari,  lesavis 
les  plus  bizarres  se  lirent  entendre.  Un  alla 
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Maigre  la  vive  opposition  que  lui  sus- 
cita la  jalousie  de  ses  rivaux,  ses 
idées  furent  adoptées,  et  il  se  mit  à 
l’œuvre.  A sa  mort,  arrivée  en  1444, 
Brunelleschi  eut  la  satisfaction  de 
voir  sa  coupole  terminée,  à la  ré- 
serve toutefois  de  la  lanterne  et  de 
la  décoration  extérieure  du  tambour 
qui  porte  le  dôme.  L’achèvement  de 
la  coupole  fut  alors  confié  à Giuliano 
di  Maiano,  et  à Baccio  d’Agnolo,  qui 
suivirent  fidèlement  le  plan  de  fau- 
teur. Cependant , ce  dernier  fut 
obligé  de  donner  les  dessins  de  la  ga- 
lerie extérieure,  parce  que  ceux  qu’a- 
vait faits  Brunelleschi  se  trouvèrent 
perdus.  Le  dôme  de  Ste-Marie  des 
Fleurs  est  de  forme  octogone  ; il  a 
42  mètres  de  diamètre,  et  f on  compte 
118  mèt.  90  du  pavé  de  1 église  au 
sommet  de  la  croix  qui  couronne  la 
lanterne.  Il  n’existe  aucune  construc- 
tion de  ce  genre  qui  soit  plus  vaste. 
De  plus,  c’est  la  première  qui  ait  été 
assise  sur  un  tambour.  Enfin , elle 
présente  également  la  particularité 
d'avoir  été  la  première  conslruite 
double,  c’est-à-dire  formée  de  2 cou- 
poles superposées,  dont  l’une  est 
recouverte  par  fautre,  qui  lui  sert 
de  toit.  » (Diipiney*.)  L’espace  laissé 
entre  les  2 coupoles  renlerme  un  es- 
calier qui  mène  à la  lanterne.  La 
façade  manque  encore,  bien  qu’il  ait 
été  fréquemment  question  de  l’éle- 
ver, pour  ôter  h féglise  le  triste  as- 
pect d’un  édifice  incomplet  ou  ina- 
chevé. 

L’intérieur  de  Ste-Marie  des  Fleurs 
est  orné  de  tableaux,  de  peintures, 
de  sculptures  et  de  monuments  de 
diverses  époques,  mais  la  plupart  du 

jusqu’à  proposer  d’élevor  une  monlagne 
de  (erre  qui  servirait  d’échafaudage  el  dans 
laquelle  on  jelteraitune  grande  quantité  de 
monnaies  pour  que  l’appât  du  gain  enga- 
geât le  peui)le  à débarrasser  l’intérieur  de 
l’édilico,  lorsqu’il  serait  terminé. 

* Encycfop.  univers,  illustrce,  art.  Dôme. 


xiv'^  au  xvr  siècle;  les  plus  impor- 
tants sont  ceux  de  Giotto,  de  Brunel- 
leschi, et  de  Lor.  Ghiberti,  avec  des 
épitaphes  dont  la  modestie  n’est  pas 
le  premier  mérite.  Voici,  'pour 
exemple,  celle  deGiotto,  grand  pein- 
tre et  beau  garçon  : 

Ille  ego  svm  perqvem  pictvra  exiincta  revixit, 

Cvi  qvam  recta  maiivs  tain  fvit  et  faciès. 
Natvræ  deeral  nostræ  qvod  defvitArti. 

Plvs  licvitnvlli  piii^ere  nec  melivs. 
üliraris  tvrrim  egregiam  sacro  ære  sonantem, 

Haec  qvoqve  rie  inodvlo  crevit  ad  astra  nieo 
Deiiiquesvm  Jottvs;  qvid  opvsfuit  ilia  referre? 

Hoc  nomen  longi  carminis  instar  erit 

Olfiü  an.  ccc.  xxxvi,  Cives  posuere 

B M.  MCCCCLXXXX 

Les  portes  de  la  sacristie  ont  de 
très-beaux  bas-reliefs  en  bronze  de 
Michelozzo,  Luca  délia  Robbia.  La 
coupole  est  de  Yasari , F.  Zuccberi 
et  Pierre  Candide. 

En  face  du  Dôme,  sur  la  place,  s’é- 
lève le 

Baptistère,  ou  S -Jean- Baptiste, 
fort  ancien,  et  entouré  de  fossés  jus- 
qu’à l’époque  où  l'on  reconstruisit  de 
cathédrale.  Restauré  et  revêtu  des 
marbres  par  Arn.  di  Lapo,  il  a des 
portes  en  bronze  justement  célèbres  ; 
celle  du  S.  est  de  Jean  de  Dise 
(1550)  et  représente  dans  ses  bas- 
reliefs  fhistoire  de  S.  Jean-Baptiste; 
celle  de  LE.,  digne  d’ouvrir  le  Para- 
dis selon  le  mot  attribué  à Michel- 
Ange  S est  de  Lor.  Ghiberti;  ses  su- 
jets, tirés  delà  Genèse,  sont  la  Créa- 
tion, le  Déluge,  Esaü  et  Jacob,  Jo- 
seph, le  Sinai,  la  Reine  de  Saba,  etc. 
Au-dessus  de  ces  portes  sont  des 
sculptures  de  Rustici  (sermon  de 
8.  Jean,  5 statues),  de  Sansovino 
(Raj^téme  de  J.  C.)  et,  de  chaque 
côté,  2 colonnes  de  porphyre,  cadeau 
forcé  des  Pisans  aux  Florentins,  qui 

^ Mot  fait  assurément  après  les  vers  élo- 
gioux  ; 

hum  cornit  valvas  ani'alo  ex  aere  niriMifes 

In  Icmplo  iMichaël  Angélus,  obsliq»uit; 

Allonilusque  riiii  sic  alla  silenlia  nipit, 

O riivinutn  opns,  o janua  cligna  Polo! 
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V suspendirent  plus  lard  la  chaîne  du 
port  de  Pise.  — A Tintérieur,  riche 
parquet  en  mosaïque  figurant  les  12 
signes  du  Zodiaque;  mosaïques  éga- 
lement riches  et  curieuses  à la  cou- 
pole, îi  Parc  de  la  tribune  et  à la  tri- 
bune même.  — Statue  en  bois  de  la 
Madeleine,  par  Donatello.  Tombeaux 
des  XIII®  et  xv'  siècles.  Dans  la  sa- 
cristie, plus  de  40  statuettes  de  pro- 
phètes et  de  saints  par  de  bons  artistes 
des  XV®  et  xvi®. 

Entre  le  Baptistère  et  la  cathé- 
drale, sur  la  même  place,  s’élève  le 

Campanile  , commencé  par  Giotto 
en  1554,  achevé  sur  ses  dessins  par 
Th.  Gaddi.  Comme  le  Dôme  et  le  Bap- 
tistère, il  est  « égayé  de  marbres  di- 
versement colorés,  blancs,  noirs , 
rouges,  qui  font  plaisir  à l’œil;  il  est 
de  plus  historié  de  bas-reliefs,  en 
marbre  blanc,  qui  offrent  un  grand 
nombre  de  sujets.  Au  nombre  de  ces 
bas-reliefs  sont  figurées  la  géométrie, 
Tarchitecture,  la  sculpture,  la  pein- 
ture. » [Ann.  arcÂéolog.y  Wy  182). 
Ses  bas-reliefs  sont  au  nombre  de  54; 
les  2 premiers  étages  sont  en  partie 
de  Giotto;  le  reste  est  de  Jean  de  Pise, 
Luca  délia  Bobbia,  Donatello,  etc. 

Abbaye  (P),  ou  Badia.  Voyez 
S. -Benoit. 

S.-Ambboise,  à l’extrémité  S.  E.  de 
la  ville  (près  de  la  porte  Sta-Croce), 
fondée  dès  l’an  fiOO , fréquemment 
restaurée  depuis,  surtout  au  xv®  siè- 
cle; le  peintre  contemporain  L.  Ade- 
mollo  a peint  les  fresques  de  la  fa- 
çad*",  ainsi  que  quelques-unes  de  l’in- 
térieur (la  Naissance  de  J.  C.,  etc.). 
La  voûte  est  de  Banieri  del  Pace 
(wTii®  siècle),  le  maître-autel  de 
Foggini.  Dans  la  chapelle  del  Mira- 
colo,  qui  est  l’œuvre  de  Mino  de 
Fiesole,  le  Miracle  de  la  Croix,  une 
des  fresques  les  plus  estimées  de 
Corne  Boselli;  dans  celle  du  Bosaire, 
une  autre  fresque  (la  Vierge  et 


io:> 

Ste  Anne),  attribuée  à Masaccio  (?). 

L’Annonciation,  place  de  ce  nom 
(au  N.  de  la  précédente),  commencée 
en  1260  et  achevée,  dans  les  deux 
siècles  suivants,  sur  lesdessins  deBru- 
nellescbi  ; restaurée  vers  1845.  Elle 
est  précédée  d'un  atrium  ou  vesti- 
bule ouvert,  orné  ^e  plusieurs  fres- 
ques de  maîtres,  quelques-unes  mal- 
heureusement nettoyées  ou  retou- 
chées. Signalons  : à droite,  une  As- 
somption, de  J.  B.  de  Bossi;  — la 
Visitation,  de  J.  Pontorrao;  — la  Na- 
tivité de  la  Vierge,  l’Adoration  des 
Mages,  d’A.  del  Sarto.  A gauche  : la 
Conversion  de  S.  l‘hilippe  Benozzi, 
de  Corne  Boselli;  — 4 sujets  relatifs 
à la  vie  et  :.ux  miracles  du  même 
saint,  d’A.  del  Sarto,  qui,  selon  Va- 
sari,  aurait  fait  le  tout  pour  40  du- 
cats. — Entre  ces  4 fresques  se  voit 
son  buste,  exécuté  par  Baph.  de 
Montclupo. 

Malgré  la  splendeur  même  de  l’é- 
difice, tout  incrusté  de  marbres  et 
de  stucs  dorés,  sa  belle  coupole  et 
son  autel,  d’argent  massif  ainsi  que 
tous  ses  accessoires  (offrandes  des 
grands-ducs  Médicis),  tous  ouvrages 
dus  à des  artistes  tels  que  Caccini, 
Michelozzi,  L.  B.  Alberti , sa  ])lus 
grande  richesse  est  encore  dans  les 
fresques,  tableaux  et  tombeaux  qui 
décorent  les  différentes  chapelles;  — 
celle  du  transsept  renferme  le  tom- 
beau de  Baccio  Bandinelli  (1559),  par 
lui-mérne  (représenté  par  le  Nico- 
dèrne  de  hPietà).  — A gauche,  la 
1"®  chapelle,  celle  de  V Annonciation 
(de  Michelozzi,  1448)  renferme  une 
Tête  de  Christ,  d’A.  del  Sarlo,  et 
cette  Annonciation  de  P.  Cavallini, 
dilede  la  main  des  Anges  S qu’on  ne 

^ Lo  ])oinli‘G  se  trouvait  dans  le  plus 
grand  embarras  i)Our  donner  à la  Vierge* 
eet  air  séraphique  et  divin...  11  s’assoupit 
en  s’occupant  de  son  projet,  et  s’étant  ré- 
veillé il  fut  fort  étonné  de  voir  une  tète, 
si  belle,  qu’il  aurait  en  vain  souhaité  d’en 
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découvre  que  les  jours  de  fête  pa- 
tronale ou  de  grande  solennité.  Le 
plafond^  et  la  coupole  sont  de  Fran- 
cescliini  (le  Volterrano),  aidé  de 
Corne  ülivelli.  Citons  encore  le  tom- 
beau de  Jean  de  Bologne,  dans  la 
chapelle  del  SoccorsOy  construite  par 
lui  et  à ses  frais  ; — ceux  des  histo- 
riens Yillani  (Jean,  1275-1348,  Ma- 
thieu... — 1563),  dans  leur  cha- 
pelle; — 2 Vierges,  du  Péru- 
gin  (?),  etc. 

Près  de  Féglise,  et  sur  la  gauche, 
est  le  Cloître  des  servîtes,  orné  de 
resques  de  Poccetti  et  autres,  et 
que  termine  la 

Cliapellede  V AcadémiedeS,  Luc, 
peinte  par  Allori,  Angelico,  Vasari  ; 
tombeaux  d’A.  del  Sarto  et  de  B.  Cel- 
lini.  Le  corridor  qui  conduit  au 
cloître  renferme  la  Vierge  d’A.  del 
Sarto,  célèbre  sous  le  nom  de  lHa- 
doiina  del  l§Iacco,  soit  à cause  du 
sac  sur  lequel  paraît  appuyé  S.  Jo- 
seph, soit  que  le  peintre,  selon  la 
légende,  Fait  exécutée  en  temps  de 
disette,  au  prix  d'un  sac  de  blé; 
« morceau  célèbre,  dit  Cochin,  et 
d'une  grande  beauté , composé  et 
drapé  de  très-grande  manière  ; bien 
peint,  d’une  façon  large  et  cependant 
très-bien  exécuté.  » 

Les  SS. -Apôtres,  place  del  Limbo, 
près  le  Lungo  l’Arno  (entre  les  ponts 
Vecchio  et  S'^-Trinità),  fondée,  selon 
l'inscription  apocryphe  (?)  de  la  fa- 
çade*, par  Charlemagne,  à son  re- 
faire une  seml)Iable;  il  cria  au  miracle; 
personne  ne  douta  de  son  récit,  et  cette 
image  miraculeuse  a donné  à l’Eglise  une 
très-grande  célébrité.  (Lalande,  ii,  oâo). 

’ Cotte  inscription  vous  apprend,  ditM.  de 
Guilhermy,  que  Charlemagne,  revenant  de 
Rome,  fut' reçu  par  les  Florentins  en  grand 
triomphe;  qu’il  décora  de  colliers  d’or  un 
grand  nombre  de  citoyens,  et  fonda  aux 
IV tes  de  la  Pentecôte  l’église  des  Saints- 
Apôtres,  où  il  renferma  sous  l’autel  princi- 
])al  une  lame  de  plomb  qui  faisait  foi  de 
la  fondation  de  la  basiliipje.  {Ann,  ar- 
chéolog.,  vm,  9.B8.  ) 


tour  de  Borne,  et  dédiée  parTurpin, 

TESTICVS  ROLANDO  ET  VMVERIO. 

Elle  n’a  de  curieux  que  quelques 
restes  roinans  du  ix®  siècle , un 
S.  Pierre  guérissant  un  boiteux,  fres- 
que du  Pomerancio,  une  Conception 
du  Vasari,  et  des  tableaux  plus  mo- 
dernes. 

S. -Benoit  (abbaye  de),  ou  simple- 
ment Badia,  au  S.  et  non  loin  du 
Dôme,  construit  au  x®  siècle  (978), 
refaite  par  Segaloni  au  xvii®(1625), 
en  forme  de  croix  grecque  ; son  por- 
tail est  orné  d’une  Vierge  de  Mino  de 
Fiesole.  — Le  Campanile,  d’Arnolfo 
di  Cambio,  à moitié  détruit  en  1307, 
a été  refait,  mais  modifié,  en  1530.  A 
l’intérieur,  une  Assomption , de  Va- 
sari, et  quelques  tombeaux,  dus  à 
Mino  de  Fiesole  et  Battista  Majano. 

Carminé.  Voy.  Ste-Marie-del-Car- 

MINE. 

Ste-Croix,  au  S.  E.,  au-dessous  de 
la  place  du  Grand-Duc  et  près  de 
l’Arno,  commencée  par  Arnolfo  di 
Cambio,  en  1294,  restaurée  et  agran- 
die par  G.  Vasari,  en  1566;  la  façade, 
longtemps  oubliée,  a été  reprise  il  y 
a 15  ans,  selon  le  projet  de  Pollai- 
uoli  (le  Gronaca);  Pie  IX  en  a posé 
la  première  pierre  pendant  son  voyage 
en  Toscane,  le  22  août  1857.  — Le 
Campanile  est  tout  moderne  (1847) 
et  dû  à M.  Baccani.  Cette  vaste  église, 
en  forme  de  croix  latine,  a 140  mèt. 
de  long  sur  41  de  large  ; des  piliers 
octogones,  de  style  gothique,  sou- 
tiennent ses  3 coupoles.  Au  portail, 
S.  Louis  de  Toulouse,  statue  en 
bronze,  de  Donatello.  L’intérieur, 
sorte  de  musée  à la  fois  et  de  Pau- 
lliéon,  renferme  entre  autres  œuvres 
et  monuments  importants  : le  Monu- 
ment de  IWlîehel-ADiftc,  avec  les 
statues  de  la  Peinture,  de  Lorenzi,  de 
la  Sculpture,  de  Cioli,  de  l’Archi- 
tectiirc,  do  J.  deU'  Opéra;  son  Busle» 
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(le  B.  Lorenzi,  est  orné  de  5 cou- 
ronnes et  de  cette  inscription  inspi- 
rée d’Horace  : 

TEHGEMINIS  TOLLIT  lIONORlliVS 

Au  bas  du  monument  on  lit  : 

MICllAELI  ANGELO  BONAF.OTTO 
E VETVSTA  SIMONIOR\M  FAMILIA 
SCVLPTORT,  PICTORI-  ET  ARCIIITECTO 
FAMA  OMMBVS  NOTISSIMO 

LEONARDVS  PATRVO  AMANTISS.  ET  DE  SE 
OPTIME  MERITO  TRANSLATIS  ROMA 
EIVS  OSSIGVS  ATQCE  IN  HOC  TEMPLO 
MAJOR.  SVOR, 

CO.NDITIS  COHORTANTE  SEREX.  COSIMO  MED. 

MAGNO  ETRVRIAE  DVCE  P.  C. 

ANNO  SA(..  MDLXX 
VIX.  ANX.  LVV.WIII. 

— ceux  d'Alfieri,  par  Canova  ; — 
de  Machiavel,  par  Spinazzi;  — du 
Dante,  par  Ricci  ; — de  Galilée,  par 
Ticciati  ; et  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux, peintures  et  sculptures  des 
maîtres  les  plus  estimés*. 

S. -Esprit,  sur  la  rive  gauche  et 
près  du  pont  de  la  Trinité;  rebâtie 
par  Brunellescbi  ; croix  latine  avec 
coupole;  la  sacristie,  un  peu  plus 
moderne,  est  du  Cronaca.  Les  plus 
remarquables  de  ses  58  chapelles 
sont  celles  des  Nerli,  des  Corbinelli, 
des  Biliotti,  avec  des  tableaux  ou 
sculptures  de  Lippi,  Botticelli,  San- 
sovino,  etc. 

Ste -Félicité,  sur  la  rive  gauche  et 
près  du  pont  Vieux,  fort  ancienne, 
renouvelée  au  siècle  dernier  (175G); 
quelques  tableaux  du  xv®. 

S. -Félix,  au  N.  0.  de  la  place 
Pitti  ; tableaux  d'A.  de  Fiesole  (au 
maître-autel),  S.  Rosa  (le  Christ  sur 
les  eaux)  et'des  deux  Ghirlandajo. 

Les  Innocents  , place  de  l’Annon- 
ciation, chapelle  de  l’hôpital  de  ce 
nom,  fondé  en  1444;  terres  cuites 

^ Sur  la  place  de  Sta-Croce,  dans  la  bou- 
tique d’un  tapissier,  se  voyait  encore  en 
novembre  1862,  une  Mise  en  Croix,  fresque 
de  GioUo;  celle  apparemment  dont  parle 
Yasari  à propos  du  couvent  de  l’église. 


de  Luca  délia  Robbia,  et  quelques 
bons  tableaux. 

S. -Jacques,  au  S.  0.  de  la  place 
Ste-Croix  , renferme  un  beau  Cruci- 
fix d’Ant.  S.  Gallo,  et  un  Noli  me 
langer  e d’A.  del  Sarto. 

S. -Jean  des  Cavaliers,  rue  S.- 
Gallo,  avec  plusieurs  curieux  tableaux 
du  XIV®  siècle. 

S. -Jean-Baptiste  (dello  Scal%o) , 
aujourd’hui  a l’Académie;  le  por- 
tique, du  XIV®  siècle  (1576),  a neuf 
sujets  en  grisaille  d’A.  del  Sarto,  re- 
présentant la  vie  du  saint. 

S. -Jérôme  , sur  la  rive  gauche, 
tout  près  de  Ste-Félicité  ; un  S.  Jé- 
rôme et  une  Annonciation,  de  I). 
Ghirlandajo. 

S.-Laurent,  au  N.  et  près  du 
Dôme,  église  en  forme  de  croix  la- 
tine, à 5 nefs,  commencée  par  Bru- 
nelleschi  en  1425.  Des  peintures  pri- 
mitives, remplacées  par  d’autres  au 
siècle  dernier,  il  ne  reste  qu’une  An- 
nonciation de  F.  Lippi,  et  un  S.  Jean- 
Baptiste  du  XIV®  siècle.  Tombeau  de 
C()me  de  Medicis.  — Crucifix  de  Benv. 
Cellini.  Chapelle  des  Ulédîcîs, 
commencée  par  Michel-Ange  (1525); 
c’est  là  que  sont  les  tombeaux  de 
Julien  et  de  Laurent  de  Médicis,  or- 
nés des  figures  allégoriques  du  Jour 
et  delà  Nuit,  de  l’Aurore  et  du  Cré- 
puscule, et  du  célèbre  Pensieroso, 
nom  resté  au  portrait  de  Laurent. 
Dans  la  sacristie,  sculptures  et  sta- 
tues de  Donatello. 

Ste-Lucie,  entre  la  Toussaint  et 
les  Jardins  Strozzi  ; une  Nativité,  de 
D.  Ghirlandajo,  une  Annonciation  de 
Gavallini. 

Ste-Lücie  de  Magnoli,  sur  la  rive 
gauche  et  près  du  pont  aile  Grazie; 
t(^rres  cuites  de  Luca  délia  Robbia  ; 
nombreux  tableaux  des  xv®  et  xvi® 
siècles. 

S. -Marc,  au  N.  E. , élevée  au  xv®  siè- 
cle (1457)  parGôme,  continuée  par 
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Laurent  de  Médicis , ainsi  que  le 
cloître  de  Dominicains  dont  elle  dé- 
pend. Nombreux  lablenux  de  pein- 
tures, surtout  dans  le  couvent,  œu- 
vre de  Michelozzo. 

Stc- Marie  du  Carme  (del  Car- 
miné), sur  la  rive  gauche  et  près  de 
FArno  (un  peu  au-dessus  du  pont 
alla  Carra ja),  fondée  au  xiiF  siècle, 
détruite  par  l'incendie  du  29  janvier 
J 771,  qui  n’en  laissa  subsister  que 
la  chapelle  Brancacci,  relevée  de- 
puis par.Ios.  Ruggeri  et  Jules  Man- 
najoni;  le  plafond  et  la  coupole,  de 
Stagi  et  deBomei,  représentent FAs- 
cension,  et  divers  sujets  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament. 

Ste-Marie  des  Fleurs.  Voy.  Cathé- 
drale, entête  des  Églises. 

Ste4Îarie-Ma.ieure,  fort  ancienne, 
mais  aussi  fort  déchue  et  délabrée. 

Ste-Marie  Neuve,  fondée  au  xiii® 
siècle  (1287);  nombreuses  peintures 
des  xv“  et  xvi®  siècles. 

Ste- Marie- Novella,  œuvre  des 
xiiF  (1256)  et  XIV®  siècles  (1470), 
agrandie  en  1279,  ornée  de  sa  fa- 
çade en  1550,  et  à toutes  ces  dates 
par  des  moines  de  Fordre.  Elle  a 
5 nefs  en  ogives , des  fresques  de 
Gbirlandajo,  Cione,  Lippi,  Fiesole, 
des  crucifix  attribués  à Giotto  et  à 
Brunelle'schi,  et  nombre  d’œuvres  et 
morceaux  fort  remarquables.  — Le 
Cloilre  a des  fresques  de  Paolo 
Ucello,  etc.,  et  des  parties  d’archi- 
tecture aussi  curieuses  qu’elles  sont 
anciennes. 

Ste-Marie-Maueleine-Fazzi,  belle 
église  remarquable  par  sa  coupole, 
peinte  par  Pocetti,  et  sa  Capeda 
Maggiore,  toute  de  marbres  pré- 
cieux, décorée  par  Ferri  et  Luca  Gior- 
dano,  et  de  nombreuses  fresques  et 
peintures  des  meilleurs  maîtres. 

S. -Martin,  au  N.  E.  du  palais 
Vieux,  oraloire  des  Bons-Hommes, 
fondé  au  xv'^  siècle  (1441),  avec  12 


lunettes  peintes  vers  cette  époque  et 
un  retable  de  S.  Botticelli. 

S. -Nicolas,  au  S.  delà  ville,  en- 
tre FArno  et  la  porte  S.-Mmiato,  sui- 
te mur  de  laquelle  sont  mentionnées 
les  inondations  de  FArno  ; tableau 
d'autel  de  G.  da  Fabriano. 

Ognissanti.  Voy.  Toussaint. 

Orsan  Michèle, "ou  S -Michele-in- 
Orto,  auN.de  la  place  Grand-Ducale; 
attribuée  à Arnolfo  (128  4),  agrandie 
en  1557;  ce  fut  d’abord  un  magasin 
de  blé.  A l’extérieur,  un  S.  Matthieu 
en  bronze,  S.  Etienne  et  S.  Jean- 
Baptiste,  de  Ghiberti,  S.  Pierre, 
S.  Marc  et  S.  Georges,  deDonatello. 
— A l’intérieur,  tabernacle  d'A.  di 
Cione  (1559),  orné  de  5 sujets  de 
Fhistoire  de  la  Vierge;  sur  les  vi- 
traux, légendes  de  l’Image  miracu- 
leuse de  l’église.  — Tableaux  de 
L.  Credi,  A.  del  Sarto,  Th.  Gaddi. 

S.  -Philippe  de  Néri,  dite  aussi 
S.-Firenze,  entre  le  palais  Vieux  et 
la  place  Ste-Croix;  élevée  en  1645, 
ornée  de  quelques  tableaux  d’aiutel  du 
XIV®  siècle. 

La  Toussaint,  ou  Ognissanti,  au 
bord  de  FArno,  au-dessus  du  pont 
Carraja  ; sur  la  porte  de  la  façade 
sont  des  reliefs  de  Luca  délia  Robbia; 
à l’intérieur,  des  fresques  de  D.  Ghir- 
landajo  (S.  Augustin),  S.  Botticelli 
(S.  Jérôme),  C.  deMelano,  Bonaguida. 

La  Trinité,  sur  la  rive  droite, 
près  du  pont  de  ce  nom,  bâtie  au 
xm®  siècle  (1250),  renouvelée  par 
Buontalenli.  Au-dessus  de  la  ])orte, 
une  Trinité  de  Caccini.  A l’inté- 
rieur, Annonciation  duCamaldolense, 
fresques  de  1).  Ghirlandajo,  repré- 
sentant les  légendes  de  la  vie  de 
S.  François. 

Citons,  parmi  les  églises  moins 
imporlantes  : S.-Bigallo,  S. -Jac- 
ques, S. -Mini at O,  S. -Ni colas,  S.- 
Onupfire,  S.-Bemy,  S.-Salvi,  S.- 
Simon,  etc. 
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Palaii»  et  Ulusées.  — Deux 
collections  mettent  sur  ce  point  Flo- 
rence au  niveau  de  Rome  et  de  Na- 
ples, les  seules  villes  d’il  al  ie  qui  puis- 
sent lui  opposer  des  richesses  artis- 
tiques supérieures  aux  siennes.  Ces 
vastes  musées,  tous  deux  aujourd’hui 
propriété  de  l’Etat  (celle  de  Pilti  ap- 
partenait au  Grand-Duc),  sont  la  Ga- 
lerie des  Uffizi  et  celle  du  palais 
Pitti.  — Commençons  par  le 

Palazzo  Vecchio  (le  Vieux  Palais), 
situé  sur  la  placé  du  Grand-Duc; 
espèce  de  forteresse  élevée  par  la 
démocratie  en  1298,  et  bâtie  sur 
les  dessins  d’Arnolfo  di  Lapo  avec 
une  telle  solidité  que  cinq  siècles  ont 
passé  sur  ces  épaisses  murailles  sans 
y laisser  la  moindre  trace.  « Après 
avoir  été  le  séjour  des  chefs  de  la 
république  florentine,  ce  palais  ser- 
vit d’habitation  au  duc  Corne,  qui 
confia  à Vasari  le  soin  de  l’agrandir 
et  de  l’embellir.  C’était  sous  la  gale- 
rie de  droite  que  les  magistrats  de  la 
république  s’assemblaient  pour  trai- 
ter les  affaires  d’Etat  ; le  peuple  as- 
sistait à ces  réunions  où  se  débat- 
taient ses  intérêts.  Avant  l’année 
12&0  il  existait  sur  là  place  un  palais 
appartenant  aux  Uberti  ; mais  il  fut 
rasé  jusque  dans  ses  fondements  par 
le  peuple,  qui  décréta  en  outre  que 
« le  sol  resterait  inoccupé  pour  per- 
pétuer l’infamie^es  traîtres.  » C’est 
par  suite  d’un  religieux  respect  pour 
ce  décret  que  le  Palazzo  Vecchio  n’a 
pas  été  construit  dans  le  centre  de  la 
place.  C’est  un  bâtiment  carré,  d’une 
architecture  sévère , bâti  en  grosses 
pierres  saillantes  et  couronné  de  cré- 
neaux. L’édifice  est  sans  ornements 
extérieurs,  et  au-dessus  de  sa  plate- 
forme il  est  surmonté  d’une  haute 
tour,  appelée  Torre  délia  Vacca, 
véritable  chef-d’œuvre  d’architec- 
ture gothique.  Le  Cortile  (la  grande 
cour)  est  remarquable  par  ses  scul- 


197 

ptures  et  peintures,  peut-être  trop 
prodiguées.  Au  milieu  s’élève  une 
belle  fontaine  en  porphyre  ornée 
d’une  figure  d’enfant,  par  Verrocbio. 
Le  Salone,  grande  salle  du  conseil, 
se  distingue  par  ses  vastes  propor- 
tions, par  des  sculptures  de  Baccio 
Bandinelli  et  surtout  par  les  fresques 
historiques  de  Vasari.  Au-devant  des 
portes  du  palais,  on  voit  le  David  gi- 
gantesque de  Michel-Ange  et  l’Her- 
cule colossal  de  Baccio  Bandineîli. 

Pendant  les  guerres  civiles  de  Flo- 
rence, le  Palazzo  Vecchio  servit  de 
forteresse  h un  parti  qui  du  haut  de 
la  plate-forme  lança  sur  les  assail- 
lants les  meubles,  les  marbres  et 
tout  ce  qu’il  put  trouver.  Un  corps 
pesant  tomba  sur  le  bras  du  David 
et  le  brisa  en  trois  morceaux.  Deux 
jeunes  artistes,  Salviati  et  Vasari, 
recueillirent  ces  précieux  débris, 
qu’ils  réunirent  et  réparèrent  avec 
succès  lorsque  le  calme  fut  rétabli. 

Au  milieu  delà  place  s’élève  la  S(a- 
liie  équestre,  en  bronze,  de  Corne 
A côté  du  palais  est  la  fontaine  avec 
un  Neptune  de  marbre,  de  forme  co- 
lossale, dans  un  char  tiré  par  quatre 
chevaux,  ouvrage  d’Ammanati.  Le 
grand  vase  du  bassin  est  orné  de 
Satyres  et  de  Déités  marines  en 
bronze,  travaillés  avec  la  plus  grande 
perfection.  — La  Loggia  de’  Lanzi  (des 
Lansquenets),  et  plus  communément 
Loggia  d'Orcagnay  du  nom  de  son 
auteur,  qui  l’éleva  en  1355,  est  com- 
posée de  5 arcades;  sa  légèreté,  sa 
grandeur  et  sa  solidité  sont  égale- 
ment remarquables.  Elle  est  ornée 
de  statues  anciennes  et  modernes  : 
la  Judith,  en  bronze,  de  Donatello,  le 
Persée,  de  Benv.  Cellini  ; le  groupe 
des  Sabines,  de  Jean  de  Bologne.  » 
(Artaria.)  Après  avoir  servi  de  tribune 
aux  orateurs  de  la  République,  cette 
Loggia  devint  le  lieu  où  se  proclame 
le  tirage  de  la  loterie. 
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Contre  le  Palais  Vieux  sont  les 
Uffizi  , nom  donné  aux  anciens 
bureaux  des  magistrats  de  Florence, 
composés  de  2 galeries  réunies  par 
une  galerie  plus  courte,  et  à peu 
près  complètement  arrangée,  dans 
sa  disposition  actuelle,  par  Vasari. 


Les  besoins  d'agrandissement  ou  de 
classement  ne  Font  que  peu  modifié. 

La  Galerie  des  (Jflizi  com- 
prend 4 grandes  divisions,  qui  se  sub- 
divisent elles-mêmes  en  55  plus  pe- 
tites. Ce  sont,  pour  g uider  un  peu  l’é- 
tranger dans  ces  nombreux  détours  : 


1 . Le  vestibule  carré, 

2.  Le  vestibule  octogone, 

Ornés  de  statues  et  conduisant  au 

3.  Corridor,  ou  galerie  de  l’E.,  sur  lequel 
s’ouvre,  à gauche,  la 

4.  Tribune,  salle  octogone,  communi- 
quant, à gauche,  avec  les  salles 

5.  6,  occupées  par  l’Ecole  Toscane  ; 

A droite,  avec  les  salles  des 

7.  Ecole  italienne. 

8.  — hollandaise. 

9.  — allemande. 

10.  — üamande. 

11.  — française. 

En  quittant  celle-ci,  on  trouve,  à gau- 
cIjc,  le 

12.  Cabinet  des  Gemmes. 

A droite,  le 

13.  Corridor,  ou  galerie  du  S.,  puis  le 

14.  Corridor,  ou  galerie  de  l’O.,  paral- 
lèle à celle  de  l’E.  (n*  3). 


Au  début  de  cette  galerie  s’ouvrent,  sur 
la  gauche,  les  salles 

15,  16.  Ecole  vénitienne. 

17,  18  (sculptures),  au  bout  desquelles 
se  trouvent,  à gauche,  la  salle  des 

19.  Médailles,  et  la 

20.  Direction. 

Après  les  salles  17  et  18  s’ouvre,  sur  la 
grande  galerie,  l’escalier  des  salles 

21.  22,  formant  le  musée  Etrusque,  et 
conduisant  au  pont  Vieux  et  au  palais  Idtti. 

On  trouve  successivement , jusqu’au 
l)out  de  la  galerie  sur  laquelle  s’ouvre 
chacune  d’elles,  les  salles 

23.  Portraits  d’artistes  modernes. 

24.  Portraits  anciens. 

25.  26,  27.  Sculptures,  Ivoires,  et  Ma- 
joliques. 

28.  Salon  du  Baroccio. 

29.  Salle  du  Niobé: 

30.  31,  32.  Bronzes  antiques  et  mo- 
dernes. 

33,  34,  35.  Dessins  des  maîtres. 
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Au  sortir  de  ces  5 dernières  salles, 
on  a parcouru  tout  le  musée,  et  l’on 
se  retrouve  dans  le  5®  corridor  ou 
galerie  de  l’O.  Traversant  alors  les 
5 galeries  successives , qu’on  n’a  pu 
voir  en  meme  temps  que  les  52  au- 
tres pièces  des  Uffizi,  on  retrouvera, 
tout  au  bout  du  premier  corridor  et 
près  du  vestibule  octogone,  le  pas- 
sage qui  conduit  au  palais  Vieux. 

Signalons , dans  ces  différentes 
salles,  que  nous  suivrons  dans  l’ordre 
ci-dessus  ; 

1 . P’'  Vestibule  : Bustes  des  Médi- 
cis, entre  autres  ceux  de  Ferdinand 
Cosme  II,  Ferdinand  II,  en  por- 
phyre; — statues  en  bronze  de  Mars, 
de  Silène  avec  Bacchus  enfant,  et 
quelques  bas-reliefs  antiques  ; 

2.  IP  Vestibule  : 2 Dogues,  à l’en- 
trée; le  Sanglier,  ouvrage  grec;  2 
colonnes  votives  carrées,  surmontées 
des  bustes  de  Cybèle  et  de  Jupiter 
et  ornées  d’emblèmes  antiques  ; — 
le  Cheval  provenant  (?)  du  groupe  de 
Niobé;  — statues  d’Auguste,  de  Tra- 
]an,  d’Adrien,  et  l’Apollon  Cælispex 
(restauré)  ; 

5.  V'  Corrido7'  (Plafond  orné  d’ara- 
besques et  de  555  portraits  des  an- 
ciens); Bustes,  la  collection  la  i)lus 
riche,  après  celle  du  Vatican  : Cé- 
sar, Auguste,  Julie,  Agrippa,  Néron, 
Galba,  Othon,  Vitellius,  Nciva,  Tra- 
j an,  Domitien,Geta,  Probus,  Faustine, 
Caracalla , Constantin , etc.  — Sta- 
tues : l’Attilète,  Uranie,  Vestale, 
Apollon. 

Tableaux  . Vierge  à l’Enfant,  de  llico 
di  Candia;  — Sle  Cécile,  de  Cimabue;  — 
Jésus  au  Jardin,  de  Giotlo;  — Mise  au 
tombeau,  duGiottino;  — Annonciation,  de 
Sim.  et  Lippo  Memmi  (daté  Iûoo)  ; — *2  au- 
tres; d’Orcagna  et  d’Agn.  Gaddi;  — la 
Vierge  et  Jésus,  avec  12  Anges,  SS.  Marc, 
Pierre,  Paul  et  Jean-Baptiste  (tableau  dé 
maître-autel),  de  Frà  Angelico  de  Fiesole; 
— 2 Vierges,  de  S.  Botticelli;  — Jésus,  la 
Vierge  et  S.  Joseph,  de  L.  Signorelli. 


4.  Tribune  (à  gauche),  due  à 
Cosme  II  (1610),  dans  son  état  ac- 
tuel ; au  milieu  sont  les  5 célèbres 
statues  antiques  : 

La  Vénus  delfléclîcîs,  œuvre  de 
« Cléomènes,  fils  d’Apollodore,  d’A- 
thènes »,  trouvée  à Tivoli  au  xvii® 
siècle  et  restaurée  par  le  Bernin. 

L’ilpollîno,  de  Praxitèle  (?)  ; 

Le  Faune  dansant , restauré  ou 
plutôt  refait  ( tète  et  bras  ) par  ML 
chel-Ange  ; 

Le  groupe  des  Futteurs  ; 

L’Arrotino  [le  Rémouleur),  l’ob- 
jet des  dissertations  les  plus  nom- 
breuses et  les  plus  opposées  {Scythe 
prêt  à écorcher  Marsyas,  la  plus 
sensée) . 

Tableaux  : la  Vierge  présentant  Jésus  à 
S.  Josej)!!  (circulaire),  de  Michel-Ange  ; — 
un  Portrait  ^Madeleine  Boni?),  la  Sainte 
Famille,  dite  la  Madonna  del  CardelTino, 
ou  la  Vierge  au  Chardonneret,  une  autre 
(douteuse),  la  Fornarina  (datée  1512), 
Jules  II,  S.  Jean  dans  le  désert  (copie?), 
tous  les  six  de  Baphaël  ; — deux  Vénus 
(deux  portraits),  Beccadelli,  archevêque 
de  Pise,  du  Titien  ; — Sainte  Famille, 
avec  S.  Jean  et  S‘“  Catherine,  de  P.  Véro- 
nèse  ; — Bacchante,  l’Amour  et  Pan, 
d’Ann.  Carrache;  — S.  Jérôme,  de  Bihera; 

— la  Sibylle  Samienne,  Endyinion,  du 
Guerchin  ; — Job,  Isaïe,  de  frà  Bartolom- 
ineo  ; — Massacre  des  Innocents,  de  Dau, 
de  Volterre;>  — la  Vierge,  Jésus,  S.  Jean  et 
S.  François,  ou  la  Madonna  di  S.  Vrancesco, 
d’A.  def  Sarto  (daté  1517)  ; — l’Adoration 
des  Mages,  d’Alh.  Diîrer  ; — Circoncision, 
Bésurrection,  les  Mages,  de  Mantcgna  ; — 
la  Vierge,  Jésus,  S.  Jean-Baptiste  et  S.  Sé- 
Ijastien,  du  Pérugiii  ; — llérodiade,  de 
1).  Luini  ; — Vierge  en  adoration,  Bepos 
en  Egypte,  la  Vierge,  Jésus,  S.  Joseph  et 
S.  Fi  ançois,  llérodiade,  du  Corrége  (pres- 
(jue  ses  })remicres  œuvres)  ; — Sainte  Fa- 
mille, avec  Marie-Madeleine  et  Zacharie, 
du  Pannesan  ; — Vierge  en  contemplation, 
du  Guide;  le  cardinal  Agucchia,  du 
Dominiquin  ; — deux  portraits,  Charles  V, 
et  celui  dit  Jean  de  Montfort,  de  Van  I)yck  ; 

— François  11  d’Urbin,  de  Barocci;  — la 
Vierge  et  Jésus,  de  J.  Bomain  ; — Henulc 
entre  le  Vice  et  la  Vertu  (Vénus  et  Mi- 
nerve), deBubens;  — Adam  et  Eve,  Ecee 
f/ewio,  de  L).  Cranacli, 

I 5.  P®  Salle  DE  l’Ecole  to  cane  (à  gain  ha 
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fie  la  TriUiino)  : un  porirail,  relui  de  Ra- 
phaël  (^?),  Trie  de  Méduse,  de  Léon,  de 
Vinci  ; — Nativité  de  S.  Jean-Baptiste, 
(Couronnement,  Mariage,  Mortde  la  Vierge, 
tous  4 de  frîV  Angeliro  de  Fiesole;  — les 
Mages,  de  Rid.  Ghirlandajo;  — un  Vieil- 
lard, de  Masacrio;  — la  (Calomnie,  allégo- 
rie, les  Mage>,  de  S.  Botticelli;  - le  Bon- 
heur (allégorie),  Bianca  Gapello,  de  Bron- 
zino;  — S.  François,  de  (ngoli  ; — Ste 
Lucie,  de  C.  Dolci;  — Persée  et  Andro- 
mède. de  P.  di  Cosimo;  — Nativité  de  S. 
Jean-Baptiste,  du  Pontormo. 

6.  IP  Salle  (à  la  suite)  : S.  Yves  entouré 
de  veuves  et  (Torplielins,  de  J.  d’Empoli  ; 

— Miracle  de  S.  Zanobi,  Translation  de 
S.  Zanobi,  de  Rid.  Ghirlandajo;  — Visite 
de  S‘"‘  Elisabeth,  d’Albertinelli  ; — Vierge 
en  gloire,  de  Dom.  Ghirlandajo  ; — S.  Jac- 
ques et  deux  pénitents,  son  Portrait,  d’A. 
del  SaiTo;  — Gosme  P%  Joseph  en  prison, 
Joseph  présentant  Jacob  à Pharaon,  du 
Pontormo  ; — Laurent,  Alexandre  (de  Mé- 
dicis),  du  Vasari;  — Eléonore  de  Tolède, 
le  prince  Garcia,  la  princ.  Marie  (veuve  et 
enfants  de  Gosme  P*^),  leChrist  aux  Limbes, 
du  Bronzino;  — Vierge  triomphante,  de 
frà  Bartolommeo  ; — une  Adoration  des 
Mages,  de  Léon,  de  Vinci  ; — une  autre, 
def  ilippinoLippi  ; — Martyre  de  S.  Etienne, 
de  Cigoli  ; — Martyre  de  S.  Sébastien,  du 
Sodoma;  — frà  P.  Sarpi,  du  Volterrano  ; 

— Judith  tuant  Holo})horme,  de  Julia 
Lomi  ; 

7.  Ecole  italienne  (à  droite  de  la  Tri- 
bune) : Vénus  au  repos,  l’Enlèvement 
d’Europe,  S.  Pierre  délivré,  de  l’Albane  ; 

— Paysage,  de  S.  Rosa  ; — Paysage,  du 
Guerchin  ; — Massacre  des  Innocents,  de 
D.  Dossi  ; — Annonciation,  de  Garofalo; 

— Tète  de  Méduse,  du  Caravage  ; — 
Thétis,de  D.  Giordano;  — Christ  en  croix, 
de  Palmezzano. 

8.  9,  10.  Ecoles  allemande,  flamande  et 
HOLLANDAISE  (Ics  3 sallcs  à la  suite)  : Tète 
de  S.  Philippe,  d’Alb.  Durer;  — Vénus 
et  Adonis,  de  Rubens;  — Paysage  (à  dr. 
la  villa  Mcdici  ),  de  Cl.  Lorrain;  — 10 
petits  sujets  (Apôtres  et  Saints),  d’Elzhei- 
mer  ; — Rich.  Soutbwell,  Thomas  Morus, 
François  P"  (à'  cheval),  Jean  Glouet  (?) , 
d’ilolliein;  — Intérieur  d’église,  la  Mort 
de  Sénèque,  de  P.  Neefs;  — Vierge  à 
l’Enfant,  d’Hemling;  — Gather.  Bora  (la 
femme  de  Lutheri,Lutheret  Mélanchthon, 
Jean  et  Frédéric  deSaxe,  de  1).  Granach; 

— les  Trois  Grâces,  de  Rubens:  — Mise 
au  tombeau,  de  R.  Van  der  Weyde  ; 
Paysans  à table,  de  J.  Steen  ; — une 
Vieille  Femme,  un  Maître  d’école,  de  G. 
Dow  ; — Famille  de  paysans,  de  Rem- 
brandt; — Jugement  de  Salomon,  Nativité, 
d’Adr.  Van  der  Werff;  — le  Frappement 
du  rocher.  Adoration  des  Bergers,  de  Pne- 


lenbourg  ; — 2 Paysages,  d’Adr.  Van  der 
Welde;  — Orage,  de  Ruysdaël. 

11.  Ecole  française  (a  la  suite)  : Alfieri, 
la  comt.  Albany,  de  Xav.  Fabre;  — Thésée 
trouvant  l’épée  de  son  })ère,  Vénus  et 
Adonis  sur  l’Ida,  du  Poussin  ; — Rousseau, 
de  Largillièrc  ; - un  Portrait,  la  Vocation 

de  S.  Pierre,  de  Ph.  de  Ghampaigne;  — 
(Chasse  au  Lion,  Charge  de  cavalerie,  de 
Gagnereaux  ; — deux  Batailles,  du  Bour- 
guignon ; — M"'*  de  Sévigné  et  M*"®  de 
Giignan,  de  Mignard;  — Mort  de  Socrate, 
de  Dufresnoy. 

12.  Cabinet  des  Gemmes  (à 
gauche,  en  sortant  de  l’Ecole  fran- 
çaise), décoré  de  8 colonnes  (4-  de 
vert  antique,  4 d’albàtre  oriental)  ; et 
renfermant,  dans  6 armoires  ou 
« cabinets  » , plus  de  400  pièces  en 
pierres  dures  ou  précieuses,  notam- 
ment: un  vase,  de  14  pouces  de  dia- 
mètre, en  lapis  lazuli,  2 bas-reliefs 
de  Jean  de  Bologne  (1®*^  cabinet)  ; — 
un  coffret  en  cristal  de  roche,  avec 
17  scènes  de  la  Passion,  cadeau  de 
noce  de  Clément  YIl  à sa  nièce 
Cather.de  Médicis  (1555), une  coupe 
en  cristal  de  roche,  de  B.  Cellini(?), 
5 bas-reliefs  de  Jean  de  Bologne  (5® 
cab.);  — la  place  Grand-Ducale,  bas- 
relief,  du  même  (5®  cab.). 

15.  IP  Corridor  (en  face  des  Gem- 
mes) : Cupidon,  Bacchante,  Vénus 
Anadyomène,  statues  antiques;  — le 
Sacrifice  d’ïphigénie,  bas-relief  d’un 
autel  circulaire. 

14.  IIP  Corridor  (à  la  suite  du 
précédent)  : 2 Marsyas,  restaurés, 
l’un  par  Yerocchio,  l’autre  par  Dona- 
tello  ; — au  bout,  des  statues  mo- 
dernes, telles  que  le  Bacebus  et 
l’Adonis  mourant,  de  Michel-Ange, 
la  copie  du  Laocoon,  par  Bandinelli, 
un  Bacebus,  du  Sansovino,  2 S.  Jean- 
Baptiste,  l’un  de  Ben.  da  Majano, 
l’autre  de  Donatello,  et  David  triom- 
phant, de  ce  dernier. 

15.  P®  Salle  de  l’Ecole  vénitienne  (en 
face  tlu  II*  Corridor,  ou  au  cominenceim'iit 
«lu  IIP)  : le  général  Gattamelata 
Giorgione;  — le  Sansovino,  la  Vierge,  Jesu.s 
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et  S.  Jean,  du  Titien  ; ^ Tète  deChrist,  de 
J.  Rellini  ; — Vénus  et  Nymphes  pleurant 
Adonis,  du  Moretto  ; — Sainte  Famille,  de 
Rassano;  — Esther  et  Assuérus.  de  P. 
Véronèse  ; — l’amiral  Veinerio,  du  Tin- 
loret;  — François-Marie  de  la  Rovère, 
Eléonor  (sa  femme),  Merge  et  Christ  en 
gloire,  du  Titien  ; — Martyre  de  S‘*  Jus- 
tine, de  V.  Véronèse;  — Christ  entrant  à 
Jérusalem,  du  Tintoret; 

16.  11“  Salle  (à  la  suite)  : 2 Doges,  de 
Rassano;  — la  Vierge,  Jésus  et  S.  Antoine, 
Jean  de  31édicis,  du  Titien  ; — les  Noces 
de  Cana,  du  Tintoret;  — Conversion  de 
S.  l’aul.de  Pordenone;  — la  Vierge,  Jésus 
et  S'“  Catherine,  la  Flora,  Cather.  Cor-  . 
naro,  du  Titien  ; — un  Soldat,  de  Seb.  dcl 
Piombo  ; — Moïse  sur  les  charbons  en- 
llammés.  Jugement  de  Salomon,  une  As- 
semblée de  Saints  (?),  un  Chevalier  de 
Malte,  duGiorgionc;  — Mise  en  croix,  de 
P.  Véronèse;  — le  Sansovino  (âgé),  du 
Tintoret. 

17,  18.  Sculptures  des  xv®  et 
\\f  siècles  (entrée  sur  le  IIP  corridor, 
contiguë  à l'Ecole  vénétienne)  ; ces 
2 salles  ou  couloirs  renferment  des 
œuvres  de  sculpteurs  toscans  de  1 400 
à 1600,  entre  autres:  des  bas-reliefs 
(Vie  de  S.  Jean  Gualberto)  de  Ben. 
da  Rovezzano,  un  groupe  de  Yeroc- 
chio,  des  bas-reliefs  de  Luca  délia 
Robbia,  d’autres  de  Donatello;  des 
bustes  et  statues  de  Civitali,  Dona- 
tello, Gambarelli,  Rosellino,  etc. 

Au  bout  de  ces  2 couloirs  sont  le 

19.  Cabinet  de  Médaillés  (per- 
mission spéciale)  et  celui  de  la 

20 . Direction . Près  de  leur  entrée, 
sur  le  Corridor,  est  l'escalier  du 

21.  22.  Musée  étrusque  (2  salles), 
formé  de  2 grandes  divisions,  toutes 
deux  fort  curieuses,  et  nommées  celle 
des  Vases  Etrusques  et  celle  des  Vases 
Noirs. 

25.  Portraits  d'artistes  (2  salles, 
à droite  de  l’escalier  précédent);  col- 
lection de  portraits  de  peintres,  an- 
ciens et  modernes,  la  plupart  origi- 
naux, commencée  par  le  card.  Léop. 
de  Médicis,  et  continuée  depuis.  Lais- 
sant la  nomenclature,  moins  longue 
encore  qu'aride  et  fastidieuse,  disons 


seulement  que  peu,  très-peu  de  têtes 
célèbres  manquent  à cette  suite  de 
portraits,  qui  s'étend  de  Bandinelli 
(1415)  'a  Eug.  Deveriaet  Fr.  Over- 
beck. 

Au  milieu  de  la  salle  principale 
(la  2*"),  se  voit  le  célèbre  Vase  Mé~ 
dieis  (Sacrifice  d'Iphigénie)  et,  dans 
une  niche,  le  buste  du  cardinal  fon- 
dateur. 

Salle  des  Inseriptions  (contiguë 
aux  portraits)  ; au  milieu  des  pièces 
de  cette  salle,  classées  par  Lanzi, 
sont  les  statues  de  Bacebus  et  Ampe- 
los  (copie  de  celle  de  Rome),  Mer- 
cure, Vénus  Uranie,  Vénus  Genitrix 
(ou  Euterpe?),  un  autel  pseudo- 
égyptien du  II*' siècle,  etc. 

Salle  de  V Hermaphrodite  (à  la 
suite)  : EHermaphrodite  (position  de 
ceux  du  Louvre  et  delà  villa  Bor- 
gbèse): — Ganymède,  retouché  par 
Benv.  Cellini;  Hercule  étouffant  les 
serpents  ; le  Génie  de  la  Mort;  P Amour 
et  Psyché;  Tètes  colossales  de  Junon, 
d’Alexandre  et  d’Antinoüs;  Tète  de 
Faune,  par  Michel- Ange  (à  15  ans)  et 
buste  de  Brutus,  du  même,  seule- 
ment ébauché  E A droite  de  cette 
salle  s’ouvre  le 

Cabinet  des  Ivoires  et  des  Map- 
liques;  près  de  soixante  (54)  spé- 
cimens de  ces  dernières;  précieux 
ivoires,  du  xni®  au  xvi®  siècle.  (En- 
trée en  s'adressant  aux  gardiens.) 

28.  Salle  nu  Rap.occi  (conliguè  à celle 
(les  Inscriptions)  : D<.'sceiile  de  croix,  du 
Dronzino;  — Philippe  IV,  de  Velasquez; 
— le  Christ  saisi  par  les  soldats,  du  So- 
dqma  ; — Moine,  d’Ann.  Carrache  ; •— 
Hélène  Forman  (sa  2“  femme),  Racchus  et 
Nymphes,  de  Rubens;  — la  Vierge  inter- 
cédant ]uès  de  J.  C.,  dite  la  Modonna  del 
Popolo,  du  Barocci;  — Galilée,  de  Subter- 

^ De  là  le  distique  au-dessous  : 

Dum  Bruti  eftigiem  sculplor  de  marniore  ducit, 

In  mciitem  sceleris  venit,  et  abslinnit. 

Lord  Sandwich  y répondit  : 

Bruluin  effecis.set  sculplor,  sed  mute  recuisal 

Tanta  viri  virl us,  sislit,  et  obstipuit. 
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nianns  ; — Vierge,  de  Sassoferrafo;  — 
Marguerite  de  Lorraine,  de  Vati  flyck  ; — 
Franqueville  (le  sculpteur),  de  Porlius. 

Des  O tables  en  mosaïque  de  Florence, 
celle  du  centre  (octogonale),  exécutée  sur 
les  dessins  de  Bigozzi,  a occupé  à elle  seiilc 
22  ouvriers,  de  1613  à 1653,  et  coûté 
40,000  sequins  (420,000  francs),  ce  qui, 
malgré  ce  chiffre  élevé,  ne  représente  pour 
chacun  des  artisans  (ju’un  salaire  annuel 
de  70  sequins  ou  755  francs. 


Palais  Pîtti,  résidence  du  grand- 
duc,  élevée  par  Brunelleschi,  1440^ 
Ammanaii,  1508;  J.  Parigi  ajouta 
les2  ailes  de  la  façade  11  est  relié  au 
palazzo  Vecchio,  sur  l’autre  rive  de 
l’Arno,  par  une  galerie  de  près  de 
500  mètres.  Les  cours,  les  salles,  les 
vestibules,  sont  ornés  de  fresques, 
de  sculptures  et  de  statues  Son  plus 
grand  luxe  est  toutefois  sa  l^alerle^ 
de  1 6 salles  : 


Salle  de  Vénus. 

‘i®  — d’Apollon 

5“  — de  Mavs. 

i®  — de  Jupiter. 

O®  — de  Saturne. 

6®  — de  l’Iliade. 

7®  Loge  de  la  Slufa. 

8®  — Jupiter  en- 

fant. 


9®  Bain. 

10®  Loge  d’Ulysse. 

Il®  — deProméthée. 
12®  Corridor  des  Co- 
lonnes. 

15®  Loge  de  la  Justice. 
14®  — de  Flore. 

15®  — de’Putti. 

16®  Galerie  de  Poccet . 


La  façade  penchait  de  plus  de  8 pouces  du 
cülé  de  la  place.  Parigi  lit  pratiquer  plusieurs 


Signalons,  parmi  les  tableaux  de 
cette  galerie,  qui  en  compte  près 
de  cinq  cents  (497)  : 

h®  Salle  : de  Vénus  (la  6®  après  la  porte, 
mais  la  1’®  d’après  le  Catalogue  et  celle  que 
1 on  prend  en  effet  comme  point  de  dé- 
part).—Plafond  allégorique,  de  P.  de  Cor- 
— Minerve  enlevant  à Vénus  le  jeune 
Cônie  1®‘ , et  dans  les  8 lunettes,  8 portraits 
depersonnages  Tableaux 

d’Alb.  Durer;  — le  Mensonge,  2 Mariages, 
de  S.  Bosa  ; • — Vénus,  l’Aniour  et  Vulcain, 
du  Tintoret;  — • S.  .ïaeques  Majeur,  du 
Garofalo;  — Apollon  et  Marsyas,  du  Guer- 
chiii  ; — Ulysse  à Corfou,  des  Paysans,  de 
Rubens;  — S‘“  Catherine,  de  Bassano  ; — 
David  triomphant,  de  M.  Ro.sselli  ; un 
Vieillard,  de  Rembrandt;  — le  Mariage 
de  S‘®  Catherine,  la  Bella  Donna,  du  Titien; 

Adam,  d’Alb.  Durer;  — un  Vieillard, 
du  Guide;  — S.  Joseph,  du  Guerchin. 

Au  centre  de  la  salle,  un  groupe  en  bronze, 
d’ Arist.  Costoli  : Colomb  découvrant  l’Amé- 
rique. 

JP  Salle.  Plafond  de  V.  de  Cortone, 
terminé  par  G.  Ferri  (Apollon  accueillant 
Corne  1®‘-,  que  lui  présentent  la  Gloire  et  la 
Vertu  ; — les  neuf  Muses)  : Portrait  de 
sa  femme,  par  P.  Véronèse  ; — les  Disci- 
jiles  d’Emmaiis,  de  Pahna  le  Vieux;  — 
Vierge  à l’Enfant,  de  Murillo;  — Charité 
de  S.  Julien,  du  Bronzino  ; — S‘®  Marie- 
Madeleine,  du  l^érugin;  — un  l^ortrait,  du 
Francia  ; — Bacchus,  du  Guide  ; --  S.  Pierre 
ressuscitant  Tabitha,  du  Guerchin;  — 
Diogène,  de  C.  Dolci  ; l’Arétin,  du  Titien; 

— la  Vierge  au  rosaire,  de  Murillo  ; — 
la  Vierge  au  lézard,  copie  de  Rapliaél  par 
J.  Romain*;  — Descente  de  Croix,  S‘®  Fa- 
mille, d’A.  del  Sarto  ; — Madel.  Boni, 
Angïolo  Boni,  par  Raphaël  ; — Bembrandt, 
par  lui-meme  ; — Léon  X,  de  Raphaël  ; 
André  del  Sarto,  par  lui-même  ; — Made- 
leine, du  Titien;  — S.  Philippe  de  Néri, 
de  C.  Maratta  ; — S.  François,  de  Ribera. 

IIP’ Salle  (de  Mars)  : l’iafond  de  P.  de 
Cortone  (allégories  guerrières)  : — Repen- 
tir de  S.  Pierre,  du  Guide  ; — la  Vierge  à 
la  ciiaise,  de  Baphaël  ; — André  Vesale, 
du  Titien; — SainteFamille,  d’A.  del  Sarto  ; 

— |c  card.  Guido  Bentivoglio,  de  Van 
Dyck  ; — Luigi  Cornaro,  du  Titien;  — 
Ruh'ens,  son  Frère,  Juste  Lipse  et  Grotius, 
de  Rubens;  — les  Suites  delà  guerre,  du 
même;  — Histoire  (le  Joseph,  deux  sujets, 
d’A.  del  Sarto  ; — Repos  en  Egypte,  de 

ouvertures  dans  le  mur,  et  passer  dans  ces 
trous  des  chaînes  qu’il  tixa  au  dehors  avec  de 
grandes  clefs.  11  adapta  ensuite,  à l’exirémilé 
des  chaînes  qui  passaient  dans  l’appartement . 
de  fortes  vis,  et,  en  les  resserrant  également 
remit  l ediüce  eu  équilibre.  [Curios.  archéoL 
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P.  Bordonc;  — le  Repentir  de  S.  Pierre,  de 
C.  Dolci  ; — S.  François  priant,  de  Rubens  ; 

— la  S‘“  Famille  « delV  Imparinata  » , de 
Raphaël;  — Judith,  Sacrifice  d’Ahraliam, 
du  Bronzino;  — S.  Bastien,  du  Guerchin; 

— Rcbecca  à la  fontaine,  un  Moïse,  (lu 
Guide;  — une  Conception,  de  Luca  Gior- 
dano. 

1V‘‘  Salle  '(de  Jupiter)  : Bacchanale,  du 
Titien;  — Catilina,  de  S.  Rosa;  — une 
Bataille,  du  Bourguignon  ; — les  Parques, 
de  Michel-Ange;  — Simon  Paganucci,  de 
Ribera  ; — son  Portrait  et  celui  de  sa 
Femme,  d’A.  del  Sarto  ; — Auguste  et  la 
Sibylle,  du  Garofolo;  — Vierge  en  gloire 
et  4 Saints,  Annonciation,  d’A.  del  Sarto; 

— un  Portrait,  de  Ph.  de  Champaigne; 

— Vinc.  Zeno,du  Tintoret  ; — 2 Batailles, 
de  S.  Rosa  ; — S‘*  Marie  au  Sépulcre,  Jésus 
disant  adieu  à la  Vierge,  de  P.  Véronèse  ; 

— Sainte  Famille,  de  Rubens;  — Portrait 
de  femme,  de  Léon.  Vinci  ; — Nymphes  et 
Satyres,  de  Rubens. 

V«  Salle  (de  Saturne)  : Nymphes  et  Sa- 
tyres, du  Giorgione;  — Ilipp.  de  Médicis, 
du  Pontormo  ; — Charles  1"  et  Henriette 
de  France,  de  Van  Dyck;  — Jules  II,  de 
Raph’aël;  — Caïn  tuant  Abel,  de  Schia- 
vone  ; — Tête  d’enfant,  du  Corrége  ; — 
le  Songe  de  S.  Jean,  Sainte  Rose,  de  C.  Dolci  ; 

— la  Vierge  « delta  Rondinella  »,  du 
Guerchin  ; — les  Trois  Ages  de  l’Homme, 
d’A.  Lotto  ; — le  card.  Bern.  Dov.  de  Bih- 
hiena,  de  Raphaël;  — Tête  de  Vierge,  de 
Van  Dyck;  — Moïse  sur  le  Nil,  du  Gior- 
gione  ; — Annonciation,  d’A.  del  Sarto  ; 

— Descente  de  Croix,  du  Pérugin;  — la 
Vierge  « au  baldaquin,  » de  Raphaël;  — 
Tête  d’homme,  d’Ann.  Carrache;  — Apol- 
lon etlesMuses.de  J.  Romain;  — S.  Pierre, 
du  Guerchin  ; — Thomas  Inghirami,  de 
Raphaël;  — Dispute  de  la  Trinité,  d’A. 
del  Sarto;  — Jésus  ressuscité.  Sainte  Fa- 
mille, de  l’Albane;  — Vision  d’Ezéchiel, 
de  Raphaël;  — Marie  Madeleine,  du  Do- 
miniquin;  — Cléopâtre,  du  Guide;  — 
Martyre  de  S‘“  Agathe,  de  Séb.  del  Piombo  ; 

— un  Poëte,  de  S.  Rosa;  — ülartyre  dos 
XL  Saints  couronnés,  du  Pontormo. 

VI"  Salle  (de  Vlliade).  Peintures  déco- 
ratives de  Luigi  Sabatelli.  — Tableaux: 
Amour  endormi,  du  Caravage  ; — son 
Portrait,  par  A.  del  Sarto  ; — un  Con- 
cert, du  Giorgione;  — Baptême  de  J.  C., 
de  P,  Véronèse;  — son  Portrait,  par 
S.  Rosa;  — Assomption,  d’A.  del  Sarto; 

— S.  Georges,  de  P.  Bordone  ; —S.  Benoît 
en  extase,  de  P.  Veronèse;  — Charité,  du 
Guide;  — Philippe  H,  le  card.  Hippol. 
Médicis  (en  Hongrois),  du  Titien;  — 
Bianca  Capollo,  François  P"  (Médicis), 
Cosme  P'^,  d’A.  Bronzino  ; — un  Orhïvre’ 
de  Léon,  de  Vinci  ; — Moïse,  de  C.  Dolci  ; 

— la  Vierge  au  S.  Jérôme  (du  Corrége), 


copi(3  par  Baroccio  ; — Dan.  Barharo,  de 
P.  Véronèse;  — S.  Jean,  S'"  Marguerite,  de 
C.  Dolci;  — Adoration  de  Jésus  enfant, 
du  Pérugin  ; — Christ  en  gloire,  d’Ann. 
Carrache  ; — un  Portrait,  d’Holbein  ; — 
Assomption,  d’A.  del  Sarto  ; — le  Sau- 
veur, du  Titien  ; — la  Vierge  au  long  col 
(del  collo  lungo)^  du  Parmesan;  — As- 
.somption,  de  Lanfranc;  — Suzanne,  du 
Guerchin;  — Sainte  Famille,  de  Rubens  ; 

— Vierge  en  gloire,  du  Rosso. 

La  VIP  Salle,  dite  délia  Stufa,  est  ornée 
de  fresques  représentant  les  4 Ages  de 
l’homme,  allégories  aux  4 âges  du  monde, 
dues  à Michel-Ange  (jeune)";  de  4 petites 
statues  en  marbre,  antiques,  et  d’une  co- 
lonne de  porphyre  vert  supportant  un 
vase  en  porcelaine  sur  lequel  se  voit  le 
portrait  de  Napoléon  P". 

VHP  Salle  (de  V Éducation  de  Jupiter), 
décorée  parCatani.  Tableaux:  PliilippelV, 
de  VelTsquez;  — Un  jeune  homme,  de 
F.  Porbus  ; — la  Bohémienne,  de  Garo- 
falo ; — Descente  de  croix,  du  Tintoret  ; 

— Sainte  Famille,  de  Palma  le  A'ieux;  — 
Auguste  et  la  Sibylle,  de  P,  Bordone  ; — 
Résurrection,  du  Tintoret;  — S.  Jean- 
Baptiste,  la  Vierge  à l’Enfant,  d’A.  del 
Sarto  ; — la  Présentation  au  Temple,  2 En- 
fants, de  P.  Véronèse;  — S.  André,  S. 
Borromée,  de  C.  Dolci  ; — f Ange  délivrant 
S.  Pierre,  de  l’Albane;  — S.  Fr.  Xavier, 
S.  Nicolas,  de  C.  Dolci. 

La  IX"  Salle,  dite  du  Bain,  est  pavée  de 
marbres  de  diverses  couleurs,  et  décorée 
de  stucs  dus  à Marinelli  et  Pampaloni. 

X"  Salle  (à'Ulysse).  Plafond  de  Marti- 
nelli.  Tableaux  : J('sus  ou  Jardin,  de  C . 
Dolci  ; — S.  François,  du  Cigoli  : — 
Paul  III,  de  P.  Bordone;  — un  Vieillard, 
Paysage,  de  S.  Rosa;  — La  Vierge  et  des 
Saints,  d’A.  del  Sarto;  — Charles  V,  du 
Titien;  — Marine,  de  S.  Rosa;  — Vierge, 
du  Tintoret;  — S*'  Marguerite  de  Cortone 
en  extase,  de  Lanfranc;  — Paysage  à 
ligures,  d’Aug.  Carrache  ; — Buckingham, 
de  Ruhetis  ; — Tentation  de  S.  Antoine, 
de  S.  Rosa. 

XP  Salle  (de  Promélhée^.  Peintures  du 
Colignon.  Tableaux  : Ferdinand  P"  (Mé- 
dicis), de  S.  Gaetano  ; — Vierge,  de  F. 
Lippi;  — l’Epiphanie,  du  Pinturicchio  ; 

— Sainte  Famille,  de  B.  Pèruzzi  ; — Repos 
en  Egypte,  d’Annihal  Carrache  ; — Sainte 
Famille,  de  Luca  Signorelli  ; — uneautre, 
de  Beccafumi;  — une  autre,  de  Garofalo  ; 

— une  autre,  d’Albertinelli  ; — Ecce 
Homo,  d’Ant.  Pollajuoli  ; — la  Vierge  et 
des  Saints,  du  B.  frà  Angelico  ; — Ecce 
Homo,  du  Sodoma  ; — les  Mages,  du 
Pontormo  ; — S.  Jean-Baptiste,  du  Gior- 
gione; — 2 Scènes  champêtres,  du  Bassa- 
no  ; — S*  Sébastien.  d’A.  Pollajuoli. 

La  Xlp  Salle,  ou  Corridor  des  Colonnes 
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est  décorée  de  !2  colonnes  d’albûtre  orien- 
lal,  et  de  tableaux  en  pierres  dures  de  la 
Manufacture  Royale,  figurant  la  Peinture, 
la  Sculi)ture,  T Architecture , la  31u5ique 
el  le  Panthéon  de  Rome. 

XlIP  Salle  (de  la  Justice).  Peintures  de 
Fedi.  Tableaux:  2 Portraits.  duTintoret; 

— S.  (iasimir,  S.  Jean,  de  Dolci  ; — Ten- 
tation de  S.  Jérôme,  de  Va^ari  ; — Eli- 
sahelh,  du  Guide;  — S.  Dominique,  de 
G.  Dolci;  — Gromwell,  de  Lely  (Faes);  — 
un  Paysage,  de  Botli. 

XIV“  Salle  (de  Flore).  Peintures  de  3Ia- 
rini.  Tableaux  .*  Sainte  Famille,  de  Vasari  ; 

— 2 Paysages,  de  Gasp.  Poussin  ; — Jésus 
adoré  par  les  Rergers,  du  Titien;  — 
Sainte  Famille,  d’Ann.  Carrache;  — S. 
Jean  à Pathmos,  de  G.  Dolci;  — une 
Vierge,  de  Gigoli  ; — 2 Paysages,  de  Gasp. 
Poussin;  — Hepos  en  Egypte,  de  Van 
Dyck  ; — Judith,  d’Arthémise-Gentileschi. 

XV“  Salle.  (Plafond  et  Peintures  de 
3Iarini).  Tableaux  : Paysage,  de  P.  Rrill  ; 

— Scene  champêtre,  du  Bassano  ; — la 
Paix  brûlant  les  armes,  de  S.  Rosu;  — 
Diane  surprise  par  Actéon,  Vénus,  l’Amour 
et  des  Satyres,  du  Dominiquin  ; — INym- 
phe  et  Satyre,  d’Ann.  Carrache;  — Dio- 
gène, de  S.  Dosa;  — Suinte  Famille  en- 
tourée de  fleurs,  de  Breugbel;  — nombreux 
tableaux  flamands  ou  hollandais,  de  Dou- 
wen,  Poelemburg,  Ruysch,  Ruysdael,  etc. 

XV“  Salle  {Galerie  du  Foccelti,  du  nom 
du  peintre  décorateur)  : Repos  en  Egypte,' 
de  D.  Dossi;  — 31at  tyre  de  S‘®  Cécile,  de 
Riminaldi;  — S.  Sébastien,  du  Guerchin  ; 

— Thomas  3Iosti,  un  autre  Portrait,  du 
Titien  ; — le  R.  P.  Pinamonti,  du  P. 
Pozzi  ^ 

A ces  2 galeries  publiques  de 
Florence  il  faut  joindre  celle  de 
L’Académie  DES  Beaux-Arts,  fondée 
par  une  société  d’artistes  qui  se  réu- 
nirent vers  l’an  1250.  Le  grand-duc 
Pierre  Léopold  rassembla,  en  1784, 
dans  les  anciens  ijâtirnents  de  l’bô- 
pital  S. -Matthieu,  les  Ecoles  dissémi- 
nées rue  Borgo  Pinti  et  rue  délia 
Crocetta,  en  augmenta  le  nombre, 
organisa  en  outre  une  véritable  Aca- 
démie d’enseignement,  avec  des 
concours  et  des  prix  ; plus  tard  en- 

^ De  tous  ces  tableaux,  56  ont  été  à Paris 
de  1799  à 1815.  Le  25  octobre  de  celte 
dernière  année,  ils  y furent  retirés  par 
Jean  degli  Alessandri  et  Pieiro  Benvenuti, 
ainsi  ({ue  la  Vénus  de  Jlédicis  ci  autres 
objets  d’art. 


core  on  y ajouta  des  classes  de  mu- 
sique, de  mécanique  et  de  chimie, 
qui  n’en  ont  été  distraites  qu’en 
1850  et  1860,  pour  former  deux 
Instituts  k part,  une  Bibliothèque  et 
une  Galerie  de  tableaux,  la  plupart 
de  peintres  toscans.  La  porte  prin- 
cipale est  de  G.  M.  Paoletti.  Dans  le 
vestibule  sont  4 bas- reliefs  en  terre 
cuite  colorée,  de  la  fabrique  des  délia 
Bobbia  : une  Vierge  avec  l’Enfant 
Jésus  (provenant  de  Ste-Ursule  de 
Florence),  une  Résurrection  de  J,  G., 
une  Vierge  présentant  sa  ceinture  k 
S.  Thomas  (provenant  de  Ste-Claire 
de  Florence)  et  un  S.  Augustin 
évêque  (provenant  de  l’Annunziatade 
Florence);  puis  les  bustes,  en  plâtre, 
de  Raphaël,  Michel-Ange,  A.  Car- 
rache, A.  del  Sarto,  etc. 

Le  Musée  de  l’Académie  contient 
en  ce  moment  (1862)  environ  550 
sujets,  tableaux  ou  dessins,  répartis 
en  cinq  grandes  divisions,  dont  voici 
les  sujets  principaux  : 

Salle  des  grands  tableaux  : Vierge 
triomphante,  de  Gimubuë;  — 10  sujets 
relatifs  à la  vie  de  S.  François,  do  Giotto, 
provenant  des  armoires  de  la  sacristie  de 
l’église  S‘*-Croce;  — une  Vierge  triom- 
phante, du  même  (du  couvent  d’Ognis- 
Sîuiti;  — 12  sUjOts  relatifs  à la  vie  de 
Jésus,  du  même  (de  la  sacristie  de  S'*- 
Croce;  — 3Iise  au  tombeau,  de  P.  Gaddi  ; 

— les  31ages,  de  Gentile  da  Fubriano;  — 
Descente  «le  Croix,  de  frà  Aiigelico  de 
Fiesole;  — Vierge  à l’Enfant,  de  Masaccio  ; 

— une  autre,  une  Vierge  couronnée,  de 
frà  F.  Lip|)i  ; — deux  Vierges,  de  S.  Bot- 
ticelli  ; — Jésus  aux  Oliviers,  une  Assomp- 
tion, Jésus  en  croix,  du  l’érugin; — Des- 
cente de  croix,  du  Pérugin  etdeF.Lippi; 

— 4 Saints,  une  Piété,  2 Enfants,  tl’A. 
del  SaiTo  ; — 5 Aladones,  S.  Vincent, 
de  frà  Bartolommeo  ; — 31adone,  de  Fr. 
Granacci  ; — la  Vision  du  comte  Hugues, 
(le  G.  Vasari  ; — Gosnio,  Laodomia  3Ie- 
dici,  les  31aries,  d’A.  Bronzino;  — l’An- 
nonciation, d’A.  Allori  ; — le  Père  Eter- 
nel, de  G.  Dolci;  — S.  François  aux  stig- 
mates, du  Gigoli;  — le  Baptême  de  Gon- 
stanlin,  la  Gonception,  de  M.  Roselli  ; — 
Madeleine  péniUmte,  d’A.  Sacclii  ; — la 
3!ort  d’Abel,  de  Veracini. 

Galeme  des  anciens  T.\iiL»^AUX  : Vierge 
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couronnée  , (TUgolino  de  Sienne  ; — 
Christ  en  croix,  d’A.  del  Castagno  (?); — 

— N.  I).  assise,  de  Fr.  Francia  (?); 

— Vierge  en  gloire,  de  Neri  di  Licci  ; — 
Tableau  à pyramide  (Crucifiement,  SS. 
Nicolas  et  Barthéiemi,  SS.  Florent  et 
Luc),  de  P.  di  Buonaguida  ; — Vierge 
en  gloire,  de  D.  Gliirlandajo  ; — 2 
Vierges  en  gloire,  N.  D.  assise,  de  frà 
.Aiigclico  de  Fiesole  ; — l’Annonciation, 
de  Neri  di  Bicci  ; — tableau  à 10  com- 
partiments (Jésus  en  croix,  la  Vierge, 
Descente  de  croix.  Apôtres  et  Saints 
modernes),  de  B.  Berlinghieri  ; — Annon- 
ciation, de  Neri  di  Bicci;  — Vierge  assise, 
Mjrmontée  de 4 anges  (à  o compartiments), 
de  Spin.  Aretino  ; — Jésus  en  croix,  d’A. 
Cerajolo;  — Vierge  assise,  Annonciation, 
de  Neri  di  Bicci  ; — Vierge  assise,  de 
Cimabuë  (?)  ; — Raphaël  et  Tobie,  de 
S,  Botticelii  (?)  ; — Christ  en  croix,  avec 
la  Vierge  et  9 Saints,  de  Neri  di  Bicci  ; — 
Vierge  entre  2 Anges  (semi-circulaire),  de 
L.  Lippi. 

Salle  des  petits  tableaux  : Une  marche 
d’autel,  à O sujets  (la  Cène,  Gethse- 
mani,  la  Colonne),  de  L.  Signorelli;  — 
une  autre  (Mise  au  tombeau,  S.  Sébastien, 
l’Ange  et  Tobie,  etc.),  de  Neri  di  Bicci; 

— l’Annonciation  et  l’Ascension  (semi-cir- 
culaire), de  Giotto  (?)  ; — Tableau  à py- 
ramide ( 5 compartiments)  : Vierge  et 
Saints),  de  Puccio  di  Simone;  — S.S. 
Cosme  et  Damien , de  frà  Angelico  de 
Fiesole;  — 18  sujets  de  la  vie  de  J.  C., 
sur  5 tables  à compartiments,  du  même  ; 
Vierge  en  adoration,  de  frà  F.  Lippi  ; — 
Nativité,  de  L.  Credi  ; — Histoire  de  5 
martyrs,  d’Angelico  \le  Fiesole  ; — Don 
Biaise  Milanesi,  un  Abbé,  du  l'erugin  ; — 
6 légendes  de  la  vie  des  SS.  Côme  et  Da- 
mien (marche  d’autel),  Vierge  assise,  17 
sujets  de  la  vie  de  J.  C.,  sur  3 tables- à 
compartiments  (suite  des  18  précédents), 
d’Aiigelico  de  Fiesole;  — S‘“  Apollonie  (5 
sujets),  de  Fr,  Granacci  ; — les  5 SS.  Ar- 
changes et  Tobie,  de  S.  Botticelli  ('/)  ; — 
Vierge  en  adoration,  de  frà  Fr.  Lippi;  — 
frà  Giovanni  Angelico  de  Fiesole,  par  C. 
Dolci;  — frà  Girolamo  Savonarola,  de  frà 
Rartolommeo;  — Apollonie  (5  sujets, 
suite  des  précédents),  de  Fr.  Granacci  ; 

— Vierge  couronnée,  Jesus  en  croix,  la 
Passion  et  l’Adoration  des  Mages  (tableau 
à 2 compartiments),  d’Angelico  de  Fiesole; 

— S.  Augustin  mort,  sa  Vision,  lléro- 
diade,  J.  G.  sortant  du  tombeau,  de  S. 
Botticelli;  — Mise  au  tombeau,  le  Juge- 
ment universel,  d’Angelico  de  Fiesole  ; — 
Mise  en  croix,  du  Giottino  (?);  — Vierge  en 
gloire  (fragment  de  triptyque),  de  Bern. 
da  Firenze  ; — Jésus  en  croix,  du  Giot- 
tino (?);  — le  Crucifiement,  la  Vierge  et 
S.  Jean,  B Annonciation  (triptyque),  du 
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Giotto  (?);  — S.  Augustin,  S‘®  Monique 
(figurés  debout  dans  des  niches),  du  I‘ol- 
lajuolo  (?);  — 2 sujets  de  la  vie  de  S 
Nicolas  de  Bari,  2 autres  de  celle  de  S.  (?) 
Procul  (tableaux  à 2 compartiments), 
d’A.  Lorenzetti  de  Sienne;  — Nativité  de 
J.  G.,  S François,  S.  Paul  (tableaux  à 3 
compartiments),  d’A.  Gaddi  (?)  ; — S. 
André  découvert  par  les  bourreaux,  de 
S.  Botticelli. 

Celte  Galerie  comprend  encore  wwe  Salle 
des  Grands  Prix  de  Rome,  une  Salle  dite 
des  Carions,  et  la  chapelle  de  S.  Luc. 
(Voir  page  194) 

Palais  particuliers.  — Palais 
Albürti,  près  du  pont  delle  Grazie, 
restauré  en  1859  par  M.  Victor  Bel- 
iini,  et  plus  récemment  (1849)  par 
M.  Masson i,  qui  en  a rajeuni  la  fti- 
çade.  Il  a appartenu  au  célèbre  Léon 
Battista  Alberti  (1598-1485). 

Palais  Altoviti,  au  S.  E.  et  près 
du  Dôme  (borgo  degli  Albizzi),  dit 
aussi  le  palais  des  Figures  dei  Vi~ 
sacciy  à cause  des  15  portraits  d’il- 
lustres florentins  sculptés  sur  sa 
façade  aux  frais  de  Baccio  Valori, 
propriétaire  du  palais  au  xvi®  siècle. 

Palais  Bartolini  (place  de  la  Tri- 
nité), occupé  par  ITlôtel  du  Nord. 
Baccio  d’Agnolo,  qui  donna,  en  1520, 
ce  premier  spécimen  de  style  tour- 
menté, a surmonté  les  fenêtres  et  les 
portes  de  frontons,  et  couronné  le 
tout  d’une  haute  corniche  imitée  d’un 
fragment  antique  des  jardins  Co- 
lonna,  à Rome. 

Palais  Borgiièse,  de  construction 
moderne  et  fort  élégant,  actuelle- 
ment occupé  par  le  Casino  de  Flo  - 
rence, où  les  étrangers  sont  aidmis 
sur  présentation. 

Palais  Buonarrotti,  voy.  plus  bas, 
Maisons  historiques. 

Palais  Capponi,  n'’  6505,  via  S.- 
Sebastiano  (derrière  et  près  de  l’An- 
nonciation), commencé  par  G.  Fon- 
tana,  en  1704,  terminé  sur  ses  des- 
sins par  Ruggeri  et  Checchini  ; il  est 
orné  d’un  vaste  et  beau  jardin.  La 
voûte  du  grand  salon  et  diverses 
12 
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aulres  salles  ont  été  peintes  à fres- 
que par  Math.  Bonecchi  ; la  Biblio- 
thèque et  la  Galerie  (tableaux  du 
Guide,  de  Maralta,  Vinci,  du  Guer- 
chin,  un  S.  Jean  de  Baphaël  [?],  sont 
facilement  ouvertes  par  le  marquis 
Gino  Capponi,  Tun  des  littérateurs  et 
des  patriotes  les  plus  distingués  de 
la  Toscane  (né  en  1792,  aveugle  de- 
puis 1845). 

Palais  Corsini,  n”  4175,.  Lungo 
TArno  (près  du  pont  alla  Carraja), 
résidence  d’été  des  Corsini  de  Rome; 
construit  delOlS  à 1 65G,.  par  P.  Fr. 
Silvani,  moins  le  grand  escalier,  qui 
est  de  Ferri.  Dans  sa  Galerie,  com- 
posée de  10  salles,  sont  plusieurs 
tableaux  de  C.  Dolci;  une  copie  du 
Jugement  dernier,  de  Michel-Ange; 
une  Lucrèce,  du  Guide;  des  Paysages, 
de  S.  Rosa,  etc. 

Palais  Gondi,  derrière  et  près  du 
Palais  Vieux  ; un  des  plus  curieux  et 
des  plus  sévères  de  Florence  ; iT  est 
de  Julien  San  Gallo  (1481). 

Palais  Guadagni,  n""  2086,  place 
du  S. -Esprit  (rive  gauche  de  FArno), 
atribué  au  Cronaca  (SimonPollajuoli); 
sa  galerie  possède  2 magnifiques  S. 
Rosa. 

Palais  Martellt,  près  do  l’église 
S.-Lorenzo  (via  délia  Força)  ; nom- 
breux et  importants  tableaux  : le 
Catilina  de  S.  Bosa  ; un  buste  de  S. 
Jean  et  une  statue  de  S.  Jean-Bap- 
tiste, de  Donatello. 

Palais  Medici,  voy.  Riccardi. 

Palais  Mozzi,  place  de  ce  nom,  en 
face  du  pont  aile  Grazie  (rive  gauche 
de  l’Arno),  construit  au  xiii®  siècle; 
belle  galerie  de  tableaux  appartenant 
surtout  aux  écoles  anciennes  (Péru- 
gin,  Bartolommeo,  l’Alhane,  A.  del 
Sarto,  Memmi,  etc.),  distribués  dans 
4 salles. 

Palais  Nenciini,  ou  Pandolfim,  au 
N.  E,  II”  5955,  via  S. -Gallo  (non  loin 
de  S. -Marc),  entrepris  par  San  Gallo, 


en  1520,  l’année  même  de  la  mort 
de  Raphaël,  et  sur  les  dessins  de  ce 
dernier,  auquel  on  attribue  princi- 
palement la  façade. 

Palais  Pandolfini,  voy.  le  pré- 
cèdent. 

Palais  Piombino,  voy.  Stbozzi. 

Palais  Riccardi,  ou  Medici, 
n”  6058,  viaLarga  (à  l’E.  de  la  place 
S. -Laurent),  élevé  par  Michelozzo, 
en  1450,  pourCosme  de  Médicis,  de 
la  famille  duquel  il  passa,  en  1659, 
aux  marquis  Riccardi,  et  de  ceux-ci, 
vers  la  fin  du  dernier  siècle,  au 
gouvernement  du  grand-duc;  4 des 
fenêtres  du  rez-de-chaussée  sont  at- 
tribuées à Michel-Ange;  l’aile  mo- 
derne, aux  armes  des  Riccardi,  date 
de  1780.  L’extérieur  a des  parties 
rustiques  et  à bossages  ; la  grande 
cour  est  de  style  corinthien  ; une  2” 
cour,  plus  petite,  est  ornée  d’une 
fontaine  et  de  la  statue  du  duc 
Alexandre.  La  chapelle  a des  pein- 
tures de  Benozzo  Gozzoli,  la  galerie 
des  fresques  de  Lùca  Giordano.  Ce 
palais  renferme  en  outre  la  Biblio- 
thèque (p.  208),  publique  depuis 
1812,  l’Académie  de  la  Criisca  (fon- 
dée en  1587),  la  Banque  d’escompte, 
depuis  1826,  et  la  Caisse  d’epargne, 
depuis  1829. 

Palais  Rinücci,  près  de  l'église 
du  S.  Esprit  (rive  gauche  de  l’Arno), 
construit  par  Cigoli,  en  grande  partie 
dépossédé,  depuis  l’extinction  de 
cette  famille,  de  ses  tableaux  et  de 
ses  précieux  manuscrits,  dont  quel- 
ques-uns sont  actuellement  au  palais 
Pilti. 

Palais  Ruccellai,  ou  Strozzi-Ri- 
do:fi,  près  de  l’église  et  du  pont 
de  la  Trinité  ; élevé  par  L.  B.  Albi'rti, 
au  milieu  du  xv”  siècle,  pour  la  riche 
famille  des  Ruccellai,  (pii  s'allia  ])lu- 
sieurs  fois  aux  Medici.  Ilernard,  l’im 
des  {»lus  célèbres,  fit  ('lever,  au  début 
du  XVI®  siècle,  le  Casino  destiné  aux 
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séances  de  l’Académie  platonicienne, 
dans  lequel  Machiavel  lut  ses  Discours 
sur  Tite  Live,  et  embellit  les  fameux 
]divàms{OrtiOricellarii)  ,où  se  trama, 
en  1522,  la  conjuration  républicaine 
dite  le  complot  des  Jardins-Ruccellai. 
Dévasté  par  le  peuple  en  1527,  con- 
fisqué par  les  Médicis  en  1537,  ce 
palais  fut  la  résidence  de  BiancaCa- 
pello,  puis  passa  en  diverses  mains, 
et  enfin  dans  celles  du  prince  Piom- 
bino.  Les  parties  ajoutées  au  plan 
primitif  sont  du  xvif  siècle,  et  dues 
à Silvani. 

Palais  Strozzi,  via  dei  Legnajoli 
(près  de  l’Arno),  commencé  par 
B.  da  Majano,  en  1489,  continué 
par  leCronaca,  qui  en  dessina  la  belle 
corniche  et  la  cour  intérieure  et 
confia  l’exécution  de  nombreux  orne- 
ments à Nie.  Grasso,  dit  Caprara, 
remarquable  sculpteur  et  ciseleur  de 
cette  époque. 

Palais  Uguccioni,  n®  519,  place  du 
Grand-Duc  (près  du  ponte  Vecchio), 
aujourd’hui  occupé  par  la  banque  de 
MM.  Fenzi  ; il  est  du  xvi®  siecle  (1 550) 
et  attribué  à Raphaël  (mort  en  1520), 
ainsi  qu’à  Michel- Ange  ; la  porte  est 
ornée  d’un  buste  du  duc  François  P* , 
de  Jean  de  Bologne. 

maisons  historiques.  Fort 
nombreuses  à Florence  ; citons  seule- 
ment : celle  d’ 

Alfieri  (n“  1417,  Lungo  l’Arno), 
où  il  vécut  ses  dix  dernières  années 
(1 795-1803); — la  maison  ou  «Palais» 

Büonarotti,  ou  de  Michel-Ange, 
n®  1588,  villa  Ghibellina  (au-dessus 
et  près  de  Sta-Croce) , où  les  descen- 
dants du  grand  artiste  ont  soigneuse- 
ment recueilli  et  classé  une  foule 
d’œuvres,  études,  copies,  objets  se 
rapportant  à sa  vie,  à ses  travaux  et 
à ses  relations,  qui  forment  un  cu- 
rieux et  précieux  musée  de  7 petites 
salles;  depuis  la  mort  du  dernier 
(1837),  cette  maison  célèbre  est  sous 


la  garde,  « il  patronale  »,  de  la 
Ville.  — Ouverte  les  lundis  et  jeudis, 
de  9 h.  à 3 b.;  — celle  du 

Dante,  n*"  653,  via  Ricciarda  (près 
de  l’Abbaye,  Radia);  elle  est  d’une 
authenticité  au  moins  contestable  ; — 
celle  de 

Galilée,  au  S.  de  la  ville,  entre 
FArno  et  le  fort  du  Relvedère  ; — la 
maison  ou  Casa 

Ghep.ardesca,  dans  le  borgo  Pmti, 
anciennement  habitée  par  Bartbé- 
lemi  délia  Scala,  gonfalonier  de  Flo- 
rence (1430-1495),  puis  décorée  de 
bas-reliefs  et  de  peintures  par  les 
Gherardesca,  descendants  du  fameux 
comte  Ugolin  ; — la  maison  ou  «Palais» 

Güicciardini,  n°  1696,  rue  de  ce 
nom  (devant  le  palais  Pitti),  habitée 
par  riiistorien  François  (1482-1540)  ; 

— en  face,  celle  de 

Machiavel,  n“  1754,  où  l’on  a 
respecté  l’état  de  sa  chambre  au 
moment  de  sa  mort  (1469-1527); — 
celle  des 

Peruzzi,  place  de  ce  nom  (près  de 
Ste-Croix) , célèbre  par  sa  « Loge  » , 
et  par  les  peintures  de  Paolo  Ucello  ; 

— celle  d’ 

Améric  Vespuce,  dans  le  borgo 
ôgnissanti  (près  de  l’hôpital  S. -Jean 
de  Dieu),  avec  une  inscription  en 
l’honneur  du  navigateur  tlorentin 
(1441-1516). 

Théâtres.  — Ils  sont  au  nombre 
de  huit,  savoir  : 

La  Pergola  [la  Treille  y ainsi  ap- 
pelé du  nom  de  la  rue  où  il  est  situé); 
il  est  administré  par  30  nobles  qui 
en  sont  propriétaires,  et  qui  le  sou- 
tiennent par  une  redevance  assez 
forte.  Ces  administrateurs  sont  appe- 
lés immobili  (les  immobiles),  et  le 
théâtre  a pour  devise  un  moulin  à 
vent  avec  ces  mots  : « 11  est  fixe  dans 
son  mouvenient.  » Ce  théâtre  a été 
récemment  embelli  à la  moderne,  et 
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on  peut  le  mettre  au  rang  des  plus 
)3eaux  de  Tltalie. 

Théâtre  des  Intrépides,  salle 
nouvelle,  grande,  de  belle  construc- 
tion, élégamment  ornée  et  tout  en- 
richie d’or. 

Les  théâtres  Goldoni  et  Alfieri 
sont  aussi  de  construction  moderne  ; 
ce  dernier  surtout  est  remarquable 
par  l’élégance  de  ses  ornements. 

Le  théâtre  des  Infoc ati,  ou  le  Co- 
comero,  est  d’une  jolie  architecture, 
mais  il  a besoin  d’être  restauré. 

Les  théâtres  des  Ariuschiati,  des 
SoLLECiTi  et  du  Giglio,  sont  destinés 
aux  divertissements  populaires. 

Académies,  Bibliothèques, 
Etablissements  di^vers.  — La 
plus  célèbre  Académie  est  celle  de 
LA  Crüsca,  qui  mit  le  présid.  de 
Brosses  en  si  belle  humeur  ; « II 
faut  voir  une  espèce  de  ménagerie; 
c’est  la  salle  de  l’Académie  de  la 
Crusca,  où  le  siège  de  toutes  les 
chaises  sur  lesquelles  on  se  met  est 
une  hotte  et  le  dos  une  pelle  à four. 
Le  directeur  est  élevé  sur  un  trône 
de  meules  ; la  table  est  un  pétris- 
soir;  les  garde-robes  sont  des  sacs; 
on  tire  les  papiers  d’un  trémie;  ce- 
lui qui  lit  a la  moitié  du  corps  passéç 
dans  un  bluteau,  et  cent  autres  foli- 
chonneries  relatives  au  nom  de  la 
CrmcUf  qui  signifie  son;  car  le  but 
de  l’institution  est  de  bluter  et  res- 
sasser la  langue  italienne  pour  en 
ôter  ce  qu’il  y de  moins  pur.  Cette 
allusion  ne  doit  être  imputée,  ainsi 
que  les  noms  bizarres  que  se  sont 
donnés  la  plupart  des  académies  d’I- 
talie, qu’au  mauvais  goût  qui  était 
en  vogue  lorsqu’elles  ont  com- 
mencé. » 

Après  la  bibliothèque  Laiiren- 
tienne  et  celle  du  palais  Pitti,  il  faut 
citer  la  bibliothèque  Riccardi,  dont 
la  richesse  et  la  belle  distribution 
sont  remarquables;  — la  biblio- 


thèque Marucellianay  ainsi  appelée 
du  nom  de  son  fondateur,  l’abbé 
Marucelli  (ouverte  les  lundis,  mer- 
credis et  vendredis,  de  9 h.  à midi)  ; 
— la  bibliothèque  Magliabechianay 
fondée  par  le  littérateur  Magliabechi 
et  considérablement  augmentée  par 
François  P*'  (ouverte  tous  les  jours, 
de  9 h.  à 3). 

Parmi  les  Etablissements  publics 
et  de  bienfaisance,  citons: 

Le  grand  Hôpital  de  Sta-Maria- 
Nuova,  fondé  en  1287  par  Folco  Porli- 
nari,  vaste  édifice  danslequel  on  reçoit 
toutes  sortes  de  malades.  On  y compte 
environ  1,000  lits.  Cet  hôpital  ren- 
ferme une  chaire  de  toutes  les  scien- 
ces qui  ont  rapport  ’a  la  médecine.  Il 
y a en  outre  un  laboratoire  de  chi- 
mie, un  amphithéâtre  d’anatomie, 
un  cabinet  pathologique,  une  biblio- 
thèque riche  en  ouvrages  de  méde- 
cine et  un  jardin  botanique.  L’édi- 
fice a été  commencé  sur  les  dessins 
de  Buontalcnti  et  terminé  par  Jules 
Parigi,  son  élève. 

Hôpital  Boniface,  ainsi  nommé  de 
Bonifaeio  Lupi,  son  fondateur  ; il  a 
été  augmenté  par  Pierre  Léopold,  qui 
en  fit  refaire  la  façade  et  le  destina  à 
recevoir  non-seulement  les  malades, 
mais  encore  les  aliénés.  — L’église 
de  ce  vaste  bâtiment  renferme  de 
bonnes  peintures  de  Nicolas  Soggi, 
élève  du  Pérugin,  de  Matthieu  Ros- 
selli.  — Les  aliénés  sont  placés  dans 
un  bâtiment  détaché.  Une  partie  est 
en  outre  réservée  aux  militaires. 

Hôpital  des  Innocents,  très-vaste 
établissement,  agrandi  aux  frais  du 
commerce  de  soie,  pendant  le  xv®  siè- 
cle. H entretient  près  de  0,000 
individus,  tous  répandus  dans  la 
campagne  pour  l’avantage  de  l’agi  i- 
culture.  — L’hospice  de  la  Mater- 
nité, joint  à l’bôpital  des  Innocents, 
a été  fondé  par  Ferdinand  III  pour 
l’instruction  des  sages-femmes,  (pii  y 
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sont  entretenues  aux  frais  de  l‘Elat 
et  instruites  par  un  professeur  d'ac- 
couchements. 

l^a  Maison  d’ïndustrie  porte  le  titre 
de  S. -Ferdinand,  du  nom  de  Fer- 
dinand III,  son  fondateur,  et  a été 
améliorée  par  Léopold  11,  son  fils. 
On  y entretient  environ  1,000  per- 
sonnes des  deux  sexes,  qu’on  exerce 
dans  des  arts  et  des  métiers,  et  aux- 
quelles on  enseigne  la  lecture,  l’écri- 
ture, l’arithmétique  et  même  la  lit- 
térature et  les  heaux-arts,  si  on  dé- 
couvre en  elles  quelques  dispositions. 
Parmi  les  manufactures  qui  ont  été 
perfectionnées  dans  la  maison  d'in- 
dustrie, se  distingue  surtout  celle 
des  tapis  de  laine. 

Hôpital  de  S.  Jean-de-Pieü,  di- 
rigé par  les  Pèi’cs  Fate  Bene  Fra- 
telli  ; c'est  un  petit  établissement  qui 
est  réservé  aux  hommes. 

La  Congrégation  de  S. -Martin  est 
une  institution  philanthropique  fon- 
dée par  S.  Antonin  au  xv^  siècle,  et 
sans  doute  la  plus  ancienne  d Italie; 
elle  a pour  objet  le  soulagement  des 
pauvres  honteux. 

Promenades.  — Les  Cascjne, 
ou  Laiteries  du  grand-duc,  sont  la 
plus  agréable  de  Florence.  Elle  con- 
siste en  une  île  formée  par  le  Mu- 
gnone  et  l’Arno;  au  milieu  de  ce 
vaste  terrain,  partout  ombragé  de 
beaux  arbres,  est  une  prairie  qui 
sert  de  pâturage  à un  troupeau  de 
vaches.  Sur  Pun  des  côtés  de  celte 
prairie  s’élève  le  Palaxzo  delle  Cas- 
éine des  Laiteries), petit  et  fort 

gracieux  Casino  dans  lequel  venait 
se  reposer  ou  se  rafraîchir  le  grand- 
duc  lorsqu'il  dirigeait  sa  course  de 
ce  côté.  Cette  promenade  présente 
tout  à la  fois  le  luxe  des  grandes 
villes  et  la  solitude  des  bois.  Tous 
les  soirs,  les  Florentins  s’y  rendent 
en  foule  pour  y jouir  de  la  fraîcheur 
et  s’y  donnent  en  quelque  sorte  ren- 
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DE  FLORENCE  A LIVOURNE. 

Chemin  de  fer  (Léopold)  98  kil.  — Tra- 
jet en  2 h.  50  ni.  — 4 convois  par  jour  — 
(7  h.  ni.  10  h.  30,  5 h.,  5 h.  s.).  — 
cl.  94.  55;  2<=  cl.  74.  70  h 

La  voie  ferrée  s’éloigne  de  Flo- 
rence entre  les  Cascine,  sur  la 
gauche,  et  la  strada  Pistojese,  sur  la 
droite;  puis  elle  rejoint  l’Arno,  dont 
elle  descend  quelque  temps  la  rive 
droite,  au  milieu  de  villas  et  d’élé- 
gantes maisons  qui  semblent  conti- 
nuer les  ])alais  de  Florence.  Près  de 
Broxzi,  ou  Broggi,  qu’on  laisse  à 
droite,  on  atteint 

t§I.-Donniiio,  gros  village,  dans 
un  site  charmant. 

Au  delà  de  ce  jardin  de  la  Tos- 
cane, « ü vero  giardino  di  val 
dWrnc,  » on  franchit  le  Riscnzio 
avant  d’atteindre 

à 15  kil.,  gros  bourg  de 
G, 000  hau.,  sur  la  rive  droite  et 
près  de  l’Arno,  et  dont  les  habitants, 
ainsi  que  ceux  de  Lastra,  sur  l’autre 
rive,  confectionnent  de  grandes  quan- 
tités de  chapeaux  de  paille,  les  plus 
estimés  de  tous  ceux  de  la  Toscane. 

Entre  Signa  et  Montelupo,  la 
voie  croise  l’Ombrone,  qui  vient  de 
Pistoie  et  des  Apennins  se  jeter 
dans  l’Arno,  et  qui  termine  la  gorge 
de  la  Gonfalina;  puis  elle  croise 
l’Arno  lui-même,  et  le  franchit  sur 
un  larg’e  -et  beau  pont  en  fonte. 

Montelupo , Monte  Lupo , à 
*27  kil  , sur  la  rive  gauche  de  l’Arno, 
opposé,  de  fait  comme  de  nom,  au 
bourg  de  Capraja  (la  chèvre),  sur 
Ja  rive  droite  ; il  prit  ce  nom  lorsque 

^ Voir  les  tableaux  de  *’IxT!tODucTiON,  et 
de  même  pour  IciUcs  'es  routes  en  chen.  n 
do  1er. 
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Florence  eut  élevé,  en  1205,  un 
château  fort  qui  devait  montrer  tète 
et  dents  à celui  que  Pistoie  venait  de 
dresser  en  regard  du  bourg. 

On  croise  la  Pesa,  petite  rivière, 
derrière  laquelle  se  montre,  a droite, 
la  villa  Ambrogianciy  moitié  villa, 
moitié  castel,  ancienne  résidence 
des  grands-ducs,  embellie  surtout 
par  Ferdinand  P"  et  Cosme  III  (Mé- 
dicis). 

Empoli  (35  kil.  de  Florence). 
Hôtel  du  Soleil  (médiocre); — petite 
ville  de  6,500  hab.,  au  centre  de  la 
vallée  de  FArnoetsur  sa  rive  gauche. 
C’est  là  que  les  Gibelins,  vainqueurs 
des  Guelfes,  agitèrent,  en  1260,  la 
question  de  détruire  Florence  et  de 
construire  une  nouvelle  Empoli;  ce 
qui  eût  sans  doute  eu  lieu  sans  Fari- 
nata  degli  überti.  Empoli  est  une 
ville  commerçante , ses  seuls  monu- 
ments à signaler  sont  la  Collégiale, 
du  xv*"  siècle  (1093),  mais  renou- 
velée auxvii®,  et  le  Baptistère,  tous 
deux  décorés  de  peintures  et  de 
sculptures  des  meilleurs  maîtres  (Ci- 
goli,  Empoli,  Ghirlandjijo , Dona- 
tello,  etc.). 

D’Empoli  part  le  double  embran- 
chement du  chemin  de  fer  de  Flo- 
rence; il  se  dirige,  sur  la  gauche 
et  nu  S.  E.,  vers  Sienne  (p.  159),  et 
continue  vers  FO.  sa  route  sur 
Livourne. 

Au  delà  d’Ernpoli,  le  paysage  con- 
tinue avec  la  même  richesse  et  la 
même  fertilité.  On  s’arrête  à 

S.-Pîei*îiio,  à 45  kil.,  au  pied 
de  collines  verdoyantes,  et  sur  la 
gauche  duquel  est  S.-Miniato,  dit 
aussi  S.-Miniato  dei  Tedescfii  (des 
Allemands),  en  souvenir  du  vicaire 
impérial  qu'y  avait  établi  Frédéric  11, 
en  1226;  bourg  de  2,545  hab.,  dont 
le  ((Dôme  »,  restauré  en  1775,  pré- 
sente des  parties  des  x®  et xv®  siècles. 
C’est  à S.-Miniato  qu’on  trouve  pour 


la  première  fois,  au  xin®  siècle,  le 
nom  des  Bonaparte  ; le  seul  chanoine 
qui  survécùtde  cette  branche  y reçut, 
en  1799,  la  visite  de  Napoléon  (Bo- 
naparte). 

On  laisse  sur  la  droite  le  village  de 
Santa-Croce,  un  peu  avant  celui  de 

IS.-Romano,  à 48  kil. 

Entre  S,-Romano  et  la  Botta,  on 
dépasse  Montopoli,  sur  la  gauche, 
au  milieu  d'un  terrain  tertiaire  riche 
en  fossiles;  à droite,  la  voie  se  rap- 
proche d’un  des  coudes  de  FArno, 
derrière  lequel  on  distingue  Castel- 
Franco.. 

La  RoUa,  à 56  kil.,  tout  près 
et  sur  la  gauche  de  FArno. 

Dans  le  court  trajet  de  la  Botta  à 
Pontedera,  on  croise  FEra,  affluent 
de  FArno,  et  la  route  de  Lucques  à 
Volterra. 

Pontedera  (à  60  kil.)  Hôtels  : 
de  l’Ancre  d’or,  Gran-Albergo  ; — 
petite  ville  de  3,400  hab.,  à la  jonc- 
tion de  FEra  et  de  FArno,  à l’inter- 
section des  routes  de  Lucques,  Pistoie, 
Volterra.  Son  église  date  du  xiiF 
siècle  (1275). 

La  voie  ferrée  court  désormais 
parallèlement  à la  route  de  terre, 
qu’elle  laisse  à droite,  et  remonte 
insensiblement  vers  le  N.  E.,  dans 
la  direction  dePise.  Elle  dépasse  Fo?’- 
nacelle,  sur  la  droite,  et  près  de 

Cascina,  à 68  kil.,  village  près 
de  FArno  ; des  parties  de  son  église 
et  du  baptistère  appartiennent  au 

siècle  ; — une  ckapelle,  dédiée  à 
S.  Jean-Bapliste,  a des  fresques,  fort 
endommagées,  de  Martine  de  Si('nnc, 
remontant  au  xiv”  (1386). 

Entre  Cascina  et  Navacchio,  Fho- 
rizon  est  borné,  à gauche,  par  FArno, 
qui  continue  à décrire  de  longues 
sinuosités,  et,  au  delà,  par  les  monts 
Pisans  et  le  sommet  de  la  Ycrucca, 
Fun  des  plus  élevés. 

IVavaceliîo,  à 72  kil. 
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Après  ce  village,  le  chemin  de  fer 
se  rapproche  une  dernière  fois  de 
TArno,  qui  se  dirige  versPise,  croise 
la  roule  qui,  de  Sarzane  et  de  Pise, 
descend  en  suivant  le  littoral  jusqu  à 
Rome  et  Naples  et  atteint,  à peu  dis- 
tance de  Pise,  rernbranchement  qui 
rejoint,  adroite,  la  porte  de  Lucques 
et  la  station  de 

Pîse(80  kil.  de  Florence,  18  de 
Livourne),  décrite  plus  bas,  route 
de  Florence  à Pise  ; 

Et  qui,  sur  la  gauche,  décrit  un 
coude  très-prononcé,  se  rapproche 
peu  à peu  du  littoral,‘"'a  travers  un 
pays  marécageux  et  croise  à mi-che- 
min la  route  de  terre,  pour  s’arrêter 
au  port  de 

liiworno,  liivourne,  en  alle- 
mand Leghorn  (à  98  kil.  de  Flo- 
rence). Hôtels  ; Vittoria,  de  Washing- 
ton, de  PAquila  Nera  (tous  trois  fort 
convenables),  des  Deux-Princes,  du 
Nord;  — ville  active  et  commerçante, 
de  80,000  hab.  (dont  7,000  juifs); 
évêché  ; chef-lieu  de  province  et  de 
district. 

Livourne,  P or  lus  HerculiSj  La- 
bronis,  Liburnus,  etc.,  ville  et  port 
de  mer  de  l’ancien  duché  de  Toscane, 
est  située  sur  la  Méditerranée.  C’était 
un  ancien  port  romain  ; mais  il  ne 
conserve  aucune  trace  de  son  an- 
tiquité; c’est  celui  que  Cicéron  dé- 
signe sous  le  nom  de  Labronis.  11 
s’élevait  sur  le  côté  gauche  du  Port 
Pisan,  peu  distant  de  Turriie,  qui 
était  la  forteresse.  En  1592,  le  vil- 
lage, ouvert  de  tous  les  côtés,  fut 
entouré  de  murailles  par  la  ré- 
publique pisane,  qui  se  créait  elle- 
même  la  rivale  qui  devait  un  jour 
l’éclipser  entièrement.  En  effet,  de- 
puis la  décadence  de  Pise  et  la  des- 
truction de  son  port,  Livourne  est 
devenue  une  cité  opulente.  Elle  doit 
sa  prospérité  actuelle  aux  Médicis, 
qui  la  fortifièrent  et  lui  accordèrent 


tant  de  privilèges,  qu’ils  y attirèrent 
les  négociants  de  toutes  les  nations. 
Aussi  Montesquieu  l’appelle-t-il  le 
chef-d’œuvre  des  Médicis.  En  1742 
elle  eut  beaucoup  a souffrir  de  trem- 
blements de  terre,  et  en  1804  la 
fièvre  jaune  y exerça  de  grands  ra- 
vages. 

Livourne  a 3 faubourgs  et  une 
citadelle  ; elle  est  assez  bien  fortifiée 
du  côté  de  la  mer.  Quoique  l’étendue 
de  cette  ville  ne  soit  pas  considérable 
si  onia  compare  à sa  population,  elle 
a néanmoins  près  de  2 milles  tos- 
cans de  circuit.  Les  rues  sont  droites 
et  bien  pavées;  la  plus  belle  par  sa 
longueur,  sa  largeur  et  sa  propreté 
est  celle  qui  du  port  va  aboutir  à la 
porte  de  Pise.  Sur  l’un  des  côtés  de 
cette  rue,  on  voit  la  place  d’Armes, 
grande,  régulière  et  solidement  con- 
struite, mais  sans  aucune  élégance. 
La  partie  septentrionale  de  la  ville 
est  traversée,  comme  Venise,  par 
quelques  canaux  qui  amènent  les 
marchandises  jusqu’aux  portes  des 
magasins,  ce  qui  fait  donner  à ce 
quartier  le  nom  de  Nouvelle  Venise. 

Les  églises  catholiques  sont  au 
nombre  de  i 1 . Le  Dôme,  ou  cathé- 
drale, est  un  édifice  peu  remar- 
quable, en  dépit  de  son  riche  pla- 
fond peint  et  doré  et  d’une  Trans- 
figuration, peinte  à fresque  par 
Gbelardini. 

Livourne  a deux  théâtres  ; le  plus 
moderne  est  appelé  Carlo  Lodovico. 

En  fait  de  monuments  ou  d’objets 
d’art,  elle  ne  possède  que  la  Statue 
en  marbre  de  Ferdinand  P%  fon- 
dateur de  la  nouvelle  Livourne.  11 
est  représenté  debout,  ayant  une 
main  appuyée  sur  le  côté  et  tenant 
do  fautre  le  bâton,  symbole  du  com- 
mandement. La  statue  est  au  moins 
médiocre;  elle  est  entourée  de  4 
remarquables  figui  ès  accessoires  en 
bronzé)  représentant  4 esclaves  afri- 
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cains  nus  et  d’âge  différent.  Ce  mo- 
nument est  de  Pierre  Tacca. 

Toutes  les  nations  peuvent  exercer 
librement  leur  culte  à Livourne,  qui, 
indépendamment  de  deux  églises 
grecques  et  d’un  temple  arménien, 
possède  une  synagogue  dont  le  style 
et  la  disposition  sont  très-remar- 
quables. 

Le  Grand- Lazaret  y édifice  inté- 
ressant, renferme  des  magasins  voû- 
tés, destinés  à recevoir  les  marchan- 
dises les  plus  précieuses,  distribuées 
elles-mêmes  selon  leur  qualité.  Les 
marchandises  d’une  cargaison  n’y 
sont  jamais  confondues  avec  celles 
d’une  autre.  Les  étrangers  y sont 
aussi  séparés  les  uns  des  autres,  et 
on  a poussé  si  loin  la  prévoyance, 
qu’on  y a établi  des  prisons  et  des 
cachots  pour  les  différentes  classes 
et  les  différents  Etats.  — Tombeau 
de  la  princesse  San  Teodoro,  qui  y 
mourut,  par  Bartolini. 

VEntrepôt  général  des  huiles 
est  également  remarquable  par  la 
commode  disposition  de  toutes  ses 
parties.  C’est  un  magasin  d’une 
étendue  immense,  construit  en  voûtes 
basses  le  long  desquelles  on  voit  de 
petites  cuves  de  4-  pieds  carrés,  bâ- 
ties en  maçonnerie,  doublées  d’ar- 
doise et  fermant  à clef.  De  ces  cuves, 
où  elles  se  conservent  parfaitement, 
les  huiles  ne  sortent  que  pour  être 
livrées  au  commerce. 

Le  Porty  qin  a environ  600  mètres 
de  longueur  et  56  pieds  d eau  dans 
les  endroits  les  plus  profonds,  est  sûr 
et  commode  ; mais  il  est  su  jet  à des 
atterrissements  auxquels  on  remédie 
à Laide  du  bateau  dragueur.  L’en- 
trée en  est  assez  difficile,  parce  qu’il 
est  environné  de  bancs  de  sable  ; 
en  revanche  le  mouillage  de  la  rade 
est  excellent.  Le  Môle,  construit  sur 
es  dessins  du  célèbre  comte  de 
\Yar>vick , a 600  pas  de  longueur 


et  défend  le  port  contre  la  violence 
des  vagues  et  des  vents  ; il  est  lui- 
même  protégé  par  trois  forts.  En 
face  du  môle,  s’élève,  sur  un  rocher, 
un  pharey  bâti  en  1505  par  la  ré- 
publique de  Dise;  c’est  un  édifice 
léger,  élégant,  et  comj)osé  de  deux 
tours  superposées. 

Entre  les  2 portes  de  la  ville  il 
y a une  Darse  y qui  peut  contenir  90 
petits  navires  et  qui  fut  creusée  en 
5 jours  par  5,000  ouvriers,  d’apiès 
les  ordres  de  Ferdinand  P’’;  elle  sert 
aussi  de  chantier  de  construction. 

Livourne  SP  longtemps  manqué 
d’eau  potable;  les  habitants  étaient 
réduits  à se  servir  de  citernes  ; au  - 
jourd'bui  un  aqueduc  en  pierre,  con- 
struit en  1792,  amène  dans  la  ville 
une  eau  très-pure  dont  la  source  est 
située  dans  les  montagnes  de  Co- 
lognola,  à plus  de  12  milles  de  dis- 
tance. 

Livourne  renferme  des  manufac- 
tures considérables  de  corail  qu'on 
pêche  sur  les  côtes  de  la  Sardaigne 
et  de  la  Corse,  des  fabriques  de 
meubles,  de  cartes  à jouer,  de  bou- 
teilles, de  verroteries,  et  de  vastes 
tanneries.  Cette  ville  jouissant  du 
privilège  de  port  franc,  est  un  entre- 
pôt immense  de  marchandises,  et 
le  centre  des  relations  d’une  partie 
de  l’Europe  avec  Lltalie,  le  Levant, 
la  Sicile,  l'Angleterre,  la  France  et 
l’Amérique  ; aussi  son  commerce  est- 
il  d'une  extrême  activité.  Le  mouve- 
ment du  j)ort  est  calculé  sur  l’entrée 
annuelle  d’environ  4,000  navires  de 
tous  les  pavillons. 

Au  S.  et  au  N.  de  Livourne 
s’élèvent  des  collines  couvertes  d’oli- 
viers. En  côtoyant  la  mer  à gauche, 
on  rencontre  le  Montotero,  colline 
semée  de  maisons  de  campagne,  et 
sur  le  sommet  de  laquelle  s’élève 
l’église  de  la  Vierge,  objet  de  la 
Yénéçation  populaire , remarquable 
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par  la  richesse  et  la  variété  de  ses 
marbres  C’est  la  promenade  de  la 
ville.  De  ce  lieu  on  jouit  d’une  vue 
admirable,  qui  embrasse  la  Méditer- 
ranée, les  récifs  de  Capraja  et  de 
Gorgone,  l’ile  d’Elbe  et  même  la 
Corse. 

Hors  de  la  ville  est  aussi  le  cime- 
tière protestant,  appelé  le  Cimetière 
des  Anglais,  dans  lequel  on  voit  une 
immense  quantité  de  tombes  en 
marbre  blanc  plus  fastueuses  qu’é- 
légantes.» (Artaria.)  Enfin,  àla  droite 
du  port,  au-dessous  de  la  Nouvelle- 
Venise,  est  un  établissement  de 
Bains  de  mer,  run  des  mieux 
tenus  de  ce  littoral. 


DE  LIVOURNE  A CIVITA-VECCHIA 
ET  A ROME. 

Route  décrite  page  150. 

DE  LIVOURNE  A GÊNES. 

Route  décrite  au  Réseau  de  Gênes, 
U®  Section. 


DE  LIVOURNE  A SIENNE. 

Cliemin  de  fer  — 64  kil.  de  Livourne 
à Empoli  ; — 65  kil.  d’Empoli  à Sienne.  — 
En  tout  : 129  kil. 

De  Livourne  à Empoli,  trajet  dé- 
crit ci-dessus. 

D’Empoli  à Sienne,  décrit  plus 
loin. 


DE  FLORENCE  A PISE. 

Chemin  de  fer  (Maria  Antonia)—  99  kil. 
Trajet  en  5 h.  1/4;  — 5 trains  par  jour 
- ^5  h.  45  m.,  11  h.  30,  5 h.  50);  — 
1-  cl.  94.80  c.  ; cl.  74.85. 

En  quittant  la  station,  le  chemin 


de  fer  laisse  à gauche  le  jardin  Ruc- 
cellai  ainsi  que  la  via  délia  Scala, 
à droite  la  via  di  Valfondo  sort  de 
Florence  en  rasant  le  pied  de  la 
citadelle  da  Basse,  franchit  le  Mu- 
gnone,  puis,  inclinant  à 10.,  atteint 
la  1"®  station, 

Rifredi,  à 3 kil.  de  Florence, 
dont  il  est  comme  un  faubourg. 

Au  delà  de  ce  village,  on  aperçoit 
la  villa  de  la  Petraja,  tout  près  de 

Castello,  à 5 kil.,  au  pied  de 
hautes  collines,  qui  bordent  l'horizon 
sur  la  droite. 

Entre  Castello  et  Sesto,  se  dresse, 
sur  la  droite,  le  pic  élevé  du  monte 
Morello  pieds).  On  voit,  du 

même  côté,  le  hameau  la  Doccia, 
ou  villa  du  marquis  Ginori,  à laquelle 
est  jointe  une  manufacture  de  por- 
celaine. 

Sesto,  à 8 kil.,  où  se  bifurquent 
les  routes  (de  terre)  de  Bistoie  et  de 
Bologne. 

Calenzano,  à 13  kil. 

La  voie  ferrée  croise  la  route  de 
terre  un  peu  avant 

Prato  (18  kil.  de  Florence).  Hô- 
tel de  la  Poste , petite  ville  de 
11,370  hab.,  sur  une  colline,  à l’in- 
tersection de  plusieurs  routes,  favo- 
rables à son  activité  industrielle; 
évêché  (réuni  à celui  de  Pistoja);  en 
grande  partie  moderne,  ayant  dù  se 
reconstruire  à la  suite  du  pillage  des 
Es])agnoIs,  en  1512. 

Le  principal  édifice  est  la 

Cathédrale,  en  style  des  xiv®  et 
xvi®  siècles  ; le  clocher  est  du  xv®; 
la  Madone  du  portail  de  Luca  délia 
Robbia  ; la  chaire  d’où  l’on  montre  la 
ceinture  de  la  Vierge  a été  orne- 
mentée par  Donatello,  ainsi  que  la 
balustrade  du  chœur.  Les  fresques 
de  cette  même  partie  de  l’église  sont 
de  frà  Filippo;  celles  des  chapelles 
latérales  datent  du  xiv®siècle.  — Dans 
la  chapelle  do  la  Ceinture,  ou  délia 
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Cintola,  estpeintepar  A.  Gaddi(  1 5G5) 
la  Vierge  donnant  sa  ceinture  à S .Tho- 
mas, de  Rid.  Ghirlandajo.  — Trois 
autres  églises,  S, -Dominique,  — S.- 
François,  — N.-D.-des-Prisons, 
sont  des  xiii®,  xiv°  et  xv®  siècles,  et 
dessinées  ou  décorées  principalement 
par  les  San-Gallo,  Filippo,  Filippino, 
Lippi,  Soggi. 

Dans  le  palais  délia  Communilà, 
la  Vierge  donnant  sa  ceinture,  de  Fi- 
lippo Lippi;  — un  grand  tableau,  du 
meme,  dans  la  cam  del  Cancelliere. 

La  seule  place  publique  de  Prato 
est  celle  des  Marchands,  piazza  Mer- 
eantile.  — Les  autres  établissements 
a citer  sont  le  collège  Cicognini, 
Vkôpital,  \e  mont-de-piété,  ei  Fim- 
primerie  Giachetti,  connue  par  sa 
belle  édition  italienne  des  OEuvres 
de  Winckelmann  et  de  d’Agincourt, 
et  de  V Histoire  de-  la  sculpture, 
de  Gicognara. 

Au  delà  de  Prato,  le  chemin  de 
fer  passe  au  pied  des  monte  Ferrato 
et  monte  Murlo  ; le  premier  produit 
le  marbre  noir,  dit  serpentine  ou 
marbre  de  Prato  ; le  second  est  cou- 
ronné par  un  château  militaiie  du 
moyen  âge  ( xiii®  siècle  ) , qui  fut 
habité  parles  comtes Gherardesca,  et 
près  duquel,  en  1537,  Alex.  Vitelli 
fit  prisonniers  Phil.  Strozzi  etd’autres 
florentins. 

S.-Pîero,  à *26  kil. , au  pied  d’une 
colline  et  dans  un  pays  fertile. 

La  voie  ferrée  contourne  les  hau- 
teurs qui  précèdent 

Pistoja,  Pistoie  (54  kil.  de 
Florence).  Hôtel  de  Londres  (hors 
de  la  ville),  près  du  chemin  de  fer 
et  des  voitures  de  Bologne  ; — ville 
de  11,910  hab  , où  se  croisent  les 
roules  de  Modène,  de  Bologne,  de 
Volterre  et  de  Sienne  ; évêché  (com- 
prenant le  diocèse  de  Prato),  chef- 
lieu  d’un  des  4 districts  de  la  pro- 


vince actuelle  de  Florence.  — Long- 
temps république  indépendante, 
Pistoie  s’allia  à Gènes  contre  Pise  au 
XIII®  siècle  (1284)  et  fut  peu  après 
soumise  par  Florence,  dont  elle  no 
se  détacha  depuis  que  momentané- 
ment. 

Les  églises  de  Pistoie,  riches  en 
sculptures  du  xii®  au  xiv®  siècle,  sont 
les  suivantes  : la 

Cathédrale,  ou  S. -Jacques  éle- 
vée par  Nicolas  de  Pise  (?),  au  xiv® 
siècle,  achevée  par  J.  Lafri,  au  dé- 
but du  XVII®  (1600-1608);  la  tri- 
bune est  de  cette  dernière  date, 
le  portail  de  1560,  avec  des  restes 
de  peintures  de  la  même  époque.  De 
toutes  ses  chapelles,  richement  or- 
nées, peintes  ou  décorées,  la  plus 
remarquable  est  celle  de  S. -Jac- 
ques, dont  l’autel  d’argent  « est  au- 
jourd’hui le  monument  le  plus  com- 
plet qui  subsiste  de  Borfévrerie 
italienne  du  xiv®  siècle...  Au  com- 
mencement de  1295,  un  habitant  de 
Pistoie,  Vanni  Fucci,  après  avoir 
brisé  la  porte  de  la  chapelle,  y 
pénétra,  arracha  lepaliotto  et  le  re- 
table de  l’autel,  et  s’empara  des  plus 
beaux  objets  renfermés  dans  la  sa- 
cristie... Dxmte  ne  manque  pas,  en 
parcourant  les  régions  de  l’Enfer, 
d’y  rencontrer  Vanni  Fucci,  « ladro 
alla  sagrestia  de"  belli  arredi,  » 
tourmenté  d’affreux  serpents, 

E vividi  entro  lerribile  slipa 

Di  serpenti,  e di  si  di versa  mena, 

Che  la  memoria  il  sangiie  ancor  mi  slipa. 

Une  grande  partie  des  objets  fut 
retrouvée  et  le  paliotto  remis  en 
place»  (Ann.  arcliéolog.,  xv,  141 
à 150).  Restauré,  complété,  embelli, 
jusqu’en  1456,  il  a été,  en  1786, 
transporté  dans  la  chapelle  de  S.- 
Roch,  et  remanié  une  dernière  fois 
à cette  occasion;  — le  Baptistkhe, 
octogone,  de  1557,  dù  à Cellino  di 
Nese,  revêtu  de  marbre  blanc  et 
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noir,  orné  de  sculptures  de  Th.  de 
Pise  et  de  mosaïques;  — S.-André, 
avec  une  façade  et  des  sculptures 
du  Ml"  siècle  (1166)  et  une  chaire 
octogone  à ogives,  de  Jean  de  Pise* 
(1501); — S.-Barthélemi  ; sculpiu- 
res,  à la  façade,  de  1177:  chaire,  à 
l'intérieur,  de  V2b0-\  — S.-Dovn- 
nique.,  du  xiv®  siècle  (1580),  avec 
des  fresques  et  tableaux  de  frà  Bar- 
tolomrneo,  d'Einpoli,  Bronzino,  Ghir- 
landajo,  et  plusieurs  tombeaux  du 
XV®;  — S.-Françoü,  du  xiii"(1294); 

— Ste-Marie  de  r Humilité,  duxv" 
siècle  (1494);  — S. -Paul,  du  xii®; 
portail  de  Jean  de  Pise  (?);  sculptures 
de  Jean  de  Pistoie  (1502);  — S.- 
Sauveur,  du  xin®(1270); — CA)inon- 
ciation,  — le  S.-EspriF  — Ste- 
Marie  del  Letto,  — S.-Philippe  de 
Neri,  — S. -Pierre-Majeur,  églises 
plus  modernes  ou  récemment  res- 
taurées, ornées  de  peintures  du  xv® 
au  xvn®  siècle;  — enfin,  hors  les 
murs,  S.-Jean-Fuoricivitas,  ornée 
extérieurement  de  sculptures  du  xn® 
siècle  et  intérieurement  d’une  chaire 
du  xni",  de  fonts  baptismaux  (de  Jean 
de  Pise)  et  de  peintures  du  xiv®. 

Les  autres  monumenls  de  Pistoie 
sont:  le  palais  de  la  Commune,  ou  des 
Anziani  (1295),  ~ le  palais  Preto- 
rio,  ou  Tribunal  (1568),  — le  palais 
épisropal  (1787);  — la  Sapienza, 
ou  Lniversité,  — l’hôpital  del  Ceppo, 
fondés  en  1475  et  1277;  — la  casa 
Cancellieri,  avec  un  bas-relief  de 
Donatello,  la  easa  Tolomei,  V Aca- 
démie dessciences,  qui  possèdentdes 

* Sm*  cette  belle  cliaire,  dit  M.  Didi’on, 
j’ai  lu  gravé  dans  le  marl.re  : 

Scvli'il  Johannes  qvi  res  non  egil  iiiancs 

Nicoli  natvs  sensia  meliore  bealvs 

Qvem  genvit  Pisa  doclvin  svper  omnia  visa. 

^ De  facture  romane  et  (xlrcmement 
grossière  de  sculpture,  elle  porte  ces  2 
vers  : 

Scvltor  l.-ivdalvr  qvi  doctvs  in  aile  probalvr 
Gvido  de  Corno  qvena  cvnclis  carminé  prono. 
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collections  de  tableaux;  — plusieurs 
Archives  et  Bibliothèques;  — et,  à 
1 mille  de  la  ville,  la  villa  Pulcini, 
construction  fort  élégante. 

De  Pistoie  à Bologne , route  décrite 
plus  loin. 

Au  delà  de  Pistoie,  on  continue  à 
traverser  la  vallée  fertile  de  TArno, 
que  continuent  celles  de  la  Nievole 
et  de  rOmbrone.  Le  village  de  Ba- 
rde, sur  cette  dernière,  se  présente 
avant 

SerraTalIc,  à 41  kil.,  village 
pittoresque,  en  effet  resserré  entre 
deux  vallées  et  que  dominent  les 
ruines  d'un  château  fort  du  xii®  ou 
XIII®  siècle. 

A 5 kil.  de  ce  village  est  celui  de 
Pîeve  a l^îeTole,  à 46  kil., 
près  de  cette  rivière  et  au  pied  de 
la  chaîne  de  collines  nommée 
Calini. 

On  dépasse  Moïisiimmano,  en- 
touré de  rochers  calcaires,  à égale 
distance  de  Pieve  et  de 

monte  Catiiii,  ou  1tag;ni  tU 
monte  Catînî  (à  48  kil.  de  Flo- 
rence, à 51  de  Pise),  avec  un  éta- 
blissement de  Bains  longtemps  né- 
gligé, relevé  par  les  soins  de  Léo- 
pold l",  dont  il  avait  jiris  le  nom 
(Terme  Leopoldine).  8es  eaux,  qui 
contiennent  du  carbonate,  du  sulfate 
et  du  muriate  de  soude  et  de  chaux, 
ont  une  température  de  72  à 82®,  et 
sont  conseillées  pour  les  affections 
chroniques  ctles  organesdigestifs.  — 
Un  châleau  couronne  la  montagne, 
dont  le  sommet  se  trouve  à près  de 
850  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

La  ligne  croise  la  roule  de  terre, 
non  loin  de 

Ifior^o  a.  à 52  kil. 

Entre  Borgo  et  Pescia,  la  route 
est  bordée  de  collines  plantées  d’oli- 
viers. Le  Irain  s’arrête  à 1 mille  de 
Pe$!ïcia  (55  kil.).  Hôtel  de  la 
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Poste;  — petite  ville  de  4,788  hab., 
dans  une  agréable  situation;  évêcbé, 
cbef*lieu de  district. — Elle  possèdeun 

Dôme,  ou  cathédrale ^ en  partie  re- 
construit k la  moderne,  mais  dont 
la  façade  est  presque  tout  entière 
encore  delà  construction  primitive; 
tombeau  de  Rapbacl  de  Montelupo, 
élève  de  Micbel-Ange,  dans  une 
charmante  cbapelle  du  xv®  siècle. 

I.e  commerce  de  cette  ville,  fort 
actif,  consiste  surtout  en  papeterie. 

Après  cette  petite  ville,  la  voie 
incline  au  S.,  puis  au  S.  E.,  en  sui- 


vant la  vallée  de  la  Pescia,  au  milieu 
de  laquelle  se  montre 

AUospaccio,  k 64  kil.,  village 
dont  on  voit  en  passant  le  vieux  et 
pittoresque  clocber. 

Reprenant  la  direction  du  S.  0. 
et  de  Lucques,  elle  atteint 

Porcarî,  k 69  kil.,  en  avant  et  k 
peu  de  distance  du  lac  Bientina. 

Après  avoir  dépassé  Capannori, 
sur  la  gaucbe,  on  croise  presque  en 
même  temps  un  cours  d’eau  et  la 
route  de  Volterra , et  l’on  s’arrête,  sans 
entrer  dans  la  ville,' k quelques  pas  de 
la  porte  S. -Pie tro,  l’une  des  portes  de 


Dôme  (S.-M  itii  i)-  ^ D 

2.  s.-Alexandre.  1 B 

5.  S.-Au"uslin.  I A 

4.  SU -Claire.  Il  B 

f>.  S.-Fredian.  H A 

6.  S.-Jean.  1 B 

7.  S.-Jiisle.  I B 

8.  Slc-Marie  L-indin  . I A 


9.  S. -Pierre  Somaldi.  Il  A 

10.  S. -Romain.  1 B 

11.  S.-Sauveur.  I A 

12.  P.ilais  d ical  (ancien).  I B 

13.  Place  Grande.  I li 

li.  — du  Dôme.  1 15 

1”.  — S. -François.  Il  A 

IG.  — S -Micliel.  I A 


17.  Place  S.-I’ioinaiti.  I B 

18.  — S. -Sauveur.  1 A 

19.  Poste.  I B 

20.  lliéùlre.  I h 

21.  — Dinrno.  Il  \ 

2 >.  Ampliil  liéàtre.  1 \ 

23.  Université.  t )\ 


'■lï.  Station  du  cli.  de  fer.  1 


liuca , Liucr|iies  (78  kil.  de 
Florence,  21  de  Pise).  Hôtels  : 
de  rUnivers  (place  Ducale  et  près 
du  cbemin  de  fer),  de  la  Croix  de 
Malte,  du  Pélican  (tenu  par  Orlandi); 


— ville  industrielle  de  22,800  bab., 
sur  la  rive  gaucbe  du  Serchio,  k 
23  kil.  de  la  mer;  îudievêcbé;  an- 
cien cbef-lieu  du  duebé  de  Lucques, 
réuni  k la  Toscane  ajirès  des  troubles 
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ot  rabdication  de  Charles  U,  par  la 
convention  du  4 octobre  1847;  au- 
jourd'hui chef-lieu  de  province  et  de 
district.  (Voy.  FIntroduction). 

Lucques  a environ  3 milles  de 
circuit  ; elle  est  munie  de  bons  rem- 
parts plantés  de  grands  arbres,  qui 
forment  tout  autour  une  promenade 
très-agréable,  en  sorte  que,  vue  de 
loin,  dit  Lalande,  elle  « ressemble  à 
un  bois  de  haute  futaie  au  milieu 
duquel  s’élève  un  clocher  » . Au-des- 
sus des  portes  était  autrefois  écrit,  en 
lettres  d’or,  le  mot 

LIBERTA  s. 

L’intérieur  est  assez  bien  bâti, 
quoiqu’il  n’y  ait  aucun  édifice  d’im- 
portance. Les  maisons  sont  fort 
élevées,  les  rues  pavées  de  grandes 
pierres,  ce  qui  les  rend  très-pro- 
pres. Il  y a un  aqueduc  d’eau  cou- 
rante qu’on  a dérivée  du  Serchio; 
cette  eau  remplit  les  fossés  et  ali- 
mente en  même  temps  un  certain 
nombre  de  moulins. 

Elle  est  percée  de  4 portes  ; 

Porta  Sta-Maritty 
— S ta- C voce, 

— S.-PietrOy 

— S.-DonatOy  répondant  aux  4 
points  cardinaux. 

On  y compte  6 places  importantes, 
qui  senties 
Piazza  Grande  y 
— S -Michèle, 

— S.-MartinOy 
— S. -Francesco  y 
— S-SalvatorCy 
— S.  - Roman  0. 

Citons,  parmi  les  20  églises  : la 
Cathédrale,  ou  S. -Martin,  fondée 
en  1070;  la  façade  est  de  1204,  avec 
des  sculptures  et  des  mosaïques  du 
milieu  du  xiii®  siècle.  A l’intérieur, 
divisé  en  3 nefs , les  chapelles  sont 
riches  de  peintures  et  d’ornements 
des  \tn%  XIV®  et  xv®  siècles;  la  plus 
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célèbre  est  celle  du  Crucifix  ou  Volto 
SantOy  attribué  à Nicodème,  et  trouvé 
en  782;  — S.-Aleæandre , faite  de 
débris  antiques  et  renouvelée  parti- 
culièrement au  XI®  siècle  (1080);  - 

S.’Augusiiny  duxiv®  (1324);  — S.- 
Christophe,  avec  façade  du  xv®;  — 
S.-Frédian , fondée  au  vu®  siècle, 
restaurée  au  xvm®  (1728);  façade  du 
XII®,  avec  une  mosaïque;  à l’intérieur, 

3 nefs  séparées  par  22  colonnes  an- 
tiques; fonts  baptismaux  du  xiii®  et 
nombreuses  peintures;  — S. -Jean, 
du  xii®  siècle,  ainsi  que  son  Baptis- 
tère, converti  en  Archives;  — Ste- 
Julie,  — S. -Juste,  avec  des  façades 
des  xiii®  et  xv®  siècles;  — Ste-Marie- 
Landmiy  ou  Nera,  du  xii®  et  xvii® 
(1187  et  1662);  — Ste-Marie-Foris  • 
portam;  façade  du  xiii® ; — S .-Pierre- 
Sonialdiy  fondée  au  vu®,  restaurée 
au  xii®  (1109);  façade  de  1203;  — 
S. -Romain y renouvelée  au  xvii®  siè- 
cle; — S.-Sauveur,  SS.-Vincent-et- 
Ano, stase,  en  partie  des  xii®  et  xiii®  ; 

— Sle-Claire,  te  Crucifix,  S. -Fran- 
çois, N.-D.  del  Carminé,  S. -Pau- 
tin,  la  Trinité,  plus  modernes  ou 
retouchées  à diverses  époques. 

Palais  : Ducale  (de  l’ ex-duc) , 
commencé  au  xvi®  siècle  (1578), 
achevé  au  xviii®  (1729),  remarqua- 
ble par  ses  peintures  et  ses  fresques 
décoratives  ; — Pretoria  (la  Poste) , 
du  XV®  siècle;  — Monte  Catini,  Or- 
sticci,  avec  des  tableaux  estimés. 

Monuments  divers  : YUniversité  ; 

— le  collège  Carlo- Ludovico;  — les 
Invalides,  hôpital  fondé  en  1809 
par  les  Baciocchi  ; — la  Miséri- 
corde, hôpital  fondé  au  xiii®  siècle; 

— les  Enfants- trouvés  {Maschi  es- 
posti),  les  Orphelins,  la  Mendicité; 

— les  théâtres  del  Giglio  (1817), 
Nota,  Pantera  ; — la  Bibliothèque 
royale  (25,000  vol.)  ; — les  Archi- 
ves; — plusieurs  Académies,  Ca- 
binets et  Collections. 


15 
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Outre  les  remparts,  la  piazza 
Reale  et  le  Jardin  botanique  font 
deux  belles  promenades  intérieures. 

Les  Antiquités  de  Lucques  sont 
les  restes  d'un  grand  amphithéâtre 
et  d’un  théâtre  de  l’époque  romaine  ; 
quelques  sarcophages , dont  le  plus 
curieux  est  celui  qui  se  voit  à l’évê- 
ché (un  BacchUvS). 

Aux  environs  sont  plusieurs  villas, 
dont  la  plus  importante  est  celle  de 
l’ex-duc,  la  Mar  lia  (à  3 milles),  et 
les  eaux  thermales  dites  Bains  de 
Lucques  (à  15  milles). 

En  quittant  Lucques,  la  voie  se  di- 
rige à LE.  et  se  rapproche  de  la 
rive  gauche  du  Serchio,  jusqu’à 

Ripafrattu,  à 87  kil.,  villa<?e 
important  au  moyen  âge,  quand  il 
séparait  les  républiques  agitées  de 
Lucques  et  de  Pise;  il  a gardé  de 
cette  époque  un  vieux  château  très- 
pittoresque. 

De  Ripafratta,  longeant  toujours 
le  Serchio,  le  chemin  de  fer  tourne 
brusquement  au  S.,  dépasse  le  mont 
Diero  et  descend  à 
Rivoli,  à 90  kil. 

3 kil.  à peine  séparent  cette  sta- 
tion de  celle  de 

N.-Giuliano,  ou  Bagxi  di  S.  Giu- 
LiANO,  Bagni  di  Pisa  (93  kil.  de 
Florence,  6 kil.  de  Pise);  établisse- 
ment de  bains  connu  des  Romains 
[Aqiix  calidæ  Pisanorum),  dont 
les  3 sources  principales  sont  celle 
du  Pozzetto,  celle  des  Hébreux  et  la 
Maéstra;  elles  ont  une  température 
de  84  à 109^ 

En  quittant  S.-Giuliano,  la  voie 
s'écarte  tout  à fait  du  Serchio , qui 
court  à l’E.  se  jeter  dans  la  mer,  et 
continue  à descendre  jusqu’à  Pise> 
qui  se  trouve  placée  comme  en  ligne 
droite  au-dessous  de  Lucques^  On  se 
rapproche  bientôt  de  rembranche- 
ment  de  Massa  (Réseau  de  Gênes)  et 


l’on  s’arrête  à quelques  pas  de  la 
porte,  dite  porte  de  Lucques. 

Pisa,  Pîse  (21  kil.  de  Lucques, 
99  kil.  de  Florence).  Hôtels  : Vitto- 
ria  (rendez-vous  des  Anglais),  Peve- 
rada,  tous  deux  sur  le  Lung’  Arno,près 
du  ponte  di  Mezzo;  — de  la  Grande- 
Bretagne  ; — du  Hussard  (près  de  la 
Poste).  — Ville  de  22,900  hab.,  tra- 
versée par  l’Arno,  dont  l’embouchure 
est  à 10  kil.,  située  au  pied  de  la 
chaîne  des  monts  Pisans,  qui  la  ga- 
rantissent des  vents  du  N.  et  contri- 
buent à la  douceur  de  son  climat; 
archevêché;  chef-lieu  de  province  et 
de  district.  — Pise,  l’une  des  12  cités 
de  la  Ligue  étrusque,  mentionnée  au 
X®  livre  de  V Enéide  : 

...urbs  Etrusca  solo, 

plus  tard  colonie  romaine,  ville  guelfe 
et  république  pendant  le  moyen  âge, 
fut  vendue  à Florence  en  1 50  9 , et  fit  de- 
puis partie  de  la  Toscane.  Livourne  l’a 
remplacée  comme  ville  de  commerce  ; 
elle  n’a  plus  aujourd’hui,  sous  ses 
noms  de  « Pise  la  Déserte,  Pise  la 
Morte  » , que  le  climat  et  les  monu- 
ments que  le  temps  ou  les  hommes 
n’ont  pu  lui  enlever.  — Son  histoire 
artistique  (Voy.  Introduction)  a suivi 
la  meme  décadence  que  son  histoire 
politique  ; et  tout  ce  qu’elle  a de  re- 
marquable est  antérieur  à sa  soumis- 
sion à Florence. 

Pise  s’étend  sur  les  2 rives  de 
l’Arno,  qui  la  traverse  de  l’E.  à FO.; 
des  2 rives,  reliées  par  3 ponts,  la 
rive  droite  est  de  beaucoup  la  plus 
peuplée,  et  celle  aussi  qui  renferme 
presque  tous  les  monuments  à visi- 
ter. L’enceinte  est  percée  de  5 
portes,  qui  sont  : 

Porte  de  LucqueSy 

— dette  Piagge, 

— de  Florence  y 

— alla  Mare, 

— JS  nova. 


. -il  herbe, 
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La  citadelle,  à TO.,  un  fortin, 
à TE.,  commandent  et  défendent 
le  passage  de  TArno  ; les  sta- 
tions de  Lucques  et  de  Livourne 
s’arrêtent  au  pied  de  ses  murs,  la 
L®  au  N.,  la  au  S.  Les  4 édifices 
qui  font  sa  gloire  principale,  Dôme, 
Baptistère , Tour  pencliée,  Campo 
Santo,  la  terminent  et  la  bornent  à 
Eangle  N.  0.,  tout  contre  le  chemin 
de  fer  de  Lucques  et  de  Pistoie. 

Des  9 places  publiques  de  Pise,  les 
seules  a signaler  sont  : celle  du  Dôme  y 
dont  les  4 monuments  font  toute  la 
beauté  ; — celle  de  Ste-Catheriney  à 
Pautre  extrémité  de  la  ville,  plantée 
d’arbres  et  ornée  de  la  statue  de  Fer- 
dinand ; — celle  dei  Cavalieri, 
entre  les  deux.  — La 

Catliédrale,  dédiée  a la  Vierge, 
date  de  Fan  1065,  et  fut  alors 
commencée  en  souvenir  de  la  victoire 
des  Pisans  sur  Robert  de  Sicile. 
54  colonnes,  disposées  sur  5 rangs, 
ornent  la  façade.  A l’intérieur,  74 
colonnes,  la  plupart  antiques,  sépa- 
rent les  5 nefs,  dont  les  chapelles 
renferment  des  reliquaires,  des  bas- 
reliefs,  des  fresques  et  des  vitraux 
du  xiii®  au  XVI®  siècle;  12  autels  sont 
attribués  à Michel- Ange.  Différentes 
mosaïques  se  mêlent  aux  peintures 
murales  et  aux  tableaux  ; la  princi- 
pale estla  grande  mosaïquedu  chœur, 
de  Cimabuë,  exécutée  en  1302.  Les 
lias-reliefs  de  la  chaire  , de  Jean  de 
Pise,  ont  été  fixés  en  partie  au  mur 
de  chœur  et  en  partie  dans  une  cha- 
pelle du  Campo  Santo. 

En  face  du  grand  portail,  et  dans 
l’axe  même  de  la  cathédrale,  se  voit 
l’imposant 

Baptistère,  a juste  titre  l’un  des 
plus  célèbres  de  ITtalie.  Il  fut  « com- 
mencé en  1152,  par  l’architecte 
Dioti  Suivi,  et  complètement  achevé 
dans  l’espace  de  8 ans;  mais  une  in- 
scription placée  dans  le  mur  de  la 


galerie  intérieure  apprend  que  l’édi- 
üce  fut  reconstruit  à neuf  (ædifi- 
cata  de  novo)m  1278,  vraisembla- 
blement sous  la  direction  de  Jean  de 
Pise.  Son  diamètre,  dans  œuvre,  est 
de  50  mèt.  47  c.  Les  murs  ont  2 
mèt.  58  c.  d’épaisseur.  Il  est  couvert 
par  un  double  dôme  de  brique,  l’un 
intérieur,  de  forme  conique,  Pautre 
extérieur,  hémisphérique.  Le  pre- 
mier est  un  segment  de  pyramide  à 
12  pans,  et  son  extrémité  supérieure 
forme  un  polygone  horizontal,  ter- 
miné par  une  petite  coupole  parabo- 
lique, portant  extérieurement  12 
arêtes  de  marbre.  La  voûte  extérieure 
se  termine  supérieurement  à la  base 
de  la  petite  coupole,  laquelle  repose, 
comme  une  lanterne,  au-dessus  de 
son  ouverture.  La  hauteur  mesurée 
du  pavé  à la  naissance  de  la  coupole 
est  de  51  mèt.  8 c. 

On  entre  dans  le  Baptistère  par  un 
portail  richement  orné.  Le  pavé  gé- 
néral est  de  5 marches  plus  bas  que 
le  seuil.  L’espace,  entre  ces  marches 
et  le  mur,  est  disposé  pour  rece- 
voir les  personnes  qui  assistent  à 
la  cérémonie  du  baptême.  Une  nef 
circulaire  règne  intérieurement  tout 
autour  de  l’édifice;  elle  est  formée 
par  8 colonnes  de  granit  et  4 piliers, 
du  sommet  desquels  partent  des  ar- 
cades en  plein  cintre  qui  supportent 
une  galerie  supérieure.  Au-dessus 
encore  s’élèvent  12  autres  piliers  qui 
soutiennent  d’autres  arcades  égale- 
ment en  plein  cintre  et  supportant 
le  dôme  pyramidal  extérieur. 

L’extérieur  est  orné  de  2 étages 
de  colonnes  corinthiennes  engagées 
dans  le  mur,  et  soutenant  des  arcs 
en  plein  cintre.  Dans  la  rangée  supé- 
rieure, les  colonnes  sont  beaucoup 
plus  nombreuses  ; à 'chacune  des  ar- 
cades inférieures  correspondent  5 
arcades  supérieures.  Au-dessus  do 
celles-ci,  s’élève  un  fronton  aigu. 
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séparé  par  un  pinacle  de  ceux  qui 
lui  sont  contigus.  Au-dessus  des  fron- 
tons, une  corniche  circulaire  règne 
autour  de  Fédifice.  La  partie  supé- 
rieure à cette  corniche  est  divisée  en 
compartiments  dont  chacun  com- 
prend la  largeur  de  5 des  arcades  du 
rang  inférieur.  Ces  compartiments 
sont  séparés  par  des  piliers  triangu- 
laires couronnés  par  des  pinacles. 
Entre  ces  piliers  sont  pratiquées  de 
petites  fenêtres  en  plein  cintre,  et 
au-dessus  de  chacune  de  ces  fenêtres 
est  un  petit  œil-de-hœuf  circulaire. 
Enfin,  sur  le  tout,  s’élèvent  des  fron- 
tons aigus.  La  surface  convexe  du 
dôme  commence  au-dessus  de  ces 
frontons;  elle  est  divisée  par  12 
côtes  tronquées  k leur  partie  supé- 
rieure. Entre  ces  côtes  sont  placées 
des  espèces  de  fenêtres  dormantes, 
dont  chacune  est  surmontée  de  5 
petits  frontons  aigus.  La  hauteur  to- 
tale de  fédifice  est  d’environ  54  mè- 
tres 1 /2 . La  coupole  est  couverte  en 
plomb  et  en  tuiles,  le  reste  de  fé- 
fice  est  en  marbre.  » 

Du  côté  opposé  au  Baptistère, 
c’est-a-dire  à quelques  pas  de  l’ap- 
side de  la  cathédrale,  se  montre  le 
non  moins  fameux 
Campanile,  ou  Tour  penchée 
dePise,  le  plus  remarquable  de  tous 
ceux  d’Italie,  qui  « consiste  en  une 
tour  ronde  entourée  de  8 rangs  de 
colonnes  superposées,  dont  chacun  a 
son  entablement.  Chaque  colonne 
porte  la  naissance  de  2 arcades  en 
plein  cintre,  et  il  existe  une  galerie 
ouverte  entre  les  colonnes  et  le  mur 
circulaire  de  la  tour.  Le  dernier 
étage,  qui  est  celui  où  sont  placées 
les  cloches,  est  bâti  en  retrait  de  la 
ligne*  générale  d’élévation.  La  hau- 
teur totale  de  l’édifice  est  de  55  m., 
et  son  diamètre  à la  base  est  de 
15  mèt.  24.  Son  inclinaison  est  telle, 
qucidu  côté  où  elle  penche,  le  fil  k 


plomb  s’écarte  de  la  hase  de  la  tour 
de  4 mèt.  Sa  construction  date  de  la 
fin  du  xii'^  siècle.  — On  a souvent 
répété  que  l’inclinaison  de  cette  tour, 
ainsi  que  celle  de  plusieurs  autres 
campaniles  d’Italie,  était  due  k un 
caprice  de  l’architecte.  Il  n’en  est 
absolument  rien  ; cette  inclinaison 
est  accidentelle,  et  résulte  de  ce  que 
les  fondations  de  ces  édifices  n’a- 
vaient pas  la  solidité  nécessaire.  11 
est  même  certain  que  cet  accident 
s’est  manifesté  pendant  qu'on  le  con- 
truisait.  En  effet,  on  remarque  à une 
certaine  hauteur,  du  côté  de  l’incli- 
naison, que  les  colonnes  sont  fin  peu 
plus  hautes  que  de  l’autre  côté.  Cette 
circonstance  démontre  que  l’archi- 
tecte s’est  efforcé  de  ramener  la  tour, 
autant  qu’il  était  possible,  k la  di- 
rection verticale,  et  d’empêcher  que 
l’édifice  ne  perdit  son  centre  de  gra- 
vité. » (Dupine^L) 

Le  Dôme  de  Dise,  dit  Sismondi, 
« est  le  premier  modèle  du  goût 
toscan,  de  ce  goût  mâle,  ferme  et 
imposant,  qui  n’est  ni  grec  ni  go- 
thique; et  son  admirable  tour,  ornée 
tout  alentour  de  207  colonnes  de 
marbre  blanc,  peut  être  considérée 
comme  fouvrage  le  plus  élégant  du 
moyen  âge,  lors  même  que  son  in- 
clinaison n’attirerait  pas  tous  les  re- 
gards et  n’exciterait  pas  f admiration 
des  architectes.  » 

De  l’autre  côté  du  Dôme,  termi- 
nant la  place  au  N.,  est  le  Cimetière 
ou  fameux 

Caiiipo  l§»anto,  élevé  de  1218  k 
1285  par  Jean  de  Dise,  restauré,  ou 
plutôt  sauvé  d’une  ruine  prochaine 
sous  la  domination  française.  Ce 
vaste  rectangle  est  entouré  de  62 
arcades,  formant  portiques,  sous  les- 
quels sont  les  peintures  et  les  scul- 
ptures qui  font  rendu  si  célèbre.  En 

* Encyclopéd.  univers.,  articles  Dôme 
et  Campanile. 
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commençant  par  le  mur  du  S.,  on 
trouve  le  Triomphe  de  la  Mort,  l’En- 
fer, d’André  et  Bernard  Cione(?),  la 
Vie  de  S.  Renier,  en  6 comparti- 
ments, la  Vie  des  SS.  Epbèse  et  Poli- 
tus,  de  Spinello,  et  les  Misères  de 
Job,  de  Giotto  (?),  ou  plutôt  de  Fr.  di 
Volterra.  — Au  mur  du  N.  : diffe- 
rents sujets  de  l’Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament,  et23  tableaux,  éga- 
lement tirés  de  l’Ancien  Testament, 
et  exécutés,  de  1469  à 1485,  par 
par  Ben.  Gozzoli,  dont  le  tombeau 
est  au-dessus  de  la  légende  de  Joseph. 
— Des  nombreux  ouvrages  de  sculp- 
ture, ùne  grande  partie  sont  de  Jean 
de  Pise  ou  de  son  école.  — La  Cha- 
pelle du  Campo  Santo,  dont  la  terre 
fut  apportée  de  la  Palestine,  en  1228, 
est  riche  elle-même  en  tableaux  des 
XII®  et  XIII®  siècles. 

Les  autres  églises  de  Pise  sont  : 
S te- Anne  y Ste- Catherine  y Ste- 
Clairey  S -Etienne , S. -François  , 
S. -Mar tin,  S. -Michel y S. -Renier, 
construites  ou  retouchées  du  xii®  au 
XVI®  siècle,  et  ornées  de  peintures  de 
ces  mêmes* époques  ; — S. -Nicolas, 
avec  un  remarquable  clocher,  de  Nie. 
de  Pise;  — S.-Pierre-auæ-LienSy  la 
plus  ancienne  peut-être  de  la  ville, 
retouchée  au  début  du  xii®  siècle 
(1100);  — Ste-Marie  délia  Spina, 
revêtue  et  restaurée  par  Jean  de 
Pise,  etc. 

Le  palais  Lan  franchi,  attribué  à 
Michel-Ange,  — celui  des  Cavalieri, 
de  Vasari,  — l’Université  ou  Sa- 
pienza,  avec  une  bibliothèque  de 
50,000  vol., — leT/ï^a^r^,  — leCasino 
des  nobles,  sont  les  autres  monu- 
ments de  Pise,  mais  n’offrent  rien 
de  bien  remarquable,  surtout  à 
côté  du  Dôme. 

L’Académie  DES  beaux-arts,  fondée 
par  Napoléon  en  1812,  possède  un 
petit  Musée,  dont  les  3 salles  publi- 
ques offrent  déjà  les  œuvres  sui- 


vantes, la  plupart  de  la  bonne  école 
de  Pise  : 

L^Salle:  Madone  ot  Suints,  de  Giiinla 
de  Pise; — Vierge  à l’Enfant,  de  Cimabuë  ; 

— Madone  et  Saints,  de  Gentile  da  Fa- 
briano;  — plusieurs  Saints,  fragments 
d’André  Orcagna  ; — Vierge  et  4 Saints, 
de  frà  F.  Lippi  ; — 2 Vierges,  de  Barn. 
de  Modène  et  de  Gérard  de  Pisloie. 

IP Salle:  Vierge  à l’Enfant,  le  Mariage 
de  S‘«  Catherine, "^de  Giotto  ; — S.  Domi- 
nique, de  Trani;  — le  Christ,  S.  Jean  et 
S.  Benoît,  S.  Ambroise,  de  Duccio;  — 
S‘®  Eulalie  et  S“^  Ursule,  d’Ostensio  (daté 
15U). 

IIP  Salle  : Salomon  et  la  reine  de  Saba, 
de  B.  Gozzoli  (carton  de  sa  fresque  du 
Campo  Santo)  ; — Madone,  de  Giotto  ; — 
le  Baptême  du  Christ , la  Mort  de  la  Vierge, 
de  Bufalmacco  ; — Vierge  à l’Enfant,  avec 
4 Saints  (tableau  à 5 compartiments),  de 
Jean  de  Pise  (La  A^ierge  du  moins)  ; — S, 
Jean,  de  D.  Lor.  Monaco,  etc. 

D’autres  pièces  renferment  encore  : une 
Annonciation,  de  Getto  de  Pise  (datée 
1581)  ; — un  Christ  en  croix,  et  plusieurs 
Saints,  de  Sim.  Memmi;  — S.  Jean-Bap- 
tiste et  S““  Catherine,  de  Giunta  de  Pise  ; 

— Vierge,  avec  SS.  Pierre  et  Paul,  do 
Déod.  Orlandi  (daté  1301);  — un  portrait 
du  Dante,  de  Den.  Gozzoli  (?),etc. 

[Aux  environs  de  Pise  sont  la  ferme 
ou  Cascina  di  San  Rossore,  fondée 
par  les  Médicis,  — et  la  Chartreuse, 
dite  Certosa  délia  Valle  Graziosa, 
dans  le  val  Ca’ci  (fondée  en  1367)], 


DE  PISE  A MASSA. 

CHEMIN  de  fer. 

Voy.  la  Route  de  Massa  à Pise,  ii® 
SectiOxN,  Route  de  Gènes  à Rome. 


DE  PISE  A SIENNE. 

CHEMIN  DE  FER. 

De  Pise  à Livourne  et  de  Livourne 
à Empoli.  Voy.  p.  210. 

D’Empoli  à Sienne.  Voy.  p.  227. 


PREMIÈRE  SECTION.  — DE  FLORENCE  A BOLOGNE, 


DE  FLORENCE  A GÈNES. 

De  Florence  à Massa,  voy.  ii®  Sec- 
tion, Route  de  Gènes  à Florence. 

De  Massa  à Gènes,  voy.  ii®  Section, 
même  Route. 


DE  FLORENCE  A TURIN. 

Route  indiquée  en  même  temps 
que  celle  de  Turin  à Rome  (par  Flo- 
rence). Voy.  if  Section  (Réseau  de 


DE  FLORENCE  A MILAN 

(par  Bologne) 

Route  de  terre  et  Chemin  de  fer. 

Voy.  la  Route  de  Florence  à Bo- 
logne (ci-dessous),  et  ii®  Section, 
au  Réseau  de  Milan. 


DE  FLORENCE  A MODÉNE. 

1"  Route  de  terre.  — 2®  chemin  de  fer. 

Voir  Modène,  ii®  Section. 


DE  FLORENCE  A VENISE 

(par  BOLOGNE  ET  FERRARE) 

Route  indiquée  à la  ii®  Section, 
an  Réseau  de  Venise. 


DE  FLORENCE  A BOLOGNE. 

1®  PAR  PIETRAMALA. 

Route  de  terre  (9  postes;  71  milles  ou 
94  kilom.) 

On  sort  de  Florence  par  la  porte 
S.-Gallo,  à quelques  pas  de  laquelle 
on  franchit  le  Mugnone,  et  la  route, 
se  séparant  de  celles  de  Fiesole,  à 
droite,  et  de  Pistoie,  à gauche,  tra- 
verse une  des  contrées  les  plus  fer- 
tiles et  les  plus  séduisantes  de  la  Tos- 
cane, jusqu’à  la  naissance  des  Apen- 
nins, que  l’on  commence  à gravir 
avant 

Fontebuona , à 1 poste  de 
Florence,  et  près  duquel  est  le  vil- 
lage de  PratolinOy  sur  la  droite, 
célèbre  par  Fancienne  villa  des  Mé- 
dicis,  construite  par  Buontalenti pour 
le  duc  François,  le  fils  de  Cosme  et 
le  mari  de  Bianca  Capello.  On  estime 
à 4 millions  au  moins  les  dépenses 
en  décorations,  jets  d’eau,  grottes, 
labyrinthes , surprises  de  toutes 
sortes,  faites  dans  cette  résidence  de 
la  célèbre  favorite,  pompeusement 
chantée  par  le  Tasse, 

Tuo  picciol  nome  empi  la  terra, 

et  décrite  assez  longuement  par 
Montaigne,  qui  y fut  « en  la  seison 
la  plus  ennemie  des  jardins,  qui  le 
randit  encore  plus  émerveillé  ».  Dé 
toutes  ces  splendeurs , il  ne  reste 
plus  à Pratolino  que  la  statue  colos- 
sale de  l’Apennin,  due  à Jean  de  Bo- 
logne, et  haute  de  60  pieds. 


* Un  5*  cheval  de  Florence  à 

Fonlehuona 1 

Cafaggiolo i 

Monte  Carelli  ..?...  1 

un  5*  cheval  : 

Covigliajo t 

Filigare  . 1 

Lojano 1 

Pianoro i i/2 

Bologne 1 t/2 

Postes 9 
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On  passe  a Vaglia,  village  à droite 
duquel  est  le  monte  Senario,  avec 
un  couvent  de  Servites  tout  entouré 
d’arbres  et  de  cyprès.  Puis  la  route 
se  bifurque,  laissant  à droite  S.- 
Pietro-a-Sieve  et  le  chemin  de 
Scarperia,  et  remonte  la  vallée  de  la 
Sieve,  qu’elle  croisera  tout  près  de 

Cafagg-iolo,  à 2 postes  de  Flo- 
rence, sur  la  rive  droite  de  la  Sieve. 

Après  avoir  franchi  cette  rivière, 
dont  on  suit  encore  quelque  temps  la 
vallée,  on  laisse  sur  la  gauche  le 
chemin  de  Barbermo,  ou  Barberino 
di  MiigellOy  et  l’on  gravit  les  Apen- 
nins jusqu’au  village  de 

Monte  Carellî,  à 3 postes  de 
Florence,  dans  une  position  très-éle- 
vée, et  d’où  une  route  descend,  au 
S.  0.,  rejoindre  Barberino,  Prato  et 
Pistoie. 

Entre  Carelli  et  Covigliajo,  on  at- 
teint le  col  ou  monte  Futo.^  le  point 
culminant  de  cette  route  (2,987 
pieds  au-dessus  de  la  mer),  l’endroit 
aussi  le  plus  dangereux,  en  dépit  des 
parapets  qui  garantissent  des  chutes, 
mais  non  de  l’impétuosité  des  vents; 
les  neiges  encombrent  parfois  ce 
passage  pendant  4 ou  5 mois.  De  là 
on  descend,  par  une  pente  de  plus  de 
4 milles,  à 

Covigliajo , à 4 postes  de  Flo- 
rence, au  pied  du  mont  Béni,  qui 
l’abrite  au  N.,  et  près  de  Sasso  di 
Castro  y au  S.  E,  A droite  également, 
et  à 2 milles,  est  Firenzuola. 

Continuant  à descendre,  on  arrive 
bientôt  à 

Fîlîgare,  à 5 postes  ou  35  milles 
de  Florence,  à 56  de  Bologne,  le 
dernier  villageVle  l’ancien  grand-du- 
ché. A 1 kil.  à peine,  au  S.  E.,  se 
trouve  Pietramala.  sur  le  Monte-di~ 
FOy  et  son  phénomène  connu  sous  le 
nom  de  « Fuoehi  (feux)  di  Pietra- 
mata  ».  La  nuit,  et  surtout  les  jours 
d’orage,  ces  sortes  de  flammeroles 


sortent  du  sol,  comme  du  sein  d’un 
volcan , et  prennent  différentes  cou- 
leurs. VAcqiia  Buja  (source  téné- 
breuse), à moins  d’  1 kil.  de  Pie- 
tramala, a des  eaux  qui  prennent  feu 
à l’approche  d’une  torche. 

A peine  a-t-on  quitté  Filigare , 
qu’on  passe  dans  les  anciens  Etats  du 
pape,  dont  le  premier  village  est 
ScaricatasinOy  suivi  bientôt  de  Gra- 
gnano.  Vient  ensuite 

Cojano,  à 6 postes  de  Florence, 
d’où  la  vue  plane  à la  fois  sur  les 
Apennins  qui  encadrent  la  route  et 
sur  les  Alpes  qui  terminent  l’horizon, 
derrière  les  vastes  plaines  de  la  Lom- 
bardie et  du  Pô. 

A partir  de  Lojano,  on  suit  le  cours 
delà  Savena,  qui  descend,  h gauche  de 
la  route,  vers  Bologne,  et  l’on  dépasse 
Liver gnano,  entre  la  route  et  la  ri- 
vière, à égale  distance  de  Lojano  et 
du  petit  bourg  de 

Pianoro,  à 7 postes  1 /2  de  Flo- 
rence. 

Le  pays  devient  moins  pittoresque 
à mesure  qu’on  approche  de  Bolo- 
gne. On  traverse  le  village  insigni- 
fiant de  S.-Bufilo,  où  l’on  croise  la 
Savena,  et  l’on  entre  bientôt  après  à 

Bologne  (à  9 postes,  ou  7 1 milles 
de  Florence).  Décrite  plus  loin. 

2®  PAR  PISTOIE  ET  LA  PORRETTA. 

Chemin  de  fer  de  Florence  à Pistoia 
(54  Uilom.  ; 1 h.  15  m.),  station  de  la 
ligne  de  Pise,  et  de  Vergato  à Bologne 
(39  kilom.  ; 1 h.  30  m.).  — En  construc- 
tion entre  Pistoja  et  Vergato.  — DePisloja 
à Vergato,  route  de  poste  (30  milles,  ou 
59  kilom,).  — En  tout  : 112  kilom. 

De  Florence  h Pistoie,  trajet  dé- 
crit p.  213. 

De  Pistoie  h Vergato,  route  sans 
intérêt,  mais  préférable  à la  précé- 
dente, pendant  l’hiver  ou  lorsque  les 
pluies  sont  abondantes.  Auprès  de 
Pistoie  est  le  lieu  « appelé  it  Piano 
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di  Vajone,  où  l’on  prétend  que  s’est 
donnée  la  balaille  entre  Petreius  et 
Catilina.  » (De  Brosses.) 

De  Vergato  h Bologne,  trajet  dé- 
crit p.  235. 

Bolog^ne,  à 112  kil.  de  Florence. 


DE  FLORENCE  A RAVENNE. 

1°  PAR  FORLI. 

Route  de  terre.  — 84  milles  (125  kilom.)  ^ 

Au  sortir  de  Florence,  celte  route, 
qui  était  autrefois  celle  d’Arezzo, 
passe  entre  le  chemin  de  fer  et  la 
riA^e  droite  de  FArno,  qu’elle  remonte 
jusqu’à 

Pontassie^e , h 10  milles.  Dé- 
crit p.  226. 

De  là,  croisant  la  Sieve,  qui  court  à 
droite  se  jeter  dans  FArno , elle 
tourne  au  N.  E.,  remonte  la  rive 
gauche  et  la  vallée  de  la  Sieve,  et  tra- 
verse le  Dicomano , un  de  ses  affluents, 
à peu  de  distance  du  bourg  de 

Dicomano  (à  20  milles).  Hô- 
tels : Passerine,  du  Lion  d’or  (au- 
berges), près  de  l’endroit  où  se  réu- 
nissent la  Sieve,  le  Dicomano  et  la 
San  Godenzo. 

On  remonte  la  rive  droite  de  cette 
dernière  rivière  jusqu’au  pied  de  la 
hauteur  de 

S. -Godenzo,  qui  prend  son  nom; 
village  situé  près  de  sa  source  et  que 
domino,  au  S.  E.,  le  monte  Fal- 
terona  (à  l,G38mèt.  au-dessus  de 
la  Méditerranée). 

De  S. -Godenzo,  suivant  de  nom- 


Pontassieve lümill. 

Dicomano 20 

S.  Renedetto 56 

S.  Casciano 48 

Forli 64 

Ravenne . 84 


Voyage  de  2 jours,  en  voilure  prise  à 
Florence. 
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breux  détours  à travers  les  Apen- 
nins, on  descend  à 

S.-Benedetto,  à 36  milles,  sur 
la  rive  gauche  du  Montone,  et  près 
de  sa  source. 

A partir  de  ce  village,  la  roule 
suit  la  vallée  du  Montone,  dont  elle 
côtoie  la  rive  gauche  jusqu’à  Ra- 
venne, et  passe  à Porticp,  ancien- 
nement petite  ville  fortifiée,  avec  un 
château  tout  en  ruine.  A Quercio- 
lanOy  hameau  sur  la  gauche,  sont 
des  émanations  de  gaz  inflammable 
de  la  même  nature  que  ceux  de 
Pietramala. 

Bocca.  S. -Casciano  (48  mil.). 

Hôtel  du  Lis  (del  Giglio,  auberge); 
bourg  de  1,600  hab.,  sur  le  Montone, 
d’où  une  route  conduit,  sur  la  droite, 
à Galeataei  Sta-Sofia,  gros  villages 
de  la  vallée  du  Pionco. 

Après  S. -Casciano,  la  route  passe 
entre  Monte  Grosso  y sur  la  droite. 
Monte  Torcellay  sur  la  gauche,  laisse 
également  à gauche  la  route  de  Mo- 
digliana  (10  milles),  petite  ville  de 
3,000  hab.  (le  Castnim  Miitüuml 
de  TiteLive),  autrefois  place  forte,  et 
traverse  Dovadola,  avec  un  château 
l uiné,  Castro  Caro  (l’ancienne  Sal- 
suhium)y  qui  possède  des  eaux  mi- 
nérales, et  enfin 

Terra  del  Soie,  à 59  milles, 
sur  la  rive  gauche  du  Montone  ; petite 
ville  frontière  de  l’ancien  grand-duché 
de  Toscane,  qui  dut  son  existence  et 
ses  murs  à Cosme  P''  (1565). 

A 2 kil.  de  cette  petite  place, 
on  passe  à Rovere,  ancien  bureau  de 
la  douane  pontificale,  et  l’on  croise  le 
Montone  un  peu  avant  d’entrer  à 

Forli,  à 64  milles  de  Florence,  à 
20  de  Ravenne.  Décrit  p.  246. 

De  Forli  à Ravenne,  on  descend  la 
rive  gauche  du  Ronco,  et  l’on  passe 
au  petit  village  de  Cocalia.  Non  loin 
de  Ravenne,  la  route  rejoint  celle 
qui  vient  deCesena,  sur  la  droite,  et 
15. 
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croise  le  large  liras  formé  par  la 
réunion  du  Ronco  et  du  Montone,  un 
peu  avant  la  porte  Sisi,  par  laquelle 
on  entre  à 

Ravenne,  (à  84  milles  de  Flo- 
rence). Décrit  p.  241. 

2”  PAR  FAENZA. 

Route  de  terre,  91  milles  (135  kilom.  )^. 

Cette  route,  ouverte  seulement  en 
1 844,  et  due  au  grand-duc  Léopold  II, 
traverse,  comme  la  précédente,  une 
des  parties  les  plus  riches  de  la  Tos- 
cane et  Fuite  des  plus  pittoresques  des 
Apennins.  Elle  se  dirige  d’abord  au  N. , 
à peu  de  distance  delà  route  de  Bolo- 
gne, qiFon  aperçoit  quelque  temps  à 
gauche,  et  croise  la  Sieve  près  de 

Borg^o  S.-IiOrenaso  (à  19  milles 
de  Florence).  Hôtels  : délia  Rivola, 
du  Soleil;  petite  ville  de  5,500  hab., 
dans  cette  partie  de  la  vallée  de  la 
Sieve  appelée  le  Mugello.  Elle  pos- 
sède une  église  du  xiii®  siècle,  dé- 
diée au  saint  dont  elle  porte  le  nom 
(1265);  le  Campanile  est  beaucoup 
plus  moderne. 

De  Borgo,  on  monte,  à travers 
des  forêts  de  pins  et  de  hêtres,  jus- 
qu'au passage  ou  col  de  Casaglia 
(728  mèt.  au-dessus  du  niveau  delà 
mer),  d’où  l'on  descend  sur  les 
bords  du  Lamone  et  au  bourg  de 

IRarradi,  à 59  milles,  gros  vil- 
lage de  2,200  hab.,  sur  le  Lamone, 
dont  la  route  va  descendre  la  rive 
gauche  jusqu’au  delà  de  Faenza. 

A 5 milles  de  ce  village  frontière, 
on  quitte  l’ancien  grand-duché  (au- 
joui  d’hui  province)  de  Toscane,  pour 


^ Borgo 19  mil I. 

Marradi 39 

Fognario 57 

Faenza (39 

Ravenne 91 

Voyage  de  2 joiirs^  rommc  le  précé- 


dent. 


entrer  dans  les  anciens  ÏLtats  du 
pape  et  la  légation  (aujourd’hui  pro- 
vince) de  Bologne.  — La  route,  tou- 
jours .bornée  par  les  cimes  ver- 
doyantes des  Apennins,  couverts  de 
châtaigniers,  passe  à 

Fog;nano,  à 57  milles,  village  as- 
sez important; 

Puis  à celui  de  BrisighellOy  sur  le 
Lamone,  et  le  dernier  bourg  avant 

Faenza,  à 69  milles  de  Florence, 
h 22  de  Ravenne.  Décrit  p.  245. 

La  route  (de  traverse)  qui  mène 
à Ravenne  suit  quelque  temps  la 
direction  du  N.  E.,  entre  le  ca- 
nal, à gauche,  et  le  Lamone,  qu’elle 
franchit  sur  un  pont  à 4 milles 
environ.  Bientôt  après  elle  passe 
au  petit  village  de  Russi,  après  le- 
quel elle  rejoint  la  route  de  Bologne 
et  de  Lugo  à 

Radenne,  à 22  milles  de  Faenza, 
à 91  de  Florence. 


DE  FLORENCE  A MONTEVARCHI 

ET  PLUS  TARD  A AREZZO. 

Chemin  de  i'er,  49  kil.  Trajet  en  1 b.  45  m.; 
— 3 trains  par  jour.  — Prix  : (encore  à 
fixer. 

Cette  ligne  inachevée,  qui  se  dé- 
tache de  celle  de  Pistoie , tourne  à 
FO.  en  quittant  Florence,  fait  le  tour 
des  murs  et  rejoint  la 

Porta  alla  Croce,  à 4 kil.  de 
la  station  centrale. 

De  là,  prenant  quelque  temps  la 
direction  du  N.  0.,  elle  remonte  la 
rive  gauche  de  FArno,  puis  longe 
l’ancienne  route  de  terre,  abandon- 
née depuis  celle  deS.-Donato  (Voyez 
p.  172),  croise  un  petit  ruisseau  et 
s’arrête  à 

Fompiobbi,  à 12  kil.  de  Flo- 
rence. 

Pontassîe^e,  à 20  kil.,  où  se 
croisent  plusieurs  routes,  dont  la 
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principale  est  celle  de  Ravenne,  par 
Forli;  — une  autre  route  con- 
duit à Arezzo  par  la  remarquable 
abbaye  de  Vallombreuse  (Vallom- 
brosa).  Voyez  plus  haut. 

Au  delà  de  ce  village,  la  voie 
croise  la  Sieve,  puis  décrivant  un 
grand  coude  vers  le  S.,  descend  à 

Rig^nano,  à 28  kil.,  station  près 
de  laquelle  elle  rejoint  la  route  de 
Pérouse. 

Incisa,  à 55  kil.  (Voy.  p.  172). 

Le  chemin  de  fer  traverse  l’Arno, 
entre  Incisa  et 

Fig^line,  à 59  kil.  Voy.  p.  172. 

!§».-€iio'vanni,  à 44  kil.  (Voyez 
p.  172),  ainsi  que  les  2 villages  pré- 
cédents, à la  fois  relais  de  la  route 
de  terre  et  station  de  la  ligne  nou- 
velle. 

MontevarcM,  à 49  kil.  de  Flo- 
rence, où  s'arrête  le  premier  tron- 
çon de  la  ligne  d' Arezzo,  qui  devra 
plus  tard  se  relier  elle-même,  par 
un  nouveau  tronçon,  à celle  de  Sienne 
et  d'Orvieto. 


DE  FLORENCE  A SIENNE  ET  FICULLE. 

PAU  LE  ClIEMIX  DE  FEP. 

^ Cliemin  de  fer.  187  kil.  Trajet  c.i 
8 h.  45  in.  — 5 trains  par  jour.  — 
1^'  cl.  2ü  1.  80  c.  ; 2'  cl.  15  1. 

Pour  le  trajet  de  Florence  à Ern- 
poli,  décrit  dans  la  Route  de  Florence 
à Livourne. 

Fmpolt , à 55  kil.  de  Florence 
(Voy.  p.210),  où  se  rejoignent  les 
trains  venant  de  Pistoie,  de  Lucques, 
de  Pise  et  de  Livourne. 

En  quittant  Empoli,  la  voie  se  dé- 
tache de  la  ligne  de  Livourne,  et 
tourne  au  S.;  elle  rejoint  bientôt  la 
Foute  de  Sienne  à Pistoie,  ainsi  que 
l'Eisa,  dont  elle  remonte  la  rive  droite 
et  suit  la  vallée. 

Osteria  Bianca,  à 5 kil.  d'Em- 


poli , à 58  de  Florence , station  qui 
n'a  d'importance  que  par  le  voisi- 
nage de  Granajolo,  bourg  situé  sur 
Pautre  rive  de  l'Eisa  et  près  duquel 
le  marquis  Ridolfi  a fondé  PEcole 
d'agïdculture  de  Mileto. 

Castel,  ou  Castello-Fioreii- 
tîno,  à 50  kil.,  bourg  de  2,500  hab., 
le  plus  commerçant  du  Val  d’Eisa,  sur 
une  colline  que  dominent  2 belles 
églises  modernes.  Il  est  à l’intersec- 
tion des  routes  de  Sienne  à Pistoie 
et  à Florence. 

La  voie  incline  au  S.  E.  et  at- 
teint 

Certaldo,  à 58  kil.,  petite  bour- 
gade qui  a revendiqué  l’honneur  d'a- 
voir donné  le  jour  à Roccace;  il  y 
vécut  du  moins  depuis  son  retour  de 
Pans  et  y resta  enterré,  jusqu’en 
1785,  à SS. -Michel-et- Jacques.  La 
maison  du  poète,  ornée  par  cette  pe- 
tite commune  d’un  vers  commémo- 
ratif, 

H\S  OLIM  EXIGVAS  COLVIT  BOCCACIVS  AEDES 

a été  réparée  en  1826  par  le  marquis 
Lenzoni  Medici. 

Après  Certaldo,  longeant  toujours 
la  route  de  terre  et  la  rivière  l’Eisa, 
on  arrive  à 

Pog;gibon««i , à 70  kil. , petite 
ville  de  5,000  hab.,  à la  jonction  de 
l’Eisa  et  du  torrent  la  Staggia,  h l’in- 
tersection des  routes  de  Sienne  à 
Pistoie  et  de  Florence  à Volterra 
(Voy.  p.  228);  elle  doit  son  nom  à la 
colline  (poggio)  Bonsi , sur  laquelle 
elle  est  située,  et  dont  un  château  du 
XV®  siècle  occupe  le  sommet.  Poggi- 
bonsi  s’est  donné  un  petit  théâtre,  de 
construction  toute  moderne  (1829). 

Au  delà  de  Poggibonsi,  la  vo'e  fer- 
rée s’engage  dans  la  vallée  de  la 
Staggia,  laisse  à droite  le  village  de 
Staggia  y près  de  la  source  de  ce  tor- 
rent, et  orné  d’un  castel  ou  donjon 
du  moyen  âge;  puis  traversant  d’im- 
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menses  couches  de  travertin,  elle  at- 
teint le  mont  S.-Dalmazzo  et  le  tra- 
verse sous  un  tunnel  de  plus  de 
1 kil.  1/2  (1,518  met.).  A un  autre 
kil.  1/2  de  ce  tunnel,  le  train  s’arrête 
à quelques  pas  des  murs  de  Sienne, 
devant  la  porte  S.-Lorenzo. 

^iena,  ^îenne  (64  kil.  d’Em- 
poli,  97  de  Florence).  Décrite  p.  159. 

En  quittant  Sienne,  la  voie  ferrée 
laisse  à droite  les  routes  de  Gros- 
seto,  de  Viterbe  et  d’Orvieto,  se 
dirige  à FE.  en  suivant  d’assez  près 
cette  dernière,  et  croise  l’Arbia  et 
la  route  d’Arezzo  avant  la  station  d’ 
Ascianô,  à 53  kil.  de  Sienne,  à 
150  de  Florence,  village  dans  un 
pays  fertile,  au  milieu  de  la  vallée 
d'Arbia. 

De  cette  vallée,  on  passe  dans 
celle  de  l’Ombrone,  entre  Ascianoet 
Rapolano,  à 136  kil.,  petite 
ville  de  2,000  bab.,  sur  une  haute 
colline  (415  mètres  au-dessus  de  la 
Méditerranée),  près  des  eaux  miné- 
rales d'Armajolo  kil.  au  N.)  et 
pourvue  elle-même  d’eaux  sulfureu- 
ses, qui  la  font  nommer  aussi  Bagni 
di  Rapolan  o J et  lui  attirent  beau- 
coup de  visiteurs  dans  les  mois  de 
juillet  et  d’août. 

Après  avoir  atteint 
IjUcig;nano,  à 149  kil., 

Le  chemin  de  fer  décrit  un  grand 
coude  et  reprend  la  direction  du  S., 
en  rasant  le  pied  des  collines  qui 
séparent  la  vallée  de  l’Ombrone  de 
celle  de  la  Cliiana. 

Asînaluiiga,  à 1 55  kil. , sur  une 
de  ces  collines,  sur  la  route  deGros- 
seto  à Arezzo  et  à Pérouse. 

On  croise  plusieurs  cours  d’eau, 
affluents  de  la  (diiana,  entre  Asina- 
bmga  et 

Torrîta,  à 161  kil. 

Puis,  contournant  les  collines  et 
hauteurs  qui  bordent  la  voie  sur  la 
droite,  on  s’arrête  aux  stations  de 


l§lalarco.  à 167  kil. 
Acquairiira,  à 175  kil. 

Chiusî,  à 180  kil.,  petite  ville 
de  2,200  bab.,  évêché  (comprenant 
Pienza),  située  sur  le  lac  du  même 
nom  ; ancienne  cité  étrusque,  qui 
possédait  autrefois  le  tombeau  de 
Porsennaetde  nombreuses  chambres 
sépulcrales,  dépouillées  au  profit  des 
üffizi  de  Florence  et  de  quelques 
amateurs  ou  marchands  de  Cbiusi 
même. 

Au  delà  de  Cbiusi,  où  le  chemin 
de  fer  s’arrête  en  ce  momertt,  bien 
que  terminé  jusqu'à  Ficulle,  on  entre 
dans  les  Etats  du  pape.  La  ligne  pro- 
jetée de  Rome  à Sienne  et  à Florence 
remontera  la  rive  gauche  du  Tibre, 
et  viendra  se  souder  au  tronçon  pré- 
cédent à 

Ficulle,  à 154  kil.  d Empoli,  à 
187  de  Florence,  petit  village  sans 
autre  importance  que  celle  de  pays 
frontière. 


DE  FLORENCE  A VOLTERRA. 

1°  PAR  PONTEDERA. 

Chemin  de  fer  jus-qu’à  Pontedera  (00  kil. 
2 h.),  station  de  la  ligne  de  Livourne 
— Route  de  terre  de  Pontedera  à Volterre. 

En  quittant  Pontedera,  on  suit  la 
vallée  del’Era,  dont  on  remontera  la 
rive  gauche  jusqu’à  peu  de  distance 
de  Volterra.  A 4 milles  à peine,  on 
passe  au  village  de  Ponsacco,  où  la 
route  se  bifurque  pour  conduire,  au 
i\.  0.  et  sur  la  droite,  à Pise  et  à 
Lucques.  De  Ponsacco  on  peut  se 
rendre  aux  Bains  de  Casciano,  con- 
seillés pour  les  rhumatismes  et  les 
maladies  nerveuses. 

On  passe  ensuite  à Cappnnoli,  où 
les  marquis  Nicolini  possèdent  Fa- 
gréable  et  vaste  villa  Caniugliano , 

Sur  la  gauche,  au  delà  de  1 Era. 
se  montre  Peccioli  sur  une  colline, 
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et  tout  entourée  d’oliviers.  On 
croise  la  Sterza,  petit  confluent  de 
TKra,  cprelle  rejoint  à peu  de  dis- 
tance. 

Après  avoir  entrevu  Terriciola,  à 
droite,  Fabbrica,  à gauche  et  sur 
l’autre  rive  de  l’Era,  on  passe  assez 
près  de  LajaticOy  run  des  fiefs  des 
princes  Corsini,  derrière  lecpael  se 
dresse,  sur  la  droite,  le  monte  Ca- 
tini.  On  distingue  en  même  temps 
la  haute  colline  que  couronne  Vol- 
terra,  avant  lequel  la  route  croise  la 
Cecina,  autre  affluent  de  l’Era,  et, 
décrivant  un  coude  prononcé  dans 
la  direction  de  l’E.,  suit  la  vallée  de 
cette  rivière  jusqu’à  la  montagne  de 

Volterra.  Décrit  plus  bas,  5 la  fin 
de  la  Route. 

T PAR  POGGIBONSI. 

Chemin  de  fer  jusqu’à  Poggibonsi 
(70  kil.,  2 h.  55  m.),  station  de  "la  ligne 
de  Sienne  (voir  page  227).  Route  de  terre 
de  Poggibonsi  à Volterra  (20  milles).  En 
tout  : 97  kil. 

De  Florei  ce  à Poggibonsi,  trnjet 
décrit  p.  2 ‘26. 

De  Poggibonsi,  la  route  se  dirige 
vers  le  S.  0.  et  traverse  l’Eisa, 
avant  d’atteindre 

Colle,  à 3 milles,  petite  ville  de 
5, 700 bab.,  évêché  : patrie  d'Arnolfo, 
farcbitecte,  et  de  Raphaël  de  Colle. 

— Sa  cathédrale  date  en  grande  par- 
tie du  xm®  siècle;  — l’église  S.- 
Angiistin  a une  Mise  au  tombeau  du 
XV®. — Plusieurs  des  usines  et  papete- 
ries de  celte  ville  datent  des  mêmes 
époques. 

Entre  Poggibonsi  et  Volterra,  on 
passe  à Compiglia,  Castel  S.-Gimi- 
guano,  Roncotta,  et  l’on  atteint,  au 
bout  de  ce  trajet  fort  aride, 

Volterra,  Volaterra,  Vol- 
terre,  5 20  milles  de  Poggibonsi, 
à 58  de  Florence.  Hôtel  de  fünion; 

— ville  de  A, 872  bab.,  à plus  de  1,600 
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pieds  au-dessus  delà  mer;  évêché; 
fabriques  d’ albâtre  et  salines  con- 
sidérables; autrefois  l’une  des  12 
cités  de  la  ligue  étrusque,  époque 
dont  on  voit  encore  quelques  traces, 
soit  aux  portes  d'Hercule  et  deW 
ArcOy  soit  aux  sépultures,  à 1 mille 
de  la  ville.  Les  murs  actuels  datent 
des  X®  et  xi®  siècles,  la  citadelle  du 
XIV®  (15A7). 

La  cathédrale  y attribuée  à Nie.  de 
Pise,  date  de  1254  pour  la  façade, 
de  1574  pour  les  restaurations;  la 
chaire  est  du  xin®  siècle,  les  fres- 
ques et  peintures  sont  du  xiii®  au 
XVI®;  — l’oratoire  S.  CharleSy  contre 
la  cathédrale,  est  un  « véritable  mu- 
sée »,  par  ses  peintures  de  Signo- 
relli,  duSodoma,  deBern.  de  Sienne, 
B.  Gozzoli,  etc.;  — le  Baptistère, 
de  forme  octogone,  est  du  xiii®  siècle 
(1252),  la  cuve  baptismale  de  1502; 
— S.-AntoinCy  S.-Fîmiçoisy  S.- 
Jérôme,  S.-Liny  S. -Michel,  autres 
églises  et  chapelles,  possèdent  éga- 
lement de  bons  tableaux,  mais  d’une 
moindre  importance. 

Le  Palais  publie  de  Vol  terre  date 
de  1208  à 1247;  il  renferme  la  Bi- 
bliothèque et  le  Musée  étrusque,  tous 
deux  légués  par  Fabbé  Guarnacci, 
dont  la  maison  ou  casa,  flanquée  de 
5 tourelles  du  xiii®  siècle,  possède 
aussi  quelques  antiquités  ; — la  casa 
Ricciarelliy  où  est  né  Daniel  Ric- 
ciarclli,  dit  Dan.  de  Volterre  (1509- 
1566);  elle  est  ornée  de  peintures 
de  ce  maître. 

Aux  environs  de  Volterre,  on  va 
voir  les  traces  du  grand  éboulement 
cpn,  en  1627,  engloutit  l’église  S.- 
GiustOy  et  le  couvent  de  camaldules, 
dit  la (abbaye),  (à  1 mille),  en 
style  du  xii®  siècle,  avec  des  fresques 
du  XV®  siècle,  et  un  retable  de  Dom. 
Gbirlandajo. 
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Hôtels  . Brun  y ou  Pension  suisse, 
palais  Malvasia,  près  de  la  Poste; 
— S,-Marc  ; — Pellegrino,  tous 
deux  dans  la  meme  rue  et  non  loin 
du  premier;  — des  Trois  Maures; 
des  Trois  Rois  (secondaires). 

Restauuant  : de  T Aigle,  vis-à-vis 
de  Fhôtel  Brun. 

Nombreux  Cafés,  la  plupart  sous 
les  arcades,  près  duPalazzopubblico. 

Théâtres  : Commune  ; — Conla- 
valli;  — del  Corso. 

Poste  aüx  Lettres,  rue  ou  Sell- 
ciata  di  S.  Francesco  (près  ITiôtel 
Brun) . 

LiRRAiRiEs  : Marsigli,  Rocchis. 

Bologna,  Fel$$ina,  Bononia. 
Bol€>gne,  située  dans  une  plaine 
fertile  au  pied  des  Apennins,  entre  le 
Reno,  PAposa  et  la  Savena;  arche- 
vêché, chef-lieu  de  légation  jus- 
qu'en 1 859,  maintenant  chef-lieu  de 
province  et  de  district , compte  75,000 
hab.,  150  églises,  20  couvents,  6 
hôpitaux,  nombre  de  palais  et  d’é- 
blissemenls  publics  ; patrie  du  Domi- 
niqum,  du  Guide,  des  Carrache  (voir 
Introduction),  de  Benoît  XIV  et  de 
sept  autres  papes.  Sa  devise  est  : 
Liber  tas.  Divisée,  « comme  autre- 
fois, en  4 quartiers,  elle  a 12  por- 
tes, peu  de  rues  droites,  aucune  de 
spacieuse  ; presque  toutes  sont  or- 
nées des  deux  côtés  de  portiques  ir- 
réguliers dans  leur  forme,  qui  sont 
à la  vérité  fort  commodes  pour  les 
piétons,  mais  donnent  à la  ville  un 
air  triste  et  désert...  Elle  est  plus 
longue  que  large,  etsa  forme  a quel- 
que ressemblance  avec  celle  d'un 
vaisseau  dont  la  tour  des  Asinelli  se- 
rait le  mât.  Tite  Live  et  Pline  citent 
souvent  Bologne  ^ou  Felsina  comme 
la  capitale  des  Etrusques,  auxquels 
beaucoup  d'écrivains  en  attribuent 


la  fondation.  Néanmoins  elle  ne  con- 
serve aucun  de  ses  anciens  édifices, 
si  l’on  en  excepte  l'aqueduc,  dit  de 
Marius,  qui  paraît  en  effet  un 
ouvrage  romain.  Dans  le  mur  de 
l'église  de  S.-Stefano,  on  remarque 
une  architrave  qui  appartint  à un 
temple  àAsis,  et  qui  fut  trouvée  h 
peu  de  distance  de  cette  église.  Pen- 
dant les  guerres  puniques,  elle  se  dé- 
clara en  faveur  d'Annibal  contre 
les  Romains,  dont  elle  devint  néan- 
moins par  la  suite  une  colonie,  con- 
sidérablement augmentée  par  César. 
Sous  Claude,  un  violent  incendie 
ayant  presque  détruit  la  ville,  Néron, 
tout  jeune  alors,  intercéda  en  faveur 
de  cette  malheureuse  cité,  et  obtint 
de  l’empereur  et  du  sénat  des  se- 
cours considérables  pour  la  rétablir. 
A la  chute  de  F empire  romain,  elle 
fut  la  proie  des  Barbares,  puis  celle 
des  Pelopi,  des  Yisconti,  des  Benti- 
voglio.  Charlemagne  l’enleva  aux 
Lombards,  et  elle  fut  longtemps  sou- 
mise aux  empereurs;  mais  enfin  elle 
se  constitua  en  république  et  devint 
assez  puissante  pour  combattre  les 
Vénitiens,  le  marquis  de  Ferrare,  les 
seigneurs  de  Milan,  les  autres  princes 
de  l’Italie  et  l'empereur  Frédéric  11 
lui-même.  Possesseurs  de  la  meil- 
leure partie  de  la  Romagne,  ils  ne 
tardèrent  pas  à la  perdre,  ainsi  que 
leur  liberté,  à cause  de  discordes  in- 
testines, qui  commencèrent  au  xiiF 
siècle  et  se  prolongèrent  pendant 
I plus  de  200  ans.  Les  Bentivoglio, 
ayant  été  chassés  de  Bologne,  en 
1506,  par  le  pape  Jules  11,  côtte 
ville  et  son  territoire  se  soumirent 
volontairement  au  saint-siège,  au- 
quel, après  quelques  autres  change- 
ments, elle  resta  néanmoins  jus- 
qu'en juillet  1859. 

Les  églises  de  Bologne  renferment 
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toutes  une  foule  (rol)jcls  et  de 
morceaux  précieux. — l.a 

Cathkdraiæ  , SS . - Pierre-e ï-Pa  u l , 
est  d'ordre  corinthien.  Sa  nef  est 
d une  belle  proportion  et  renferme 
plusieurs  fresques  de  L.  Carrache, 
entre  autres  l’Annonciation,  la  der- 
nière qu’il  ait  peinte  ; le  monument 
lunéraire  du  célèbre  Graziano,  moine 
de  Chiusi,  compilateur  du  Droit  cano- 
nique, élevé  aux  frais  publics  en  1499. 

La  Basilique  de  S.-Petronius,  lon- 
gue de  121  mèt.,  est  la  plus  xaste  de 
toutes  les  églises  de  Bologne.  Sa 
façade  n'est  pas  encore  terminée; 
mais  le  temple  n'en  est  pas  moins 
remarquable  par  sa  belle  architec- 
ture gothique  et  par  la  fameuse  mé- 
ridienne de  l’astronome  Domin.  Gas- 
sin i.  Le  gnomon  de  cette  méridienne 
a (S 5 pieds  de  hauteur,  et  la  ligne 
206  pieds  8 pouces  de  longueur. 
— Charles  V y fut  couronné  empereur 
par  Clément  VII. 

S.-Salvatore  avait  autrefois  une 
abbaye  adjacente,  possédée  depuis 
11 90  par  des  chanoines  réguliers.  Le 
plan  en  est  remarquable  ; le  tableau  de 
Carrache,  qu’elle  possédait,  est  main- 
tenant dans  la  galerie  de  S.  Ignace. 

S. -Dominique  est  remarquable 
par  des  statues  de  Michel-Ange,  Do- 
natello,  Lombardo  et  d’autres  artis- 
tes célèbres.  Les  cendres  du  saint 
titulaire  y reposent  dans  un  tombeau 
de  marbre  enrichi  de  bas-reliefs.  On 
y conserve  aussi  les  restes  d’une 
ibule  d'hommes  distingués,  tels  que: 
le  roi  Enzo,  Tadeo  Lepoli,  seigneur 
de  Bologne,  Dino  da  Mugello,  Cino 
da  Pisloja,  dell’  Ancarano,  Jean  de 
Lignano,  Saliceto,  etc. 

Le  Couvent  des  Dominicains  pos- 
sédait autrefois  une  très-riche  biblio- 
thèque et  de  fort  belles  peintures  qui 
aujourd’hui  n'existent  plus  ; ce  lieu 
fut  le  séjour  de  S.  Dominique,  de 
S.  Pierre  martyr,  de  Raimond  et 


de  plusieurs  papes  et  cardinaux.  Sur 
l’emplacement  de  la  vaste  biblio-^ 
tbèque  de  ce  couvent,  qui  en  était 
entièrement  séparée,  on  en  a con- 
struit une  autre  très-vaste  et  fournie 
d un  très-grand  nombre  d’ouvrages 
rares  et  choisis. 

Les  autres  églises  sont  celles  des 
C tarisses,  des  Pères  de  V Oratoire, 
S,  - Barthélemi,  Ste- Cécile,  S.- 
Clérnent,  S. -Etienne,  S. -Georges, 
S. -Isaïe,  S.-Jacques-le-Majeur,  S.- 
Joseph,  S. -Paul  des  Serviles,  SS. 
Vital-et-Agricola,  etc. 

Les  palais  les  plus  remarquables 
sont  : le  palais  Ranu%%i,  aujourd’Kui 
Baciocclii;  — celui  de  Caprara 
(aujourd’hui  à la  princesse  royale 
de  Suède);  — de  Magnani,  dont 
le  plan  a été  donné  par  Tibaldi  ; — 
Bargellini,  — Ercolani,  — Lam- 
bertini,  aujourd'hui  Banuzzi,  — 
Malvezzi,  — Albergati,  etc. 

Parmi  les  autres  édifices  remar- 
quables, citons  : le  Palais  pontilical, 
situé  sur  la  Grande  Place  : il  a 1 ,420 
pieds  de  circuit  et  servit,  jusqu’en 
1859,  de  résidence  au  cardinal  légat, 
au  vice-légat,  aux  tribunaux  d'ap- 
pel, à la  préture,  au  conseil  munici- 
pal, et  à leurs  bureaux  respectifs.  La 
statue  qui  est  placée  sur  la  porte  d'en- 
trée représente  S.  Petronius,  pro- 
tecteur de  la  ville  ; — le  palais  du  roi 
Enzo,  ain^i  nommé  parce  que  ce  roi 
de  Sardaigne,  fils  naturel  de  Frédé- 
ric 11,  y mourut  après  une  captivité 
de  22  ans.  — Ce  fut  dans  ce  palais  que 
se  tint  le  conclave  qui  éleva  Jean  XXllI 
à la  papauté  ; — la  fontaine  de 
]\’epuine,  dite  du  Géant,  l’une  des 
plus  belles  d’Italie,  et  dont  les  statues 
de  bronze  sont  dues  à Jean  de  Bo- 
logne; — VUniversiié,  etc. 

A peu  de  distance  de  cette  der- 
nière, est  l’ancien  Noviciat  des  jé- 
suites, où  réside  aujourd’hui  P 

Académie  des  beaux-arts,  et  où 


pi'.fjiièhe  section. 


nOI.OGNE, 


C)’T’7 


Fontaino  do  No))LUiie.  — Dessin  de  Fidlmann. 


Ton  a réuni  les  tableaux  et  peintu- 
res provenant,  pour  la  plupart  des 
églises  et  couvents  supprimés.  » 
(Artaria.)  Cette  Pinacothèque,  dite 
aussi  Galerie  de  S.  Ignace,  com- 
prend, dans  ses  9 salles,  les  tableaux 
suivants  : 


I‘®  Salle  (Corridor)  : Mise  en  eroix, 
Madone,  de  J.  Avanzi  (1408)  ; — plusieurs 
tablexiux  à compartiments,  de  Simone  da 
Bologna  (1400);  — Vierge  et  S.  Jean,  de 
Cessa;  — SS.  Pierre  et  Paul,  Michel  et 
Gabriel,  fragment  de  Giotto. 

IP  Salle  (à  droite  du  Corridor)  et 

IIP  Salle  (au-dessus  de  la  IP),  remplies 
d’armes  et  d’ol)jets  curieux,  provenant  de 
la  collection  du  comte  Marsigli.  — Elle 
porte  le  nom  à'Oplioteca. 

IV®  Salle  (au-dessus  et  à gauche  du 
Corridor)  : Sainte  Famille,  S.  Laurent,  de 
Tiarini;  — Vierge  à l’Enfant,  d’A.  Sirani; 
— S.  Bruno,  de  Viani;  — Nativité,  de 
Procaccini;  — Annonciation,  de  Nie. 
Alunno. 

V“  Salle  (à  la  suite)  : la  Vierge  de  S. 
Luc  (copie  de  celle  de  la  Madonna  da  S. 
LncUy  page  2ô4),  par  L.  Carrache  ; — 
Vierge  aux  Anges,  d’Elis.  Sirani;  — Jésus 
et  le  Pharisien,  de  Mengs;  — Sainte  Fa- 
mille, d’inn.  d’Imola; — S.  Jean  dans  le 
désert  (copie  de  celui  du  palais  Borghèse, 
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à Rome),  par  Jules  Romain  (?);  — Vierge 
à l’Enfant,  avec  SS'*‘  Catherine  et  Pé- 
tronille, de  l’Alhane;  — S.  Pierre  martyr, 
S.  Jenn-Raptiste,  S.  Joseph,  la  Madeleine, 
duGuerchiii;  — S.  Jérôme,  de  Simon  de 
Pesaro  ; — rAnnonciatiou,  d’Annib.  Car- 
rache. 

yp  Salle  (au  bout  du  Corridor);  Por- 
trait du  Guide  (âgé),  de  Sim.  de  l’esaro  : 
- Vierge  et  Saints,  d’Ann.  Carrache;  — 
5 Saints,  S.  Ange,  S.  Rocli  (ces  2 au 
crayon),  de  L.  Carrache;  — Scènes  de  la 
vie  du  Christ,  de  Fr.  Francia;  — l’Enfant 
ju’odigue,  S‘®  Claire,  l’Ange  exterminateur, 
<le  Massari;  — Tête  de  Christ  (au  crayon), 
Vierge  couronnée,  du  Guide;  — Assomp- 
tion, de  L.  Sahatini  ; — S.  Antoine  de 
Padoue,  Jésus  tenant  le  globe,  d’Elis. 
Sirani;  — Melchisédech  bénissant  Abra- 
ham, de  Leon.  Spada  ; — Clément  XIll,  de 
Mengs  ; — Jésus  chez  Marthe,  deVasari;  — 
S.  François  de  Paule  bénissant  François  1" 
.sur  les  bràs  de  sa  mère,  de  Lavinia  Fon- 
tana  ; — Samson  vainqueur  des  l‘hilistins, 
S.  Andrea  Corsini,  S.  Sébastien  (esquisse), 
du  Guide. 

VIP  Salle  (à  la  suite)  ; Baptême  du 
Christ,  Vierge  à l’Enfant,  de  l’Albane;  — 
Guillaume  d’Aquitaine  prenant  l’habit  de 
moine,  S.  Bruno,  du  Guerchin;  — S.  Mat- 
thieu, la  ïranslîguration,  Nativité  de  S. 
Jean-Baptiste,  l’évêque  Ratta  offrant  un 
couvent,  la  Conversion  de  S.  Paul,  de  L. 
Carrache  ; — la  Communion  de  S.  Jérôme, 
Assomption,  d’Aug.  Carrache  ; — Vierge 
en  gloire,  avec  SS.  Louis,  Alexis,  Jean- 
Baptiste,  François, etc.,  S.  Augustin,  d’An- 
nibal  Carrache  ; — Massacre  des  Inno- 
cents, Mise  en  Croix,  dit  le  « Christ  des  Ca- 
pucins »,  la  Vierge  au  Rosaire  (daté  1630), 
du  Guide;  — Mise,  au  tombeau,  de  Tia- 
rini;  — Martyre  de  S‘*  Agnès,  du  Domi- 
niquin. 

VI 11“  Salle  (à  la  suite),  dite  aussi  la 
Grande  Salle,  ou  Tribune  : Vierge  en 
gloire,  d’Ansaloni;  — une  tête  du  Tout- 
Puissant,  de  l’Albane;  — une  autre,  du 
Guerchin;  — la  Madone  délia  Pie  là  {iGlQ), 
du  Guide  ; — Vierge  glorieuse,  S.  Jean 
prêchant,  la  Vierge  de  la  Conception, 
Christ  à la  Colonne,  Christ  couronné  d’é- 
pines, de  Louis  Carrache  ; — Vierge  et 
Saints  (1490),  Annonciation,  Christ  en 
gloire,  de  Fr.  Francia  ; — Vierge  et  Saints, 
d’inn.  d’Irnola;  — Descente  de  Croix,  do 
Massari;  — la  Vierge,  Jésus  et  S‘*  Mar- 
guerite, du  Parmesan;  — Visitation,  du 
Tintoret;  — S“  Cécile  en  extase,  de  Ra- 
phaël (1516),  transportée  de  bois  sur  toile 
pendant  son  séjour  à Paris  ; — Mariage 
de  S‘*  Catherine,  de  Tiarini;  — Vierg'c 
en  gloire,  du  Pérugin;  — la  Cène  do  S. 
Grégoire  le  Grand,  de  Vasari  ; — le  Mar- 
tyre de  S.  I ierre  (de  Vérone),  du  Domini- 


quin  ; — Nativité,  de  L.  Camhiaso;  — ■ 
Jésus  apparaissant  à Madeleine,  de  Cal- 
vaert. 

IX*  Salle  (à  la  suite).  N’était  pas  encore 
ouverte  dans  les  premiers  mois  de  la  pré- 
sente année  (18631. 

A la  porte  Ravegnana  s'élèvent 
2 tours  carrées  bâties  en  briques,  et 
toutes  deux  inclinées.  L'une,  la 
Tour  des  Asinelli,  du  nom  de 
Gherardo  Asinelli.qm  la  fit  construire 
au  XI 1®  siècle,  a près  de  507  pieds 
d’élévation.  Son  inclinaison  vers  l’O. 
est  d'environ  5 pieds,  et  provient  de 
l’affaissement  du  terrain.  Ce  fut  sur 
cette  tour  qfiie  le  chevalier  Gugliel- 
mini  commença  ces  expériences  sur 
le  mouvement  de  la  terre.  La  se- 
conde, kl  Tour  des  Garisendiy  date 
à peu  près  de  la  même  époque;  elle 
n’a  guère  que  144  pieds  de  hauteur; 
mais  son  inclinaison  vers  l’E.  est 
beaucoup  plus  considérable  que  celle 
de  la  première. 

A près  de  5 milles  de  Bologne, 
sont  le  Monte  et  la  M adonna  delta 
Guardia,  ou  diS.  Litca,  près  de  la 
porte  Saragoza,  dont  la  construction 
seule,  entreprise  en  1751,  coûta 
près  de  2 millions  (1,965,176  fr.). 
Elle  renferme  une  des  images  attri- 
buées à S.  Luc,  apportée  de  Constnn- 
tinople  en  11 60,  et  communique  avec 
la  ville  par  un  beau  portique  de  640 
arches.  On  y jouit  d’une  vue  très- 
étendue  sur  la  Lombardie. 

Outre  la  Madonna  délia  Guardia, 
on  peut  encore  visiter  S.  Michel  au 
Bois  (S.  Michèle  in  Bosco),  ancien 
couvent  d’olivetains,  renfermant  des 
peintures  de  C.  Cignani  et  de  Louis 
Carrache. 

La  Montagnola,  la  promenade  la 
plus  fréquentée  de  Bologne,  a un 
Théâtre  diurne , construit  à la 
grecque  et  en  forme  de  cirque,  par 
Aspari. 

Le  Cimetière  de  Bologne  est  un 
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des  plus  remarquables  d'Italie.  11  fut 
comineiicé  en  1801  sur  remplace- 
ment de  la  Cliarlreuse,  à une  petite 
distance  de  la  ville.  Il  est  divisé  en 
plusieurs  parties,  suivant  les  divers 
degrés  du  corps  social,  et  renferme 
une  foule  de  superbes  mausolées  et 
de  cénotaphes,  peints  et  sculptés, 
dont  les  inscriptions  latines  attestent 
en  outre  les  bonnes  traditions  d’é- 
pigraphie  qui  se  sont  conservées  à 
Bologne. 


DE  BOLOGNE  A VERGATO  ^ 

ET  PLUS  TARD  A PISTOIE. 

Chemin  de  fer,  59  kil.  Trajet  en  1 h.  5Q  m. 
— 2 trains  par  jour  (à  7 h.  5 M.  et 
A h.  40  S.).  — 1-  cl.  A 50  ; cl.  5 45. 

Cette  ligne  suit  constamment,  jus- 
qu’à Yergato,  l’ancienne  route  de 
terre.  Au  sortir  de  Bologne,  elle  s’en- 
gage dans  la  vallée  du  Reno,  qui  coule 
entre  les  2 chaînes  de  montagnes  qui 
encadrent  la  route. 

Borgo  Panicale,  à 7 kil.  de 
Bologne,  station. 

La  voie  ferrée  traverse  ensuite  le 
Reno,  dont  elle  va  désormais  remon- 
ter la  rive  gauche. 

Casalecchio,  à 10  kil.,  où  se 
croisent  les  deux  routes  de  terre 
menant,  la  1''®  à Yergato,  la  2®  à 
Bàzzano  y ancienne  ville  frontière 
des  Etats  du  pape. 

Jusqu’à  Sasso,  on  aperçoit  plu- 
sieurs des  villages  qui  occupent  la 
cime  des  Apennins , sur  la  gauche, 
S.-Liica,  Sublino  y Pino. 

Sasso,  à 20  kil., 

Mazabotto,  à 27  kil.,  villages 
sans  aucune  importance. 

Vergato,  à 59  kil.,  autre  village 
près  du  Reno,  en  ce  moment  le  point 
de  jonction  des  lignes  du  Nord  avec 
es  chemins  de  fer  toscans  et  le  cen- 
tre de  l'Italie. 


DE  BOLOGNE  A MILAN. 

CHEMIN  DE  FER. 

Yoir  et  lire  à rebours  la  Route  de 
Milan  à Bologne,  ii®  Section,  Réseau 
de  Milan. 


DE  BOLOGNE  A MODÉNE. 

CHEMIN  DE  FER. 

Yoir  II®  Section,  Route  de  Turin 
à Bologne. 


DE  BOLOGNE  A MANTOUE. 

route  de  terre  et  chemin  de  fer. 
Yoir  Mantoue,  ii®  Section. 


DE  BOLOGNE  A TURIN,  GÈNES 
ET  MILAN. 

Yoir  II®  Section,  au  Réseau  de  ces 
5 villes. 


DE  BOLOGNE  A FERRARE 

ET  PONTE  LAGUSCURO. 

\°  — Par  le  chemin  de  fer,  52  kil.  Trajet 
en  1 h.  45  m.  — 5 trains  par  jour  (vers 
7 h.,  3 h.  et  5 h.)  — d.  5 1.  75  c.; 
2“  cl.  41.  60  c. 

Cette  ligne,  achevée  seulement 
jusqu’à  Ponte  Lagoscuro,  c’est-à-dire 
jusqu’au  Pô,  est  en  construction  jus- 
qu'à Padoue,  et  de  là  reliera  ainsi 
Bologne  au  réseau  du  N.  E.,  et  con- 
duira directement  à Yenise  et  à 
Trieste.  Dans  tout  son  parcours  elle 
suit  la  gauche  de  la  route  de  terre, 
longe  le  canal  Pamphili,  et  compte 
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les  7 stations  suivantes,  toutes  à peu 
près  sans  aucune  importance  ; 

Cortîcella,  à 7 kil.  de  Bologne. 

Castel  Hlag^g^iore,  ou  Casta- 
gnol  Maggiorey  à 10  kil. 

I^.-Giiorg^îo,  à 18  kil.,  qui  est 
aussi  un  des  relais  de  la  route  de  terre. 
Voy.  la  suivante. 

S.-Pîetro  in  Casale,  k 24  kil. 

Au  delà  de  S.-Pietro,  on  franchit 
le  Reno,  qui  court  se  jeter  à droite, 
dans  PAdriatique,  et  sur  la  rive  gau- 
che duquel  se  trouve  la  station  de 
Renatico,  à 34  kil.,  la 
dernière  bourgade  de  l’ancienne  lé- 
gation de  Bologne. 

On  entre  ensuite  dans  l’ancienne 
délégation  de 

Ferrare,  k 47  kil.  de  Bologne. 
Voy.  plus  bas. 

5 kil.  k peine  séparent  Ferrare 
de  la  station  de 

Ponte  Fag^oscuro,  à 52  kil. 

de  Bologne,  dit  aussi  Porto  di  Pô, 
petite  ville  fort  commerçante,  grâce 
à sa  position  sur  ce  fleuve  qui  la  re- 
lie k toute  la  Lombardie  ; ancienne 
frontière  des  Etats  du  pape,  elle  est 
actuellement  celle  du  royaume  d’Ita- 
lie, qu’elle  sépare  de  la  Vénétie.  — 
Elle  a une  petite  citadelle. 

En  face  et  de  l’autre  côté  du  Pô  se 
montre  Sta-Maria-Maddalena,  la 
première  localité  autrichienne,  quand 
on  se  rend  par  cette  route  àRovigo, 
Padoue  et  Venise. 

Pour  cette  route,  voir  à la  ii® 
Section. 

2®  PAR  MALALBCRGO. 

5 postes  1/2  — 26  milles  (près  de  39  kil.). 

Cette  route,  la  plus  directe  après 
le  chemin  de  fer,  traverse  un  pays 
ferlile  et  industrieux,  tout  peuplé 
de  hauts  et  forts  bœufs  gris  k longues 
cornes,  mais  complètement  nul  au 


I point  de  vue  de  l’art  ou  de  la  curio- 
sité. On  s’arrête  k 

Capo  d’Arg^ine,  k 1 poste  de 
Bologne,  d’où  une  route  conduit  k 
Biidrio  et  rejoint  Medicina  (Voyez 
p.  240),  sur  la  route  de  Ravenne. 

Entre  ces  2 relais,  on  traverse  i/- 
tedo. 

lUalalbergo  (2  postes  de  Bolo- 
gne), gros  village,  avec  un  hôtel  de 
la  Poste  (auberge),  sur  la  rive  droite 
du  Reno. 

On  croise  ce  fleuve  sur  un  beau 
,et  large, pont,  en  quittant  le  village, 
puis  le  bras  nommé  Po  di  Primaro, 
tout  près  et  avant  d’entrer  dans 

Ferrare  (3  postes  1/2  de  Bolo- 
gne). 

3®  PAR  CENTO. 

En  suivant  cette  route,  qui  n’est 
autre  que  l’ancienne  route  de  Bolo- 
gne à Ferrare,  les  10  ou  12  milles 
que  l’on  fait  en  plus  de  la  précé- 
dente, sont  grandement  compensés 
par  l’intérêt  que  présentent  quelques- 
uns  de  ses  points  d’arrêt. 

A peu  de  distance  de  Bologne,  on 
laisse  à droite  la  route  d’Argine  et  de 
Malalbergo,  etl’on  se  dirige,  k gauche, 
sur  RoncagliOy  Lovaletto,  S. -Giorgio, 
ou  S. -Giorgio  di  Piano,  une  des  sta- 
tions du  chemin  de  fer,  et  d’où  par- 
tent 2 routes  pour  Cento,  l’une,  que 
l’on  laisse  k gauche,  passant  par^lr- 
gelato  et  Argile',  Fautre,  un  peu  au- 
dessus,  que  l'on  prend  k sa  bifurca- 
tion avec  celle  de  S.-Pietro  in  Ca- 
sale,  et  qui  atteint 

Pîcve  dî  Cento , bourg  de 
4,000  hab.,  entouré  de  murs,  et  dont 
la  collégiale  (Ste- Marie  de  r As- 
somption), possède  un  crucifix  très- 
miraculeux  et  une  Assomption  du 
Guide,  au  maître-autel. 

Après  Pieve,  on  ci'oise  le  Reno, 
sur  la  rive  gauche  duquel  on  atteint 
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Ccnto.  Hôtel  de  la  Poste  (pas- 
sable) ; — petite  ville  de  4,500  liab . , oii 
se  tient,  le  7 septembre,  une  des  foires 
célèbres  de  cette  partie  de  F Italie. 
Patrie  du  Guerchin  (Gian-Francesco 
Barbiéri,  1590-1066),  à\i  il  Guer- 
dm,  ou  le  Guerchin  (le  Louche).  La 
maison  de  ce  peintre,  casa  di  Giier- 
cinOf  est  devenue  un  petit  musée  des 
plus  intéressants.  — L’église  du  Ro- 
saire est  aussi  remarquable  par  le 
nombre  de  ses  peintures. 

De  Cento,  la  route  se  dirige  à PE. 
sur  Ferrare,  se  rapprochant  du  Beno, 
qu’elle  rejoint  à Do-sso,  puis  traverse 
ou  dépasse  S.-Agostino,  Mirabello, 
Vigarano,  croise  le  Po  di  Primaro, 
I^t  rejoint  la  route  de  Mantoue  près  de 
Ferrara,  Ferrare  (57  milles 
de  Bologne,  près  de  52  kil.) . Hô- 
tels : de  l’Europe  (vis-à-vis  de  la 
Poste  et  des  Diligences),  des  Trois 
Couronnes; — ville  de  25,586  h. , près 
du  Poatello  ou  P6  di  Primaro,  qui  va 
se  jeter  dans  la  mer  entre  Comacchio 
et  Ravenne;  archevêché,  ancienne 
délégation  des  Romagnes,  aujour- 
d’hui chef-lieu  de  province  et  de  dis- 
trict. — Voir  le  Plan,  p.  suiv. 

Ferrare  est  fort  grande  et  assez 
belle,  quoique  déserte.  Quelques- 
uns,  dit  Misson,  prétendent  qu’elle  fut 
appelée  Ferrare,  aurea,  à 

cause  de  la  richesse  de  son  commerce; 
mais  aujourd’hui  tout  y est  pauvre  et 
désolé  d’une  manière  à faire  pitié.» 
Son  histoire  est  mêlée  à celle  de  Mo- 
dène  (Voy.  cette  ville),  jusqu’au  mo- 
ment où  elle  avait  été  incorporée  pour 
la  et  dernière  fois  aux  Etats  ro- 
mains (1598).  — Entourée  de  murs, 
percée  de  6 portes  : 

Porta  degtiAngeli, 

— a Mare, 

— Romana, 

— Reoo, 

— Reale, 

— Po. 


Ferrare  décrit  une  façon  de  pen- 
tagone; deux  grandes  rues  droites 
celle  de  la  Giovecca  et  le  Corso,  la  tra- 
versent dans  toute  sa  largeur;  elle  ren- 
ferme une  douzaine  d’églises,  et  au- 
tant de  monuments  divers. 

Le  Dôme  ou  Cathédrale,  dédié  à 
S.  Paul,  date  de  1155  pour  la  con- 
struction extérieure  et  la  façade,  dé- 
corée de  reliefs  des  xif  et  xiii®  siè- 
cles ; l’intérieur,  retouché  au  xvii% 
renferme  le  tombeau  d’Urbain  111, 
quelques  anciens  autels  et  de  bons 
tableaux , notamment  de  Garofalo. 
— S. -André,  S. -Benoit,  les  Capu- 
cins, S. -Christophe,  le  Corpus  Do- 
mini,  S.-Dominique,  S.-François, 
S.-Gaëtan  ou  les  Théatins.  S. -Geor- 
ges, le  Gesù,  Ste-Marie  del  Vado, 
Ste-Marie  de  la  Consolation , S.- 
Paul,  se  distinguent  moins  par  leur 
architecture , généralement  retou- 
chée ou  renouvelée  à plusieurs  repri- 
ses, que  par  les  fresques  ou  tableaux 
qu’elles  renferment  toutes  en  assez 
grand  nombre.  — Celle  du  Campo 
santo  est  attribuée  au  Sansovino. 

Des  palais  de  Ferrare,  le  plus  in- 
téressant est  celui  d'Ercole  Villa , 
dit  aussi  le  Palais  des  Diamants,  de 
ses  pierres  taillées  à facettes,  oul’/l- 
teneo  Civico , la  Galerie  municipale, 
de  la  collection  de  tableaux  qu'il 
renferme.  8 salles,  contenant  : 

D”  Salle  : une  Cène,  avec  plusieurs 
poiTraits  de  la  maison  d’Este,  de  Garofalo 
(copie  de  sa  fresque)  ; — Têie  de  S.  Paul, 
(fresque),  de  D.  Dossi  ; 

lll'  Salle  ; l’Ancien  et  le  Nouveau  Tes- 
tament, ou  le  Triomphe  de  la  Foi  nouvelle, 
de  Garofalo  (fresque  rapportée,  en  1841, 
du  réfectoire  de  Andrea);  — une  Trans- 

liguration,  de  Hosselli  ; 

IV"  Salle  ; Rendez  à César. . . , de  Raima 
le  Vieux  ; — la  Vierge,  Jésus  et  S.  Jérôme, 
de  Costa  ; — Résurrection,  de  D.  Dossi  ; 

V"*  Salle  : S.  Jean,  du  même;  — S. 
Antoine  et  Jésus,  de  Carpi  ; — les  Mages, 
de  Garofalo  ; — Mise  en  croix,  de  Galasso 
Galassi  ; — Jésus  aux  Oliviers,  de  Garofalo  ; 

VI'  Salle  : S.  Pierre  martyr,,  du  Gucr- 
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chin;  --  l(>s  Mages,  d’Herc.  Grandi;  — 
2 })elits  tableaux,  d’Ann.  Carraclic;  — 
l’Adoration  des  Mages,  de  Garofalo,  sa 
dernière  œuvre  (datée  1548);  — les  12 
Apôtres,  d’Et.  de  Ferrare  ; — la  Mort  de 
la  Vierge,  de  Carpaccio  ; 


VJl*  Salle  : le  Saint-Sacreinent,  d(!  Ga- 
rofalo; — S‘“  Marie  Egyptienne,  de  Fran- 
cia (?);  — S.  André,  de  Pannetti;  — S. 
Aurèle,  deGossia.  — un  Portrait  de  saint 
cardinal,  deCosimo  Tiirra  (dafél40fi); 

VHP  Salle  : la  Vierge.  l’Enfant  Jésus  et 


6'rnve'  Pépin -Mallia’be  Sanoi&' 


l . Dôme. 

I B ! 

10.  S. -Gaëtan.  I 

B 

19. 

— (le  FArchevécHt 

!.  I B 

2.  S. -André. 

H B 

11.  Gesû.  I 

A 

20. 

— 31ozza. 

U A 

5.  S.-Benoît. 

I A i 

12.  S.-Jean-Bapt;s'.e.  Il 

A 

21. 

Maison  de  l’Ariosle. 

1 A 

A.  Capucins. 

I A 

ir>.  S.-Jérôine.  Jl 

B 

22. 

Pi  ison  (lu  Tasse 

I A 

5.  S.-Ciirislo|)lie. 

Il  A 

r».  S‘*-Maiie-in-Vado.  Il 

B 

25. 

Place  de  l’Ariosle. 

Il  A 

6.  Coipus  Doinini. 

n B 

15.  S.-Paul.  1 

B 

21. 

— du  Marché. 

I B 

7.  S.-[ioniini(pic. 

I A 

16.  Musée.  I 

B 

25. 

Poste. 

1 B 

8.  S.-Kspnl. 

Il  A 

17.  Cliàteau.  1 

A 

2'i. 

Tliéàire  communal. 

I A 

9.  S -François. 

Il  B 

' 18.  l'alais  de  la  coirinuine.  l 

B 

2'. 

— Bonacorsi. 

1 B 
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lies  Saints,  iimiiense  peinture  (rapportée 
de  S.  Andrea),  de  D.  Dossi;  (elle  couvre 
toute  une  des  parois). 

Citons  encore  : le  Palais  ducal  ou 
château  y ancienne  résidence  du  légat; 
— V Hôtel  de  Villey  lieu  des  séances 
de  r Académie  Ariostea  ; — le  palais  di 
Scfiifanoiay  tous  3 ornés  de  fresques 
estimées;  — TUniversité,  ou  Studio 
PubblicOy  avec  quelques  antiquités 
sous  ses  portiques,  et  une  bibliothè- 
que de  80,000  vol.  (900 manuscrits). 
Les  Français  y ont  rapporté , de 
S. -Benoit,  en  1801,  le  monument  et 
les  restes  de  FArioste.  Il  y fut  placé 
le  6 juin,  jour  anniversaire  de  sa 
mort,  dans  la  salle  qui  porte  son 
nom. 

La  Place  Publiquey  autrefois  dé- 
corée de  la  statue  du  pape  Alexan- 
dre VU,  Test  actuellement  de  celle 
de  FArioste,  dont  elle  porte  aussi  le 
nom. 

Deux  maisons,  la  Casa  d'Ariosto 
et  la  Casa  degli  Ariosteiy  consa- 
crent encore  le  souvenir  de  « F Ho- 
mère italien  » ; la  première  a gardé 
son  ancienne  inscription  : 

Parva,  sed  apla  inilii,  sed  nuili  oboxia,  seil  non 

Sordida,  pai  la  meo  sed  lamen  aere  doitius. 

La  Casa  di  Guarini  a également 
une  inscription  poétique  : 

Uerculis  et  Musai’um  Cornmercio 
Favele  linguis  et  auimis. 

• 

V Hôpital  (Stc-Anne)  renferme  la 
cellule  dite  prison  du  Tasse  y ou 
fut  enfermé  en  1579,  ce  poète, 
(’  Fun  des  plus  judicieux,  ingénieux 
et  formés  à Fair  de  cette  antique  et 
pure  poésie,  qu'autre  poète  italien 
aye  de  longtemps  esté...  J’eus  plus 
de  despit  encore  que  de  compassion, 
continue  Montaigne,  de  le  voir  a 
Ferrare  en  si  piteux  estât  survivant 
à soi-même,  mescognaissant  et  soy 
et  ses  ouvrages;  lesquels  sans  son 
sceu,  et  toutesfois  à sa  vue,  on  a mis 
en  lumière  incorrigez  et  informes.» 


(Essaisy  II,  12.).  Le  général  Miollis, 
au  temps  de  Foccupation  française, 
y a fait  poser  une  inscription  ita- 
lienne : 

HISPETTATE,  O POSTEHI,  LA  CELEÜlUTA 
DI  QUESTA  STANZA,  DOVE  TORQVATO  TAbSO 
IiNFEliMO  PIV  DI  TRISTEZZA  CIIE  DELIRIO 

DITENVTO  DIMORO  A\NI  VII.  MESI  II. 

SCIÎISSE  VERï'I  E PROSE  E FV  RIMESSO 

IN  LIDERTA  AD  ISTaNZA  DELLA  CITTA 
DI  DERGAMO,  NEL  GIORNO  VI.  LVGLIO  1586. 

Le  Théâtre  est  moderne.  — La 
citadelle  y fondée  en  1211,  a été 
renouvelée  depuis. 


DE  FERRARE  A MANTOUE. 

Voyez  Mantoue  (ii®  Section)  . 


DE  FERRARE  A MODÈRE. 

Voyez  Modène  (ii®  Section). 


DE  FERRARE  A PADOUE. 

Voyez  Padouc  (ii«  Section). 


DE  FERRARE  A VENISE. 

Choniiii  de  fer  eu  eoiu>trucüou  (abou- 
lissant  a l'adoile). 

Voyez  II®  Section,  au  Réseau  de 
Venise. 


DE  BOLOGNE  A RAVENNE. 

1®  PAR  IMOLA. 

Chemin  de  fer  jusqu’à  Iiiiola  (34  kU  ; 
1 h.  7 lu.),  station  de  la  ligne  d’Ancône.— 
Route  de  poste  jusqu’à  Ravenne  (3  postes, 
36  milles,  ou  32  kil.).  En  tout  : 86  kil. 

De  Bologne  a Imola,  voir  la 
Boule  de  Bologne  à Ancône. 


2i0 
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En  quittant  Imola,  la  route  se  sé- 
pare de  celle  de  Faenza  et  d’ Ancône, 
croise  le  chemin  de  fer,  et  se  dirige  au 
N.  E.,  en  descendant  la  rive  gauche 
du  Santerno  ; elle  laisse  à droite 
le  village  S.  Prospero^,  à gauche 
celui  de  Mordano,  sur  le  chemin  de 
Massa  Lomharda,  et  croise  ensuite  le 
Santerno  avant  d’arriver  à 

(à  2 postes  d'Imola).  Hô- 
tel de  S.-Marc(  acceptable);  — petite 
ville  de  8,474  hah.,  qui  fait  un  im- 
portant commerce  de  grains,  de  riz 
et  de  chanvre  ; dotée  du  titre  de 
bourg  municipal  par  Jules  11  et  de 
nombreux  privilèges  par  Pie  VII; 
aujourd’hui  chef-lieu  d’un  des  dis- 
tricts de  la  province  deRavenne.  — 
Sa  foire,  célèbre  dès  les  temps  les 
plus  antiques,  dure  dul®"’  au  19  sep- 
tembre. — Près  de  Lugo  (l’ancien 
Lucus  Dianæ)  sont  les  2 villes,  éga- 
lement fort  anciennes,  de  Coiignola 
(5  milles  au  S.  E.),  patrie  de  Jacques 
Attendolo,  dit  Sforza  (1569-1424), 
l’aventurier  chef  de  cette  famille  ; — 
et  celle  àeFusignano  (4millesauN.), 
au  delà  et  sur  la  rive  gauche  du 
Senio  ; patrie  du  musicien  Arcangelo 
Corelli  (1655-1715)  et  du  poète  Vin- 
cent Monti  (17541828). 

On  croise  le  Senio,  entre  Lugo  et 
Bagnacavallo,  petite  ville  de  4,011 
hah.,  sur  le  canal  de  Faenza  au  Pô  ; 
c’est  l’ancien  Tiberiacum  (ville  de  Ti- 
bère), ainsi  que  le  prouvent  plu- 
sieurs inscriptions  et  d’assez  cu- 
rieuses découvertes  faites  au  com- 
mencement du  xviP  siècle  (1605); 
elle  a des  murs  et  un  fort  assez 
important;  une  grande  église  dédiée 
à S.  Michel  archange,  un  jeu  de 
paume,  etc. 

A 5kil.  de  cette  ville,  la  route  croise 
leLamone,  qui  court  au  N.  E.  se  jeter 
dans  l’Adriatique,  et  rejoint,  auprès 
du  village  de  Godo,  celle  qui  vient 
de  Faenza. 


Radenne  (à  56  milles  d’iniola, 
à 55  de  Bologne).  Décrit  P . 241. 

2°  PAR  FAENZA. 

Chemin  de  fer  jusqu’à  Faenza  (50  kil,  ; 
1 h.  55  m.),  station  de  la  ligne  d’Ancône. 
— Route  de  terre  de  Faenza  à Ravenne 
(22  milles,  ou  33  kil.).  — En  tout  ; 83  kil. 

De  Bologne  à Faenza,  voir  la 
Route  de  Bologne  à Ancône. 

De  Faenza  à Ravenne,  voir  la 
Route  de  Florence  à Ravenne. 

Ra\^enne  (h  22  milles  de  Faenza, 
à 55  de  Bologne) . 

3”  PAR  MEDICINA  ET  LUGO. 

Route  de  terre.  — 50  milles  (67  kil.). 

On  sort  de  Bologne  par  la  porte 
S.  Vitale,  contre  laquelle  est  adossée, 
à l’extérieur  du  mur,  chapelle  de 
Ste~Ursule  (Orsola).  Après  avoir 
croisé  le  chemin  de  fer  d’Ancône  et 
la  Savena,  on  dépasse  Villa  7iuova, 
CastenasOy  villages  au  bord  de  la 
route,  et  séparés  par  la  Quaderna, 
la  Gajana,  petits  affluents  du  Pô; 
après  ce  dernier  village,  la  route 
se  bifurque,  conduisant,  sur  la 
gauche,  à Fiesso  et  Budrio,  et  sur 
la  droite,  à 

Hcflieina,  à 18  milles  de  Bolo- 
gne. 

Ce  bourg  séparait  l’ancienne  léga- 
tion de  Bologne  de  la  délégation  de 
Rayenne,  dont  on  laisse  à droite  le 
premier  village,  Irnolese.  On  croise 
le  Silaro  avant 

Massa  Lombarda,  à 28  milles  ; 
gros  bourg  de  5,000  hah.,  formé  au 
xiii®  siècle  (1252)  par  l’émigration 
en  « masse  des  Lombards  » de  Man- 
toue  et  de  Brescia,  fuyant  Frédéric 
Barherousse.  Cette  petite  colonie 
prospéra  vite  et  contribua  en  même 
temps  à la  prospérité  du  pays  en- 
vironnant. 

Au  delà  et  non  loin  do  Massa,  la 
route  croise  le  Santerno  et  rejoint  la 
route  d’imola,  à 
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I^ugo.  Voir  plus  haut(l°). 

Ra^cnna,  Radenne,  Hôtels  : 
de  TEpée  d’or,  près  du  Théâtre  ; de  la 
Belle  Emilie  ; de  la  Poste  ; — ville  de 
21,050  hab  , archevêché,  chef-lieu, 
jusqu’en  1859,  d’une  des  4 déléga- 
tions des  Romaines , aujourd’hui 
chef-lieu  de  province  et  de  district. 
Fondée  par  les  Sabins  641  ans  avant 
Rome,  centre  de  l’exarchat  grec  du 


VI®  au  viii®  siècle,  donnée  au  Pape 
par  Pépin  (755),  elle  était  revenue 
à l’Eglise,  après  de  nombreuses  vicis- 
situdes, en  1509. 

Entourée  de  murs,  percée  de  5 
portes. 

Porta  Serrata, 

— Alberoni, 

— Nuova, 


RAVENNE 


P«jnn-MallierT)e  Sc 


. Dôme. 
Baptistère. 
S"-Agalhe. 

. s.-Apollinaire. 

. S. -Dominique. 

. S. -Esprit. 

7.  S. -François. 

8.  S. -Jean. 

9.  S.-Jean-Baplisle. 


I B 

I B 
Il  A 
II  A 

I A 
Il  A 
Il  A 

II  A 
U A 


10.  S‘®-Marie  in  Corme-  * 

din.  Il  A 

11.  S‘®-Marie  Majeure.  I A 
Di.  — in  Porto.  II  B 

13.  S.-Xicolas.  1 B 

14.  S.-Vilal.  I A 

13.  Musée.  I B 

16.  Palais  du  Gouvernem'.II  A 

17.  Place  Majeure.  I A 


18.  Théâtre.  II  A 

19.  Tombeau  du  Dante.  II  B 

20.  — de  Galla  Pla- 

cidia.  I A 

21.  Tombeau  de  Théodo- 

ric.  II  A 

22.  Maison  de  Byron.  il  A 


Porta  Sisi, 

— Adrianay 

Ravenne  est  traversée,  de  la  porte 
Neuve  à la  porte  Serrata,  par  le 
Corso,  la  plus  longue  et  la  plus  ré- 
gulière de  ses  rues  nombreuses. 

Le  Dôme  ou  cathédrale,  dit  aussi 


Basilica  UrsianUy  de  l’évêque  Ursus 
qui  le  fonda  au  iv®  siècle,  a été  à peu 
près  complètement  refait  au  xviii® 
(1749);  il  a en  même  temps  perdu 
toutes  les  traces  de  sa  construction  et 
de  son  ornementation  primitives,  les 
chapelles  ayant  été  retouchées  et  la 
14 
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plupart  des  oljjels  anciens  relégués 
dans  la  sacristie.  Les  nefs  sont  sépa- 
rées par  56  colonnes  antiques.  Parmi 
les  tableaux  modernes,  un  Moïse  du 
Guide,  qui  a également  peint  à fres- 
que deux  chapelles  latérales.  — Le 

Baptistère,  pareillement  fondé  au 
IV®  siècle,  restauré  dès  le  v®,  est 
octogone,  et  orné  de  pièces  ou  frag- 
ments antiques  affectés  au  culte;  la 
voûte  et  les  murs  sont  décorés  de 
mosaïques. 

Ste~ Agathe,  du  v®  siècle  (417),  a 
5 nefs  séparées  par  20  belles  colon- 
nes; — S.- Apollinaire  (dans  la  ville), 
du  VI®  siècle,  dont  les  5 nefs  sont 
séparées  par  24  colonnes  antiques,  et 
les  15  autels  ou  chapelles,  tous  en 
marbres  rares  et  précieux,  déco- 
rés de  colonnes  de  porphyre  ou 
d’albàtre  oriental;  la  nef  du  milieu 
a de  grandes  et  curieuses  mosaïques 
attribuées  au  vi®  siècle;  — Ste- 
Claire,  église  délabrée  dont  les  fres- 
ques sont  attribuées  à Giotto  ; — 5.- 
François,  du  v®  siècle,  restaurée  et 
ornée  de  sculptures  au  xvi®:  — S.- 
Jean  r Evangéliste^  duxiii®,  à 5 nefs, 
séparées  par  24  colonnes,  et  avec  une 
confession  d'une  date  plus  ancienne; 
des  .fresques  (retouchées)  , de  Giot- 
to (?)  ; — SS.-Nazaire-et-Celcus  , 
ou  Tombeau  deGalla  Placidia,  fondé 
au  v®  siècle  ; croix  latine  de  12  mèt. 
de  long  sur  9 de  large,  renfermant 
les  sarcophages  de  Placidia,  dllono- 
rius  et  de  Constant,  ses  deux  maris,  et 
deux  autres  plus  anciens,  ainsi  que 
des  mosaïques  de  cette  époque; — S.- 
Théodore,  ou  S.-Espiit,  église  lom- 
barde, fondée  au  vi®  siècle;  — S. -Vi- 
tal, élevée  par  Justinien,  à Fimila- 
tion  de  Ste-Sopbie  de  Constantinople, 
et  attribuée  à Julius  Argentarius. 
Consacrée  en  547,  elle  est  octogone, 
et  a un  portique  ou  corridor  circu- 
laire, formé  par  8 piliers  correspon- 
dant aux  8 angles,  entre  lesquels 


s’élèvent,  deux  à deux,  les  colonnes 
dont  les  arcs  supportent  une  galerie, 
laquelle  supporte  elle-même  les  arcs 
soutenant  la  coupole.  L’église,  com- 
plètement revêtue  de  marbre,  a un 
chœur  terminé  en  forme  de  niche,  et 
dont  les  mosaïques,  les  plus  intactes 
de  Ravenne,  sont  de  Julius  Argen- 
tarius. Elles  figurent,  à la  voûte,  le 
Christ,  entre  deux  archanges,  les  évê- 
ques Ecclesius  et  Vital,  et  plus  bas, 
Justinien  et  Théodora , au  milieu 
d’ornements  et  de  personnages  ou 
d’animaux  symboliques;  à l’arc  triom- 
phal, les  deux  villes  saintes,  les  qua- 
tre Evangélistes , Moïse , les  Pro- 
phètes, et  divers  personnages  ou 
sujets  de  l’Ancien  Testament. 

Des  autres  églises,  S. -Dominique. 
S. -Jean-Baptiste,  Ste-Marie  in  Cos- 
medin,  S.-Michel  in  Affrisico,  S.- 
Nicolas,  la  plupart  converties  en 
magasins,  Ste-Marie  in  Porto,  Ste- 
Marie -Majeure  , Ste-Marie  de  la 
Botonde  (Tombeau  de  Théodoric), 
S. -Apollinaire  in  C lasse ^ toutes  trois 
hors  de  la  ville,  les  plus  intéres* 
santés  sont  les  deux  dernières. 

Ste-Marie-della-Botonda,  à 1 m. 
(N.)  de  Ravenne,  de  forme  rondo 
sur  une  base  décagone,  est  remar- 
quable par  l’escalier  extérieur  qui 
conduit  au  haut  de  l’édifice,  et  par 
sa  coupole  monolithe,  de  9 mèt.  de 
diamèire,  et  du  poids,  selon  Soufflot, 
de  2,280  milliers;  son  épaisseur  est 
de  5 mèt.,  selon  Misson  qui  la  me- 
sura. Le  tombeau  de  Théodoric  était 
au  milieu  de  ce  petit  dôme , entre  les 
statues  des  douze  apôtres,  dans  la 
partie  supérieure  ; le  tout  fut  brisé 
pendant  les  guerres  de  Louis  Xll. 

Ste-Apolliuaire  est  décrit  sur  la 
route  de  Ravenne  à Rimini.  — Voyez 
après  Ravenne. 

Les  autres  édifices  ou  monuments 
de  Ravenne  sont  : la  Grande  Place, 
ornée  de  2 hautes  coloinics  de  gra- 
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nit,  érigées  pnr  les  Vénitiens  en  1485 
(S.  Apollinaire  et  S.  Vital  ont  rem- 
placé le  lion  de  S,  Marc),  et  de  la 
statue  de  Clément  XII  (1 758);  le  por- 
tique de  8 colonnes  de  granit,  qui  la 
décore,  est  attribué  à un  Temple 
d’IIercule,  restauré  par  Théodoric; 
— la  petite  place  ou  Piazzetta  de 
r Aigle;  — le  couvent  des  Francis- 
cains, dont  la  façade  est  formée  de 
ce  que  Charlemagne  laissa  subsister 
du  palais  de  Théodoric;  — VÀ7xhe- 
vêcfié,  avec  une  chapelle  décorée  de 
mosaïques  et  de  nombreux  frag- 
ments antiques;  — le  Collège,  dont 
l’église  S.-Bomuald  est  devenue  la 
chapelle;  — la  Bibliothèque,  de 
40,000  vôl.  (700  manuscrits),  fon- 
dée en  1714,  accrue,  en  1804,  de 
celles  des  couvents  supprimés;  — 
VAcadémie  des  beaux-arts,  avec 
quelques  tableaux  de  choix,  mais  en 
petit  nombre  ; — les  Archives  ; — 
le  Théâtre,  etc. 

Au  centre  de  la  ville,  contre  l’é- 
glise S. -François,  est  le  tombeau  du 
Dante,  mort  k Ravenne  (14  sept. 
1521),  inhumé  d’ahord  dans  l’église 
même,  puis,  en  1581,  dans  le  mau- 
solée que  lui  éleva  Bernard  Bemho, 
podestat  de  Ravenne,  et  que  rebâtit, 
en  1780,  le  card.  V.  Gonzaga.  Ce 
mausolée  forme  un  petit  temple  avec 
coupole;  le  huste  du  poète  surmonte 
le  tombeau,  où  se  lisent  ces  six  vers 
rimés. 

Jura  monarchiæ,Superos,PhlegethontaLacusque 
Liistrando  cecini,  voluerunt  fata  quousque, 

Sed  quia  pars  cessit  melioribus  hospila  castris, 
Actoremque  suum  petiit  felicior  astris. 

Hic  claudor  Danlhes,  patriis  extorris  ab  oris, 
Quem  genuilparvi  Florentia mater  amoris. 

Sur  la  place  de  l’église  (au  n*"  295 
de  la  rue  di  Porta  Sizi)  est  la  maison 
qui  a gardé  le  nom  de  Casa  di  By- 
ron.  Sous  le  vestibule  est  mentionné 
le  séjour  du  poète  anglais  : 

Il  X Giugno  MDCCCXIX 
corne  appena  giunse  in  Piavenna 

entrava  questa  casa,  allora  Grande  Albergo, 
e qui  olto  mesî  abilava  Giorgio  Byron 


l’oeta  Inglese,  Lieto  delle  Vicinanze 
al  sepolcro  di  Dante,  impaziente 
di  visitar  l’antica  selva 

che  inspiro  già  il  Divino  e Giovanni  Boccaccio  . 


DE  RAVENNE  A VENISE. 

Voy.  U®  SECTION,  au  Réseau  de  Ve- 
nise. 


DE  RAVENNE  A RIMINl 

PAR  CE  R VI  A. 

Route  de  terre.  — 55  milles  (52  kil.). 

On  sort  de  Ravenne  par  la  Porta 
Nuova,  au  delà  de  laquelle  on  fran- 
chit bientôt,  sur  le  ponte  Nuovo,  le 
Montone  et  le  Ronco,  déjà  réunis  et 
nommés  « i Fiumi  Uniti  » ; à droite  et 
à quelque  distance  de  la  route,  s’é- 
lève la  Colonne  des  Français  Co- 
lonnadei  Fi^ancesi,  érigée  en  1557, 
ar  C.  Donato  Cesi,  en  souvenir  delà 
ataille  remportée  sur  Jules  II  et 
Ferdinand  d’Espagne  par  Gaston  de 
Foix,  qui  se  fit  tuer  en  poursuivant 
les  fuyards  (il  avril  1512,  jour  de 
Pâques).  Un  peu  plus  loin,  à 5 milles 
de  Ravenne,  est  l’église  S. -Apolli- 
naire in  Clas.«^e,  «dernier  reste  de 
cette  ville  jadis  si  florissante,  parfai- 
tement conservé  et  laissé  presque 
intact,  à l’exception  du  portique  (le 
revêtement  en  marbre  fut  enlevé  par 
Malatesta  de  Rimini  qui  en  orna  sa 
nouvelle  église  de  S. -François  à Ri- 
mini, 1450).  Cette  basilique  a 5 nefs, 
le  chœur  élevé;  elle  fut  fondée  en 
554  par  Julius  Argentarius,  ache- 
vée en  549  et  consacrée  par  l’arche- 
vêque Maximien.  Longueur  : 249 
palmes  (près  de  55  mèt.);  largeur  : 
155  (50  mèt.);  24  colonnes  en  mar- 
bre, chapiteaux  corinthiens.  Au  mi- 
lieu de  la  grande  nef  est  un  petit  au- 
tel antique,  dédié,  dit-on,  à la  Ma- 
done par  Maximien  (l’inscription  est 
du  XVI®  ou  xvii®  siècle).  Le  long  des 
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murs  sont  1 0 sarcophages  d’évêques 
(le  Ravenne  du  vi®  ou  viif  siècle.  Le 
maître-autel  est  de  marbre  précieux 
avec  4 colonnes  orientales  [bianco  e 
nero).  Mosaïques  à la  tribune.  La 
demi-coupole  a une  grande  croix,  et, 
de  chaque  côté,  Moïse  et  Elie;  le 
tout  est  surmonté  par  la  Main  de 
Dieu.  Au-dessous  se  voit  S.  Apolli- 
naire ,en  disposition  de  prêcher  dans 
un  jardin  où  paissent  des  brebis; 
symbole  ordinaire  de  la  communauté 
chrétienne.  Entre  les  fenêtres  on 
voit  S.  Ecclesius,  S.  Severus,  S.  Ur- 
sus  et  S.  Urscinius  en  habits  ponti- 
ticaux  anciens.  A droite.  Sacrifices 
d’Abel,  de  Melchisédech  et  d’Abra- 
bam;  à gauche,  Consécration  et  do- 
tation de  l’église  (par  Constantin  le 
Grand,  croit-on).  A l’arc  triomphal 
se  voient,  au  milieu,  le  Christ,  les  4 
emblèmes  évangéliques;  au-dessous, 
12  brebis  (les  apôtres);  enfin,  Gabriel 
et  Michel,  et  plus  bas,  S.  Matthieu  et 
S.  Luc.  Sous  le  chœur  se  trouve  la 
Confession  avec  le  tombeau  d e S . Aq)ol- 
linaire.  Au  milieu  de  la  nef,  entre  2 
tombeaux,  le  nom  et  le  titre  de  l’em- 
pereur Othon  rappellent  une  des  pé- 
nitences que  ce  prince  fit  ici  l’an 
1,000  (pour  le  meurtre  de  Crescen- 
lius,  en  998).  Au-dessus  d’un  autel 
latéral  est  un  baldaquin  en  marbre 
grec,  du  commencement  du  ix®  siè- 
cle. » (Fôrster.) 

Après,  comme  avant  cette  église, 
la  route  est  des  plus  belles.  A droite, 
l’horizon  se  termine  par  les  Apen- 
nins et  la  roche  républicaine  de 
S. -Marin  (Voy.  p.  248).  Sur  la  gauche 
se  continue  cette  merveilleuse  forêt 
de  pins,  la  Pinetay  qui  depuis  le 
Pô  di  Primaro,  au  N.  de  Ravenne,  se 
développe  au  bord  de  l’Adriatique 
sur  une  longueur  de  25  milles  et  sur 
une  largeur  de  5.  Dante  y a rêvé 
et  s’en  est  souvenu  dans  son  poëme, 
Boccace  en  a fait  la  scène  d’une  de  ses 


nouvelles  {Nastagio  degli  Onesti), 
et  le  comte  Fr.  Gnani  ou  Ginanni 
(1716-1762),  en  a laissé  l’histoire  et 
la  description  * . 

On  passe  à S.-Saverio  (S. -Xavier), 
où  l’on  croise  le  Savio,  tout  près  de 
son  embouchure,  puis  à 

Cervîa,  petite  ville  de  2,250  b., 
évêché;  toute  occupée  de  l’exploita- 
tion des  salines. 

Après  Cervia,  se  rapprochant  de 
plus  en  plus  de  la  mer,  on  atteint,  à 
mi-route  de  Ravenne  et  de  Ri- 
mini 

Cesenatico , sur  l’Àdriatique, 
bourg  à demi  entouré  de  murs,  et 
sans  aucun  intérêt. 

Entre  ce  bourg  et  Rimini,  on  laisse 
à droite  plusieurs  chemins  qui  relient 
les  villages  et  bourgs  du  littoral  à la 
grande  route  de  Bologne  ; on  dé- 
passe Bellaria (à droite),  S.-Ma, rtino 
(à  gauche)  et  après  avoir  croisé  le 
Fiumicino,  la  Bellaria,  l’Aso  (Rubi- 
cone),  que  nous  avons  rencontrés 
dans  le  trajet  de  Bologne  à Rimini 
(ci-dessous),  on  franchit  une  der- 
nière rivière,  la  Marecchia,  au  vil- 
lage de 

Celle,  où  l’on  rejoint  le  chemin 
de  fer  de  Bologne  (ci-dessous)  et  la 
route  de  poste,  qui  entre  par  le  célè- 
bre pont  (F Auguste  à 

Rimini  (35  milles  de  Ravenne). 
Décrit  plus  loin.  Route  de  Bologne  à 
Ancône. 


DE  BOLOGNE  A ANCONE. 

(Excursion  a ISaint-IHarin). 

Chemin  de  fer,  205  kil.  Trajet  en  7 li. 
20  m.  — 2 déi)arts  par  jour  (6  h.  ni.  cl 
1 h.  40  s.),  — 1-  cl.  22  fr.45;  2«  cl.  18  f. 

En  quittant  Bologne,  la  voie  fer- 
rée croise  la  route  de  Ravenne  (Voy. 

^ Storia  civile  e nalurale  delle  Pinelc 
liavennale.  Uoina,  1774,  in-4“. 
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p.  259)  el  rejoint  la  route  de  terre 
(Voy.  la  suivante),  dont  elle  ne  s’é- 
cartera pas  un  instant  pendant  tout 
le  trajet,  tout  en  la  croisant  plusieurs 
fois  à partir  de  Rimini.  On  traverse 
plusieurs  cours  d’eau,  entre  Mirait- 
dola,  à 11  kil.  de  Bologne,  et 

Quaderna,  ou  Quadierna,  à 
16  kil.,  l’ancienne  Claterna  des  Ro- 
mains, l’une  des  stations  de  la  via 
Emilia.  Elle  doit  son  nom  à la  petite 
rivière  la  Quaderna. 

Non  loin  de  ce  village,  on  traverse 
celui  de  S,-NiccolOf  non  loin  lui- 
même  de 

Castel  S.  Pîetrô,  à25kil.,  pe- 
tite ville,  sur  le  Silaro  (ancien  Sila- 
rus),  ainsi  nommé  d’un  fort  élevé 
par  les  Bolonais  au  xiii®  siècle. 

Ausortir  de  S.-Pietro,  on  traverse 
le  Silaro. 

Imola  (34  kil.  de  Bologne).  Hô- 
tels : S.  Marc,  des  5 Mores;  — pe- 
tite ville  de  9,520  hab.,  sur  le  San- 
terno,  chef-lieu,  depuis  1860,  d’un 
des  5 districts  de  la  province  de  Bo- 
logne ; évêché  dont  le  siège  fut  oc- 
cupé par  Pie  IX , du  1 7 décembre 
1852  au  16  juin  1846. 

Cette  ville  n’a  de  monuments  à 
signaler  que  sa  cathédrale,  onS.- 
Casciano,  restaurée  au  commence- 
nnent  de  ce  siècle  par  Morelli,  natif 
d’Imola;  — l’église  des  Dominicains 
et  l’oratoire  de  S.-Charles,  ornés 
chacun  d’un  tableau  de  L.  Car- 
rache;  — son  hôpital,  \e  Théâtre, 
bâti  par  Pie  Yll,  d’abord  évêque  de 
celte  ville,  et  le  palazzo  Pubblico. 

A quelque  distance  de  la  station, 
la  ligne  ferrée  croise  la  route  d’I- 
mola à Bavenne,  puis  franchit  le 
Sanlerno,  et  traverse  les  plaines  où 
le  milanais  Piccinino  battit  et  fit 
prisonniers,  en  1454,  les  9,000  Fl0“ 
rentins  commandéspar  Nic.deTolen- 
tino  et  Gattemalata,  sous  les  murs  de 

Casitel  Bolog;nese,  à 42  kil.  | 


Petite  ville  fortifiée  du  moyen  âge , 
qui  doit  son  nom,  comme  Castel 
S.  Pietro,  k une  forteresse  élevée 
par  les  Bolonais  au  xiv®  siècle  (1580). 

Entre  cette  station  et  la  suivante, 
on  croise  le  Senio  {Similis). 

Faenza,  Fa^eiitia  (à  50  kil. 
de  Bologne  ).  Hôtel  de  la  Cou- 
ronne, ou  de  la  Poste  ; — ville  im- 
portante, de  19,942  hab.,  sur  le 
Lamone  (ou  Anemo),  chef-lieu  d’un 
des  5 districts  de  la  province  ac- 
tuelle de  Bavenne  ; évêché. 

Faenza  est  grande,  bien  bâtie,  et 
entourée  de  murailles  ; elle  a la 
forme  d'un  carré  régulier  ; les 
quatre  grandes  routes  qui  la  tra- 
versent aboutissent  k la  place  prin- 
cipale, ornée  de  portiques  et  d’une 
belle  fontaine,  ainsi  que  du  Palais 
public,  du  nouveau  Théâtre,  de  la 
tour  de  l’horloge  et  de  la  cathédrale, 
dite  le  Dôme  ou  Sle-Constance .Vau- 
cienne  église  et  le  couvent  des  Servi- 
les,‘àu  jour  à^hm  Ginnasio  commima- 
Le,  possède  des  tableaux  rares  de  J.  B. 
d’Imola,  Charles  Cignani,  Ottaviano. 

Les  autres  églises,  oratoires  et 
chapelles,  tant  dans  la  ville  que  hors 
les  murs,  se  vantent  de  bons  origi  - 
naux du  Guide,  Rubens  et  autres 
maîtres,  ainsi  que  plusieurs  collec- 
tions de  particuliers  ; la  seule  inté- 
ressante est  celle  du  Ginnasio,  la 
première  indiquée  ci-dessus. 

Faenza  a encore  un  Hôpital,  deux 
Collèges,  un  Théâtre,  un  petit  Port, 
un  canal  et  de  nombreuses  fabri- 
ques de  ces  terres  cuites  qui  lui  ont 
valu  l’honneur  de  donner  son  nom 
k la  ((  faïence  » . 

En  quittant  Faenza , on  croise 
successivement  le  Lamone  et  le  Mon- 
tone,  entre  lesquels  on  laisse  à gau- 
che le  village  de  S.-Giovannina  ; k 
droite  se  dressent  les  hauteurs  qui 
bordent  tout  ce  côté  de  la  roule. 

14. 
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Forli  (à  64  kil.  de  Bologne),  //d- 
tel  de  la  Poste , dans  le  Corso  ; — 
ville  de  17,000  hab.,  arrosée  par  le 
Montone  et  le  Ronco  ; évêché,  an- 
cien chef-lieu  d’une  des  4 déléga- 
tions des  Romagnes,  aujourd’hui  une 
province,  et  de  5 districts. 

Fondée  par  Livius  Salinator  après 
la  défaite  d’Asdrubal,  Forli  prit  de 
là  le  nom  de  Forum  Livii.  Dans  les 
temps  modernes,  elle  fut  réunie 
par  Jules  II  aux  Etats  romains,  dont 
elle  a fait  partie  jusqu’en  1860. 

Forli  est  bien  bâtie,,  percée  de 
rues  flanquées  de  portiques,  ornée 
d’édifices  et  de  places,  dont  la  prin- 
cipale est  fort  vaste. 

Les  églises  les  plus  importantes 
sont  : la  cathédrale,  dont  Ch.  Ci- 
gnani  a peint  la  coupole,  dite  la  Cou- 
pole de  Vergine  del  fuoco  (la  Vierge 
du  feu)  ; — S.  Philippe  de  Néri,  avec 
des  peintures  du  Guerchin,  de  Marat- 
ta,  de  Cignani  ; — Fancienne  église 
des  Cordeliers,  dont  la  Conception 
est  attribuée  au  Guide;  — la  Madon- 
71  a del  PopolOy  S. -Mer  curiale  y etc. 

Entre  autres  palais,  citons:  le  pa- 
lais Guerriniy  attribué  à Michel-Ange; 
— les  palais  Albicirii,  Pauluceiy  le 
Palais  public,  ou  del  Magis- 

trato  — la  casa  Manzoniy  où  se 
voient  plusieurs  œuvres  de  Canova, 
entre  autres  sa  « Danseuse  » ; — et 
le  Collège,  Ginnasio  communalCy 
qui  renferme  une  petite  Pinaco- 
thèque ou  Galerie  de  4 salles  : 

U®  Salle  [Corridor),  ou  Galerie  des  Gra- 


veurs, consacrée  à de  nombreuses  gravures, 
dont  ies  principales  sont  de  Marc-Antoine. 

Il®  Salle  (à  la  suite),  ou  Sale  des  Ta- 
pisseries (sala  degli  Arazzi) , ornée  de  beaux 
spécimens  de  tapisseries  flamandes;  — 
2 Tableaux  de  Giotto  (?),  et  2 autres  de 
frà  Angelico  (?)  ; 

III®  Salle  (à  la  suite),  ou  Gabinetto  ; elle 
renferme  3 cartons  de  dessins  et  d’esquisses 
de  Canova,  quelques  peintures  de  Cignani, 
et  au  centre,  un  buste  de  Pino  Ordelaffi, 
de  Donatello  (?)  ; 

IV®  Salle  (à  droite  de  la  II®),  Sala  di 
Palmeggiani  : une  S‘®  Catherine,  de 
Vanni;  — un  Portrait,  duTintoret;  — 
Cath.  Sforza,  de  L,  Credi;  — S.  Grégoire 
le  Grand,  S*®  Rose,  de  G.  Cignani;  — S. 
Sébastien,  de  l’Albane  ; — une  Vierge, 
Christ  portant  la  croix,  la  Cène,  Fuite  en 
Egypte,  Présentation  au  Temple,  son  Por- 
trait (à  80  ans),  de  Palmezzano  ou  Pal- 
meggiani de  Forli  ixvr  siècle)  ; — le 
Tout-Puissant,  de  Melozzo  de  Forli  ; — 
S,  Jean,  du  Guerchin  ; — S.  Pierre,  d’A. 
Sacchi  ; — S.  Valérien  et  ses  compagnons 
martyrs  de  Modigliana  ; — une  Esquisse, 
de  C.  Cignani  (la  Nuit  de  S.  Joseph)  ; 

Au-dessous  de  la  11®  salle,  et  parallèle- 
ment à la  P®  (Coriâdor),  sont  5 autres  peti- 
tes salles  ou  pièces,  renfermant  quelques 
antiquités  et  des  objets  d’histoire  naturelle. 

Après  Forli,  la  voie  traverse  le 
Ronco,  près  de  la  route  qui  mène,  sur 
la  droite,  à Civitella  et  Galeata, 

Forliinpopoli,  à 72  kil.,  bour- 
gade de  2,324  hab.,  l’ancien  Forum 
Popidiy  l’une  des  stations  de  la 
via  Emilia  ; ville  florissante  jusqu’au 
viF  siècle,  détruite  alors  par  Gri- 
moald,  duc  de  Bénévent  et  roi  des 
Lombards  (661-671).  C’était  un  des 
quatre  Forum  de  la  via  Emilia.  — 
Ste-Marie  del  Carminé  et  la  Casa 
Picggiam  possèdent  des  Saints  et 
une  Pietày  de  Melozzo  de  Forli. 

Avant  Cesena,  on  franchit  le  Savio 
sur  un  beau  pont,  en  grès  distrie, 
dû  à Clément  Ylll  (15'92-  1605). 

Cesena  (85  kil.  de  Bologne). 
Hôtel  de  la  Poste,  ou  du  Lion  blanc  ; 
petite  ville  de  8,684  hab.,  heureuse- 
ment située  entre  les  Apennins  et  le 
Savio  ^ ; évêché;  chef-lieu  d'un  des 

^ E quelle,  a cui  il  Savio  bagua  il  lianco, 

Cosi  com’ella  sielra  il  piano  e il  inouïe, 

Tra  tiraiinia  si  vive  e stato  franco. 
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5 districts  de  la  province  de  Forli  ; 
fait  un  grand  commerce  de  vins,  de 
chanvre  et  de  soufre.  Abandonnée 
dès  Tan  92,  date  à laquelle  S.  Phi- 
lémon  y établit  un  siège  épiscopal, 
elle  fut,  en  1377,  presque  décimée 
par  le  massacre  qu’ordonna  le  card. 
Robert  de  Genève,  légat  de  Gré- 
goire XI.  — Patrie  de  Pie  VI  ét  Pie 
VII,  qui  se  sont  succédé  à Rome  et 
ont  eu  deux  règnes  des  plus  longs 
de  la  série  des  papes  (1775-1 823). 

Le  principal  monument  de  Cesena 
est  son  Palais  public  ; il  a une 
Vierge,  de  Francia,  et  une  statue,  en 
marbre,  de  Pie  VI.  — La  Biblio- 
thèque, fondée  en  1452  par  Mala- 
testa  Novello,  et  réunie  à la  biblio- 
thèque communale  , possède  une 
collection  des  classiques,  copiés  par 
les  soins  du  fondateur,  et  de  pré- 
cieux manuscrits  des  vin®  et  xi®  siè- 
cles. — Aux  environs,  sont  quel- 
ques tombeaux  et  débris  antiques,  et 
le  cornent  S le-Marie-du-Mont,  attri- 
bué au  Rramante,  où  Pie  Vil  fut 
bénédictin  avant  son  exaltation. 

Le  chemin  de  fer  franchit  le  Pi- 
sciatello,  traverse  Gambcttola,  petit 
village,  laisse  à gauche  une  route  me- 
nant à CesenaticOy  tout  près  de  la 
mer,  et  croise,  avant  et  après  cette 
route,  le  Fiumicino  et  la  Relleria,  qui 
vont  non  loin  de  là  se  jeter  dans 
l’Adriatique.  Tous  ces  petits  lleuves 
et  cours  d’eau,  qui  séparaient  l’Italie 
de  la  Gaule  Cisalpine,  revendiquent 
chacun  le  nom  de  l’ancien  Rubicon, 
lequel,  selon  toutes  les  apparences, 
n’est  autre  que  l’Uso,  que  l’on  tra- 
versera au  delà  de  la  station  de 

^a\^ij^nano,  à 96  kil.  Hôtel  de 
la  Poste;  bourg  de  2,393  hab.,  au- 
trefois (?)  le  « Compitum  » de  la  via 
Emilia;  important  au  moyen  âge,  et 
fortifié  par  Innocent  VI  en  1361. 

Entre  ces  deux  stations,  séparées  à 


peine  debkil.,  on  traversel’üso,  ou 
Ruhieon,  ce  ruisseau  plus  célèbre 
que  terrible,  qui  arrêta  César,  non 
encore  résolu  à violer  le  territoire  et 
les  droits  de  la  République  (49  av. 
J.C.). 

S.-Arcangelo,  à 101  kil.,  sta- 
tion, d’où  une  route  conduit,  sur  la 
gauche,  à Verucchio  et  à l’immuable 
république  de  Saint-Marin  (p.  249). 

Après  avoir  traversé  le  village  de 
S.-GiustinOy  on  croise  la  Marecchia, 
que  la  route  de  terre  traverse  sur 
la  droite,  sur  le  pont  d’Auguste 
(voir  plus  bas).  Lavoie  ferrée  se  rap- 
proche sensiblement  du  rivage,  qu’elle 
atteint,  pour  ne  plus  s’en  écarter,  à 
quelque  distance  de 

Rimini  (111  kil.  de  Pologne). 
Hôtel  des  Trois  Rois;  — ville  de 
16,216  hab.,  sur  la  rive  droite  de 
la  Marecchia  et  tout  près  de  son  em- 
bouchure dans  l’Adriatique;  évêché. 
Son  ancien  nom  est  Ariminium  ; de- 
puis le  XVI®  siècle,  elle  faisait  partie  des 
Etats  de  l’Eglise,  lorsqu’elle  est  deve- 
nue chef-lieu  de  district  du  royaume 
d’Italie.  Ce  fut  dans  ses  murs  que  se 
tint,  en  359,  le  concile  où  triom- 
phèrent les  doctrines  ariennes.  Par 
suite  d’atterrissements  successifs, 
on  distingue  à peine  quelques  restes 
de  l’ancien  port  de  Rimini;  celui 
qu’elle  a aujourd’hui  peut  contenir 
200  petits  vaisseaux. 

Rimini  conserve  de  beaux  restes 
de  son  antiquité,  ainsi  que  de  sa 
splendeur  sous  les  Malatesta.  Près 
de  la  porte  S. -Julien  est  le  magni- 
fique pont,  construit  sous  Auguste 
et  Tibère,  précisément  à l’endroit 
où  se  réunissaient  les  deux  voies 
Flaminia  et  Emilia.  De  l’autre  côté 
de  la  ville,  à la  porte  Romaine^  est 
un  bel  arc  de  triomphe  élevé  en 
fhonneur  d’Auguste,  et  l’un  des 
monuments  antiques  les  mieux  con- 
servés que  l’on  connaisse  ; il  est  bâti. 
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comme  le  pont,  d’une  espèce  de 
pierre  blanche,  presque  aussi  belle 
que  le  marbre  ; il  n’a  qu’une  arcade, 
et  un  fronton  supporté  par  des  colon- 
nes corinthiennes.  — Dans  la  ville, 
près  de  l’église  des  Capucins,  sont 
des  monceaux  de  pierre  que  l’on  sup- 
pose les  restes  de  l’amphithéâtre  de 
Publius  Sempronius.  — Sur  la  place 
du  Marché,  le  Piedestallo  di  Cesare, 
pierre  qui,  dit-on,  servit  de  tri- 
bune à César  pour  haranguer  son 
armée  lors  du  passage  du  Ruhicon. 

L’inscription  n’admet  aucun  doute: 

C.  CAESAR  DICT. 

RVBICONE  SVPERATO 
CIVILI  BELL  . COMMILIT  . SVOS 
HIC  IN  FORO  ADLOeVT. 

Le  Grand  Marché,  ou  Marché  aux 
poissons,  est  environné  de  portiques  ; 
— la  Grande  Place,  décorée  d’une 
fontaine  en  marbre,  et  de  la  statue 
en  bronze  de  Paul  V. 

L’ancienne  cathédrale,  qui  sert 
maintenant  de  caserne,  avait  été 
construite  sur  les  ruines  d’un  temple 
de  Castor  et  Pollux  (?) . La  nouvelle, 
S. -François,  édifice  élevé  dans  le 
xv'^  siècle,  par  Alberti,  et  décoré  des 
marbres  enlevés,  en  1450,  par  un 
Malatesta,  au  portique  de  S.-Apol- 
linaire-in-Classe,  près  de  Ravenne, 
renferme  des  tableaux,  des  statues, 
des  bas-reliefs,  et  de  nombreux  tom- 
beaux des  XV®  et  xvi®  siècles.  — 
L’église  S.-Julien,  possède  un  Mar- 
tyre du  saint,  de  Paul  Véronèse.  — 
Citons  encore  : S.-A7itoine  \ — S.- 
Augustin',  — le  collège  des  jésuites 
et  l’église  contiguë,  dédiée  à S.  Fran- 
çois Xavier,  devant  laquelle  est  une 
place  ornée  de  portiques  et  de  fon- 
taines ; — la  Bibliothèque  (50,000 
vol.),  fondée  par  le  comte  Camba- 
lunga,  — hsi  Archives;  — \ePodais 
public,  orné  d’une  fontaine; — les  pa- 
lais Diottolevi,—PiUffi, — l’ancienne 
maison  de  Francesca  di  Rimini, — les 


castel  Malatesta,  S.-Leo;  — le  Fa- 
nal, il  Paradiso,  les  deux  plus 
beaux  points  d(î  vue  de  la  ville. 


De  Rimini,  une  route  conduit,  au 
S.  O.,  au  rocher  et  à la  république  de 

^an  Marino,  f^aint-Illarin, 
à 15  milles  de  Rimini,  petite  ville  de 
8,000  bab. , en  comprenant  les  quatre 
villages  qui  lui  servent  de  faubourgs, 
capitale  de  l’Etat  républicain  de  ce 
nom,  dont  la  superficie  est  de  18 
milles  italiens,  le  plus  ancien  comme 
le  plus  intact  des  gouvernements 
du  continent.  « Sa  fondation,  dit 
Fôrster,  remonte  au  iii®  siècle.  Un 
maçon  de  Dalmatie,  nommé  Marino, 
qui  avait  travaillé  50  ans  au  port  de 
Rimini,  choisit  cette  élévation  pour 
sa  retraite.  Sa  sainteté  lui  attira  des 
disciples  et  des  imitateurs,  et  la 
montagne  même  lui  fut  donnée  par 
une  princesse.  C’est  ainsi  qu’il  de- 
vint fondateur  d’une  société  qui  s’é- 
lèva  à l’état  de  république.  Depuis 
quinze  siècles,  elle  échappe  à tous  les 
orages  politiques.  Dans  le  siècle  passé 
le  légat  du  pape  Alberoni  conjura  sa 
ruine.  » En  1797,  Ronaparte,  après 
lui  avoir  offert  une  extension  qu’elle 
refusa,  lui  fit  don  des  4 pièces  de 
canon  qui  composent  encore  aujour- 
d’hui tout  son  matériel  de  guerre. 
Pie  VU  reconnut  son  indépendance 
en  1817. 

Le  gouvernement  appartient  à un 
General  Consiglio  Principe,  de  fiO 
membres  nommés  à vie  et  pris  par 
tiers  parmi  les  nobles,  les  bourgeois 
et  les  propriétaires,  au  Conseil  des 
Douze  et  à deux  capitaines  régents 
élus  chacun  pour  six  mois.  Les  reve- 
nus sont  de  7,000  scudi,  les  dépen- 
ses de  0,500,  la  dette  publique  de 
1000.  «L’armée»  se  compose  de 
1,189  hommes,  conqirenant: 

L’Etat  major  de  la  milice,  de  ofliciers. 
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La  garde  du  Conseil  souverain,  de  27 
hommes. 

La  garde  de  la  forteresse,  97  artilleurs. 

La  légion  de.s  fusiliers. 

Et  28  musiciens. 

S. -Marin  n’a  de  curieux  que  sa 
position  pittoresque,  en  vue  des 
Apennins  et  de  l’Adriatique,  et  son 
territoire  bien  cultivé;  ses  monu- 
ments sont  peu  nombreux,  en  dehors 
du  château  ^rt.  On  y compte  4 cou- 
vents, plusieurs  églises,  dont  la  prin- 
cipale 

Saint-Marin,  renferme  le  cercueil 
et  le  lit  du  patron  de  la  ville,  men- 
tionné dans  l’inscription  extérieure: 

DIVO  MARINO  PATRONO 
LIRERTATIS  AVTORIE  D.  C.  S.  P. 

Dans  la  chambre  du  Conseil, 
Sainte  Famille,  attribuée  à Jules  Ro- 
main. — Quelques  modestes  collec- 
tions particulières,  dont  la  plus  cé- 
lèbre fut,  jusqu’en  1860,  celle  du 
savant  épigraphiste  comte  Bartolom- 
meoBorghesi  (mort le  16  avril  1860), 
dont  la  France  acheta  alors  les  cu- 
riosités, les  manuscrits  et  la  cor- 
respondance, publiée  par  l’Élat  sous 
le  nom  d’«  Epistolaire  ». 


De  Rimini  à Pesaro,  la  voie  ferrée, 
qui  court  entre  le  rivage  et  la  route 
de  terre,  laisse  sur  la  droite  la  route 
de  S. -Marin,  par  Serravalle,  puis 
traverse  S.~Loren%Oy  Riccione,  et 
croise  le  Marano  et  la  Conca,  avant 

La  Cattolica,  à 1 29  kil. , bourg 
de  l,300hab.;  ilfut,  en  l’an  359,  l’a- 
sile des  évêques  qui  se  séparèrent  des 
doctrines  ariennes,  au  concile  de 
Rimini,  et  garda  ce  nom  orthodoxe. 

Après  ce  village,  qui  séparait, 
jusqu’en  1860,  la  légation  des  Ro- 
magnes  de  celle  des  Marches,  on 
croise  le  Tavollo,  près  de  son  em- 
bouchure ; à droite,  se  montre  le 
village  de  Gradara,  ou  Gradarola, 


derrière  lequel  se  dresse  le  monte 
TrebiOy  et  l’on  franchit  la  Foglia, 
avant  de  s’arrêter  à 

Pesaro  (144  kil.  de  Bologne). 
Hôtels  : du  Lion  d’or;  de  la  Poste  ; 
de  la  Ville  de  Parme;  — ville  de 
11,568  hab.,  sur  le  Foglio  ou  la  Fo- 
glia, (ancien  Isaurus)  et  près  de  son 
embouchure  ; évêché  , actuellement 
chef-lieu  d’un  des  2 districts  de  la  pro- 
vince d’Urbin.  Réunie  aux  Etats  ro- 
mains par  Urbain  VIII,  dont  la  statue 
décore  la  Grande  Place,  cette  petite 
place  forte  n’a  conservé  de  ses  anti- 
quités que  les  restes  du  pont,  dit 
d’Auguste  ou  de  Trajan,  construit  en 
marbre,  à une  époque  incertaine. 
Son  petit  port  est  sûr  et  commode, 
ses  rues  sont  droites,  larges  même, 
et  ses  monuments  d'assez  bon  style. 
Citons  : la  cathédrale,  avec  un  S. 
Jérôme,  du  Guide;  — les  églises  S.- 
Dominique,  S. -François,  S. -Jean, 
les  Servîtes,  ornées  encore  d’assez 
bons  tableaux , les  œuvres  capitales, 
envoyées  à Paris  en  1799,  sont  ac- 
tuellement au  Vatican;  — l’ancien 
palais  des  Ducs  ; — la  collection  Oli- 
vieri  (livres,  inscriptions,  médailles). 

Giacomo  Rossini,  le  « cygne  de 
Pesaro  »,  depuis  longtemps  muet 
comme  tous  les  cygnes,  est  né  dans 
cette  ville,  le  29  février  1792. 

[A  30  kil.  environ  de  Pesaro  est 
Lrbin;  Hôtel  de  l’Etoile;  — ville 
de 9, 000  hab.,  située  sur  une  émi- 
nence entre  le  Foglio  et  le  Métaure; 
ancien  chef-lieu  de  la  délégation , 
actuellement  chef-lieu  de  district, 
archevêché;  elle  est  défendue  par 
une  vieille  citadelle,  possède  un  beau 
palais  ducal,  du  xv®  sièclé,  une  Aca- 
démie dont  l’institution  est  fort  an  - 
cienne  — une  douzaine  d’églises, 
moins  remarquables  par  leur  archi- 
tecture que  par  les  peintures  du 
XIV®  au  XVI®  siècle  qui  les  décorent  : 
la  Cathédrale,  S te- Agathe,  S. -André, 
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S.-Bartfiélemy , S, -Bernardin y at- 
tribuée au  Bramante  ; — Ste-Clairéy 
S.-Esprit,  S.-François,  avec  des  ta- 
bleaux de  Giovanni  Santi  (?);  — S.- 
Jean-Baptiste , S. 'Sébastien , la 
Trinité,  etc. 

Urbin  est  célèbre  surtout  comme 
patrie  de  Polydore  Virgile,  de  Ba- 
roccio  et  de  Raphaël  Sanzio,  qui  y 
naquit  le  vendredi  saint  en  1483  (et 
mourut  à Rome  le  vendredi  saint,  en 
1520).  Sa  maison  natale,  rarement 
ouverte  au  public,  est  ornée  exté- 
rieurement de  cette  inscription  : 

NvNQüAM  MORITVRVS  EXIGVIS  IIISCE 
L\  ÆniBVS  EXIMIVS  ILLE  PICTOR 

Raphaël  natvs  est  ogt.  id.  apr,  an. 

MGDXXCllI.  VENEIURE  IGITVR  HOSPES 

Nomen  et  genivm  loci.  ne  mirere 
Lvdit  in  hvmanis  divin?,  potentia  rebvs 
Et  sæpe  in  parvis  clavdere  magna  solet. 

Près  d’Urbin  est  Cas  tel- Dur  an  te, 
lieu  natal  de  Donato  Lazzari,  ou  le 
Bramante  (1444-1514),  Ponde  et  le 
protecteur  au  début  de  Raphaël.] 

A quelque  distance  de  Pesaro,  la 
voie  ferrée  croise  la  route  de  terre, 
qu’elle  laisse  sur  sa  gauche  jusqu’à 
Ancône,  dépasse  Ponco  Sanbacio, 
au  pied  des  hauteurs  qui  dominent 
la  route,  et  atteint 

Faiio  (15Gkil.de  Bologne).  Hô- 
tels : du  Maure,  des  Trois  Rois  ; — ville 
de  8,950  hab.,  sur  un  des  deux  bras 
du  Metauro,  le  Métro,  et  près  de 
son  embouchure  ; évêché.  Fano  doit 
son  nom  au  temple  fondé  parLiv. 
Salinator  après  la  défaite  d’Astrubal  ; 
ce  fut  plus  tard  la  Colonia  Julia 
Fenestris;  elle  garde  de  l’époque 
romaine  un  arc  élevé  à Auguste, 
restauré  par  Constantin  et  Constant, 
et  le  portail  de  l’église  S.-Fortunato. 
Outre  cette  église,  ornée  d’un  ta- 
bleau de  Van  Dyck  et  de  fresques  du 
Dominiquin  (Histoire  de  la  Vierge), 
on  voit  encore  celles  de  S.~ Augustin 
(un  Ange  du  Guerchin),  S. -Domini- 


que, S.-François  (riches  tombeaux); 
— Ste-Marie-Nuo  va,ü\ec  une  Madone 
et  une  Annonciation  du  Pérugin,  une 
Visitation  de  Giov.  Santi,  une  Pietà 
de  Raphaël,  une  Vierge  de  Sassofer- 
rato;  — S. -Pierre,  avec  une  Annon- 
ciation du  Guide. 

Le  collège  Folfi  possède  le  David 
triomphant,  du  Dominiquin;  — la 
Bibliothèque  Fridericic^na  a de  cu- 
rieux manuscrits  et  d’assez  nombreu- 
ses médailles. 

Après  Fano,  la  ligne  croise,  à peu 
de  distance  l’un  de  l’autre,  les  deux 
bras  du  Metauro,  sur  les  bords  du- 
quel Claude  Néron  défit  et  tua  As- 
drubal  ^ le  frère  d’Annibal,  avec 

56.000  (?)  de  ses  Carthaginois,  et  fit 

55.000  prisonniers  (207  av.  J.  C.); 
puis  elle  dépasse  S.-Coslanza,  peu 
avant 

Hlarotta,  à 109  kil.,  tout  près 
de  la  mer 

On  croise  la  route  qui  conduit,  au 
S.E.,  a Corinaldo,  S.-Lorenzo  et 
Pergola  (10  milles),  petite  ville  de 

5.000  hab.,  puis,  aussitôt,  le  petit 
fleuve  Cesano. 

S^inigag^lia  (178  kil.  de  Bo- 
logne). Hôtel  de  la  Fourmi;  ville 
de  12,950  hab.,  près  de  l’embou- 
chure de  la  Misa  ; évêché  ; patrie  de 
Pie  IX,  qui  y est  né  le  15  mai  1792. 

Cette  ville  est  célèbre  par  la  foire 
qui  s’y  tient  tous  les  ans,  au  mois  de 
juillet,  et  qui  y attire  un  grand  con- 
cours d’étrangers  ; cette  foire,  et  un 
commerce  assez  étendu  en  blés,  chan- 
vre et  soie,  soutiennent  et  alimentent 
l’industrie  des  habitants.  Les  maisons 
rebâties  à neuf  en  grande  partie,  sont 
régulières  et  d’une  jolie  apparence. 
Le  port  est  petit,  mais  suffisant  pour 
les  vaisseaux  marchands. 

1 Quid  debeas,  o Roiria,  Neronibus, 

Testis  Metaurum  fliimen,  et  Asdruba  1 
Devictus...  Horace  iv,  4 
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Les  églises  possèdent  de  bons 
tableaux,  principalement  la  Cathé- 
drale et  S.-Martin. 

Hors  de  la  porte  Montagnara,  dans 
réglise  des  Grâces,  est  un  tableau 
de  retable  attribué  au  Pérugin. 

Entre  Sinigaglia  et  la  station 
suivante,  on  dépasse  S.-Angelo  et 
Monte  Marciano,  sur  la  droite. 

Case  Brucîate  (les  Maisons 
brûlées),  à 191  kil.  La  route  de 
Spolète  y rejoint  celle  de  Bologne. 

On  franchit  l’Esino  entre  Case  et 

Falconara,  à 195  kil.,  la  der- 
nière station  de  cette  ligne. 

Puis,  distinguant  le  port  et  les 
principaux  monuments  d’Ancône,  on 
traverse,  sans  s’y  arrêter,  Torretta. 

A1VC01\E. 

ANCOA^A , Ai\€0:^E , ( 205 

kil.  de  Bologne  ).  Hôtels  : de  h 
Paix,  ou  de  la  Poste  ; Hoyal;  de 
la  Grande-Bretagne;  — ville  et 
]:ort  de  48,1 12  bab.  (5,000  juifs), 
ancien  chef-lieu  d’une  délégation  des 
Marches,  aujourd’hui  chef-lieu  de 
province;  évêché.  Son  port,  le  meil- 
leur de  l’Adriatique,  forme  un  demi- 
cercle  entre  les  monts  S.-Ciriaco  et 
Guasco,  et  fut  creusé  par  Trajan. 
Vainement  assiégée  par  Totila  (550), 
prise  par  les  Lombards  (592)  et  les 
Sarrasins  (859),  ville  libre  jusqu’en 
1552  et  alors  réunie  à l’Eglise,  An- 
cône devint  française  en  1796,  sou- 
tint un  long  siège  en  1799,  devint  le 
chef-lieu  du  département  français  le 
Metauro,  et  revint  au  pape  en  1814. 
Du  22  février  1852  au  12  décembre 
1858,  elle  fut  occupée  par  les  Fran- 
çais. A l’entrée  du  Môle  est  F 

Arc  triomphal,  en  marbre  blanc, 
érigé  à Trajan  par  l’ordre  du  Sénat, 
en  reconnaissance,  dit  Pinscription, 
de  ce  qu’il  améliora  de  ses  deniers  la 


port  d’Ancône  (ex  pecvnia  svaportvm 

TVTIOREM  NAVIGAKTIBVS  REDDIDERIt)  . 

A droite  est  en  outre  l’inscription  : 

l’LOTIiNÆ  AVGVST. 

CONJVGI  AVGVST. 

A gauche  ; 

DIVÆ  MAP.CIANÆ  A VG. 
bOnORI  AVG. 

H était  autrefois,  parait-il,  décoré 
de  statues  et  de  trophées  en  bronze. 

Des  dix  églises  d’Ancône  les  plus 
remarquables  sont  : la 

Cathédrale,  ou  S.-Cyriaqiie,  bâtie 
à l’extrémité  du  cap  sur  une  hauteur 
où  existait  (?)  un  temple  de  Vénus  ; 
remarquable  par  son  architecture,  ses 
marbres,  ses  colonnes  et  les  précieu- 
ses reliques  qu’il  renferme.  L’orne- 
ment intérieur  de  la  porte  principale 
est  l’ouvrage  de  Margheritone  (1 27  0)  ; 
la  coupole  a paru  à d’Agincourt  une 
des  plus  anciennes  d’Italie.  Les  murs 
et  les  autels  sont  ornés  de  peintures 
de  Barthélemy  Gentile,  Podesti,  P. 
de  la  Francesea,  Ph.  Lippi,  Guer- 
chin  (?).  Les  monuments  funéraires 
de  Lucius  Basso  et  de  Ginelli  sont 
dignes  d’attention.  La  crypte  est 
d’une  grande  élégance  et  très-riche 
en  beaux  marbres;  — S. -Augus- 
tin, du  XIV®  siècle,  refaite  inté- 
rieurement par  Vanvitelli  ; au  portail, 
sculptures  et  statues  de  Moccio  ; — 
S. -Dominique,  avec  un  tableau  du 
Titien;  — S. -François  ad  Alto  (hô- 
pital), avec  portail  du  xiii®  siècle;  — 
S.-François,  avec  une  Madone  du 
Titien;  — Ste-Marie  délia  Piazza, 
— la  Vierge  delà  Miséricorde,  du  xv® 
siècle,  — Ste- Pélagie  (tableau  du 
Guerchin),  etc. 

Les  autres  édifices  ou  monuments 
publics  sont  ; le  palais  du  Gouver- 
nement, élevé  sur  une  éminence, 
ancienne  demeure  du  délégat  ; — le 
Château,  attribué  au  capitaine  Pa- 
ciotto;  il  s’élève  sur  le  promontoir 
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appelé  Ostagno  ; - - la  Loge  des  mar- 
chands, dont  rintérieur,  dessiné  par 
Tibaldi,  renferme  des  stucs  et  des 
])eintures  du  même  artiste.  L’exté- 
rieur est  en  marbre  et  enrichi  de 
bas-reliefs  sculptés  par  Moccio  (?)  ; — 
le  palais  Benincasa,  près  de  cette 
Loge,  et  dont  lelégante  architecture 
est  attribuée  à Georges  de  Sebenico; 
— lepalais  Ferretti  (à  S.-Pellegrino) 
un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Ti- 
baldi; — le  palais  Mancifortey  avec 
une  collection  de  tableaux;  — le 
Théâtre  de  Victor -Emmanuel y tout 
nouveau;  — enfin,  la  Bourse  du 
commerce,  bâtiment  d’une  grande 
étendue,  le  grand  Lazaret,  édifice 
de  forme  pentagone,  élevé  par  Clé- 
ment Xlt  en  1732,  sur  le  bord  de  la 
mer.  Après  l’édification  de  ce  lazaret, 
le  pontife  déclara  franc  le  port  d’An- 
cône; — la  Grande  Place,  ornée 
d’une  vaste  tour  carrée;  — la  place 
S. -Nicolas,  etc. 

Les  deux  plus  belles  promenades 
d’Ancône  sont  le  port,  orné  d’un  arc 
de  triomphe  élevé  par  Vanvitelli  à 
Clément  XII,  et  l’avenue  de  la  Porta 
Pia. 


Û’ANCONE  A PESCARA  ET  A CHIETI. 

Chemin  de  fer  (ouvert  le  16  mai  1865. 

Même  Route  que  celle  de  Naples, 
indiquée  ci-dessous,  et  décrite  au 
Réseau  de  Naples  (iii®  Section). 

De  Pescara  doit  partir  le  double 
embranchement  de  Naples  : 


Le  premier,  par  Foggia; 

Le  second,  par  Avezzano  et  Ce- 
prano,  où  il  rejoindra  la  ligne  de 
Rome  à Naples. 


D’ANCONE  A NAPLES. 

Voir  III®  SECTION , Italie  méridio- 
nale. 


D’ANCONE  A OTRANTE  ET  A REGGIO. 

Voir  III®  Section. 


D’ANCONE  A BOLOGNE  ET  A MILAN. 

Chemin  de  fer,  422  kil.  Trajet  (direct) 
en  13  h.  50  m.  — 5 convois  par  jour.  — 
1'*  cl.  472  15  c.;  2«  cl.  574  15  c. 

Pour  le  trajet  d’Ancône  à Pologne, 
lire  à rebours  celui  de  Bologne  à An- 
cône (p.  244). 

Pour  celui  de  Bologne  à Milan, 
voir  la  ii®  Section, ^Jléseau  de  Milan. 


D’ANCONE  A RAVENNE  ET  A VENISE. 

Route  indiquée  plus  haut,  après  la 
Description  de  Ravenne  (p.  241). 


D’ANCONE* A TURIN. 

Lire  à rebours  la  Route  de  Turin 
à Bologne  et  à Ancône  (n®  Section), 
au  Réseau  de  Turin. 


DEUXIÈME  SECTION 


ITALIE  SEPTENTRIONALE 

(ROYAUME  D’ITALIE  ET  VÉNÉTIE) 

TURIN  — GÈNES  — RIIUAN  — VENISE 


DE  PARIS  A TURIN. 

TRAJET  DIRECT — PAR  LE  MONT  CE  NI  S. 

EMBARCADÈRE  : BOULEVARD  MAZAS. 

Chemin  de  fer  de  Paris  à S. -Michel  et  de 
Suze  à Turin.  — Traversée  du  mont  Cenis 
en  diligences.  809  kil. — 30  h.;  lOAf.  70  c,, 
83  f.  60  et  63  f.  20  (heures  et  départs,  à 
r Introduction), 

Pour  se  rendre  directement  de 
Paris  à Turin,  on  prend  le  chemin 
de  fer  de  la  Bourgogne  jusqu’à  la 
station  de  Mâcon,  puis  l’embranche- 
ment de  Genève  jusqu’à  la  station  de 
Culoz,  où  commence  la  ligne  d’Italie, 
par  le  mont  Cenis. 

De  Paris  à Mâcon,  441  kil.,  voir 
page  1,  Route  de  Paris  à Marseille. 

Le  train  direct  de  Paris  à Turin 
ne  s’arrête  qu’aux  stations  sui  vantes  : 

Vonnas,  à 458  kil.  Bourg  de 
l’Ain;  1,500  hab. 

Bourg,  à 479  kil  (6  min.  d'ar- 
rêt). Chef-lieu  du  départ,  de  l’Ain; 
14,052  hab. 

Pont-d’Aîn,  à 498  kil.  Bourg 
de  l’Ain;  1,371  hab. 

Amhroiiay,  à 503  kil.  Bourg  de 
l’Ain;  1,850  hab. 

Ambérieu,  à 510  kil.  Buffet 


(15  min.  d’arrêt).  Petite  ville  de 
l’Ain;  2,782  hab. 

Culoz,  à 560kil.  Buffet  (12min. 
d’arrêt).  Bourg  de  1 Ain  ; 1,200  hab. 

Aîx-les- Bains,  à 584  kil.  Pe- 
tite ville  de  la  Savoie  ; 4,253  hab.; 
(embranchement  sur  Genève.) 

Chambéry,  à 596  kil.  Buffet. 
Ghel-lieu  du  départ,  de  la  Savoie  ; 
19,954  hab. 

Hïontmélian,  à 610  kil.  Bourg 
de  la  Savoie;  1,540  hab. 

Chamousset,  à 624  kil.  Bourg 
de  la  Savoie;  1,200  hab. 

Alguebeüc,  à 632  lui.  Bourg 
de  la  Savoie  ; 1,117  hab. 

I§»aiut-Jean  de  IBauricnne,  à 
665  kil.  Chel-lieu  d’arrond.  de  la 
Savoie  ; 3,254  hab. 

Saîiit-l^Iichcl,  à 672  kil.  Bllf-^ 
fet.  Bourg  delà  Savoie;  1,831  hab. 


Ici  s’arrête  le  chemin  de  fer,  in- 
terrompu par  le  mont  Cenis,  dont  le 
percement  a été  commencé  le  31 
août  1857,  en  présence  du  roi  Vic- 
tor-Emmanuel et  du  prince  Napo- 
léon. Des  13,000  mètres  que  doit 
avoir  le  tunnel,  6,000  environ  sont 
creusés  en  ce  moment.  Jusqu’à  Pa- 
is 
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clièvement  de  ce  gigantesque  travail, 
on  continuera  le  passage  du  mont 
Cenis  en  voiture,  par  la  magnifique 
route  construite  en  1805,  sur  Tordre 
de  Napoléon,  par  J.  Fabbroni,  qui  y 
employa  3,000  ouvriers  pendant  5 
mois.  Elle  est  formée  de  nombreux 
lacets  qui  suivent  une  pente  des 
plus  douces  et  praticable  en  toute 
saison.  A son  point  culminant,  elle 
est  à plus  de  6,000  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  C’est  le  pas- 
sage classique  des  conquérants  de 
Tltalie  : Pompée,  Annibal,  Pépin, 
Charlemagne  Pont  franchi  avec  leurs 
armées  ; et  c’est,  en  même  temps  que 
le  plus  ancien  et  le  plus  célèbre, Tun 
des  plus  riches  en  sites  et  en  effets 
pittoresques  : ravins  profonds,  tor- 
rents impétueux,  forêts  de  pins  accro- 
chés aux  flancs  des  montagnes,  et 
cimes  gigantesques  dominant  une 
route  et  des  paysages  des  plus  variés. 
Yiiigt-six  maisons  de  refuge  et  un 
hospice  de  bénédictins  offrent,  en 
cas  d’avalanche  ou  d’accident,  un  asile 
aux  voyageurs,  indépendamment  des 
relais  qu’on  rencontre  dans  cette  tra- 
verséede  84kil.Ces  relais  sont  : 
i^odane,  à 17  kil.  de  S. -Michel, 
à 689  de  Paris.  Bourg  de  la  Savoie; 
1,227  hab. 

¥ernay,  à 700  kil.  Simple  ha- 
meau, près  du  fort  de  TEsseillon. 

liasü^lebourg;,  à 713  kil.  Bourg 
de  la  Savoie;  1,529  hab.,  le  dernier 
du  territoire  (fançais. 

On  entre  dans  l’ancien  Piémont, 
actuellement  royaume  d’Italie,  avant 
L.a  Posta,  simple  hameau,  près 
duquel  est  Thospice  des  bénédictins. 
Après  la  Posta,  viennent 
Pei*rei*a,  village  de  252  hab. 
IVo^alesa,  Novalese,  bourg  de 
1 ,256  hab. 

Molaretto.  petit  village,  le  der- 
nier relais  avant 

Husa^  feiMse,  à 84  kil..  de  S,- 


Michel,  a 196  de  Culoz,  à 756  de 
Paris.  Buffet  (1  1/2  d’arrêt).  Hôtel 
de  France;  — ville  de  3,655  hah., 
évêché,  chef-lieu  d’un  des  5 districts 
de  la  province  de  Turin;  petite  place 
frontière,  traversée  par  la  Dora,  à la 
jonction  des  routes  du  mont  Cenis  et 
du  mont  Genèvre  ; prise  par  les  Fran- 
çais en  1629  et  1690.  Soumise  à 
Rome  quelques  années  avant  J.  C., 
sous  le  nom  de  Segusium,  elle  a 
conservé  de  cette  époque  Tare  de 
triomphe  élevé  à Auguste;  il  a 16 
mètres  de  haut  et  1 3 de  large,  8 d’é- 
paisseur ; la  porte,  7 de  large  sur  13 
de  haut.  On  lit  : 

I\tP.  CÆSARI  AVGVSTO  HIVI  F. 

PONTIFICI  MAXVMO  TRIBVMT, 
POTESTATIS  XV.  IMP.  XIII. 

Ce  qui  fixe  sa  date  à Tan  745  de 
Rome  (8  av.  J.  C.). 

La  cathédrale^  dédiée  à S.-Just, 
est  une  belle  construction  lombarde 
des  xT  et  xiT  siècles  ; elle  a quel- 
ques statues,  triptyques  et  tableaux 
de  cette  époque. 

Aux  environs  de  Suse  sont  le  col 
de  Suse  et  celui  à'Exilles,  et  les 
ruines  du  fort  de  la  Brunetta,  qui 
avait  coûté  15  millions,  et  dont  la 
démolition  coûta  aux  Français  plus 
de  600,000  francs. 


DE  SUSE  A TURIN. 

On  rejoint  à Suse  la  ligne  de  Tu- 
rin interrompue  par  le  mont  Cenis. 
Tout  en  quittant  cette  ville,  la  voie 
ferrée  longe  et  descend  la  rive  droite 
de  la  Dora,  ainsi  que  la  route  de 
poste,  dont  elle  ne  s’écartera  pas  jus- 
qu’à Turin. 

lfiu<$fsoleiio , à 8 kil.  de  Sus(;. 
Bourg  de  2,319  hab.,  chef-lieu  de 
canton,  à gauche  de  la  station,  sur 
la  Dora. 


DEUNliaiE  SECTIOiN. 


DE  SUSE  A TURIN, 


Borgonc,  il  10  kil.,  village  de 
795  liab.,  un  peu  avant  lequel  on  a 
laissé,  sur  la  droite,  le  village'  et  le 
fort  de  Giorio  (1,958  liab.),  et 
après  lequel  on  dépasse  celui  de 
Vilarfochiardo  (2,541  bab.),  éga- 
lement sur  la  droite. 

(^.-Antonino,  à 19  kil.,  à gau- 
cbe  de  la  station  ; petit  bourg  de 
1,467  bab.,  faisant  face  à celui  de 
Vayes  (814  bab.),  à droite  de  la 
voie. 

Condove,  à 22  kil.,  à gauebe 
de  la  station  et  au  delà  de  la  Dora  ; 
bourg  de  972  bab.,  chef-lieu  de 
canton,  au  pied  des  monts  Pirebi' 
riano  et  Caprasio.  Le  premier,  que 
Ton  ne  gravit  qu'à  pied  ou  à mulet, 
est  couronné  par  le  couvent  de  S.- 
^licbel,  SagradiS.  Michèle,  ou  Ba- 
dia  délia  Chiusa,  monastère  fondé 
au  X®  siècle,  dont  les  caveaux  ('  con- 
verlissent  les  cadavres  en  momies 
naturelles  ». 

Au  delà  de  Condove,  le  chemin 
de  fer  rase  le  village  de  Chiusa  (921 
bab.),  sur  la  droite,  et  s’arrête  bien- 
tôt à 

^.-Ambroise  (S.~Ambro^io),  à 
26  kil.  ; petit  bourg  de  1,289  bab., 
au I refois  fortifié  ; il  est  à gauebe  de 
la  voie,  au  pied  du  monte  Pirchi- 
riano  et  conduit,  ainsi  que  Con- 
dove, à la  Sagra  di  S.  Micbele.  Der- 
rière ce  village,  dont  il  est  séparé 
par  la  Dora,  est  le  bourg  à" Almese 
(1,270  bab.),  chef-lieu  de  canton. 

La  voie  croise  une  route  cjui  des- 
cend, sur  la  droite,  à Giaveno,  ville 
de  9,950  bal).,  Cumiaua  (5,685 
hab.),  chefs-lieux  de  canton,  et  Pi- 
gncrol  (page  265). 


A^'ij»liana,  à 29  kil.,  à droite 
de  la  station  ; bourg  de  5,541  bab., 
chef-lieu  de  canton,  dont  l’église  S.~ 
Pierre  est  ancienne  et  fort  curieuse. 
A quelque  distance  est  celle  de  S.- 
Antonio  di  Piinverso,  toute  gothique 
et  lombarde,  consacrée  au  xii®  siècle 
(1121  ) et  décorée  de  fresques  ou 
sculptures  du  xv®. 

Après  Buttigliera  (1,291  bab.), 
qu’on  laisse  à droite,  on  passe  du 
district  de  Suse  dans  celui  de  Turin, 
et  on  s'arrête  à la  station  de 

Resta,  à 54  kil.,  village  de  781 
bab.,  à peu  de  distance  de  Bivoii 
(à  gauche  de  la  voie),  ville  de  5,672 
hab.,  chef-lieu  de  canton,  remplie 
de  villas  et  de  maisons  de  plaisance. 
Dans  son  château,  de  Juvara,  naquit 
Charles-Emmanuel  (1562)  et  mourut 
(51  oct.  1752)  Victor- Amédée  II, 
prisonnier  de  son  fils  après  son  abdi- 
cation. 

Alpîgnano,  à 40  kil.  ; village 
de  1,294  bab.,  à droite  de  la  voie  et 
de  la  magnifique  route  de  Rivoli  à 
Turin. 

Le  chemin  de  fer  dépasse  Gru- 
gliasco  (2,466  hab.),  sur  la  droite, 
faisant  face  à 

ColcgKo,  à 44  kil*,  sur  la  gau- 
che. ; bourg  de  2,556  bab.,  sur  la 
Dora,  avec  un  riche  monastère  dont 
l'église  a été  reslaurée  en  1727. 

Un  peu  avant  Turin,  la  voie  croise 
la  route  de  Pignerol,  puis  rejoint 
les  lignes  de  Pignerol  et  de  Gènes, 
et  s’arrête,  à LO.  de  la  ville,  dans 
le  quartier  nouveau  de 

TURIIV,  à 55  kiL  de  Suse,  à 568 
de  Mâcon,  à 809  de  Paris. 
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TURIN 


- Renseîgnemeiif S divers.  — 

HÔTELS  : de  l'Europe , place  du 
Château  ; — dela  Grande-Bretagne, 
Contrada  del  P5  ; — Feder,  Gon- 
Irada  di  S.  Francesco  di  Paolo  ; — 
de  Ligurie,  près  du  chemin  de  fer 
de  Gènes  ; — de  la  Ville,  de  la 
Bonne  Femme,  secondaires. 

Restaurants:  du  Berger,  de  la 
Concorde,  Biffi,  Verna,^  Viltoria. 
— Tables  dTiôte  aux  hôtels  d’Eu- 
rope et  Feder  [k  fr.).  — 

Cafés,  fort  nombreux;  les  princi- 
paux sont  sous  les  arcades  de  la 
place  du  Château. 

Poste,  via  delle  Finanze,  près  du 
palais  Carignani.  — Port  pour  la 
France  : 0,40  cent. 

Télégraphe,  place  du  Château. 

Diligences,  Malles-postes.  Voir  à 
ITntroduction. 

voitures  de  place  : 

A 1 CHEVAL.  A 2 CHEVAUX.  * 

La  course.  . . 01.75  c.  1 L 25  c. 
L’heure.  ...  1 50  41. 

Histoire  et  Tables  chronologi- 
ques. Voir  àPlNTRODUCTION. 

Torino,  Turin  , capitale  de  la 
province  de  Piémont  et  du  royaume 
d’Italie,  peuplée  de  179,055  hah., 
ville  droite,  rigoureusement  alignée, 
forme  , avec  la  citadelle  qui  la 
défend  à PO.,  un  carré  presque  par 
fait.  La  Doire  ou  Dora,  au  N.,  le  Pô, 
à PE.,  entourent  la  ville  ou  ses  fau- 
bourgs, qui  sont  au  nombre  de  sept  : 
San  Donalo,  à PE.;  Dora,  au  N.; 
Vinchiglia,  di  Pô,  Bubatto,  àlE.; 
ces  deux  derniers  au  delà  du  Pô  ; 
Borgo  nuovo  et  S.  Salvario  ou  Sal- 
vatore,  au  S.  C’est  dans  ce  dernier 


que  débouche  le  chemin  de  fer  de 
Gènes,  dont  l’embarcadère  fait  face 
à la  place  Carlo  Felice,  que  suivent 
en  ligne  directe  les  places  S.  Carlo 
et  di  Castello,'  conduisant  au  Palazzo 
Reale,  dont  le  jardin  termine  la  ville 
au  N.  De  celte  dernière  place  partent 
la  via  di  Po,  qui  aboutit  à la  place  Yit- 
torio  Emmanuele,  au  pont  du  Pô 
et  à la  Gran  Madré  di  Dio,  et  la 
via  di  Dora  Grossa,  qui  aboutit  à la 
place  del  Statuto  et  au  bourg  S. 
Donato  ; elle  est  coupée,  vers  son 
extrémité,  par  la  strada  di  Valdocco, 
qui  mène  au  Manicomio,  et  de  là, 
toujours  au  N.,  à la  place  Emmanuele 
Filiberto.  En  revenant  à la  place 
Carlo  Felice,  ou  à l’embarcadère, 
on  trouve,  dans  la  direction  de  sa 
façade,  le  stradale  del  Re,  borné 
par  la  place  d’ Armes,  à PO.,  et  à 
PE.  par  le  ponte  di  Ferro.  Au-des- 
sous de  ce  boulevard  se  trouve  le 
R.  Castel  di  Valentino,  au-dessus 
la  place  Bodoni  et  le  Jardin  public, 
non  loin  duquel  on  rejoint  la  place 
Yittorio  Emmanuele.  Un  5®  pont 
traverse  le  Pô,  à l’extrémité  N.  E. 
de  Turin,  pour  conduire  au  Ricovero 
di  mendicità  ; la  Doire  est  tra- 
versée par  deux  ponts,  qui  ne  com- 
muniquent qu’avec  les  routes  se  di- 
rigeant vers  le  N. 

Les  5 ponts  de  Turin  sont  : le 

Pont  du  Pô,  à PO.  de  la  ville, 
construit  en  1810,  et  formé  de  5 
arches  surbaissées,  de  ‘25  met.  de 
poussée  ; — le 

Pont  DE  LA  Doire,  dnebev.  Mosca, 
formé  d’une  seule  arche  de  50  mèt. 
de  poussée  ; — le 

Pont  Yalentino,  suspendu,  en  lil 
de  fer,  sur  le  Pô,  et  tout  moderne 
I (1840). 


iCiladelle; 


/.  CaffiédnJe^  'S.JrSJ 
ï,  S.  Suaire . 

3.  S-£haries 
i-S^CArietine  . 

5.  Corpur  Domini . 

6.  Sf‘ûvùc 

7 S.Dabiuice 

g.  Sfrançoisdefaule 


iSFaUtùrdeiJcaS.derSciene^'  \1-C 
li-FlaceBodoni  VH-D 

iS CoJleOo  VI- C 

36 Cavour  \in-D 

3’J- CharlerFeiic V'I-E 

38 EntmanuelPhilAerl  V - B 

3g Vadama  Crirlina.  Vll-E 

3o. S.‘aun-lej  VI -D 

3i du  Statut  IV-  C 

33 Susina.  V^-C 

33. VictorEnunanuel  VIII-  C 

Si.PontdelaDolre  VII- A 

35.  duPo  DC-C 

36.  Vatentirw.  IX- E 

3 f Poste  . VI -r 

38.  Théâtre  fiogal  VII 

3g. d'Àitgennes  Vil  - C 


ARMES 


PLACE 


i6.  XrJ).  de  Consolation 
y/.  S. Philippe SSéri. 
i8.  S.  Aoch 
tg.  Saint  Esprit 


S.'^Tl^rèse 


VIB  !(3. VutorE, 

3 Musée  \ VH'  Iflt- StafionduCh.de i 
^5.  Station  duCTude  Perde  Cesws.  VTR 


Edmond  RENAl  DIX._OAR.\IF.R 


!Voiiv<“aii  Onide 


E 

1 
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TURIN. 


Los  places  de  Turin,  au  nombre 
de  dix,  sont  les  suivantes; 

Piazza  di  Castello, 

— di  San  Carlo, 

— di  Vittorio  Emmanueley 

— di  Emmanuele  FilibertOy 

— dello  StatutOy 

— Susina, 

— Carlinay 

— Bodoni, 

— Carlo  Felice, 

— Madama  Cristina, 
sans  compter  la  Place  d' Amies,  et 
beaucoup  d^autres  plus  petites  ou 
moins  monumentales. 

Les  quatre  premières,  que  nous 
avons  déjà  signalées,  méritent  seules 
une  mention  spéciale. 

La  PLACE  DU  Chateaü  a son  centre 
occupé  par  le  Castello,  l’un  des  plus 
vieux  édifices  de  Turin  (voy.  p.  ^i59); 
h l’E.  est  la  rue  du  Pô,  au  S.  la  rue 
Neuve,  à FO.  celle  delà  Dora  Grossa, 
ui  toutes  trois  conduisent  en  ligne 
roite  hors  de  la  ville  ; au  N.  et 
derrière  le  Castello  se  trouve  le 
palais  Royal,  protégé  ou  plutôt  isolé 
par  une  grille  en  fer  fondu  ; tous  les 
autres  côtés  delà  place  sont  encadrés 
de  portiques  ou  galeries  vraiment 
spacieuses. 

La  place  Saint-Charles,  au  S.  de 
la  précédente , est  une  des  plus 
belles  de  Turin;  six  rues  y aboutis- 
sent ; deux  palais  à portiques  en 
forment  les  côtés,  à FE.  et  à FO.  ; 
au  S.  sont  les  deux  façades  du  Ju- 
vara,  San  Carlo  et  Santa  Cristina;  au 
centre,  se  dresse  la 

Statue  équestre  d’Emmanuel-Phi- 
libert,  en  bronze,  sur  une  base  de 
granit  de  Baveno,  avec  des  bas- 
reliefs  et  ornements  également  en 
Ijronze  ; c’est  l’œuvre  du  baron  Ma- 
rocchetti,  à qui  elle  fut  commandée 
par  Charles-Albert. 

La  place  Victor-Emmanuel  n’a  de 
remarquable  que  son  immensité  ; 


elle  est  entourée  de  portiques,  au 
milieu  desquels  débouchent  six  rues, 
sans  parler  de  la  rue  du  Pô,  qui  s’y 
dirige  dans  l’axe  du  pont  du  Pô  ; à 
la  tête  de  ce  pont,  sur  la  rive  oppo- 
sée, est  le  temple  de  la  Cran  Madré 
di  Dio. 

La  place  Emmanuel-Philibert,  en- 
tourée de  portiques  par  Juvara,  est 
de  forme  octogone  ;les  édifices  qu’elle 
renferme  sont  des  marchés  et  autres 
batiments  d'utilité;  deux  grandes 
rues  s’y  croisent  ; celle  qui  va  vers 
le  N.  traverse  en  outre  les  places 
carrées  d’Italia  et  de’  Molini,  qui  ne 
font  que  prolonger  la  place  princi- 
pale, et  conduit  au  beau  pont  de  la 
Do  ire. 

Egalises.  — Elles  sont  nom- 
breuses, mais  généralement  peu  re- 
marquables, si  ce  n’est  par  une  ri- 
chesse et  un  luxe  qui  n’en  font  sou- 
vent que  plus  ressortir  le  mauvais 
goût.  — Citons  : la 

Cathédrale,  dédiée  à S.  Jean- 
Baptiste.  Fondée  au  vu®  siècle,  par 
le  lombard  Agilulphe,  duc  de  Turin 
et  le  1®’’  roi  catholique,  elle  a été 
reconstruite  au  xv®  (1498)  par  Bac- 
cio  Pintelli,  qui  éleva  le  dôme,  et 
retouchée  au  xvii®.  On  ne  peut  guère 
y signaler  que  deux  statues  de  le 
Gros,  Ste  Christine  et  Ste  Thérèse,  et 
la  fameuse  chapelle  du 

Saint-Suaire,  rotonde  attenant  à 
la  fois  à la  cathédrale,  à laquelle  la 
relie  un  double  escalier  de  marbre, 
et  au  palais  Royal.  Construite  par 
Guarini  au  xvii®  siècle,  elle  a 50 
colonnes  de  marbre  noir,  à bases  et 
chapiteaux  de  bronze  doré,  et  une 
coupole  terminée  en  hexagone,  de 
manière  à dessiner  une  étoile,  et 
surmontée  d’une  voûte  où  figure  le 
S.  Esprit.  Cette  chapelle  renferme 
le  saint  Suaire  donné  aux  ducs  de 
Savoie  par  Marguerite  de  Charny,  et 
les  tombeaux  d’Amédée  Vlll,  d’Em- 
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manuel-Vliilibert , de  Thomas  et 
Charles-Emmanuel.  — Celui  de  Phi- 
libert est  de  Marchesi,  celui  de 
Tliomas  est  orné  dhm  lion,  avec  ce 
vers  : 

....Ab  Hesperia  non  flexit  Ivmiin  terra. 

L’Annonciation,  dont  la  façade,  de 
Martiny,  est  aujourd’hui  masquée 
par  la  terrasse  qui  relie  les  portiques 
de  la  rue  du  Pô. 

S. -Augustin,  où  l’on  ne  peut  citer 
que  le  tombeau  du  célèbre  Cassiano 
del  Pozzo,  président  du  Sénat  sous 
Emmanuel-Philibert  (1555-1580). 

S.-CtiARLEs,  sur  la  place  de  ce 
nom,  élevée  en  1619  par  Charles 
Emmanuel  P*’,  et  confiée  au  baron 
Valperga. 

Ste-Claire,  église  jointe  à un  cou- 
vent de  Visitandines,  de  l’ordre  de 
S.  François  de  Sales. 

Corpus  Domum,  fondée  par  la 
ville  en  1607,  en  commémoration 
du  fameux  miracle  du  Saint-Sacre- 
ment, arrivé  le  6 juin  1455  ; elle  a 
été  bâtie  par  Yittozzi  et  décorée  par 
Alfieri.  J.  J.  Rousseau  y abjura,  en 
1728,  le  calvinisme,  qu’il  devait 
« réembrasser  » à Genève  en  1754. 

Saint-Esprit,  contiguë  à féglise 
du  Corpus  Dornini,  et  bâtie,  selon  la 
croyance  populaire,  sur  un  temple 
de  Diane. 

Ste-Croix,  église  des  dames  cba- 
noinesses,  dessinée  par  le  Juvara  ; 
elle  est  ovale,  ornée  de  colonnes  de 
marbre  et  surmontée  d’un  dôme 
très-élevé. 

S.-Dalmace,  qui  possède  la  Mise 
au  tombeau  du  Savillianais  Molineri, 
dit  le  Giiercino. 

S. -Dominique,  fondée  en  1214  par 
S.  Dominique  de  Gusman  ; elle  ren- 
ferme une  toile  du  Guerebin,  la 
Vierge,  Jésus  et  S.  Dominique,  et 
les  tombeaux  de  fbistorien  Pingone^ 


du  prince  de  Melfi  et  de  finquisitcur 
Pierre  de  Ruffia. 

S. -François,  dont  la  façade  est  du 
Vittone  ; église  élevée  en  1215  par 
S.  François  d’Assise,  sur  un  terrain 
cédé  par  les  San-Germano. 

S. -François  de  Paule,  fondée  par 
la  duchesse  Christine  ; elle  est  de 
Pellegrini  et  renferme  le  buste  du 
sculpteur  Carloni. 

S. -Joseph,  petite  église  affectée 
au  collège  des  prêtres  dits  « minis- 
tres des  malades  ». 

S. -Laurent,  place  Castello,  d’une 
forme  aussi  hardie  que  bizarre,  due 
au  P.  Guarini  ; sa  haute  et  belle 
coupole,  transpercée  d’arcs  croisés, 
se  compose  de  deux  calottes  su- 
perposées, chacune  percée  de  huit 
croisées. 

Ste-Marie  du  Carme,  sans  goût, 
sans  proportion  et  sans  façade. 

Ste-Marie-Madeleine,  annexée  au 
couvent  des  Capucines. 

Ste-Marie  de  Place,  antérieure  à 
Charlemagne;  restaurée  en  1751 
par  le  père  Pico  sur  le  dessin  d’Ant. 
Bern.  Vittone. 

SS.-Maurice-et-Lazare  (basilique 
de  l’ordre  équestre  des),  style  du 
XVII®  siècle,  ouvrage  de  Lan  franc. 
Le  chevalier  Mosca  en  a dirigé  la 
fiçade,  beau  morceau  d’ordre  corin- 
thien. 

Notre-Dame  des  Anges,  fondée  en 
1622,  par  Charles-Emmanuel  LL 

Notre-Dame  de  la  Consolation  {la 
Consolata),  église  faite  de  5 cha- 
pelles contiguës,  dont  la  principale 
renferme  une  Vierge  miraculeuse; 
le  Juvara  et  Guarini  ont  travaillé  à 
cet  édifice,  orné  de  peintures  et 
restauré  et  redoré  en  1855,  ainsi 
que  la  crypte  ou  chapelle  souter- 
raine. 

Ste-Pélagie,  bâtie  par  le  comte 
Robilant  ; elle  est  contiguë  à un 
asile  d’instruction  pour  l’enfance. 
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S. -Philippe  DE  Nért,  d’abord  con- 
lice  au  P.  Guarini  ; elle  n’était  pas 
achevée  que  la  voûte  s’écroula,  écra- 
sant la  moitié  de  l’édifice,  le  30 
novembre  1715  ; elle  fut  reprise 
par  Juvara,  qui  l’agrandit,  mais 
laissa  le  portique  inachevé.  C’est  la 
plus  grande  église  de  Turin  ; elle 
couvre  une  surface  carrée  de  2,553 
mètres. 

SS.-Processe-et-Martinien,  bâtie 
en  1678  par  le  comte  Am.  deCastel- 
lamonte  et  restaurée  à peu  près 
complètement  par  Bonvicini. 

S.-Boch,  de  forme  octogone,  sou- 
tenue par  huit  colonnes  de  marbre  ; 
l’intérieur  est  de  Lanfranc,  la  façade 
de  Beria. 

SS  .-SoLUTOR-ET-SES“CoMPAGNONS, 
MARTYHS,  dite  aussi  desJésuiteSy  bâtie 
par  Pellegrini,  et  la  plus  riche  peut- 
être  de  Turin,  en  marbres,  bronzes 
dorés,  sculptures  et  ornements  de 
toutes  sortes. 

Ste-Tiiérèse,  élevée  en  1635  par 
Victor- Amédée  B'  ; le  cardinal  délia 
Bovere  en  commanda  la  façade,  en 
1764,  à Aliberti. 

S. -Thomas,  fort  ancienne  ; on  y 
voit  deux  toiles  de  Moncalvo. 

La  Trinité,  riche  église  de  forme 
circulaire,  bâtie  par  Vittozzi,  em- 
bellie par  Juvara  ; elle  est  desservie 
par  les  « pénitents  rouges  » . 

Citons  encore,  parmi  les  églises 
delà  ville  : Ste-Barbôy  Ste-Chrisline, 
S. -François  de  Sales , la  Gran 
Madré  di  Dio,  S.-Maæimey  N.-D. 
de  miséricorde  y SS. -Simon  et  JudCy 
la  Visitation  y etc. 

Des  églises  hors  la  ville,  la  plus 
remarquable  est  la  basilique  dite 

La  Superga,  élevée  par  Juvara, 
en  1706,  sur  les  ordres  de  Vic- 
tor-Amédée,  en  souvenir  de  la  ba- 
taille de  Turin,  remportée  sur  les 
Français  par  le  prince  Eugène,  le 
9 septembre  1706.  Elle  est  située 


sur  une  haute  montagne  que  cou- 
ronnent l’église  et  le  monastère  qui 
en  dépend,  et  comprend  un  portique' 
grec,  sur  le  fronton  duquel  se  lit 

BELLO  GALLICO  VOVIT 

et  une  coupole  dont  la  lanterne  se 
trouve  a 725  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  — Elle  sert  de 
sépulture  aux  souverains  de  la  mai- 
son de  Savoie  L 

Palais  publics,  Ulusées.  — 

Le  Palais  Boyal,  élevé  vers  1660, 
sous  Charles -Emmanuel  II,  par  A. 
Castellamonte,  n a gardé  que  quel- 
ques parties  du  palais  habité  par  les 
souverains  de  Savoie  depuis  1562, 
et  désigné  du  nom  de  «Palazzo  Vec- 
chio »;  un  des  pavillons  fut  remplacé, 
en  1810,  par  la  grille  actuelle;  le 
jardin,  de  peu  d’étendue,  a été  des- 
siné par  le  Nôtre.  A l’entrée  est  la 
statue  de  Victor-Amédée  P",  par 
Frisio,  dite  il  Cavallo.  De  tout  ce 
qu’il  renferme,  les  parties  les  plus 
intéressantes  sont  la  Bibliothèque, 
où  sont  de  nombreuses  pièces  et 
œuvres  curieuses  et  inédites,  etl’^r 
meria  regia,  collection  tout  à fait 
précieuse  et  magnifique,  formée  par 
Charles- Albert.  — Le 

Théâtre  royal  est  moderne,  et  de 
C.  ‘Alfieri. 

Palais  Madame,  ou  CastellOy  au 
centre  de  la  place  du  Château,  élevé 
par  Juvara,  de  1403  à 1416,  et 
décoré  par  « Madame  »,  mère  de 
Victor-Amédée  11,  de  sa  façade  de 
marbre  à colonnes  et  pilastres  corin- 
thiens (1718).  Ses  2 tours,  du  côté 
opposé,  ont  souvent  servi  de  prison. 

^ Un  Piémontais  faisant  remarquer  à un 
Français  la  beauté  de  cet  édifice,  lui  di- 
sait : « Il  faut  que  la  défaite  des  Français 
ait  été  terrible  pour  occasionner  un  si 
grand  monument  d’actions  de  grâces.  — 
Non,  repartit  le  Français,  il  faut  que  ce 
soit  la  peur  des  assiégés,  car  le  vœu  a dû 
j récéder  la  défaite.  » (Lalande.) 
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Tribunal  d'appel  sous  Toccupation 
française,  il  renferme  aujourd’hui  le 
Sénat,  l’Observatoire  fondé  par  Victor- 
Emmanuel,  et  la  Pinacothèque,  ou 
Galerie  de  tableaux:,  composée  de 
17  salles,  laquelle  sera,  cette  année-ci 
peut-être,  transportée  au  palais  de 
l’Académie  des  sciences. 

D*  Salle  : Crucifiement,  Mise  au  tom- 
Leau,  de  G.  Ferrari;  — Résurrection,  de 
Giovenone  ; — Crucifiement,  d’Olivieri. 

11*  Salle  : la  Madone  délia  Tenda,  bonne 
copie  d’après  Raphaël;  — les  Disciples 
d’Emmaüs,  du  Titien;  — 2 Vierges,  du 
Guerchin  ; — S‘*  Catherine,  du  Guide. 

Ill®  Salle  : Sainte  Famille,  de  Mante- 
gna;  — Moïse  sauvé  des  eaux,  Madeleine, 
essuyant  les  pieds  du  Christ,  la  Reine  de 
Saha,  de  P.  Yéronèse;  — les  Mages,  le 
Jugement  de  Paris,  l’Enlèvement  d’Hélène, 
Sacrifice  d’Enée,  du  Titien  ; — Paysage, 
Baptême  du  Christ,  de  S.  Rosa;  — l’Ange 
Gabriel,  de  C,  Maratta  ; — S‘®  Elisabeth 
de  Hongrie,  du  Guerchin. 

lY®  Salle  : S‘*  Françoise  Romaine,  du 
Guerchin  ; — David,  de  L.  Spada  ; — 
Vénus  et  Cupidon,  de  Bassaiio  ; — Sainte 
Famille,  d’A.  del  Sarto  ; — Vierge,  S.  Ch. 
Borromée,  de  Procaccini  ; — Combat  de 
Vénus  et  de  Bacchus,  Samson,  du  Guide;  — 
S.  Pierre,  d’Ann.  Carrache  ; — o Allégories 
(Architecture,  Astronomie,  Agriculture), 
du  Dominiquin  ; — l’Enfant  prodigue,  du 
Guerchin;  — Hérodiade,  de  Luini. 

V®  Salle  : une  Vierge  de  Raphaël  (?)  ; 

— un  Christ,  du  Guerchin;  — Lucrèce, 
Renommée,  du  Guide  ; — Sainte  Famille, 
de  Luini  ; — Mise  en  croix,  de  Dan.  de 
Volterre  ; — Jésus  et  les  Docteurs,  de  Ga- 
rofalo ; — Vision  de  Jacob,  deC.  Allori  ;^— 
Hérodiade,  du  Giorgione. 

VI*  Salle  : Nativité,  de  Battoni  ; — 
Christ,  du  Tintoret  ; — Paul  111,  du  Ti- 
tien ; — Rehecca,  de  P.  de  Cortone  ; — 
Vierge,  de  Bellini  ; — S.  Jean-Baptiste, 
Apollon  etMarsyas,  S.  Jérôme,  du  Guide; 

— Mise  au  tombeau,  de  Francia  ; — 
Léonore  de  [Tolède,  du  Bronzino. 

Vil®  S LLE  : les  4 Eléments,  de  l’Albane. 

Vlll®  Salle  : Cromwell  (?)  et  sa  femme  (?), 
de  P.  Lely  (?);  — Sainte  Famille,  de  van 
Üyck  ; — Loui:>  XV,  de  Vanloo  ; — 4 Tètes, 
de  Rubens;  — Vierge,  de  van  Dyck  ; — 
Madeleine,  un  Portrait,  de  Rubens  ; — 
Louis  XIV,  de  Mignard  ; — Enfants  de 
Charles  1®®,  de  van  Dyck. 

IX®  Salle  : une  Bataille,  de  Wouvermans; 
— Jésus  et  Madeleine,  de  Rubens  ; — 
Calvin,  d’Holhein  ; — Assomption,  de 

van  Dyck  ; — Crucifiement,  de  Luca  de 
Leyde  ; — un  autre,  de  Mahuse;  — Ré- 


surrection de  Lazare,  un  Rabbin,  de  Rem- 
brandt; — 2 Portraits,  de  Van  Ostade. 

X®  Salle  : 5 Têtes,  de  Rubens  ; — Nym- 
phes et  Bacchantes,  de  van  Dyck;  — 
Erasme,  d’Holhein  ; — 2 Tavernes,  de 
Téniers  ; — Animaux,  de  P.  Potter  ; — une 
Tête,  de  Terhurg  ; — 2 Portraits,  d’Hol- 
hein ; — • les  7 Douleurs  de  la  Vierge, 
Scènes  de  la  Passion,  de  11.  Heinling. 

XI®  Salle  : Tableaux  de  fleurs,  de 
Breughel,  van  Huysum  et  Snyders. 

XII®  Salle  : Visite  de  S‘®  Elisabeth,  d’Alh. 
Dürer; — Luther,  d’Holbein  (daté  lh42); 

— Christ  et  Anges,  Lazare,  de  Jordaens  ; 

— Sainte  Famille,  de  Van  Dyck;  — Ta- 
verne, de  Téniers;  — Vénus  et  l’Amour, 
I)aysage,  de  Rubens  et  Breughel  ; — S. 
Jean,  de  Mignard  ; — un  Portrait,  de 
Rembrandt;  — S*®  Marguerite,  du  Poussin  ; 

— son  Portrait,  par  Rubens. 

Xlll*  Salle  : 12  Batailles  (du  prince 
Eugène,  1697-1716),  de  Iluytemherg  ; — 
4 autres,  de  La  Pegna  ; — 4 autres,  de 
van  derMeulen. 

XIV*  Salle  ; un  Intérieur  de  Cathédrale, 
de  P.  Neefs;  — Diane  et  les  Nymphes,  de 
Jordaens  ; — Port  de  Naples,  le  Colisée, 
de  Vanvitelli  ; — Mort  de  la-  Vierge,  de 
Lucas  de  Leyde;  — Esquisses  de  l’histoire 
de  Marie  de  Médicis,  de  Rubens  ; — un 
Portrait,  d’Holhein  (?). 

XV®  Salle  : 18  copies,  sur  porcelaine, 
d’œuvres  de  la  galerie  de  Florence,  par 
Constantin. 

XVI®  Salle  : Paysages  de  Breughel, 
Cl.  Lorrain,  Vanloo,  G.  Poussin,  Tempesta, 
Brill,  P.  Neefs,  etc. 

XVll®  Salle  : Portraits  de  la  Famille  royale 
de  Savoie,  entre  autres  : le  card.  Maurice, 
copie  du  Guide  ; — Thomas  de  Savoie,  de 
van  Dyck; — le  même,  de  P.  de  Champaigne  ; 

— Charles-.llhert,  d’Horace  Vernet. 

Les  autres  palais  publics  sont  celui 
du  duc  de  Gênes  (place  S. -Jean)  ; 

— le  palais  Carignan,  construit  par 
Guarini,  affecté  à la  Chambre  des 
députés  ou  Parlenient  ; le  palais  des 
Secrétaireries  d'État,  construit  par 
Alfieri;  — Y Université  (1715);  — le 
palais  de  la  Ville  (1685),  de  Lan- 
iranc  ; — celui  de  V 

Académie  des  Sciences  (1787  ), 
de  Galliari,  renfermant  un  Obser- 
vatoire, le  musée  égyptien,  un  ca- 
binet de  médailles,  et  qui  doit  rece- 
voir prochainement  (?)  les  Tableaux 
du  palais  Madame  ; — celui  des 
Magistrals,  de  Juvara,  Alfieri  et 
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Michela , occupé  par  la  Cour  des 
comptes. 

Les  palais  particuliers  sont  : les 

Palais  Agliano  (15,  rue  de  l’Ho- 
pital),  de  Garoe  et  d’Alfieri; 

— Alfieri  cia  Sostegno  (9,  rue 
S. -Philippe)  ; 

— de  r Archevêché  (près  de  l’Ar- 
senal), avec  une  chapelle  de  Juvara  ; 

— Avogadro  di  CoUobiano  (5, 
place  S. -Charles),  hahité  par  Yittorio 
Alfieri  ; 

— Azeglio  (9,  rue  d’Angennes), 
de  Castelli,  habité  par  le  marquis 
Robert  d’Areglio  ; 

— Balbiano  di  Viale  (il,  rue 
de  l’Arsenal),  dont  la  façade  imite  le 
palais  Pitti,  de  Florence; 

— Balbo  (12,  rue  Bogino),  ha- 
bité par  Cesare  Balbo , qui  y est 
mort  en  1855  ; 

— Benso  di  Cavoiir  (1829),  de 
Planteri,  habité  par  Camille  Cavour, 
qui  y est  mort  le  6 juin  1861  : 

— Birago  di  Borgaro  (19,  rue 
de  la  Madone  des  Anges),  de  Juvara, 
aujourd’hui  Casino  des  Nobles  ; 

— Carrone  (15,  rue  Alfieri),  de 
Castellamonte  ; 

— Cisterna  (ib y rue  S. -Philippe), 
de  D.  di  Benasco,  avec  jardin  ; 

— Conelli  (6,  rue  Alfieri),  avec 
quelques  tableaux  choisis  ; 

— Costa  (25,  rue  S. -François), 
de  Bargaro  ; riche  Bibliothèque  ; 

— Castigliole  (10,  rue  des  Cor- 
royeurs),  habité  par  Lagrange; 

— Fallelti  di  Barolo  (4,  rue 
des  Orphelines),  de  Baroncelli  et 
d’Alfieri;  Silvio  Pellico  en  fut  le 
bibliothécaire  ; 

— Graneri  (rue  Bogino),  de  Ba- 
roncelli (1685)  ; 

— Guarne  (2 , place  Carlina)  ; 
façade  de  Juvara  ; fresques  de  Ga- 
leotti  ; 


— Levaldigi  (15,  rue  de  la  Pro- 
vidence) , œuvre  de  Castellamonte 
(1675); 

— Délia  Blargherita  (11,  rue 
S. -Dominique),  habité  d’abord  par 
les  comtes  Salaro,  puis  par  ceux 
délia  Margherita.  J.  J.  Rousseau  y 
servit  en  1726  ; 

— Martini  di  Cigala  (10,  rue 
Consolata) , attribué  à Juvara  ; 

— Paesana  (place  de  ce  nom),  de 
Planteri,  occupé  jusque  dans  ces  der- 
niers temps  par  le  président  de  la 
Cour  de  cassation; 

— Péroné  (7,  rue  Alfieri),  quel- 
ques tableaux; 

— Provanadi  Gollegno  (18,  rue 
Ste-Thérèse) , deGuarini  (1698),  fai- 
sant presque  face  au 

— Bomagnani  (n®  11),  du  xvii® 
siècle,  tout  récemment  réparé  ; 

— S. -Giorgio  (2,  rue  des  Am- 
bassadeurs), habité  par  Joseph  11  en 
1769;  fresques  de  Galliari; 

— S.-Marzano  (25,  rue  S. -Phi- 
lippe), restauré  par  Alfieri  et  Mar- 
tinelli  ; 

— Spigno  (rue  de  la  Basilique), 
de  Planteri  ; 

— Tasso  (2,  même  rue),  ancien- 
nement aux  ducs  d’Este,  habité  par 
le  Tasse,  ainsi  que  le  mentionnent 
4 lignes  : 

TORQVATO  TASSO 

NEL  CADERE  DELL’aNNO  MCLXXVVIll 
ARITO  QUESTA  CASA  PER  POCRI  MESI 
E LA  CONSA CRO  PER  TVTTI  I SECOLI, 

— delle  Torri  (rue  du  Bastion 
vert) , de  l’époque  lombarde  , prison 
depuis  1724.  La  cropnce  populaire 
fait  de  ses  tours  des  tours  romaines, 
et  les  appelle  la  prison  d’Ovide  ; 

— Turmetti  (24,  rue  de  Fllopi- 
pital) , de  Bonna  ; galerie  de  tableaux 
importante  ; 

— Valperga  (9,  rue  de  l'Arsenal), 
asile  d’enfants  depuis  1 851 . 

15. 
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Outre  la  Galerie  royale,  Turin  pos- 
sède encore  les  galeries  et  musées 
suivants  ^ : 

Galerie  du  comte  Bertolazzone 
(14,  rue  S. -François  de  Paule),  la 
plus  importante  des  collections  parti- 
culières ; 

Galerie  F allelti  di  Barolo  (4,  rue 
des  Orphelines)  ; 

— Gattino  (6 , rue  Alfieri)  ; 

— Lavaria  (4,  Dora  Grossa); 

— Bignon  (3,  rue  des  Ambassa- 
deurs); plus  de  5,000  gravures,  an- 
ciennes ou  modernes; 

Musée  Egyptien  y riche  en  pa- 
pyrus, en  statues,  et  en  antiquités 
grecques  et  romaines  (mosaïques, 
bronzes,  inscriptions); 

— d'Histoire  naiurelley  attenant 
à FAcadémie  des  sciences; 

— Numism-alique,  légué  par  Lavy 
en  1855. 

— Médaülier,  près  de  l’Armeria 
du  palais  Royal  (p.‘i59),  recueilli 
par  Charles- Albert  (1851);  — 
î2,000  médailles  piémontaises,  6,000 
italiennes,  10,000  grecques,  1,200 
consulaires,  800  impériales,  etc. 

Théâtres.  — Outre  le  théâtre 
Royal,  attenant  au  palais  Royal  (V. 
p.  259),  et  ouvert  seulement  Hans  le 
(Carnaval.  Turin  possède  encore  les 

Théâtre  Carignan,  de  Feroggio 
(1789);  1,500  places; 

— d' Angennes y affecté  à la  troupe 
française  ; 

— Nationaly  ouvert  en  1847,  le 
plus  vaste  après  le  théâtre  Royal; 

— Bomniy  tour  à tour  nommé 
Gallo,  üghetti.  Su  ter  a; 

— - Scribe,  tout  nouveau  (1858); 
troupe  française  ; 

— Alfieri^  tout  récemment  re- 
construit ; 

— Gerbino,  ou  Diurno,  pour  les 

^ l'ormissions  raiTinilirros,  facilement 
oljteniies  })ar  demande.  1 


spectacles  de  jour  ; reconstruit  en 
1858;  2,000  places; 

Les  Cirques  Sales  y Victor-Eni- 
manuel  y ï Hippodrome  y affectés 
aux  scènes  équestres  et  aux  spectacles 
deté. 

Les  établissements  utiles  et 
publics  de  Turin  sont  : F 

Académie  des  Beaux-Arts,  fondée 
en  1672,  modifiée  et  protégée  par 
plusieurs  des  rois  de  Piémont,  et 
transportée  par  Charles-Albert  (1852) 
dans  son  palais  actuel.  — Voyez 
Palais. 

Académie  militaire,  destinée  à for- 
mer des  officiers. 

Arsenal,  commencé  par  Charles- 
Emmanuel  II,  achevé  par  Charles- 
Albert,  qui  y fit  placer  le  monument 
de  Pierre  Micca.  Il  renferme  ou  com- 
prend : un  Laboratoire  chimico-mé- 
tallurgique,  un  Cabinet  minéralo- 
gique^ un  autre  de  Physique,  une 
Bibliothèque  et  une  Fonderie  de  ca- 
nons. 

Biblioiiièque  de  l'Université,  fon- 
dée en  1456  (Balbi)  ; 155,000  vol. 
— Ouverte  de  9 à 4 h. 

Bibliothèque  Royale,  à peu  près 
complètement  dévastée  après  les  évé- 
nements de  1798,  qui  ne  lui  laissè- 
rent que  1,400  vol.;  elle  en  compte 
aujourd'hui  plus  de  50,000  et  près 
de  2,000  manuscrits — (Permission 
spéciale). 

Bibliothèque  de  l’Académie  des 
Sciences,  peu  nombreuse,  mais  com- 
posée d’ouvrages  curieux  des  littéra- 
turesmexicaine,  philippine,  chinoise, 
arabe,  syriaque,  etc. 

Casernes  de  S.-Celseei  do  S. -Da- 
niel, près  de  la  porte  Susa,  capables 
de  contenir  2,500  hommes;  — une 
5®  caserne,  pour  la  cavalerie,  est  dans 
la  rue  de  la  Lecca.  — Celle  des  gardes 
du  corps  est  établie  dans  l’ancien 
couvent  des  Augustins. 

Monnaie,  établie  à Turin  dès  le 
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xiTi®  siècle  (1297).  Suite  de  médailles, 
dont  beaucoup  lailes  après  coup. 
Enfin,  citons  encore  : la 
Citadelle,  commencée  en  1565,  et 
longtemps  regardée  comme  Tune  des 
p/rincipales  d’Europe  ; elle  est  due  à 
Paciotto,  de  forme  pentagonale,  mais 
presque  démantelée  et  réduite  à l’é- 
tat de  caserne  ; — l’église  ou  Temple 
Vaudois  {Tempio  Valdese  dei  Pro- 
testanli)y  construit  en  1851,  dans 
le  style  néo-roman  du  xiif  siècle; 

— le  Cimetière,  près  de  la  jonction 
de  la  Doire  et  du  Pô,  tracé  en  1828 
et  béni  l’année  suivante,  agrandi  en 
1842  et  en  1850. — On  y a joint  aussi 
un  Cimetière  pour  les  Protestants. 

— Celui  des  Juifs  est  dans  le  bourg 
de  Vanchiglia. 

Mentionnons,  parmi  les  nombreux 
établissements  pieux  de  Turin  : 

Hôpital  Majeur  de  S.  Jean-Bap- 
tiste et  de  la  Ville  de  Turin,  dont  la 
fondation  parait  antérieure  au  xiv® 
siècle;  il  aenviron420litset  250,000 
liv.  de  revenus. 

Hôpital  Majeur  des  SS.-Maurice- 
et- Lazare^  fondé  en  1572;  20  lits  y 
sont  spécialement  destinés  aux  gardes 
du  corps  ou  aux  malades  désignés 
par  le  roi. 

Hôpital  militaire  divisionnaire , 
fondé  en  1851,  pour  la  division  mi- 
litaire de  Turin. 

Œuvre  et  Hôpital  de  S. -Louis  de 
Gonzaguey  fondé  en  1794,  pour  les 
malades  indigents  ou  contagieux 
200  lits  et  320,000  liv.  de  revenus. 

Piegio  Manicomio,  fondé  en  1728, 
réorganisé  en  1818;  affecté  aux 
idiots  du  Piémont,  et,  jusqu'en  1860, 
à ceux  du  [comté  de  Nice  ; environ 
2U0  places  et  250,000  liv.  de  reve- 
nus. 

Compagnie  de  S.-Paul,  fondée 
en  1565,  pour  arrêter  les  progrès  de 
l’hérésie;  comprend  aujourd’hui  : la 
maison  de  Seeours  et  celle  du  Dépôt, 


pour  l’éducation  des  jeunes  filles, 
V Institut  de  Bienfaisance,  pour  les 
pauvres  infirmes  ou  honteux , et  le  Dis- 
pensaire oplUhalmique. 

Hôpital  de  la  Maternité,  fondé 
en  1732,  pour  recueillir  les  orphelins 
et  les  pauvres  femmes  enceintes;  25 
nourrices  y sont  attachées. 

Compagnie  des  accouchées,  fon- 
dée en  1752,  pour  secourir  et  assister 
à domicile. 

Hôtel  de  Vertu,  fondé  en  1580, 
pour  l’éducation  des  enfants  pauvres, 
mais  de  « naissance  honnête  » (di 
onesti  natali)  ; 150  à 140  places. 
60,000  liv.  de  revenus. 

Hôpital  de  Charité,  très-ancien, 
réorganisé  en  1717,  agrandi,  en 
1754,  du  Boggetto;  sert  à la  fois 
d’hospice  et  d’hôpital,  reçoit  les 
pauvres,  les  malades  et  les  enfants 
des  deux  sexes,  et  particulièrement 
les  malades  contagieux  ou  syphiliti- 
ques. Près  de  1 ,400  places  ; 360,000 
liv.  de  revenus. 

Befiige  de  Mendicité,  fondé  en 
1858,  ouvert  en  1840,  pour  les 
mendiants  des  deux  sexes  et  de  tout 
âge.  De  6 à 700  places;  rentes  de  la 
fondation  : 147,827  liv. 

Retraite  des  Rosines,  fondée  en 
1 758,  pour  les  jeunes  ouvrières  pau- 
vres. Près  de  400  places. 

Retraite  royale  de  la  Provi- 
dence, fondée  au  xvii®  siècle,  pour 
l’éducation  des  jeunes  filles  de  « con- 
dition civile  » (civili).  150  places, 
dont  plusieurs  pour  des  pension- 
naires royales  , et  quelques-unes  de 
fondation  particulière.  Devenus  de 
61,6591iv. 

Conservatoire  du  Rosaire,  ou  Re- 
traite des  Sapeliines,  fondée  en  1822, 
pour  les  jeunes  filles  « en  péril  » [pe- 
ricolanti) . 

Retraite  des  pauvres  Orpheliries, 
fondée  dès  1550,  pour  les  jeunes  filles 
de  8 h 15  ans.  Revenus  : 40,000  liv. 
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Retraite  Roijale  des  lilles  de  mi- 
litaires, fondée  en  1778,  pour  70 
jeunes  filles  qui  sont  formées  aux 
travaux  domestiques  et  aux  con- 
naissances littéraires.  Revenus  : 
18,150  liv. 

Œuvre  de  la  Mendicité  instruite, 
fondée  en  1776,  pour  l’enseignement 
et  l’établissement  des  pauvres  en- 
fants des  deux  sexes.  Revenu  ; 
60,000  liv. 

Ecoles  des  enfants,  fondées  en 
1825,  pour  les  enfants  de  2 à 6 ans. 
Environ  600  places. 

Hospice  des  catéchumènes,  fondé 
en  1600,  pour  recueillir,  instruire 
et  baptiser  les  « infidèles  de  toute 
secte  ». 

Maison  royale  des  Veuves  nobles, 
fondée  en  1786 , réorganisée  en 
1825,  sur  une  des  collines  qui  enca- 
drent Turin.  Places  payantes  et  gra- 
tuites. Revenus  : 75,000  liv. 

Compagnie  de  la  Miséricorde , 
instituée  pour  assister  les  prisonniers 
etles  condamnés. Revenus  : 55,000 
livres. 

Ecole  Royale  et  Normale  des 
Sourds-Muets,  destinée  à faire  de 
plusieurs  d’entre  eux  des  maîtres 
pour  les  autres  Revenus  : 12,500  liv. 

Petite  maison  de  la  Divine  Pro- 
vidence, fondée  en  1829,  pour  re- 
cueillir les  malades  refusés  , ailleurs, 
les  orphelins,  les  abandonnés  et  les 
sourds-muets.  800  places.  Rentes  ; 
((  la  Proüidenzan. 

Maison  des  Sœurs  de  Ste-Anne, 
fondée  en  1840;  élève  les  jeunes 
filles  à 15 liv.  par  mois.  — Etc.,  etc. 

Les  environs  de  Turin  offrent  de 
jolies  promenades,  des  cbâteaux,  des 
villas,  et  des  excursions  intéressantes. 
Ils  se  trouvent  indiqués  dans  les 
routes  suivantes  que  nous  faisons 
rayonner  de  Turin  sur  tous  les  points 
de  rilalie  du  Nord. 


DE  TURIN  A ROME. 

P PAR  GÈNES  ET  LE  LITTORAL. 

Chemin  de  fer  jusqu’à  Gènes,  166  kil.— 
De  Gènes  à Rome,  711  kil.  — En  tout  • 
877  kil. 

De  Turin  à Gènes,  et  de  Gènes  à 
Rome,  Routes  décrites  plus  loin. 

2°  PAR  FLORENCE. 

Voir  à la  P®  Section,  la  Route  de 
Rome  à Florence. 


DE  TURIN  A PIGNEROL. 

Chemin  de  fer,  38  kil.  — 4 trains  par 
jour  (Heures  et  prix  à I’Introduction). 

En  quittant  Turin , le  chemin  de 
fer  suit  quelque  temps  la  direction 
du  S.  et  la  ligne  de  Gènes,  puis,  tour- 
nant à droite  et  au  S.  O.,  se  dirige 
vers  Pignerol  en  longeant  la  route 
de  terre,  qu’il  laisse  à droite. 

f§lang'one,  à 8 kil.,  station,  village 
de  652  hab. 

Au  delà  de  ce  village,  on  croise, 
sur  un  beau  pont,  le  Sangone  dont 
il  prend  le  nom. 

I\icheliiio,  à 10  kil.,  bourg  de 
1,006  hab.,  au  delà  et  non  loin  du- 
quel est  le  château  de  Stupinigi, 
rendez-vous  de  chasse  élevé  par  Ju- 
vara,  agrandi  par  Alfieri,  orné  de 
peintures,  dont  urie  Diane  de  Vanloo. 
Le  toit  est  couronné  d’un  cerf  en 
bronze. 

Caiidiolo,  à 15  kil.,  bourg  de 
1,265  hab. 

On  croise  la  Chisola,  et  on  passe 
du  district  de  Turin  dans  celui  de  Pi- 
gnerol, entre  Gandiolo  et 

]\oiie,  à 20  kil,  bourg  de  5,227 
hab.,  chef- lieu  de  canton. 

Ayrascaou  Airasca,  à 24  kil., 
bourg  de  2,178  hab. 

Piseina,  à 50  kil.,  village  de 
1,027  hab,,  à droite  de  la  voie. 


DEUXIÈME  SECTION.  — DE  TURIN  A CONI.  0G5 


Riva,  à kil.,  simple  hameau. 

Pîiicrolo,  Pîgnerol,  a 08  kil. 

de  Turin.  Hôtel  de  la  Couronne; 
ville  de  15,464  hab.;  chef-lieu  d’un 
des  5 districts  de  la  province  de 
Turin,  au  pied  des  Alpes  et  sur  la 
Limare;  évêché.  Restituée  au  Pié- 
mont par  Henri  III  (1574),  occupée  de 
nouveau  parles  Français  de  1650  à 
1696  et  de  1704  à 1706,  cette  ville 
a renfermé  dans  son  ancienne  forte- 
resse, aujourd’hui  détruite,  Fouquet, 
le  Masque  de  fer  et  Lauzun.  — Sa 
cathédrale  et  S. -Maurice  sont  les 
seules  églises  à citer. 

[A  rO.  de  Pignerol  sont  : Clusone, 
Lucerna , Perosa  , San-Martino , 
communes  vaudoises  célèbres  dans 
l’histoire  des  persécutions  religieu- 
ses, et  comptant  15  paroisses  et  près 
de  20,000  hab.,  répartis  dans  toutes 
ces  vallées.] 


DE  TURIN  A SALUCES,  A BRA,  A 
CONI  ET  A NICE. 

DE  TURIN  A BRA. 

Chemin  de  fer,  58  kil.  — 4 trains  par 
jour. 

A quelque  distance,  la  voie  laisse  à 
droite  celle  de  Pignerol,  descend  au 
S.,  et  s’arrête,  après  avoir  croisé  la 
route  de  terre  de  Nice,  le  Sangone 
et  le  Pô,  à 

Honcalieri,  à 8 kil.;  ville  de 
10,181  hab.,  sur  le  penchant  d’une 
colline  et  sur  la  rive  droite  du  Pô  ; 
chef-lieu  de  canton  ; son  château, 
converti  en  caserne  sous  l’occupation 
française,  a été  restauré  et  embelli 
par  Victor-Emmanuel  qui  y mou- 
rut en  1825,  et  par  Victor-Emma- 
nuel II,  dont  il  est  la  résidence  habi- 
tuelle. 

Après  Moncalieri,  se  détachant  de 
la  ligne  de  Gènes,  la  voie  traverse  de 


nouveau  le  Pô,  dont  elle  remonte  la 
rive  gauche. 

Troffarello,  h 15  kil.,  bourg  de 
1,242  hab. 

Vîllastellone,  à 20  kil.,  bourg 
de  2,564  hab.,  derrière  lequel  se 
trouve,  sur  la  rive  droite  du  Pô,  la 
ville  de 

Carignaiio,  €arig;nan  (7,912 
hab.),  chef-lieu  de  canton;  la  place 
est  entourée  de  portiques  ; — l’église 
Ste-Marie  des  Grâces  renferme  le 
monument  de  Blanche  Paléologue, 
femme  de  Charles  de  Montferrat 
(xvii®  siècle). 

On  croise  la  route  de  Carignan  à 
Br  a et  Cherasco. 

Carmagnola,  à 29  kil.,  ville 
de  12,894  hab.,  cheFlieu  de  canton, 
autrefois  place  forte. 

Elle  a donné  son  nom  au  capi- 
taine Fr.  Bussone,  général  à Milan, 
puis  à Venise,  où  il  fut  décapité 
(1590-1452).  Il  est  le  héros  de  la 
l'^Mragédîe  romantique*^de  Manzoni, 
il  Conte  di  Carmacjnola  (1820) . 

Après  cette  ville,  on  passe  de  la 
province  de  Turin  dans  celle  de 
Cuneo  et  dans  le  district  de  Salu- 
ées. 

Racconi§;i,  à 58  kil.;  ville  de 
10,415  hab.,  chef-lieu  de  canton, 
sur  la  rive  droite  de  la  Maira,  an- 
cienne place  forte  dont  le  château  a 
été  converti  en  séjour  de  plaisance 
par  Emmanuel-Philibert  (1685) , 
restauré  et  orné  de  jardins  par 
Charles-Albert  en  1854. 

€avallermag;g;iore,  à 45  kil., 
bourg  de  5,516  hab.,  chef-lieu  de 
canton. 

De  cette  station,  le  chemin  de  fer 
se  détache  pour  se  diriger,  sur  la 
gauche  et  à l’E.,  à la  station  de 

Bra,  Brancla,  à 58  kil.  de 
Turin  ; ville  de  15,194  hab.,  chef- 
lieu  de  canton  du  district  d’Alba, 
dans  la  fertile  vallée  de  la  Stura, 
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Ses  principales  églises  sontS®-C/mr^, 
de  et  le  sanctuaire  de  N.-D. 
des  Fleurs^  beaucoup  plus  ancien, 
construit  en  souvenir  d’une  mira- 
culeuse apparition  de  la  Vierge,  le 
29  décembre  1556. 

[A  15  kil.  S.  de  Bra  est  la  ville 
de  Cherasco,  Clarascum,  Caira- 
scum  (8,894  hab.),  au  confluent  du 
Tanaro  et  de  la  Stura,  avec  château, 
palais,  églises  et  murailles,  et  voi- 
sine elle-même  des  ruines  de  Pol~ 
lenza,  détruite  par  Alaric,  et  où  se 
voient  des  restes  de  temple,  de  ther- 
mes et  d’amphithéâtre.  ] 

2°  DE  TURIN  A SALUCES. 

Chemin  de  fer,  68  kil.  — 4 trains  par 
jour. 

De  Turin  à Cavallermaggiore,  45 
kil.  Décrit  ci-dessus. 

De  Cavallermaggiore,  la  voie  con- 
tinue à descendre  au  S.,  jusqu’à 

Savig^liano,  à 52  kil.;  ville  de 
16,911  hab.,  chef-lieu  de  canton, 
dans  une  plaine,  sur  la  Maira  ; 
possède  plusieurs  églises  (S. -Pierre, 
S. -Paul)  et  palais  (Taffini),  un 
théâtre  et  un  arc  de  triomphe  élevé 
à Victor- Amédée  lors  de  son 
mariage  avec  Christine  de  France, 
fille  d’Henri  IV. 

De  Savigliano,  laissant  la  voie 
descendre  à Cuneo,  part,  sur  la 
droite,  l’embranchement  de  Saluces. 
On  croise  la  , Varaita,  un  peu  avant 

Las;naseo,  h 61  kil.,  bourg  de 
2,194  hab. 

ISaluzzo,  Saluces,  à 68  kil. 
de  Turin;  ville  de  15,814  hab.; 
évêché,  chef-lieu  de  district  ; an- 
cienne capitale  du.  marquisat  réuni  à 
la  France  par  François  échangé 
par  Henri  IV  ; patrie  de  Silvio  Pel- 
lico  (1789-1854).  L’ancien  château 
des  ducs  est  actuellement  une  mai- 
son pénitentiaire.  ; sa  cathédrale, 


du  XV®  siècle  (1480),  à été  restaurée 
il  y a vingt  ans  à peine.- — Théâtre 
moderne.  — Près  de  Saluces  est 
Vabbaye  de  Stoffarda,  du  xi®  siècle. 

O®  DE  TURIN  A CONI. 

Chemin  de  fer,  87  kil.  — A trains  i)ar 
jour. 

De  Turin  à Lagnasco,  61  kil.  ; 
comme  ci-dessus. 

La  voie  continue  à descendre  au  S. 

Fossano,  à 64  kil.  ; ville  de 
15,844  hab.;  chef-lieu  de  canton, 
près  de  la  Stura  ; fondée  au  xui® 
siècle,  doit  son  nom  à la  source  de 
Fonte  sano,  dans  son  voisinage. 

l^addelena,  à 71  kil.,  simple 
station,  entre  la  Stura  et  la  Grana. 

Centallo,  'a  76  kil.,  bourg  de 
4,887  kil.  ; chef-lieu  de  canton. 

On  traverse  la  Stura. 

Cuneo,  Coni,  à 87  kil.  de  Tu- 
rin. Hôtels  : de  la  Barre  de  fer,  de 
Londres;  — ville  de  22,510  hab.  ; 
évêché,  chef-lieu  de  province,  au 
confluent  de  la  Stura  et  du  Gesso,  à 
500  mèt.  au-dessus  de  la  mer.  Foire 
célèbre  en  automne.  ~ Ses  fortifica- 
tions ont  été  converties  en  prome- 
nades sous  l’occupation  française. 
Cette  ville  a plusieurs  églises  ; la 
cathédrale,  dont  la  coupole  est  toute 
moderne  (1855)  ; S. -François,  demi- 
gothique  ; Ste-C taire, ovnée  de  fres- 
ques, etc.  ; — un  moderne  ; 

— une  grande  rue  à arcades. 

De  Coni  à INice,  par  le  col  de  Tende, 
158  kil. 

IVîce,  à 225  kil.  de  Turin.  Voir 
le  Guide  en  France. 


DE  TURIN  A ACQUI  ET  A SAVONE. 

Chemin  de  fer.  125  kil.  (lifiiie  de  G»*nes 
jnscpi’à  A'examlrie).  — A trains  j)ar  jour. 

De  Turin  à Alexandrie,  91  kil. 
Décrit  dans  la  Boute  suivanle. 


DEUX  1 KM E SECTION.  - 

A Alexandrie,  cette  ligne  se  dé- 
lache,  à droite,  de  celle  de  Gènes, 
et  traverse  le  canal  du  Tanaro. 

Câiitalupo,  à 8 kil.  d Alexan- 
drie, à 99  de  Turin,  simple  station. 

Bor;çoratto,  à 102  kil.,  village 
de  912  liab.  ; chef-lieu  de  canton, 
sur  la  rive  gauche  du  Bormidato. 

Gamalero,  à 105  kil.,  hourg  de 
1,592  hab.,  sur  le  canal  du  Tanaro. 

Sezze,  à 107  kil.,  bourg  de 
2,981  bab.,  chef-lieu  de  canton, 
dans  la  même  situation. 

Cassine,  à 113  kil.,  bourg  de 
5,050  hab.  ; chef-lieu  de  canton,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Bormida  et 
rès  de  sa  jonction  avec  le  canal. 

On  passe  du  district  d'Alexandrie 
dans  celui  d’Acqui,  entr&Cassine  et 

Stre^'î,  à 119  kil.,  village  de 
2,240  hab. 

Après  Slrevi,  la  voie  se  rapproche 
sensiblement  de  la  Bormida. 

Acquî  [Aqux  Statiêllx) , à 125 
kil.  de  Turin,  à 54  d'Alexandrie  ; 
ville  de  9,550  hab.,  sur  la  Bormida  ; 
évêché,  chef-lieu  de  district.  Ses 
monuments  sont  : une  cathédrale, 
du  XII®  siècle,  en  partie  gothique  ; — 
un  hôtel  de  ville,  une  bibliothèqix, 
un  théâtre  ; — ses  antiquités,  des 
restes  d’aqueducs  et  de  thermes  des 
Boinains,  qui  connaissaient  ses  Aquæ 
Statiellæ , d’une  température  de 
60®,  et  dont  la  vase  est  surtout  con- 
seillée aux  perclus.  — Près  de  la 
ville  sont  les  sources  jaillissantes  t!u 
Mo?ite  Slrogone. 

Roule  (le  terre  jusqu’à  Savone  (p.  nOI). 


DE  TURIN  A GÈNES. 

Chemin  de  fer,  166  kil.  — 5 trains  par 
jour. 

13e  Turin  a Troffarello,  15  kil. 
Décrit  page  265. 
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Cambiano,  'a  17  kil.,  village  de 
2,767  hab.,  à gauche  et  à quelque 
distance  de  la  station. 

Après  Cambiano,  on  passe  de  la 
province  de  Turin  dans  celle  d’A- 
lexandrie, et  dans  le  district  d’Asti, 
et  la  voie  croise  plusieurs  routes 
avant 

Pessione,  à 22  kil.,  simple 
station. 

Aillano^a,  à 50  kil.,  bourg  de 
5,552  hab.,  à gauche  delà  voie  et 
à 5 kil.  de  Val  de  Chiesa  et  de  Riva 
di  Chieri. 

Wîlla*l%Wa,  à 50  kil.,  bourg  de 
5,552  hab.,  chef-lieu  de  canton,  au 
milieu  des  vignobles  qui  produisent 
le  petit  vin  d’Asti. 

C’est  ici  la  pente  la  plus  rapide 
de  cette  ligne  qui,  de  Turin,  où  elle 
est  à 258  mèt.  au-dessus  de  là  mer, 
descend  constamment  jusqu’à  Alexan- 
drie, où  elle  ne  sera  plus  qu'à  95 
mèt.  Elle  se  rapproche  de  la  route 
de  terre,  qui  la  rejoint  sur  la  gau- 
che. 

Aillafranca,  à 42  kil.,  village 
de  1,949  hab. 

A 5 kil.  de  Villafranca,  on  laisse 
à gauche  la  station , maintenant 
abandonnée,  de  Beddichieri  (859 
hab.). 

SI.  Damiano,  à 50  kil.,  petite 
ville  de  7,922  hab.;  chef-lieu  de 
canton,  au  confluent  des  torrents  la 
Triversa  et  le  Borhore. 

Asti,  Hasta{Powpeïa),ht)l  kil. 
de  Turin.  Hôtel  Boy  al  ; — ville  de 
28,587  hab.,  entourée  de  collines, 
au  confluent  du  Borhore  et  du  Ta- 
naro ; évêché,  chef-lieu  de  district  ; 
tour  à tour  ville  ligurienne,  colonie 
romaine  et  duché  lombard  ; dite 
aussi  la  « ville  aux  Cent  Tours  » , dont 
il  reste  à peine  quelques-unes  fort 
délabrées.  Patrie  de  Vittorio  Alfieri 
(1749-1805).  — Le 

Dôme,  on  cathédrale,  date  duxiv® 
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siècle  (1525  à 1548)  ; il  a des  fres- 
ques et  ornements  du  xiv®  et  du  x\®. 

— Les  autres  églises  ou  monu- 
ments sont  : le  Baptistère,  ou  S.- 
Pierre  in  Concava,  élevé  sur  rem- 
placement d’un  temple  de  Diane  (?)  ; 

— Ste'Marie  Niwv a,  gothique,  avec 
quelques  anciens  tableaux;  — S.- 
Second,  le  patron  de  la  ville,  du 
même  style  (xiv®-xv®);  — \e  Sérni- 
naire,  dù  au  comte  Alfieri,  le  cousin 
du  poète  ; — le  palais  Alfieri,  où 
est  né  ce  dernier  (17  janvier  1749). 

— Hors  de  la  ville  ; la  Chartreuse, 
S.-Barthélemi,  ou  plutôt  leurs  rui- 
nes;— le  château  Alfieri,  à Asti- 
giano,  et  les  sources  sulfureuses 
froides  de  Castel  Nuovo  d'Asti. 

[ Une  route  de  poste  conduit  d’Asti 
â Coni  par  Alba,  ville  de9,677hab.; 
chef-lieu  de  district,  évêché,  dite 
aussi  Alba  Pompea,  de  son  nom  ro- 
main Pompeïa,  avec  plusieurs  églises 
(le  Dôme)  et  de  curieuses  antiquités  ; 

— et  d’Alba  par  Cherasco  et  Fos- 
sano,  où  Ton  rejoint  le  chemin  de 
fer  de  Turin  à Coni.  ] 

Après  Asti,  la  voie  ferrée  court 
entre  la  route  de  terre  et  le  Tanaro, 
et  passe  du  district  d’Asti  dans  celui 
d’Alexandrie. 

Annone,  à 10  kil.  d’Asti,  à 67 
de  Turin,  bourg  de  2,596  hab., 
dans  la  vallée  du  Tanaro. 

Felizzano,  à 77  kil.,  bourg  de 
2,445.  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

Solero,  h 85  kil.,  bourg  de 
5,658  hab.,  à gauche  de  la  sta- 
tion. ^ 

La  voie  franchit  le  Tanaro,  sur 
un  beau'  pont  de  15  arches,  avant 
de  s’arrêtera 

Alexandrie,  à 91  kil.  de  Turin. 
Décrite  page  209  (route  de  Bologne 
et  d’Ancône). 

Le  cliemin  de  fer,  passant  au  S. 


d’Alexandrie,  laisse  à droite  rem- 
branchement  d’Acqui , tourne  insen- 
siblement au  S.  0.,  et  cessant  de 
descendre  comme  il  l’a  fait  depuis 
Turin,  suit  dès  lors  une  pente  qui 
ne  s’arrêtera  qu’à  Busalla,  à 276 
met.  au-dessus  du  niveau  d’Alexan- 
drie, après  un  parcours  de  plus  de 
50  kil. 

Frug;arolo,  à 10  kil.  d’Alexan- 
drie, à 101  de  Turin,  village  de 
2,494  hab.,  à peu  de  distance  de 
Marengo  (page  270). 

La  voie,  du  niveau  de  95  mèt.  à 
Alexandrie,  atteint  celui  de  187 
mèt.  au-dessus  de  la  mer  à 

rVoxî,  à 115  kil.  Hôtels  : de 
l’Europe,  de  l’Aigle  noir  ; — ville  de 
11,508  bah.  ; chef-lieu  de  district  ; 
ses  filatures  de  soie  grége  passent 
])our  les  premières  de  l’Europe. 
Gomme  ville,  elle  n’a  de  remar- 
quable que  des  villas  ou  maisons  de 
plaisance,  ornées  de  bonnes  pein- 
tures. — C’est  sous  ses  murs  que  se 
livra,  le  15  août  1799,  entre  les 
Français  et  les  Austro-Russes,  la 
bataille  où  périt  Joubert,  et  dont 
Moreau  dirigea  la  retraite. 

Après  Novi,  on  se  rapproche  sen- 
siblement des  Apennins,  au  mi- 
lieu d’un  paysage  des  plus  pittores- 
ques. 

Serraxalle,  à 121  kil.,  bourg 
de  2,889  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

Arquata,  à 125  kil.,  bourg  de 
2,795  hab. 

En  quittant  Arquata,  on  entre 
dans  la  province  de  Gènes.  A 5 kil. 
de  ce  village,  commence  un  long 
remblai  de  plus  de  50  mèt.,  au- 
dessus  d’une  profonde  ravine,  puis 
le  tunnel  de  Pietra-Bissara,  long 
de  près  de  700  mèt.,  qui  précède  le 
village  de  ce  nom,  et  que  suivent,  à 
pou  de  distance  les  mis  des  autres, 
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lin  viaduc  de  500  met.  (haut  de  50) 
et  5 ponts  jetés  sur  la  Scrivia. 

Isola  clelCantoiie;  à 154  kil., 
bourg  de  2,598  hab. 

Entre  cette  station  et  la  suivante, 
les  travaux  d’art  se  multiplient  ; on 
traverse  successivement  un  viaduc  de 
250  mèt.  (haut  de  25),  un  tunnel 
deSOOmèt.,  séparé  seulement  par 
un  pont,  jeté  sur  un  torrent,  d’un 
second  tunnel  de  450  mèt,  dit  de 
Villa  Vecchia,  et  que  suit  également 
un  autre  pont,  de  5 arches,  sur  un 
ravin. 

Ronco,  à 159  kil.,  bourg  pitto- 
resque de  5,104  hab.,  chef-lieu  de 
canton. 

Entre  Ronco  et  Busalla,  se  trouve 
un  troisième  tunnel,  de  7 00  mèt. , dit 
délia  Pieve. 

Busalla,  à 144  kil.,  bourg  de 
2,754  hab. 

Ce  village  est  suivi  du  quatrième  et 
du  plus  long  tunnel  de  la  ligne,  celui 
de"'  Giovi y du  nom  du  mont  qu’il  tra- 
verse. Il  a 5,100  mèt.  de  longueur, 
et  présente  aussi  le  point  culminant 
de  la  voie  (561  mèt.  au-dessus  de  la 
mer).  Au  sortir  de  cette  galerie,  elle 
descend  rapidement,  souvent  sou- 
tenue par  des  murs  et  entourée  de 
parapets,  et  arrive,  en  moins  de  5 
kil.,  au  niveau  de  264  mèt.,  à 

Pontedecimo,  à 154 kil.,  bourg 
de  5,870  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

Continuant  à descendre,  le  long  de 
la  rive  gauche  de  la  Polcevera,  on 
passe  successivememt  à 

Bolzaneto,  à 158  kil.,  bourg  de 
2,674  hab. 

Rivarolo,  à 161  kil.,  bourg  de 
6,945  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

S.-Pîer  d’Arena,  à 165  kil.; 
ville  de  15,595  hab.,  l’un  des  fau- 
bourgs de  Gènes. 

Et  après  un  dernier  tunnel  de 
714  mèt.  celui  du  mont  S. -Benoît, 
la  voie  ferrée,  qui  n’est  plus  qu’à 
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16  mèt.  au-dessus  de  la  Méditerran- 
née,  traverse  le  bourg  delle  Grazie^ 
et  s’arrête  à 

Gèues,  h 75  kil.  d’Alexandrie,  à 
166  de  Turin.  Décrite  après  le  Ré- 
seau de  Turin. 


DE  TURIN  A BOLOGNE  ET  ANCONE. 

Chemin  de  fer,  540  kil.  •—  5 trains  par 
jour. 

De  Turin  à Alexandrie,  91  kil.  Tra- 
jet décrit  plus  haut,  p.  267. 

Alexandrie  , Alessandria 
délia  Pag;lia.  Hôtels  : Royal,  de 
l’Univers,  Albergo  Niiovo  ; — ville  de 
54,554  hah.,  dans  une  plaine  fertile, 
sur  la  Bormida  et  le  Tanaro;  chef- 
lieu  de  province,  évêché;  rapidement 
construite,  en  1168,  de  limon  et  de 
paille , sous  Timpulsion  du  pape 
Alexandre  III,  d’où  lui  viennent  ses 
nom  et  surnom  à' Alessandria  délia 
Paglia;  ses  fortifications  actuelles 
datent  de  1725,1a  citadelle  de  1728, 
et  ont  été  augmentées  sous  l’occupa- 
tion française.  Alexandrie  a peu  de 
monuments  remarquables  : le 

Dôme,  ou  cathédrale,  richement 
orné;  — S.-Laurent;  — N.-D.  de 
Lorette,  récemment  terminée;  — le 
Palais  Ghilino,  élevé  par  Alfieri  ; — 
VArc  de  Victor-Amédée , dans  le 
Corso  ; — le  Théâtre,  restauré  il  y a 
dix  ans.  Citons  encore  : le  ca7ial 
Charles- Albert,  à peine  terminé  ; — 
l’éclusement  du  Tanaro,  destiné  à 
inonder  la  plaine  en  cas  d’attaque, 
et,  dans  les  environs,  l’abbaye  del 
Bosco,  où  naquit  Pie  V,  et  dont  Na- 
poléon avait  fait  un  hôpital  d’inva- 
lides. 

• Les  foires  d’Alexandrie  sont  célè- 
bres; elles  se  tiennent  le  24  avril 
et  le  4 octobre. 


Après  avoir  croisé  le  canal  du  Ta 
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naro,  on  laisse  à gauche  le  village  de 
lHaren;ço,  devant  lequel  eut  lieu, 
entre  les  Autrichiens  et  les  Français, 
la  bataille  du  14  juin  1800,  qui  dé- 
cida pour  15  ans  du  sort  de  Tltalie. 

^pinetto,  ou  I^a  SpînetÉa,  à 
9 kil.  d’Alexandrie,  à 100  de  Turin, 
village  de  657  hab.,  du  district  de 
Tortone. 

^.-Giuliano,  à 105  kil.,  simple 
station,  à droite  de  la  voie. 

Tortona,  Tortone,  à 115  kil. 

Hôtel  S.  Marsano; — ville  de  15,218 
hab.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Scri- 
via;  évêché,  chef-lieu  de  district; 
l’ancienne  Derthona  romaine,  place 
forte  démantelée  par  les  Français  en 
1796.  — Son  seul  monument  est  la 
cathédrale,  qui  contient  de  nombreu- 
ses inscriptions  romaines,  et  un  cu- 
rieux mélange  d’ornements  sacrés  et 
profanes.  — S. -François  a une  riche 
chapelle  (celle  des  Garofali).  — Le 
Théâtre  est  tout  moderne. 

Pontecurone,  a 122  kil,  bourg 
de  2,759  hab. 

Vogliera,  à 150  kil.  Hôtel  d’Ita- 
lie; — ville  de  15,221  hab.,  chef-lieu 
de  district  de  la  province  de  Pavie,  un 
des  quartiers-généraux  dans  la  cam- 
pagne de  1859,  et  jusqu’alors  place 
frontière  du  Piémont.  — L’église  S.- 
Laurent,  la  seule  à citer,  recon- 
struite au  XVII®  siècle,  a quelques  par- 
ties plus  anciennes,  et,  à l’intérieur, 
des  peintures  et  de  curieux  travaux 
d’orfèvrerie  des  xiv®  et  xv®  siècles. 
Voghera,  l’ancienne  Trm,  l’une  des 
stations  de  la  voie  Ernilia,  renferme 
aussi  quelques  antiquités  dissémi- 
nées dans  des  collections  particu- 
lières. 

La  voie  court  entre  des  collines 
usqu’à 

Castegj^io,  à 1 59  kil.;  bourg  de 
5,214  hab.,  chef-lieu  de  canton,  près 
de  la  Coppa^  ville  antique  saccagée 


par  Annibal,  dont  le  souvenir  sub- 
siste dans  la  « Fontana  d'Annihale  » . 
— Près  de  Casteggio,  dans  la  direction 
de  Tortone,  est  le  village  de  Mon- 
tebello  (1,717  hab.),  où  eut  lieu,  le 
9 juin  1800,  la  bataille  qui  précéda 
la  journée  de  Marengo  (le  16),  et 
remportée  par  Lannes,  fait  duc  de 
Montebello  en  1804.  Le  20  mai 
1859,  ce  village  a été  témoin  d’une 
seconde  défaite  des  Autrichiens  par 
les  Italiens  et  les  Français. 

I§»ta-Giuletta,  à 144  kiL,  bourg 
de  2,217  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

Broni,  à 151  kil.;  petite  ville  de 
4,814 hab.,  chef-lieu  de  canton,  au 
pied  des  Apennins.  — Sa  Collégiale 
date  du  xm®  siècle.  — Ses  vins  ont 
une  certaine  analogie  avec  celui  de 
Malaga. 

On  se  rapproche  du  Pô  avant  de 
s’arrêter  à 

Stradella,  à 155  kil.,  ville  de 
6,977  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

Arena,  ou  Arena  Po,  à 154 
kil.,  bourg  de  5,426  hab.,  à gauche 
de  la  voie  et  près  du  Pô. 

On  croise  un  affluent  du  Pô,  et  on 
entre  dans  la  province  de  Plaisance, 
à la  station  de 

Castel-S. -Giovanni,  à 166 kil., 

petit  village  sur  la  rive  gauche  de  la 
Corona,  ancienne  place  frontière  du 
duché  de  Parme  et  Plaisance. 

On  croise  le  Tidone  entre  Castel 
S. -Giovanni  et 

Sarmato,  à 170  kil.,  village 
sans  importance,  ainsi  que  ceux  de 

Rottofreno,  à 175  kil., 

S.-Mcolo,  à 179  kil.,  simples 
stations. 

Entre  S. -Nicole  et  Plaisance  on 
croise  la  Trebbia,  et  on  voit,  sur  la 
droite,  le  magnifique  pont  delà  route 
de  terre,  jeté  sur  le  même  tcirrent, 
et  dû  à Pimpcratrice  Marie-Louise. 
Construit  par  Coccanelli,  il  a 25  ar- 
ches, près  de  un  demi-kil.  de  long 
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(450  mèt.),  8 met.  de  large,  avec 
les  trottoirs,  les  4 statues  colossales 
du  Taro,  de  l'Enza,  du  Stirone,  de 
la  Pariua,  et  a coûté  1,500,000  fr. 
En  mai  1 859,  les  Autrichiens,  dans 
leur  retraite,  en  firent  sauter  quel- 
ques arches.  — Cette  vallée  de  la 
Trebbia  a donné  son  nom  à 5 grandes 
batailles  ; la  1*^®,  remportée  par  Anni- 
bal  sur  Sempronius  (218  av.  J.  C.); 
la  2%  dite  aussi  bataille  de  Plaisance, 
par  les  Autrichiens  sur  les  Franco- 
Espagnols  (31  juillet  1746);  la  5®, 
qui  dura  5 jours,  par  Souvarow  sur 
Moreau  (17-19  juin  1799). 

Le  chemin  de  fer  se  rapproche 
de  la  rive  droite  du  Pô,  qui  coule  sur 
la  gauche,  et  s’arrête  à quelques  pas 
de  la  porte  S.  Lazzaro,  devant 

Piacenza,  Plaisance,  à 97  k. 
d’Alexandrie,  à 188  de  Turin.  Hô- 
tels : de  la  Croix  blanche,  de  S.- 
Marc,  d’Italie  (des  omnibus  y con- 
duisent);— ville  de  50,1 68  bah. , évê- 
ché; l'une  des  2 capitales  de  l’ancien 
duché  de  Parme  et  Plaisance  (Voy. 
la  liste  des  ducs  à Parme),  aujour- 
d’hui chef-lieu  de  province.  Grande 
et  belle  ville,  capable  de  contenir  le 
triple  de  sa  population , Plaisance  a 
des  rues  larges  et  droites,  une  cita- 
delle à 5 bastions,  construite  par 
Louis  Farnèse  en  1547,  et  des  mo- 
numents d’une  certaine  élégance. 

Ses  places  principales  sont  celle  du 
Dôme,  devant  la  cathédrale,  dite 
aussi  l’ancienne  place  Ducale,  et  la 
place  Publique,  ou  place  des  Che- 
vaux (de’  Cavalli),  où  se  voient  les 
statues  équestres  colossales , en 
bronze,  d’Alexandre  et  de  Ranuce 
Farnèse.  Elles  sont  dues  à Mocchi, 
et  datent  de  1620  à 1624. 

La  Cathédrale,  consacrée  en  1 1 55 
par  Innocent  11,  appartient  au  xii° 
siècle,  bien  que  retouchée  dans  plu- 
sieurs de  ses  parties  au  xvi®  (1564). 
Sa  coupole  est  décorée  de  fresques 


du  Guerchin  (Prophètes,  Sibylles, 
4 allégories).  Dans  le  chœur,  une 
Ascension,  de  Procaccini  ; le  plafond 
en  est  imité  de  la  coupole  de  S. -Jean 
de  Parme,  du  Corrége,  par  L,  Car- 
rache. 

Le  Campanile,  élevé  en  1555,  est 
haut  de  200  pieds;  on  y voit  une 
cage,  placé  par  Louis  le  More  en 
1495,  et  destinée  ’a  l’exposition  des 
sacrilèges  et  des  traîtres. 

Les  autres  églises  à citer  sont  : 

S. -Antoine,  l’ancienne  cathédrale, 
des  x®  (905),  xii®  (1104)  et  xvi®  siè- 
cles (1562);  son  vestibule  ancien  es! 
surnommé  « il  Paradiso  ».  Belles 
peintures  à Fintérieur,  dont  quel- 
ques-unes du  XIV®  siècle. 

S. -Augustin,  de  Yignole,  et  res- 
taurée il  y a une  quinzaine  d’années. 

S.-François-le-Grand,  élevée  par 
les  Franciscains  au  xiii®  siècle  (1278), 
en  style  lombard  et  gothique.  La 
Conception  et  la  coupole  sont  de  Ma- 
losso  (1607). 

S. -Jean  in  Canale,  ancien  couvent 
de  Templiers,  avec  des  peintures  des 
xii®  et  xiii®  siècles,  quelques  autres 
de  Malosso,  et  un  tombeau,  parl’Al- 
garde. 

Ste-Marie  de  la  Campagne,  à l’ex- 
trémité O.  de  la  ville,  en  forme  de 
croix  grecque,  et  due  au  Bramante. 
Le  Pordenone  y a peint  la  coupole 
et  la  chapelle  de  Ste-Catherine. 

S. -Michel,  où  l’on  s’empresse  de 
montrer  un  S.  Ferdinand  peint  par 
la  duchesse  Antonia  Bourbon,  qui  se 
fit  ursuline  (1797). 

S.-Savin,  église  de  fondation  fort 
ancienne,  mais  complètement  mo- 
derne ; la  crypte  seule  atteste  l’épo- 
que et  le  style  primitifs  (x®  siècle). 

S. -Sépulcre,  belle  église  du  xvi® 
siècle,  du  Bramante  (1551),  et  dont 
les  Autrichiens  avaient  fait  un  hôpi- 
tal militaire. 

S. -Sixte,  au  N.,  belle  église  re- 
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faite  au  xvi'"  siècle  ; l’intérieur  est 
orné  de  belles  colonnes  de  granit  et 
])artout  richement  décoré.  Elle  pos- 
dait  autrefois  la  célèbre  « Madone  de 
S. -Sixte  »,  de  Raphaël.  Ses  princi- 
paux tableaux  sont  de  Procaccini, 
Palma , Zucari  ; — monument  de 
Marguerite  d’Autriche,  etc. 

Le  Palais  public,  ou  de  la  Com- 
mune, bâti  en  1281,  est  d’un  style 
mi-roman,  mi-gothique,  avec  un  très- 
beau  portique. 

Le  Palais  Farnèse  fut  élevé  par 
Vignole  pour  Marguerite  d’Autriche 
(1558). 

Le  Palais  des  Tribunaux,  les  pa- 
lais Mandelli,  Marazzani  (galerie 
de  tableaux),  Zanetti,  — Vlnstituto 
Gazzola,  le  Grand  Hôpital,  la  Bi- 
bliothèque (30,000  vol.),  \e  Jardin 
botanique,  sont  les  seuls  monu- 
ments à indiquer  encore  dans  cette 
ville. 

De  Plaisance  à Gênes,  de  Plaisance  à 
Milan,  voy.  ces  2 villes. 

A 1 mille  de  Plaisance,  on  laisse 
sur  la  droite  S,  Lazzaro,  ancien  hô- 
pital de  lépreux,  converti  en  sémi- 
naire par  le  card.  Alberoni,  avec  de 
belles  anciennes  peintures,  et  une 
bibliothèque  de  20,000  vol.  On 
croise  la  Nura  sur  un  pont  à 5 arches 
en  ellipse,  à 2 kil.  de 

Poiite-l^ura,  à 9 kil.  de  Plai- 
sance, à 188  de  Turin,  village  où  ont 
été  découvertes  plusieurs  des  mosaï- 
ques du  musée  de  Parme. 

Entre  cette  station  et  la  suivante, 
on  dépasse  les  villages  de  Cadeo, 
qui  s'est  formé  autour  d’un  hôpital 
du  XII®  siècle  [casa  di  Dio),  Fontana 
fredda,  jadis  (?)  fons  Theodorici,  et 
on  croise  l’Adda,  près  de 

Fiorenzuola,  à 210  kil.;  petite 
Ville  de  3,540  hab.,  chef-lieu  de  dis- 
trict, V mciennc  Fidentia('l)  romaine. 
— Sa  collégiale,  S.-Fiorenzo,  a de 


précieux  travaux  de  nielles  anciennes. 
— A quelque  distance  de  cette  ville, 
sont  le  monastère  de  Chiaravalle, 
fondé  par  les  Pallavicini  au  xii®  siè- 
cle, et  l’emplacement  de  la  cité,  en- 
gloutie au  IV®  (?)  siècle,  de  Velleîa; 
les  fouilles  entreprises  en  1760  ont 
fourni  la  plupart  des  antiquités  du 
musée  de  Parme. 

Au  delà  de  Fiorenzuola,  on  croise 
la  Fontana,  affluent  du  Pô.  Sur  la 
gauche , à quelque  distance  , est 
Busseto,  l’ancienne  résidence  des 
Pallavicini  et  le  chef -lieu  de  leur 
Etat  ou  vicariat  impérial,  reconnu 
au  XII®  siècle. 

Alseno,  à 217  kil.,  village  au 
pied  des  collines  qui  bordent  la 
route  sur  la  droite. 

On  entre  dans  la  province  de  Parme 
avant  la  station  de 

Borgo  l^l.-Donino,  à 224  kil. 
Hôtel  : de  la  Croix  blanche  ; — ville  de 
9,992  hab.,  chef-lieu  de  district, 
évêché.  — cathédrale,  en  grande 
partie  gothique  ou  lombarde,  est  le 
seul  reste  curieux  de  ses  monuments 
du  moyen  âge,  avec  Vhôtel  dx  ville 
ou  Palazzopubblico. — Les  Français 
y ont  établi  un  vaste  asile  dans  un  des 
anciens  couvents. 

Après  avoir  croisé  un  torrent  et 
dépassé  BovacchiaCodura,  Parola, 
Fontenellato,  villages  ou  châteaux  à 
peu  près  déserts,  on  s’arrête  à 

Castel-Guelfo,  à 233  kil.,  vil- 
lage ainsi  nommé  du  guelfe  Othon 
Perzi,  qui  prit,  en  1407,  le  château 
dit  alors  Torre  d'Orlando,  du  gibe- 
lin Roland  Pallavicini;  il  a été  refait 
en  partie. 

Entre  Castel- Guelfo  et  Parme,  a 
droite  de  la  voie,  on  distingue  le 
pont  Naint-Ë$»prit,  construit  sur 
le  Taro  en  11 70,  refait  en  1345,  et, 
en  dernier  lieu,  de  1816  à 1821, 
par  Marie-Louise.  Il  a 20  arches, 
586  mèt.  de  long,  les  4 statues  co- 
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lossales  du  Taro,  de  TEnza,  du  Sti- 
rone,  de  la  Parma,  et  a coûté 
^2,101,508  fr. 

On  croise  la  Parma  avant  la  porte 
S.-Bernardo,  où  s’arrête  le  chemin 
de  fer,  tout  contre  les  murs  de 

PARMA,  PARME,  k 58  kil.  de 
Plaisance,  k 155  d’Alexandrie,  k 240 
de  Turin.  Hôtels  : de  la  Poste,  du 
Paon  (des  omnibus  y conduisent)  ; — 
ville  de  47,424  hab.,  sur  la  Parma, 
torrent  k sec  en  été  ; évêché  ; capi- 
tale de  Pancien  duché  de  Parme  et 
de  Plaisance,  aujourd’hui  chef-lieu 
de  province. — Y.  le  Plan.  p.  suiv. 

Ducs  des  duchés  de  Parme  et 
Plaisance. 

Anciennes  dépendances  du  Milanais, 
réunies  au  Sainl-Siége  sous  Eéon  X,  elles 
en  furent  détachées  par  le  pape  Paul  111 
(Farnèse),  qui  en  fit  un  duché  héréditaire: 


1"  Maison  Farnèse  : 

Pierre-Louis loio 

Octave 15i7 

Alexandre 1586 

P>ANUCE  l" 1592 

Odoard  1622 

Ranuce  11 1656 

FRAN■ÇOI^ 169i 

Antoine 1727 

2°  Bourbons  d'Espagne  : 

Don  Caklos 1751 

Don  Philippe,  son  frère 1748 

Feldinand 1765 

o”  Réunion  à la  France  en  1802;  dé- 
partement français  en  1808;  donnés,  en 

1815  (14  sept.),  à l’archiduchessé 

Marie-Louise,  morte  en 1847 

4“  Bourbons  d'Espagne  L; 

Charles-Louis,  par  renonciation  du 
duché  de  Lucques,  abdique  en  . 1849 

Charles  111 1849 

Robert 1854 

5”  Annexés  au  royaume  d’Italie  par  décret 


du  18  mars  1860. 

La  ville  de  Parme  affecte  une 
forme  ovale,  dont  la  plus  grande 
longueur  va  de  l’E.  k PO.,  c’est-k- 

^ Dreyss,  Chronologie  universelle  y et 
Alman.  de  Gotha. 


dire  de  la  porte  S. -Michèle  k la  porte 
Sta-Croce,  que  relie  une  grande  et 
belle  rue  droite,  la  même  sous  trois 
noms.  Au  centre  est  la  Piazza 
grande,  qui  est  en  même  temps  le 
vrai  centre  de  la  ville.  La  Parma,  pe- 
tite rivière  pleine  d’iles  et  d’îlots, 
traverse  Parme  du  S.  au  N.  ; ses 
deux  rives  sont  reliées  par  trois 
ponts  : 

Ponte  di  Capraziicco, 

— di  MezzOy 
— Ver de. 

La  rive  droite  renferme  la  plus 
grande  partie  de  la  ville  et  presque 
tous  les  monuments,  sans  compter  la 
cüadelley  à quelque  distance  de  Pen- 
ceinte;  la  rive  gauche  ne  possède  que 
la  Sta-Annunziata  et  le  jardin  Ducal. 

Parme  a cinq  portes  : 

Porta  S.-Barnaba, 

— Sta-Croce  y 
— Sta-Mariay 
— S. -Francesco  y 
— S. -Michèle. 

Plusieurs  places  publiques,  c‘est-k- 
dire  k peu  près  autant  que  de  monu- 
ments et  d’églises.  Les  seules  k citer 
sont  : la  place  du  Dômey  — celle 
de  la  Cour  (di  Corte),  — et  la  Piazza 
GRANDE,  au  milieu  de  la  grande  rue, 
en  même  temps  qu’au  centre  de 
Parme.  C’est  là  qu’est  le  palais  de 
la  Commune  ou  Hôtel  de  villey  sur- 
monté d'un  campanile,  et  entouré 
d’arcades  formant  portiques. 

Les  principales  églises  sont  : le 

Dôme  ou  cathédrale,  bel  édifice 
du  xii®  siècle,  en  style  byzantin-lom- 
hard,  consacré  par  Pascal  II  (1106). 
A sa  façade,  deux  lions  en  marbre 
de  Vérone  et  de  dimensions  colos- 
sale, dus  k G.  B.  da  Bisone  (1281); 
sculptures  au  portail,  de  Biancbiiio 
(1493).  A l’intérieur,  curieux  b 
reliefs  au  maître-autel , égalcm 


PARME  1.  Dôme. 


ê rAr.’dPopin-MaDna'bc,, 
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du  xii"  siècle  (1170).  Le  chœur  est 
élevé  de  plusieurs  marches  et  sur- 
monté de  la  célèbre  coupole,  vrai- 
ment « illisible» , oiileCorrége  a peint 
cette  Assomption  fort  attaquée  du 
vivant  du  peintre  et  appelée  un  « plat 
de  grenouilles  » [guazzetto  di  rane), 
mais  dont  les  raccourcis  et  les  diffi- 
cultés ont  été  les  premiers  d'une 
telle  hardiesse.  ïoule  Téglise  est 
ornée  de  fresques,  dues  à Procac- 
cini , Gambara , et  de  monuments 
de  Clementi,  de  Fra  di  Grado.  Dans 
une  des  chapelles  latérales  de  droite 
on  a découvert,  voici  dix  uns,  des 
peintures  fort  anciennes,  dans  le 
goût  et  le  style  de  Giotto,  sous  d’au- 
tres peintures  plus  modernes;  les 
peintures  primitives,  mises  à nu  seu- 
lement par  endroits,  font,  avec  les 
autres  sujets,  Peffet  le  plus  bizarre. 
— Sous  le  chœur  est  la  crypte  y 
très-belle  et  très-éclairée,  avec  de 
nombreuses  colonnes  de  pierre  ou 
de  marbre  antique,  presque  toutes 
en  deux  parties. 

Contre  la  cathédrale  est  le 

Baptistère,  du  xiii®siècle(ll90- 
1270),  dans  le  même  style  que  le  Dôme 
et  dû  à B.  Antelami.  Orné  de  seul*- 
ptures  dans  toutes  ses  parties,  tant 
au  dehors  qu’au  dedans,  il  a sur- 
tout comme  sujets  remarquables  : à 
l’extérieur,  les  Mages,  Hérodiade,  le 
Jugement  dernier  ; à l’intérieur,  les 
les  Évangélistes,  les  Prophètes  et 
les  douze  Mois.  Les  fonts  datent  de 
1294;  les  peintures  d’autel  et  des 
demi-coupoles  sont  du  siècle  sui- 
vant. 

S. -Alexandre,  fondée  au  ix®  siècle, 
puis  réédifiée  au  xvii®  (1625),  par 
Magnani  ; trois  nefs  séparées  par  des 
colonnes  ioniques  en  marbre  de 
Vérone.  Tableaux  de  Tiarini  et  de 
Mazzuoli. 

S. "André,  beau  tableau  de  Séb. 
fonça  (S.  Bernard). 


L’Annonciation,  élevée  par  Octave 
Farnèse;  quelques  restes  de  l’An- 
nonciation du  Corrége;  Vierge  glo- 
rieuse, deCotignola  (datée  1518). 

S.-Jean-l’Évangéliste  (derrière  le 
Dôme),  du  xvi“  siècle (1510),  due  à 
Ludera  ; la  façade  est  toute  moderne. 
A l’entrée,  portrait  du  Corrége,  par 
Gambara;  au  chœur.  Vierge  cou- 
ronnée, du  Corrége,  qui  a peint  la 
coupole  (Christ  glorieux,  les  Apôtres). 
Les  nefs  et  les  autels  sont  décorés 
de  peintures  des  xv®  et  xvi®  siècles. 
On  trouve  aussi  de  bonnes  fresques 
et  de  belles  sculptures  dans  le  cloî- 
tre attenant  à l’église,  et  qui,  pen- 
dant les  guerres  de  le  Révolution  et 
de  l’Empire,  reçut  Cliarles-Emma- 
nuel  de  Sardaigne  (1798),  Pie  VI 
(1799)  et  Pie  VII  (1815). 

Madone  della  Steccata , dont  la 
place  est  ornée  de  colonnes  romai- 
nes du  temps  de  Constantin  et  de 
Julien;  église  du  xvf  siècle  (1521), 
due  à J. -Fr.  Zaccagni,  en  forme  de 
croix  grecque.  La  coupole,  peinte 
[)ar  Sojaro,  représente  l’Assomption; 
les  nefs  et  les  autels  ont  des  fresques 
de  Vazzola , Francia  (?),  Anschni; 
les  grisailles  du  plafond,  Adam  et 
Eve,  Moïse,  les  Sibylles  et  les  Ver- 
tus, sont  du  Parmesan.  Nombreux 
tombeaux,  entre  autres  celui  d’A- 
lexandre Farnèse. 

S. -Antoine;  tombeau  de  P.  Rossi 
(1458);  — Ste-Chvistine;  monu- 
ment des  Toccoli  (xif  siècle);  — S - 
FrançoiSy  convertie  en  prison;  — 
S.  Michel  ; Vierge  en  gloire,  de 
Lelio  Orsi;  — SS.-Paiil-et-Lotiis, 
convertie  en  collège;  fresques  du 
Corrége  et  de  Ternperello;  — S.- 
Sépulcre}  peintures  de  Mazzuoli; 
— S.-TliO))His;  Nativité,  d’A.  Maz- 
zuoli;— S.-üldâriquey  sur  l’em- 
placement d’un  théâtre  antique  (?); 
statues  du  xv!*"  siècle,  Nativité  de 
J.  Mazzuoli. 
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Palais.  L’ancien  palais  Farnèse, 
dit  aussi  la  Pilotay  réuni  à Fex-pa- 
lais  ducal,  renferme  le  musée  ou  Pi- 
nacothèque, l’Académie  des  beaux- 
arts,  la  Bibliothèque,  la  Typographie 
ducale,  les  Archives  et  le  célèbre 
Théâtre  Farnèse,  construitpar 
J.  P.  Aleotti,  sous  Ranuce  P",  ou- 
vert en  1618,  et  le  plus  vaste  dTta- 
lie.  r/est  le  seul  théâtre  moderne, 
dit  Cochin,  qui  soit  vraiment  décoré 
d’architecture,  et  la  pensée  en  est 
fort  belle.  Il  a 110  mèt.  de  long,  32 
de  large  ; la  scène  seule  a 40  mèt.  de 
profondeur  et  13  d’ouverture,  dis- 
position très-heureuse  pour  l’acous- 
tique. Le  devant  duthéâtre  est  décoré 
d’un  grand  ordre  corinthien,  de 
toute  la  hauteur  delà  salie  (22  mèt.)  ; 
les  intervalles  des  colonnes  sont  or- 
nés de  niches  et  de  statues.  Le 
pourtour  est  occupé  par  12  rangs 
de  gradins,  qui  servent  de  soubas- 
sement à deux  ordres  d’architec- 
ture; les  loges  sont  dans  les  entre- 
colonnes, et  l’entablement  est  ter- 
miné par  une  balustrade  et  des  sta- 
tues. Les  deux  entrées  latérales  de 
la  salle  sont  dessinées  en  arcs  de 
triomphe;  le  milieu  de  la  salle  pou- 
vait servir  tour  à tour  aux  joutes 
d’eau  ou  à une  foule  immense  de 
spectateurs;  ce  qui  a permis  de 
porter  à 12,000  ses  4,500  places. 
Ce  beau  théâtre,  depuis  fort  long- 
temps abandonné,  présente  en  ce 
moment  l’aspect  d’une  vaste  ruine; 
il  a été  plusieurs  fois,  toujours  sans 
résultat,  question  de  le  restaurer  à 
l’aide  d’une  souscription  nationale 
italienne. 

L’escalier  qui  fait  face  à ce  théâ- 
tre conduit  à la  fois  sur  la  droite , à 
la 

Bibliothèquey  agrandie  et  enri- 
chie par  Marie-Louise  (80,000  vol., 
4,000  man.);deux  fresques  du  Cor- 
rége  ; 


Et  sur  la  gauche,  à la 
Galerie  de  tableaux,  Pinacothè- 
que, qui  comprend  15  salles,  dont 
les  principales  œuvres  sont  : 


P®  Salle  {Vestibule)  : quelques  tableaux 
intéressants,  surtout  d’artistes  parme- 
sans. 

11'  Salle  [Grande  galerie)  : Vierge  et 
S"  Catherine,  de  Luca  de  Parme  (?)  ; — 
Annonciation,  d’Araldi;  — la  Madone 
« délia  Scala  »,  fresque  du  Corrége  rap- 
portée de  S.  Michel;  •—  Vierge  entre  SS. 
Jérôme  et  Benoît,  du  Parmesan  ; — Ma- 
done, de  Gatti; 

IIP  Salle  [Salle  ovale)  : peintures  sans 
grand  intérêt.  Aux  deux  jiarois,  statues 
en  basalte  d’Hercule  et  de  Bacchus,  dé- 
couvertes au  XVII'  siècle,  à Rome,  dans 
les  jardins  b'arnèse. 

IV',  V',  VP  Salles  [Grande  Galerie)  : la 
Madone  S.  Vitale,  une  Déposition,  de 
Francia  ; — Ensevelissement  de  la  Vierge, 
de  Louis  Carracbe  ; — Tête  de  Christ, 
d’Ann.  Carrache;  — 6 copies  des  fresques 
du  Corrége  à S. -Jean,  par  le  même; 
Couronnement  de  la  Vierge,  par  Aug.  Car- 
rache ; — les  Mages,  de  Jér.  Mazzola;  — 
Madone,  duGuerchin;  — Descente  de  croix, 
de  Schidone;  — S.  Sébastien,  de  J.  Aldis  ; 
— 2 Saintes  Familles,  de  Cima  da  Cone- 
gliano  ; — Annonciation,  de  l’Albane.  — 
A l’extrémité  de  la  Galerie  est  la  statue 
de  Marie-Louise,  de  Caiiova  ; 

VU'  Salle  (s’ouvrant  sur  la  Salle  ovale)  : 
Tableaux  de  Canaletti,  Tempesta,  Viera  ; 

VHP  Salle  (à  la  suite)  : Erasme,  d’IIol- 
bein  ; — Benv.  Cellini,  d’Amidoni  ; — 
Aug.  Carracbe,  par  lui-même;  — Pétrar- 
que, d’Ann.  Carrache; 

IX'  Salle  : la  Fuite  en  Egypte  ou  la 
Madone  délia  Scodella,  du  Corrége; 

X'  Salle  : Gravures  et  Dessins  de  Tos- 
chi,  d’après  l’œuvre  du  Corrége  à Parme  ; 

XP  Salle  : la  "Vîerge  an  s.  a«*rôme  du 

Corrége,  qui  dis])ule,  avec  la  précédente, 
le  titre  de  son  chef-d’œuvre  ; 
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XII”  Salle  : suite  des  Dessins  de  Toschi  ; 

XIII”  Salle  : le  Jésus  en  f^loire,  de  Ra- 
phaël (?)  ; — Martyre  de  S‘“  Flavie  et  de 
S.  Placide,  du  Corrége  ; — Madones  et 
3 Saints,  d’Aug.  Carrache  ; — Mariage  de 
S‘*  Catherine,  du  Parmesan  ; — Sainte 
Famille,  de  Francia;  —.Esquisse,  de  Léon, 
de  Vinci  ; 

XiV®  Salle  . Martyre  de  S.  Sébastien, 
de  Mantegna  ; — Sainte  Famille,  de  Boni- 
facio  ; — S.  François,  de  Barocci  ; — 5 
sujets,  de  Garofalo  ; 

XV*  Salle  : Tableaux  de  maîtres  par- 
mesans, surtout  de  Mazzola. 

Au-dessous  de  cette  galerie,  c'est- 
à-dire  au  rez-de-chaussée  du  pa- 
lais, sont  quelques  antiquités,  sculp- 
tures , bronzes  , etc.  , mais  'sans 
grande  valeur  réelle.  — Le 

Cabinet  des  médailles  ^ outre 
20,000  monnaies  et  pièces  diverses, 
renferme  la  célèbre  table  de  Trajan, 
trouvée,  avec  de  nombreux  débris, 
à Velleia,  en  1760. 

Citons  encore  dans  cette  ville  : le 
Théâtre,  contre  l’ex-palais  ducal, 
construit  de  1821  à 1859  ; il  a coûté 
2 millions  ; — le  palais  San  Vitale 
(collections  curieuses);  — YUniuer- 
sité;  — le  Collège  des  Nobles;  — 
le  Jardin  botanique  ; — V Hospice 
de  la  Maternité;  — le  Dépôt  de 
mendicité;  — Y Asile  des  fous,  — un 
Hospice  d’incurables  , — une  Ecole 
d'arts  et  métiers;  ces  cinq  dernières 
fondations  utiles  dues  à Marie-Louise. 

Les  promenades  de  Parme  sont  : 
le  Stradone,  près  de  la  citadelle,  le 
plus  beau  des  boulevards  tracés  tout 
autour  de  la  ville  et  contre  les  murs; 
— Y Jardin  ducal,  vrai  jardin 
français,  dans  le  goût  de  Versailles, 
avec  pièce  d’eau  , grandes  allées 
et  un  Casino,  converti  depuis  1860 
en  école  militaire. 

De  Parme  à Milan,  voir  au  Réseau  de 
Milan. 

De  Parme  à Vérone  et  Venise,  voir  au 
Réseau  de  Venise. 

En  quittant  Parme,  la  voie  conti- 


nue à suivre  la  voie  Emilia.  Sur  la 
droite  se  montrent,  à distance,  les 
cimes  des  Apennins.  On  passe  à ,S.- 
Lazzaro,  petite  place  dont  le  nom 
rappelle  un  ancien  hospice  de  lé- 
preux; puis  on  laisse  sur  la  droite 
le  village  de  S-Prospero,  et  l’on 
entre  dans  la  partie  de  l'ancien  du- 
ché de  Modène , aujourd’hui  province 
de  Reggio,  près  de 

IS.-llario,  à 10  kil.  de  Parme,  à 
256  de  Turin;  simple  village  (à  1 
kil.  de  la  voie),  près  duquel  sont  les 
petites  villes  de  Montecchio  et  de 
Taneto,  l’ancienne  Tanetum.  de  la 
voie  Emilia. 

A 3 kil.  de  ce  village  on  croise 
le  Crostolo,  qui  donna  son  nom  à 
l'ancien  département  français,  sous 
l'Empire,  et  on  atteint 

Reggio,  à 274  kil.  (28  de  Parme). 
Hôtels  : de  la  Poste,  del  Giglio;  — 
ville  de  16,000  hab.;  évêché;  l’une 
des  capitales  de  l’ancien  duché  de 
Modène  et  Reggio  (voy.  la  liste  des 
DUCS,  à Modène),  aujourd’hui  chef- 
lieu  de  province.  Des  antiquités  de 
cette  ville  (Regium  Lepidi)  , dé- 
truite par  Alaric,  relevée  par  Char- 
lemagne, on  ne  peut  citer  que  les 
deux  statues  romaines  de  Janus,  au 
palais  de  Rechi,  et  de  Lepide  (?) 
au  palais  de  la  Commune,  et  quel- 
ques inscriptions  recueillies  çà  et  là. 
C’est  la  patrie  de  l’Arioste,  qui  y 
naquit,  en  1474,  dans  une  maison 
voisine  du  palais  de  la  Commune. 

Le  Dôme,  du  xv®  siècle,  a une  fa- 
çade inachevée  et  décorée  ^des  sta- 
tues colossales  d’Adam  et  Eve,  par 
Clementi.  A l’intérieur,  monument 
de  l’évêque  Ugo  Rangoni,  par  le 
même  (Clementi,  et  le  tombeau  de 
cet  artiste,  par  Pacchione  (1588). 

La  Madonna.  della  Ghiara,  église 
en  forme  de  croix  grecque,  com- 
mencée par  Balbi  (1597),  achevée  par 
Pacchione,  qui  fit  la  coupole,  offre 
16 
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d’importantes  séries  de  fresques,  de 
Luca  Ferrari,  Tiarini,  Lion.  Spada, 
Desani,  Gavasetti  (1005-1668)  et  un 
Crucifiement , du  Guercliin.  Tom- 
beau de  Marie-Thérèse  , la  veuve 
d'Hercule  111. 

S.-Pposper  (derrière  le  Dôme), 
ancienne  basilique  lombarde,  réédi- 
fiée au  XVI®  siècle,  a conservé  de 
Tég'lise  primitive  les  six  lions  gigan- 
tesques de  la  façade.  A l’intérieur, 
fresques  , fort  endommagées  , de 
Campi,  Procaccini;  tableaux  de  Tia- 
rini ; dans  le  chœur,  statues  et  orne- 
ments en  bois,  fort  délicats. 

Reggio  possède  une  Bibliothèque 
publique  et  un  Musée,  dont  la  prin- 
cipale richesse  consiste  dans  les  col- 
lections organisées  et  signées  par  le 
célèbre  physicien  Spallanzani  (1729- 
1799),  né  il 

[^candiano,  village  à 2 kilom. 
S.  E.  de  Reggio,  où  les  Rentivoglio 
avaient  leur  château,  si  hospitalier 
pour  les  savants  et  les  poètes.  — A 
5 kil.  N.  E.  de  Reggio  est  un  autre 
lieu  célèbre,  Correggîo,  petitevilte 
qui  a donné  le  jour  et  son  nom  à 
Antoine  Allegri,  dit  le  Corrége,  né 
en  1494,  mort  en  1534.  — A 15  kil. 
S.  0.  est  Canoi^sa,  célèbre  dans 
l’histoire  du  moyen  âge  par  l’humi- 
liation de  Henri  IV,  qui  y obtint  l’ab- 
solution de  Grégoire  Vil,  en  1077.] 

Après  Reggio,  la  voie  se  dirige 
sur  la  station  de 

Rubîera^  a 12  kil.  de -Reggio, 
à 286  de  Turin;  petite  bourgade, 
chef-lieu  de  canton,  à 1 kil.  de  la 
Secchia,  sur  laquelle  on  voit  un  pont 
romain. 

La  plaine  qui  suit  Rubiera  est  fer  - 
tile et  ricb.e  en  vignes.  On  s'arrête 
au  N.  Ë.  de  Modène,  dont  la  cita- 
tlelle  se  voit  suT  la  droite,  â quelques 
pas  de  la  porte  de  Ferrare  ou  Cas- 
tillo. 


mODËIVE,  a 55  k. 

de  Parme,  à 298  de  Turin.  Hôtels  : 
Royal,  S. -Marc:  — ville  de  50,000 
bah.;  archevêché;  ancienne  capitale 
de  l’ex-ducbé  de  Modène  et  de  Reg- 
gio, aujourd-hui  chef-lieu  de  pro- 
vince. 


Ducs  de  Modène,  Ferrare  et  Reg'gio. 

1°  I,a  maison  d’Este.  qui  régnait  à Fer- 
rare  depuis  1196,  régna  à Modène  en 
1288;  à Reggio,  en  1290. 

Nicolas  III,  avec  le  titre  de  marquis.  1593 

Lionel 1441 

Bonso  d’Este,  1450,  duc  de  Modène 
et  Reggio  en  1452,  de  Ferrare  en  1471 

2"  Ducs  de  la  maison  d'Esle  : 


Hercule  I®' 1471 

Alphonse  I®' 1505 


Hercule  II 1534 

Alphonse  II 1558 

César  d’Este 1597 

Ferrare  est  réunie  aux  Etats  de 
l’Eglise,  en  1598. 

Alphonse  111 1628 

François  IV 1629 

Alphonse  IV 1658 

François  II 1662 

Renaud 1694 

François  111 17o7 

Hercule  111  Renaud 1780 


5"  Occupation  française  de  1796  à 1814  ; 
réunion  aux  républiques  cispadane  et  Cis- 
alpine, puis  au  royaume  d’Italie. 


4"  Branche  autrichienne  (issue  de  Marie- 
Béatrix  d’Este,  tille  d’Hercule  111)  ^ : 


François  IV 1815 

François  V 1846 


5”  Annexion  au  royaume  d’Italie  pat*  dé^ 
cret  du  18  mars  186ü. 


Iflodètie,  l'ancienne  Mutina,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Secchia  et  sur 
la  droite  du  Panora  (Scultenna)^ 
dans  un  pays  plat  et  souvent  froid, 
if  a aucun  vestige  de  ses  antiquités, 
telles  que  ses  fortifications  attribuées 
à Corn.  Scijiloii  (271  av.  J.  G.),  et 
n’offre  que  quelques  monuments  à 
la  visite  d(‘squels  peuvent  suffire 
quelques  heures  : 

* Dreyss,  Chronologie  universelle. 
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La  Cathédrale,  bel  édifice  ro- 
man construit,  aux  frais  de  la  com- 
tesse Mathilde,  par  Lanfranc  (1099- 
1108),  a une  façade,  avec  sculp- 
tures fort  grossières,  de  Guillaume 
et  de  Ficarolo  ; quelques  parties  sont 
plus  récentes,  telles  que  le  bas-relief 


une  Vierge  couronnée,  de  Seraph. 
de  Seraphinis  (1585).  L’église  ren- 
ferme encore  : une  Présentation  au 
temple,  du  Guide  ; le  tombeau  de 
S.  Géminien,  dans  la  crypte,  et  les 
monuments  de  la  famille  Rangoni  et 
de  quelques  ducs  d’Este.  — Le 
Campanile,  ou  clocher,  dit  la  Ghir- 


d’Agostino  de  Florence  (la  légende 
de  S.  Géminien,  à droite;  1442). 
A l’intérieur,  belle  chaire  de  Th.  de 
Campione  (1522),  stalles  du  chœur, 
de  Lendenari  (1465),  sculptures  du 
XVI®  siècle,  et  plusieurs  terres  cui- 
tes de  Begarelli.  Au  maître-autel , 


landina,  élevé  de  1224  à 1519, 
haut  de  105  mètres,  et  légèrement 
incliné,  par  suite  de  l’affaissement 
général  de  l’église,  possède,  soigneu- 
sement retenu  par  une  chaîne  en 
fer,  le  fameux  seau  en  bois  pris  par 
les  Modenais  aux  Bolonais,  à Rapo- 
lino  (15  nov.  1525),  qui  a inspiré 


1.  Dôme.  I B 

2.  S, -Augustin.  I A 

5.  S. -Dominique.  II  A 

4.  S. -François.  I B 

5.  N -D.  du  Car- 


8.  Musée  Lapi- 

daire. I A 

9.  Musée  de  i)ein- 

lure.  Il  A 

10.  Palais  - Ducal 

(ex-).  JI  A 

11.  PI.  du  Dôme.  I B 

12.  Place  S.-Domi- 

nique. II  A 

13.  — Ducale.  II  AB 

14.  Poste.  Il  B 

13.  Théâtre.  Il  B 

IG.  Université.  II  B 

17.  Slat.  du  Che- 
min de  fer.  II  A 
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le  poëme  épique  de  Tassoni,  la  Sec- 
chia  rapita  (1616). 

S. -Augustin,  aujourd’hui  S. -Mi- 
chel, renferme  une  Pietà,  terre 
cuite  de  Begarelli,  et  les  tombeaux 
de  Sigonius  (1524-1585)  et  L.  A. 
Muratori  (1672-1750);  — S.-Frau: 
çois,  une  Descente  de  croix,  du 
même  Begarelli  ; — S. -Paul,  une 
Nativité,  fresque  de  Pellegrini  ; — 
S. -Vincent,  plusieurs  tombeaux  de 
la  dernière  famille  ducale.  — L’ex- 

Palais  ducal,  belle  et  vaste  con- 
struction du  XVII®  siècle,  due  à Avan- 
cini,  renferme  la  Bibliothèque  et  la 
Galerie  (galeriaEstense) , dépouil- 
lée de  la  plupart  de  ses  tableaux  les 
plus  précieux, vendus  en  1750  au  roi 
de  Pologne,  et  passés  plus  tard  dans 
la  Galerie  de  Dresde.  La  collection 
formée  depuis,  dont  l’entrée  donne 
sur  le  Corso  del  Naviglio,  contient 
plus  de  500  tableaux,  répartis  entre 
13  salles  : 

I"  Salle  : un  Portrait,  de  Masaccio;  — 
Crucifiement,  de  Gérard  de  Harlem  ; — 
Sainte  Famille,  de  J.  Bellini. 

II®  Salle  : Paysage,  de  Nie.  dell’  Abbate  ; 

— Endymion,  du  Corrége; 

IV*  Salle  : Adoration  des  Mages,  de 
P.  Bordone,  — son  Portrait,  jiar  P.  Ve- 
ronèse;  — Madone,  de  Palma  le  Vieux; 

— Portraits,  du  Titien  (?) 

V®  Salle  ; S.  François,  d’A.  Sirani  ; — 
Cruciliement,  du  Guide  ; — S.  Pierre,  du 
Guerchin  ; — Assomption,  de  L.  Carra- 
che  ; — la  Cène  d’Emmaüs,  de  Sim.  de 
Pesaro. 

VI®  Salle  : Judith,  Nativité,  Alphonse  de 
Ferrare,  de  D.  Dossi  ; — Crucifiement, 
Madone,  de  Garofalo  ; 

VII®  Salle  : Flore,  Galathée,  de  L.  Car- 
rache  ; — Vénus,  d’Ann.  Carracbe  ; — une 
autre,  du  Guerchin  ; — l’Aurore,  de  f Al- 
Iiane;  — plusieurs  Portraits,  le  card. 
Mazarin,  du  Guerchin; 

Vlll®  Salle  : Intérieur,  de  Téniers  ; — 
Aumône,  de  Van  Ilelmont;  — quelques 
sujets  de  Claude  (?),  Canaletti,  etc.; 

IX®  Salle  : Sainte  Famille,  d’A.  del 
Sarto;  — un  Christ,  de  B.  Luini  ; — les 
(ils  de  Madian,  de  Le  Brun  ; — le  Mariage 
de  S*®  Catherine,  de  Vanni  ; — Madone, 
de  Lucas  de  Leyde. 


X®  Salle,  ou  Grand  Salon  : Circoncision, 
les  Mages , de  Procaccini  ; — Vierge, 
Madone,  de  D.  Dossi;  — Crucifiement  de 
S.  Pierre,  Madone,  du  Guerchin  ; — Apol- 
lon et  Daphné,  du  Tintoret;  — S.  Roch 
en  prison,  du  Guide. 

XI®  et  XII®  Salles  {École  de  Modèné)  : 
Tableaux  de  Carnevale , Cervi , Donini, 
Nie.  dell’Albate,  Lelio  Orsi,  Pellegrino, 
Sassuolo. 

XIII®  Salle  ; Vierge,  de  Cavedone;  — 
TétedeChrist,  duCorrége(?)  HenriVlII, 
d’Holbein  ; — Vierge,  de  frà  Bartolom- 
meo;  — une  autre,  de  Raphaël  (??). 

La  Bibliothèque,  près  de  la  Ga- 
lerie, dite  aussi  la  hibliotheca  Es- 
tense,  fut  transférée  de  Ferrare  à 
Modène  lorsque  Ferrare  passa  au 
pape  Clément  Vlll  (1598);  Mura- 
tori  en  a été  conservateur.  Elle 
renferme  90,000  vol.  et 3,000  rnan., 
dont  plusieurs  des  plus  précieux 
[Dante  illustré,  du  xiv®  siècle). 

Citons  encore  : le  Musée  lapidaire, 
dit  aussi  VÂlbergo  delle  arti,  riche 
en  inscriptions  et  fragments  anti- 
ques ; — le  Palais  communale,  le 
Théâtre  ; — les  Archives  du  Dôme  ; 

— les  Fontaines,  assez  nombreuses 
et  élégantes;  — Y ex- Jardin  ducal,  la 
plus  agréable  promenade  de  la  ville. 

[ A peu  de  distance  de  Modène 
sont  : IVonantola  (2  kil.  N.  E.), 
bourg  célèbre  par  son  abbaye,  fon- 
dée au  Vlll®  siècle;  tour  très-élevée; 

— et  fignola  (4kil.  S.  E.),  petite 
ville  sur  le  Panaro  ; patrie  de  l’ar- 
chitecte Jacques  Barozzi,  ditVignole 
(1507-1573)  et  du  savant  Louis- 
Ant.  Muratori  (1672-1750).  — Sur 
la  route  de  Pistoie  est  Sassuolo.] 

De  Modène  à Pistoie  et  à Florence,  pren- 
dre à Bologne  la  Route  de  Bologne  à Flo- 
rence, p.  223. 

De  Modène  à Ferrare,  prendre  à Bologne 
la  Route  de  Bologne  à Ferrare,  p.  235. 

A 4 kil.  de  Modène  la  voie  ferrée 
croise  le  Panaro  sur  le  pont  S.-Aîii- 
broise,  pont  moderne  qui  forma, 
jusqu’en  1 860  , la  séparation  du 
duché  do  Modène  et  des  Etats  de 
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l’Eglise.  On  entre  dans  les  Romagnes 
à la  station  de 

Castel-Franeo,  ou  Forte  IJr- 
bano,  àl2kil.  deModène,  à 310  de 
Turin  ; petite  place  fortifiée  par  Ur- 
bain VIII. — Son  église  possède  un  ta- 
bleau du  Guide  (?) . — Les  environs  ont 
été  témoins  de  la  défaite  d’Antoine 
par  les  consuls  Hirtius  et  Pansa 
(45  av.  J.  C.). 

Samoggia,  à 518  kil.  Hôtel  de 
la  Poste  ; bourg  situé  sur  la  rivière 
de  ce  nom  : l’ancienne  Ad  Médias  (?) 
de  la  voie  Emilia. 

Sur  la  gauche  de  la  voie  sont 
la  Crocettay  Trebbo,  et  l’île  du 
Reno,  où  l’on  place  la  scène  du  par- 
tage du  monde  entre  les  triumvirs 
(44  av.  J.  G.). 

Fa\^mo^  Faveno,  à 526  kil., 

dernière  station  avant  Bologne. 

On  croise  le  Reno,  et  on  distingue 
les  édifices  de  Bologne,  le  monte 
Giiardiay  que  couronne  l’église  de  la 
Madone  de  S.-LuCy  et  sur  la  droite, 
le  Campo  santo.  On  s’arrête  à quel- 
ques pas  delà  porte  Galbera,  devant 

Bologne,  à 89  kil.  de  Parme, 
à 246  d’Alexandrie,  à 555  de  Tu- 
rin, page  250. 

Ancône,  à 205  kil.  de  Bologne, 
à 540  de  Turin.  Page  251. 


DE  TURIN  A FLORENCE 

PAR  BOLOGNE. 

De  Turin  à Bologne,  Route  ci- 
dessus. 

De  Bologne  à Florence,  voir  f® 
Section,  p.  225. 


DE  TURIN  A IVREA  ET  AOSTE. 

Chemin  de  fer  jusqu’à  Ivrea,  56  kil.  — 
3 trains  par  jour. 

De  Turin  à Chivasso,  25  kil.  Dé- 
crit plus  bps,  Route  de  Milan, 
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En  quittant  Chivasso,  le  chemin 
de  fer,  suivant  la  route  de  terre, 
remonte  la  vallée  de  la  Dora  Baltea, 
et  s’arrête  aux  stations  de 

jflontanaro,  à 29  kil.,  bourg 
de  4,552  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

Rodallo,  à 54  kil.,  simple  sta- 
tion. 

Caluso,  à 57  kil.,  gros  bourg 
de  6,108  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

Candia,  à 41  kil.,  village  de 
2,121  hab.,  à gauche  et  près  du  lac 
de  ce  nom. 

Mfercenasco,  à 45  kil.,  bourg 
de  2,118  hab. 

I^trambino,  à 47  kil.,  bourg 
de  4,425  hab.,  chef-lieu  de  canton, 
sur  la  rive  droite  de  la  Dora,  dont 
on  se  rapproche. 

On  croise  la  Chiasella,  affluent  de 
la  Dora,  à peu  près  'a  mi-chemin  de 
Stramblno  et  d’ 

Ivrea,  à 55  kil.  de  Chivasso,  à 
56  de  Turin.  Hôtel  de  l’Europe  ; — 
petite  place  forte  do  9,565  hab., 
chef-lieu  de  district,  évêché;  située 
sur  la  Dora-Baltea,  que  traverse  un 
pont  bâti  par  les  Lombards,  et  sur 
le  penchant  d’une  colline  que  cou* 
ronne  un  vieux  castel  (cas  te  Haro)., 
à 5 tours,  converti  en  prison  d’Etat. 
Dans  les  environs  sont  quelques  res- 
tes de  murailles  romaines,  ceux  sans 
doute  de  l’antique  Eporedia.  — La 
cathédralCy  sans  intérêt,  passe  pour 
occuper  l’emplacement  d’un  temple 
païen,  d’Apollon  ou  du  Soleil. 

Autour  d’ivrea  s’étend  la  vallée 
de  Bord,  fertile  et  pittoresque,  avec 
des  travaux  de  défense  fori  impor- 
tants, cette  ville  étant,  du  côté  du 
Saint-Bernard,  une  des  principales 
clefs  des  Alpes. 
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D'IVRÉA  A AOSTE. 

Route  de  terre.  — 4 portes,  45  milles 
(05  kil.).  — y trains. 

A partir  dlvrea,  la  route  remonte 
jusqu’à  Aoste  le  cours  de  la  Dora. 
On  laisse  à droite  Montaldo,  châ- 
teau crénelé,  sur  une  éminence,  et 
quelques  autres,  mais  en  ruine  et 
délabrés.  Après  avoir  dépassé  Set- 
timo  Vittone  (1,730  hab.),  chef- 
lieu  de  canton,  Carema  (1,508 hab.), 
on  s’arrête  à 

Pont-S. -iHartîn,  à 18  kil.  d'I- 

vrea,  à 74  de  Turin,  village  de  818 
hab.,  à l’entrée  du  val  Lésa. 

On  franchit  bientôt  le  Lys,  YHelex 
des  Romains,  dont  on  voit  un  pont 
des  plus  hardis,  près  des  ruines  d’un 
château. 

Donnaz,  à 79  kil.,  bourg  de 
1,784  hab.,  chef-lieu  de  canton,  au 
sortir  duquel  se  voit  une  colonne 
milliaire  (n“  xxxii),  haute  de  plus  de 
2 mètres,  et  taillée  dans  le  roc. 

La  route  s’engage  bientôt,  par 
une  montée  rapide,  entre  de  pro- 
fonds ravins,  sur  la  gauche,  et  de 
hauts  rochers,  sur  la  droite  ; ce 
détilé  étroit  et  escarpé  est  barré  par 
le  Fort  Bartl,  situé  à plus  de  350 
mèt.  d’altit.  ; poste  militaire  de  con- 
struction fort  ancienne,  mais  telle- 
ment bien  situé  que  400  Autrichiens 
arrêtèrent  huit  jours,  en  mai  1800, 
l’armée  française  de  Bonaparte,  qui 
descendait  du  Saint-Bernard  et  qui 
dut  le  tourner  par  le  col  d’Albaredo. 
ün  petit  bourg  de  542  hab.,  Bar  cl  ^ 
avoisine  ce  fort,  démantelé  par  les 
Français  et  réparé  par  Victor-Em- 
manuel L‘  (1816). 

Sur  la  gauche  de  Bard,  commence 
le  val  di  Camporciero,  ou  Ghampor- 
cher.  ün  s’arrête  à 
Ferrex,  ou  Verrès  ( Vitricium) . 
à 84  kil.,  bourg  de  1,206  hab.,  chef- 
lieu  de  canton,  au  débouclié  du  val 


de  Challant,  où  finit  presque  com- 
plètement l’usage  de  la  langue  ita- 
lienne. 

On  aperçoit  bientôt  les  ruines  du 
château  de  S. -Germain,  qui  domina 
longtemps  la  route,  et  l’on  passe  du 
district  d'Ivrea  dans  celui  d Aoste  au 
village  (1,315  hab.)  et  au  défilé  de 
Montjovet,  taillé  dans  le  roc,  vrai- 
semblablement par  les  Romains.  On 
franchit  un  profond  ravin  sur  le 
pont  des  Salasses ^ à 18  mèt.  de  hau- 
teur, nom  qui  rappelle  l’ancien  peuple 
{Salassi)y  dont  Tér.  Yarron  prit  et 
vendit  36,000  (Strabon).  — A 2 kil. 
de  S.-Vincentf  bourg  de  2,186  hab., 
on  atteint 

Chàtillon,  à 08  kil.  (550  mèt. 
d'altit.).  Hôtels:  du  Lion  d’or,  du 
Palais  royal  ; — petite  ville  de  2,992 
hab.,  chef-lieu  de  canton;  les  d En- 
trèves  possèdent  aujourd’hui  le  châ- 
teau de  ses  anciens  barons.  Au  N. 
de  Chàtillon  s’ouvre  le  val  Tour- 
nanche,  qui  conduit  au  col  du  Cer- 
vin  et  à Viége,  par  Zermatt. — (Voir 
le  Guide  en  Suisse  y par  M.  Lacroix). 

A 5 kil.  de  ce  bourg,  on  dépasse 
Chain  bave  (945  hab.),  l’un  des 
vignobles  estimés  du  nord  de  l’Italie. 
A l’E.  se  montre  le  monte  Rosa,  à 
rO.  le  mont  Blanc,  et,  sur  la  gauche 
de  la  route,  le  château  de  Fenis.  Au 
village  de  Nus  (2,203  hab.)  sont  les 
ruines  du  château  de  Pilate.  On  at- 
teint, à p'.us  de  600  mèt.  d’altitude, 

Aosta,  Aoste,  à 65  kil.  d Ivrea, 
à 121  de  Turin.  Hôtels:  du  Mont- 
Blanc,  de  la  Poste,  ou  de  la  Cou- 
ronne, de  l’Ecu  du  Valais  ; — ville 
de  7,757  hab.,  évêché,  chef-lieu  de 
district  de  la  province  de  Turin  ; 
située  dans  une  vallée  fertile,  et 
près  des  trois  plus  hautes  montagnes 
de  PEurope:  le  mont  Blanc,  le  mont 
Cervin  et  le  mont  Rose,  sur  la  Dora- 
Baltea  ; ses  environs  sont  peuplés  de 
I nondjreux  crétins. 


DEUXIEME  SECTIOA.  — AOSTE. 


Ancienne  capitale  des  Salassiy 
fondée  Tan  1158  (?),  conquise  par 
Rome  l'an  28  av.  J.  C.,  elle  doit  son 
nom  actuel  à Auguste,  qui  la  rebâtit; 
elle  a conservé  de  l’époque  romaine  : 
un  Arc  de  triomphe,  fait  de  gros 
blocs  et  décoré  de  10  colonnes  de 
marbre  corinthiennes  (inscription 
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moderne);  — un  beau  pont  en  mar- 
bre, près  des  murs,  à demi  enfoui 
sous  terre  ; — d’importantes  parties 
de  ses  murs,  avec  des  tours  et  une 
porte  double  (au  S.),  et  les  ruines 
d’une  basilique  antique. 

Les  monuments  modernes  sont  : 
le  Dôme,  de  style  gothique,  mais 


Arc  de  triomphe  d’Aoste. 


retouché  ; au-dessus  du  portail  sont 
des  fresques  et  des  terres-cuites  (la 
Cène),  peintes  en  vives  couleurs. 

En  entrant  dans  le  chœur,  on  voit 
deux  mosaïques  : la  première,  la 
plus  grande,  entre  les  deux  rangées 
de  stalles  ; la  seconde,  devant  le 
maitre-autel,  au-dessus  de  la  crypte. 
Elles  figurent  les  Travaux  des  12 
mois  de  l'année,  représentés  dans 


12  médaillons  circulaires,  — et 
plusieurs  des  allégories  du  Nouveau 
Testament  [Ann.  archéologiques , 
XVII,  265)  ; — S.-OurSy  avec  un 
cloître  orné  de  colonnes  à chapiteaux 
bizarres  du  xi®  siècle  ; — Vhôtel  de 
villey  de  construction  toute  moderne, 
ainsi  que  la  place  Carlo-Alberto  y 
sur  laquelle  il  se  trouve. 
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DE  TURIN  A BIELLA. 

Chemin  do  fer,  84  kil.  — 5 trains  par 
jour. 

De  Turin  à Santhia,  54  kil.  Dé- 
crit plus  bas,  Route  de  Milan. 

Le  chemin  de  fer  suit  presque 
constamment  la  même  direction  que 
la  route  de  terre. 

Après  avoir  croisé  plusieurs  cours 
d’eau,  il  franchit  le  torrent  TElvo  à 

l§ialiissola,  à 65  kil.,  bourg  de 
2,091  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

On  croise  le  canal  Serravalle  près 
du  petit  village  de 

Verg;naseo,  à 71  kil.,  simple 
station. 

Sandi$i^liaiio,  à 74  kil.,  village 
de  1,029  hab. 

Candelo,  à 78  kil.,  bourg  de 
2,529  hab.,  sur  larive  droite  et  non 
loin  du  Cervo,  affluent  de  la  Sesia. 

On  se  rapproche  du  fleuve  en  ar- 
rivant à 

Bîella,  à 50  kil.  de  Santhia,  à 
84  de  Turin.  Hôtel  de  la  Tête 
grise;  — ville  de  9,800  hab.,  sur  une 
colline  (450  d’altit.)  ; évêché,  chef- 
lieu  d’un  des  districts  de  la  province 
de  Novare.  — On  y voit  une  cathé- 
drale du  XV®  siècle,  un  palais  corn- 
mnnal,ei  celui  des  princes  Cisterna. 


DE  TURIN  A ARONA. 

Chemin  de  fer,  151  kil.  — 5 trains 
j)ar  jour. 

De  Turin  à Novare,  95  kil.  Dé- 
crit plus  bas,  Route  de  Milan. 

Pendant  tout  ce  trajet,  le  chemin 
de  fer  remonte  la  rive  gauche  de 
PAgona  et  la  rive  droite  du  Tessin, 
mais  en  se  tenant  a une  plus  grande 
distance  de  ce  dernier. 

Bellîiizago,  à 108  kil.,  bourg 
de  5,878  hab. 

Olegg;io,  à 11  i kil.,  petite  ville 


de  7,656  hab.,  chef-lieu  de  canton, 
à droite  de  la  voie  et  faisant  face  à 
MomOy  sur  la  gauche,  bourg  de 
1,546  hab.,  sur  PAgona. 

Varallo  Pombia,  à 119  kil., 
bourg  de  2,676  hab. 

Borgo  Ticino  , à 122  kil.  , 
bourg  de  2,157  hab. 

On  distingue  bientôt  le  lac  Ma- 
jeur, et  Ton  s’arrête  à l’extrémité 
méridionale  d’ 

Arona,  à 56  kil.  de  Novare,  à 
151  de  Turin.  Hôtels  : Royal,  d’Italie, 
de  la  Poste  ; — ville  de  5,155  hab., 
chef-lieu  de  canton  du  district  de 
Novare  ; active  et  commerçante , 
grâce  à sa  position  sur  le  lac  Ma- 
jeur.— Sa  principale  église,  Sta-Ma- 
ria,  possède  une  Sainte  Famille,  de 
G.  Vinci,  retable  de  la  chapelle  des 
Borromée. 


DE  TURIN  A CASAL. 

1^"  PAR  VERCEIL. 

chemin  de  fer,  96  kil.  — 5 trains 
parjoui'a 

De  Turin  à Verceil,  75  kil.  Décrit 
plus  loin.  Route  de  Milan. 

La  voie  ferrée,  suivant  la  roule 
de  terre,  descend  la  route  droite  de 
la  Sesia. 

Asi^liano,  à 81  kil.  , bourg 
de  5,551  hab. 

On  croise  deux  cours  d’eau. 

Pertengo,  à 85  kil.,  village  de 
1,154  hab. 

On  dépasse  Stroppiana,  bourg  de 
2,752  bab.,  chef-lieu  de  canton, 
après  lequel  on  croise  le  Lampo- 
rasso,  et  l’on  entre  dans  la  province 
d’Alexandrie. 

Balzola,  à 90  kil.,  bourg  de 
2,868  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

On  franchit  le  Pô  sur  un  large 
îpont,  avant  (l’arriver  a 
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Casai , à 25  kil.  de  Verceil,  à 
96  de  Turin.  Décrit  à la  fin  de  la 
Roule. 

2“  PAR  ALEXANDRIE. 

Chemin  de  fer,  124  kil.  — 4 trains  par 
jour. 

De  Turin  à Alexandrie,  91  kil. 
Décrit  plus  haut , Route  de  Gênes. 

D’Alexandrie  à Valenza , 14  kil. 
Décrit  ci-après , Route  de  Pavie. 

Après  Valenza,  la  voie  remonte  la 
rive  droite  du  Pô  et  s’arrête  à 

Giarole,  à 22  kil.  d’Alexandrie, 
a 113  de  Turin,  petit  village  de 
974  hab. 

Borg^o-l§l.-]lIartino,  à 117  kil., 
village  de  1,163  hab. 

On  croise  un  petit  affluent  du  Pô, 
et  laissant  à droite  Frassmeto , 
bourg  de  2,216  hab.,  on  atteint, 
entre  de  hautes  collines, 

Casale,  Casai,  à 19  kil.  de 
Verceil,  à 124  de  Turin;  ville  de 
26,052  hab.  ; évêché,  chef-lieu  de 
district  de  la  province  d’Alexandrie  ; 
dite  aussi  S.-Evasio,  du  nom  du 
saint  qui  y souffrit  le  martyre  ; place 
forte,  importante  par  sa  position 
sur  le  Pô,  ancienne  capitale  du  Mont- 
ferrat,  cédé  en  1708  à la  Savoie. 
(Voy.  Mantoue);  fréquemment  assié- 
gée dans  les  guerres  d’Italie,  de  1629 
à 1706. 

Ses  monuments  sont  : le  dôme, 
fondé  par  le  lombard  Luitprand  au 
vin®  siècle  (742),  à peu  près  com- 
plètement refait  et  décoré  en  1 707  ; 
il  renferme  des  peintures  de  G.  Fer- 
rari et  une  statue  du  Bernin,  pro- 
venant d’un  groupe  (le  Spasimo) 
du  couvent  supprimé  de  Ste-Claire  ; 
— S.-Dominique,  élevée  en  1469,, 
consacrée  en  1513 , attribuée  au 
Bramantino,  surtout  pour  la  façade, 
tout  à fait  élégante  ; peintures  de 
P.  Battoni  et  Moncalvo  ; plusieurs 
tombeaux; — S. -Hilaire,  ancien  tem- 
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pie  païen  (?),  consacrée  au  iv®  siècle; 
ce  quelle  avait  de  plus  curieux  a été 
transporté  au  musée  de  Turin;  — 
la  Tour  de  THorloge,  fondée  vers 
Pau  1000,  modifiée  en  1510  ; — le 
palais  délia  Città , anciennement 
Blandrate,  famille  à laquelle  il  fut 
confisqué  en  1535  ; il  est  attribué  au 
Bramante  ; — palais  Delavalle  ; 
fresques  de  J.  Romain  ; — Callori  : 
un  portrait  de  l’abbé  Gonzague,  du 
Titien. 


DE  TURIN  A MORTARA  ET  A VIGEVANO. 

Chemin  de  fer,  155  kil.  — 5 trains 
par  jour. 

De  Turin  k Novare , 95  kil.  Dé- 
crit ci-après,  Route  de  Milan. 

En  quittant  Novare,  le  chemin  de 
fer  croise  la  route  de  Milan  et,  lon- 
geant celle  de  Mortara,  dépasse  les 
villages  à'Olegno,  Garbogna,  mêlés 
à fhistoire  de  la  bataille  de  Novare 
(25  juin  1849). 

Vespolate,  k 108  kil.,  bourg 
de  2,619  hab.,  chef-lieu  de  canton, 
non  loin  deGravellona  (2,204  hab.), 
sur  la  rive  droite  du  Terdôppio. 

Borgo-Lavezzaro,  k 112  kil., 
simple  station. 

On  dépasse  Albonese  (995  hab.) 
et  Maria  del  Campa,  villages  sur  la 
droite,  avant 

mortara,  k 25  kil.  de  Novare, 
k 120 de  Turin;  petite  ville de6, 844 
hab.,  chef-lieu  de  la  Lomellina,  un 
des  districts  de  la  province  de  Pa- 
vie, nom  dérivé,  dit-on,  de  Mortis 
Ara,  « autel  de  la  Mort  » , k la  suite  de 
la  défaite  des  Lombards  vaincus  par 
Charlemagne  ( 77 4) . — Ste-Marie,  sa 
principale  église,  fort  délabrée,  est  de 
l’époque  gothique. — Les  Autrichiens 
et  les  Piérnonlais  s’y  livrèrent,  le  21 
mars  1849,  une  des  sanglantes  es- 
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carmouches  qui  précédèrent  la  ba- 
taille de  Novare  (du  25  juin). 

Un  embranchement , qui , plus 
lard,  doit  relier  Alexandrie  elMortara 
à Milan,  part  de  Mortara  et  se  dirige, 
au  N.  E.,  en  suivant  la  route  de 
terre,  à 

¥ig^evano,  à 15  kil.  de  Mortara, 
à 155  de  Turin;  ville  de  17,657 
hab.;  chef-lieu  de  canton,  sur  la  rive 
droite  du  Tessin;  évêché. 

Sa  cathédrale  a été  retouchée  et 
restaurée  tout  récemmefit.  — Son 
château  y ancienne  résidence  des 
Sforza,  a été  renouvelé  au  xv®  siècle 
(1492)  par  le  Bramante. 


DE  TURIN  A RAVIE 

ET  A MILAN. 

Chemin  de  fer,  lo5  kil.  — 4 trains  par 
jour. 

De  Turin  à Alexandrie,  91  kil. 
Décrit  plus  haut.  Route  de  Gênes. 

D’Alexandrie,  le  chemin  de  fer  se 
dirige  au  N.  et  atteint 

Val-IUadonna,  à 100  kil.  de 
Turin,  simple  station. 

Talenza,  à 105  kil.;  petite 
ville  de  9 , 1 64  hab . , chef-lieu  de  can- 
ton, où  le  chemin  de  fer  se  bifurque 
et  se  dirige,  à gauche,  sur  Casai  et 
Yerceil  (p.  ). 

En  quittant  Valenza,  la  voie  tra- 
verse le  Pô  et  entre  dans  la  province 
de  Pavie. 

Tor reber ettî, al  12  kil., village 
de  814  hab. 

Castellaro  de’  €iiorg;i,  à 116 

kil.,  village  de  622  hab. 

mede,  à 120  kil.  , bourg  de 
5,628  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

La  voie  incline  à TE.,  et  s’arrête  à 
iLomello,  à 125  kil.,  village  de 
2,605  hab.,  sur  la  rive  droite  et  pirès 
de  l’Agona. 

On  croise  ce  torrent,  ainsi  que  la 


route  de  Tortone  à Novare  , entre 
Loniello  et 

Ferrera,  à 151  kil.,  village  de 
1,994  hab. 

ISannazzaro,  ou  I§»«-lVazzaro 

de'  Burgondiy  à 154  kil.,  bourg  de 
4,262  hab.,  chef-lieu  de  canton,  sur 
la  rive  gauche  du  Pô. 

Pie^e-Albig;nola , à 159  kil., 
village  de  999  hab. 

On  croise  le  Tordoppio,  près  de 
sa  jonction  avec  le  Pô  et  non  loin  de 

Zinasco,  à 142  kil.,  bourg  de 
5,518  hab. 

Cava-Carbonara,  à 148  kil., 

nom  de  la  station  desservant  Gava 
(795  hab.),  sur  la  droite,  et  Carbo- 
nara  (1,581  hab.),  sur  la  gauche. 

On  dépasse  S.-Martino-Sicoma- 
via,  bourg  de  1,558  hab.,  et  l’on 
croise  le  Tessin,  tout  près  de 

Pavîe,  à 64  kil.  d’Alexandrie,  à 
155  de  Turin.  Décrite  plus  loin.  Ré- 
seau de  Milan. 


DE  TURIN  A MILAN  ET  A VENISE. 

Chemin  do  fer,  458  kil.  — 2 trains 
par  jour. 

On  sort  de  Turin  en  longeant  la 
citadelle,  à TO.  de  la  ville,  et  la  voie, 
après  avoir  croisé  les  routes  de  Ri- 
voli et  de  Yerceil,  la  Dora  et  la  Stura, 
rejoint,  au  N.  E.,  la  rive  gauche  du 
Pô  et  s’arrête  à 

à 12  kil.,  petit  village, 
écart  de  Settimo  Torinese,  bourg 
de  5,664  hab.,  sur  le  Pô. 

On  laisse  à gauche  Volpiano 
(5,960  hab.),  à droite 

Brandizzo,  à 19  kil.,  village  de 
1,485  hab. 

On  croise  un  premier  torrent,  le 
Malone,  puis  un  second,  l’Orco,  entre 
ce  village  et 

Cbiva$$is»,  à 25  kil.  ; ville  ne 
8,751  hab.,  chef-lieu  de  canton, sur 
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la  rive  gauche  du  Pô,  ancienne  ré- 
sidence des  ducs  de  Montferrat  ; pe- 
tite place  forte  cpii  résista  quelques 
semaines  h .loubert,  en  1798,  dé- 
mantelée en  1804.  Son  église  S.- 
Pierre,  date  du  xv®  siècle  (1425). — 
De  Chivasso  part  Pembranchemcnt 
d’ivrea  (p.  281). 

Le  chemin  de  fer  croise  la  route 
de  terre,  s’écarte  du  Pô  et  entre  dans 
la  province  de  Novare. 

Torazzo,  Torazza,  à 50  kil., 
village  de  682  hab. 

On  croise  la  Dora'Baltea  entre  ce 
village  et 

^aliigg^ia  , à 55  kil.,  bourg  de 
5,812  hab. 

Après  Saluggia,  on  distingue,  sur 
la  gauche,  le  canal  de  Cigliano,  der- 
rière lequel  est  la  ville  de  ce  nom, 
place  démantelée. 

L.ivoriio,  à 42  kil.,  bourg  de 
5,444  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

Bîanze,  à 46  kil.,  bourg  de 
2,896  hab.,  adroite  de  la  station. 

La  voie  croise  de  nouveau  la  route 
de  Verceil , puis  le  canal  d’Asi- 
gliano,  près  de 

Tronzano,  à 51  kil.,  bourg  de 
5,768  hab. 

ISanthia^  , à 54  kil.;  petite  ville 
de  5,065  hab.,  chef-lieu  de  canton, 
d’où  part  rernbranchement  de  Biella 
(p.  284). 

Après  Santhia,  la  voie  change  de 
direction,  tourne  du  N.  E.  au  S.  E., 
et  descend  à 

^.-Germano,  à 60  kil.,  bourg 
de  5,865  hab.,  ancienne  place  forte 
démantelée,  chef-lieu  de  canton. 

On  longe  la  route  de  terre,  sur 
la  droite,  jusqu’à 

'%"crcellî,  Vercellsc,  Yerceîl, 
à 75  kil.  de  Turin.  Hôtels  : du  Lion 
d’or,  de  la  Poste  ; — ville  de  24,058 
liab.,  sur  la  rive  gauche  delà  Sesia; 
archevêché,  chef-lieu  de  district  de 
la  province  de  Novare  et  du  dépar- 


tement de  la  Sesia,  sousNapoléon 
A l’extrémité  de  la  ville,  près  du  che- 
min de  fer , est  le  , 

Dôme,  élevé  par  P.  Tibaldi,  au 
milieu  du  xvi® siècle  ; bel  édifice  d’ar- 
chitecture italienne,  qui  souffrit  beau- 
coup pendant  les  guerres  de  la  Ré- 
volution ; le  tombeau  de  S.  Amédée 
de  Savoie,  particulièrement  mutilé, 
a été  réparé  en  1825  aux  frais  de 
Charles-Félix.  Elle  possède  aussi  le 
tombeau  de  S.  Eusèbe,  le  premier 
évoque  de  la  ville,  et  quelques  cha- 
pelles richement  ornementées.  — La 
bibliothèque  du  Dôme  contient,  entre 
autres  raretés , un  Evangéliaire  la- 
tin, sur  vélin,  de  la  main  de  S.  Eu- 
sèbe (d’antres  disent  de  S.  Marc),  et 
réparé  et  donné  par  le  roi  Bérenger, 
selon  le  témoignage  poétique  de  ces 
deux  vers  : 

Présvihoc  Evsebivs  scripsil  solvitqve  velvslas 
■ Rex  Derengarivs  sed  reparavit  idem. 

S. -André,  non  loin  de  la  cathé- 
drale, érigée  par  le  cardinal  Guala, 
au  xiiP  siècle,  est  en  style  ogival  et 
ornée  d’un  campanile  ou  clocher  fort 
remarquable,  de  1599;  ses  anciens 
tombeaux  ont  été  mutilés  ou  détruits 
pendant  la  Révolution,  excepté  celui 
du  français  Thomas  Gallo,  le  dernier 
architecte  et  le  premier  abbé,  morten 
1 246;  — S. ‘Bernardin,  presque  en- 
tièrement encore  de  style  lombard  ; 
— Ste- Catherine  y avec  de  précieuses 
peintures,  entre  autres  le  Mariage  de 
Ste  Catherine,  de  G.  Ferrari;  — S.- 
Christophe,  l’église  de  Verceil  la 
plus  riche  en  peintures,  ducs  la  plu- 
part à Gaud.  Ferrari,  dont  elles  per- 
mettent d'étudier  le  genre  et  les  qua- 
lités ; elles  datent  de  1552  et  repré- 
sentent l’Assomption,  grand  morceau 
entouré  de  THistoire  de  la  Vierge,  sa 
naissance,  son  mariage  (Sposalix-io) , 
la  Naissance  du  Christ,  les  Mages. 
Dans  le  transsept  opposé  (de  droite!  : 
la  Mise  en  croix,  la  Madeleine,  le 
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Repas  chez  Simon,  Assomption  de  la 
Madeleine.  Lanini,  dont  l’église  pos- 
sède aussi  quelques  œuvres,  a aidé 
son  maitre  dans  plusieurs  des  pré- 
cédentes ; — S.-Julien  y S.-Paul, 
avec  des  peintures  de  ce  dernier. 

Verceil  possède  encore  : un  Pa- 
lais public;  — plusieurs  palais  parti- 
culiers, 

MarianOj  ces  deux  derniers  avec  Ga- 
leries; — un  bel  et  grand  Théâtrey 
un  hôpitaly  etc. 

C’est  dans  les  environs  de  Verceil, 
alors  la  Vercellæ  des  Libiciy  que 
Marius  remporta  sa  grande  victoire 
sur  les  Cimbres  (101  av.  J.  C.). 

De  Verceil,  à Biella,  à Arona,  Alexan- 
drie, Gênes.  Voir  ces  différentes  villes. 

En  quittant  Verceil,  la  voie  re- 
monte vers  le  N.  E.  et,  à peu  de  dis- 
tance de  cette  ville , suit  la  route  de 
terre  et  franchit  la  Sesia. 

Borgo-Yercellî,  à 78kil.,  bourg 
de  5,056  hab. 

On  laisse  à droite  OrfengOy  Came- 
rianOy  villages  sur  la  droite,  entre 
lesquels  est  celui  de 

Ponzana^  à 95  kil.,  simple  sta- 
tion. 

On  dépasse  Casalgîate,  à gauche, 
et  on  croise  le  torrent  l’Agona , 
avant 

I^lovara,  Xovare,  à 22  kil.  de 
Verceil,  à 95  de  Turin.  Hôtels  : des 
TroisRois,  d’Italie;  — ville  de26, 963 
hab.,  non  loin  du  mont  Rose  et  des 
Apennins  ; évêché,  chef-lieu  de  pro- 
vince. Elle  a donné  son  nom  à deux 
batailles  : celle  du  6 juin  1515,  ga- 
gnée par  les  Suisses  sur  la  Tré- 
mouille;  elle  entraîna  pour  Louis  Xll  la 
perte  du  Milanais;  — celle  du  25  mars 
1849,  gagnée  par  Radelzky  sur  Char- 
les-Albert, dont  elle  amena  l’abdica- 
tion. 

LeDOme,  édifice  roman,  fondé  au 
v"  siècle,  plusieurs  fois  renouvelé  et 


modifié  depuis,  surtout  de  1840  à 
1862,  a 5 nefs,  et  n’a  gardé  intact, 
de  ses  décorations  primitives,  qu’un 
beau  pavé-mosaïque  du  ix®  ou  x® 
siècle;  des  médaillons  y figurent 
les  oiseaux  symboliques.  Fresques  de 
G.  Ferrari,  Luini,  Lanini,  Cesare 
Sesto;  au  maître-autel.  Anges  de 
Thornwaldsen.  Le, portique,  garni  de 
fragments  et  d’inscriptions,  forme 
une  sorte  de  musée  lapidaire,  aussi 
curieux  à étudier  que  plusieurs  pièces 
des  archives  de  la  cathédrale,  et  qui 
relie  cette  dernière  au 

Raptistêre,  de  forme  octogone, 
avec  colonnes  antiques  supportant 
les  arcs  et  la  coupole  octogone.  Les 
fonts  baptismaux  proviennent  appa- 
remment d’un  sarcophage  antique. 

L’église  ou  basilique  S.-Gauden- 
zio,  réédifiée  par  Pellegrini  (xvi® 
siècle) , contient  des  peintures  de 
Gaud.  Ferrari  (1515),  Moncalvo,Mo- 
razzone,  Sabatelli;  des  archives  cu- 
rieuses, où  se  voit  un  diptyque  con- 
sulaire. — Sa  tour  ronde,  Lune  des 
plus  élevées  de  toute  cette  contrée 
(500  marches) , offre  une  vue  fort 
étendue. 

S. -Marc  possède  des  peintures  de 
D.  Crespi,  Lanini,  Moncalvo,  Procac- 
cini  ; — S. -Pierre au  Rosaire,  édifice 
terminé  au  xvii®  siècle  (1618),  une 
Vierge  entre  S.  Pierre  de  Vérone  et 
Ste  Catherine , de  J.  C.  Procaccini. 

Novare  possède  encore  : un  Palais 
de  justice  du  xiv®  siècle,  dont  la 
place  est  ornée  de  la  statue  de  Char- 
les-Emmanuel III,  de  Marchesi;  — 
les  palais  Bellini,  Cacciapiatti,  Leo- 
nardi,  élevés  par  Pellegrini,  tous  5 
avec  Galeries  ; — le  MercatOy  tribu- 
nal de  commerce,  construction  toute 
moderne,  d’Orelli;  — un  Grand  Hô- 
pital, avec  une  cour  ornée  de  88 
colonnes  de  granit;  — deux  Théâ- 
tres; — une  Ecole  d’arts  et  métiers; 
— plusieurs  rues  à arcades,  etc. 
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De  Novare  à Milan , le  chemin  de 
fer  suit  la  route  de  terre,  qu’il  coupe 
plusieurs  fois.  11  croise  le  torrent 
Terdoppio  à peu  près  à mi-chemin  de 
Novare  et  de 

Trecate,  il  105  kil.  de  Turin, 
bourg  de  0,023  hab.,  chef-lieu  de 
canton  du  district  de  Novare,  dans  la 
fertile  vallée  du  Tésin. 

A 4 kil.  de  Trecate  est  S.-Mar- 
tinOy  l’ancien  village  frontière  et 
douane  du  Piémont,  sur  la  rive  gau- 
che duTicinoou  Tessin,  qui  séparait 
les  Etats  sardes  de  la  Lombardo-Vé- 
nétie.  — Au  delà  de  ce  village,  on 
franchit  le  fleuve,  sur  lequel  est  jeté 
le  imgniüque  po72te  NiiovOy  en  gra- 
nit de  Montorfano,  composé  de  11 
arches,  long  de  près  de  350  mèt.;  il 
a coûté  3,215,075  fr.  — Passé  le 
Tésin,  on  croise\e N aviglio  Grande, 
en  même  temps  que  la  route  qui  des- 
cend, sur  la  droite,  à Abbiate- 
grasso  (8,263hah.),  lechef-lieu d’un 
des  districts  de  le  province  de  Milan, 
et  qui  remonte,  sur  la  gauche,  à Buf- 
falora  (1,701  hab.). 

Magenta,  à 117  kil.,  bourg  de 
5,800  hab.,  chef-lieu  de  canton,  cé- 
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DE  PARIS  A GÈNES. 

TRAJET  DIRECT  — VOIE  DE  MER 
PAR  MARSEILLE. 

862  kil.  de  Paris  à Marseille.  — Traver- 
sée de  20  heures,  de  Marseille  à Gènes.  — 
En  tout  : 40  h. 

De  Paris  à Marseille.  Décrit  page  1 . 

Paquebots,  Voy.  à PIntroduction. 

La  traversée  de  Marseille  à Gènes 
est  l’une  des  plus  agréables  que  l’on 
puisse  faire,  surtout  au  printemps  et 
à la  fin  de  l’été.  On  s’éloigne  rare- 
ment des  terres  au  point  de  les  perdre 
de  vue,  et  l’on  distingue  successive- 
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lèbre  par  la  bataille  du  4 juin  1859, 
entre  les  Autrichiens  et  les  Franco- 
Sardes,  décidée  par  le  général  Mac- 
Mahon,  créé  le  soir  même  maréchal 
de  France  et  duc  de  Magenta. 

Tittuone,  à 1 !22  kil. , village  de 
1 ,644  hab. , près  duquel  s'élevait  au- 
trefois une  villa  de  Didier,  le  lom- 
bard. 

Jusqu’à  Milan,  les  villages,  les 
routes,  les  canaux  et  les  cours  d’eau 
s’offrent  à chaque  pas  et  présentent 
l’aspect  d’une  des  plus  riches  con- 
trées. On  s’arrête  à 

Rlio,  à 131  kil.,  simple  station. 

On  croise  l'Olona,  près  de  sa  jonc- 
tion avec  la  Lura,  puis  après  Mu- 
soccOy  ancienne  station  abandonnée,  la 
route  de  Varèse  et  de  Bollate,  et  le 
chemin  de  fer  s'arrête  au  N.  de  Mi- 
lan, devant  la  porte  Nuova. 

Milan,  à 71  kil.  de  Verceil,  à 
144  de  Turin. 

De  Milan  à Venise,  trajet  décrit 
plus  loin,  au  Réseau  de  Milan. 

'Venise,  à 294  kil.  de  Milan,  à 
438  de  Turin.  Décrite  après  le  Réseau 
de  Milan. 


lES 

ment  tous  les  points  de  cette  côte 
que  reliePa  plus  tard  le  chemin  de 
fer  en  construction  : Monaco,  sur 
son  rocher,  Oneglia,  Savone,  Voltri, 
où  s’arrête  aujourd’hui  cette  ligne 
ferrée,  du  côté  de  Gènes;  enfin  le 
golfe  et  le  port  de  Gènes,  bâtie  en 
amphithéâtre  sur  les  hautes  collines 
bordant  la  mer  en  cet  endroit. 

[Les  paquebots  français  arrivent 
ordinairement  dans  la  matinée  à 
Gènes,  c’est-à-dire  au  plus  tard  à 
11  heures  ou  midi.  Le  tarif  de  dé- 
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barquerneiU,  comme  aussi  celui  du  \ delà  douane  sont  à rentrée  du  port, 
voyage  à bord,  est  de  1 fr.  par  per-  Deda  douane  à Thotel  qu’on  a choisi, 
sonne,  bagage  compris.  Les  bureaux  ! les  portefaix  se  payent  60  à 75  cent.] 


Renseig^nements  divers.  llô> 

TELS  : d'Italie; — de  la  Ville  et  des 
Quatre  Nations  ; — Feder;  — de 
la  Croix  deMalte,  tous  4 sur  le  port; 
— Royal;  — de  France,  près  delà 
Bourse;  — Pension  suisse, 
Café-Restaurant  : de  la  Concorde, 
via  Nuova  (dîner  : 4 fr.); 

Confiseur  (célèbre)  : Romanengo, 
via  degli  Orefici. 

Poste  aux  lettres  : place  de  la  Fon- 
taine-Amorose. 

Consulat  français. 

Paquebots,  Messageries,  voir  à 
FIntroduction. 

Tarif  des  Voitures  de  place. 


A 1 CHEVAL. 

A 2 CHEVAUX. 

La  course  .... 

If.  .) 

))f.  : 

L’heure 

1 50 

2 J 

Lal/2journ.  i3h.). 

3 » 

10  : 

La  journée  (6  h.). 

10  » 

15  ) 

GEIVOVA,  GÈAES,  située  sous 
le  44*’  de  latit.,  le  de  long.,  ville 
fortifiée,  de  119,610  hab.,  archevc- 
çhé,  chef-lieu  de  province , est  la 
sixième  ville  d’Italie  par  sa  popula- 
tion, la  première  par  son  commerce 
et  sa  position  maritime.  (Voy.  le 
Port,  après  les  Monuments^. 

Histoire.  Elle  se  dit  bien  an- 
cienne; elle  remonterait  à Janus  et  à 
Noë,  selon  la  curieuse  inscription 
qu’on  lit  dans  la  grande  nef  de  la  ca- 
thédrale : 

JANVS  PRINCEPS  TRO.IANV.S  ASTROLOGIA 
PERITVS  NAVIGANDO  AD  HARITANDVM 
LOCVM  QVERENS  SANVM  OUABILEM  SE- 
CVRVM  JANVAM  JAM  FVNDATAM  A JANO 
HEGE  ITALIE  PRESVI'E  >OE  VEiNlT  ET 
RAM  CERXENS  MARE  ET  MENTIBS  DV- 
DISEMAM  AmI’LEAVIT  OM.MINA  ET  POSEI'.. 

Selon  Jacques  de  Yoragine,  ([ui 


précise  les  dates,  elle  fut  fondée  l’an 
1460  av.  J.  C.,  ou  707  ans  avant 
Rome,  réédifiée  en  1246,  détruite 
par  Magon,  frère  d’Annibal,  en  129, 
et  reconstruite  par  Spurius  Lucretius, 
en  126. 

Dans  Père  moderne,  elle  est  occu- 
pée par  les  Goths  à la  chute  de  l’em- 
pire romain,  saccagée  par  les  Lom- 
bards en  670,  réédifiée  par  Charle- 
magne en  800,  dévastée  de  nouveau 
par  les  Maures,  en  956,  et  devient 
pourtant,  à la  fin  du  x®  siècle,  la  ca- 
pitale de  la  Ligurie. 

Elle  se  confie  à l’autorité  de  deux 
consuls  (972);  le  peuple  lutte  quel- 
que temps  avec  la  noblesse,  puis  la 
noblesse  avec  elle-même , au  temps 
des  partis  guelfe  et  gibelin  Y A la 
fin  du  XV®  siècle,  elle  se  donne  à 
Louis  XI,  qui  « la  donne  au  diable  »; 
est  tour  à tour  soumise  à Charles  VI  et 
à Louis  Xll,  qui  la  prend  et  la  perd 
deux  fois.  En  1528,  André  Doria  la 
délivre  définitivement  des  Français 
et  organise  le  gouvernement  des  do- 
ges, qui,  de  deux  ans  en  deux  ans,  se 
succèdent  sans  interruption  jusqu’en 
1797.  La  peste  ravage  la  ville  en 
1656,  Louis  XTV  la  bombarde  en 
1684,  et  la  République  disparait  en 
1797,  entraînée,  comme  Venise,  p;ir 
le  mouvement  révolutionnaire  et  la 
guerre  de  France  et  d’Autriche.  As- 
siégée en  1806  et  défendue  par  Mns- 
séna,  qui  y soutint  un  des  blocus  les 
plus  mémorables  des  temps  moder- 

^ Pl^cmicr  essai  de  doges  en  1539,  avec 
Simon  Boccanegra.  l’rotectoral , ou  domi- 
natioii  de  la  fraiicc,  eu  159G,  1458  et 
1199.  des  maniuis  de  iMouireiT.iI,  eu  1409, 
des  ducs  de  Milan,  eu  1421,  1464  et  1487. 


CiHior 


17:  — M.iileleine. 

18. 

19.  S'-I’,iiicr.(cc. 

20. 


21.  S’*-S;fliir.e. 

22.  S‘-Sauveur. 

23.  s'-Sél)aslien. 

2'^.  S'-Sinis. 

2.’>.  S'-Sixte. 

20.  S‘-Sylveslre. 

27.  S'-Thomns. 

28.  l'alnis  !■  lyai. 

29.  — (l(!  rUniversité. 

39.  - lialbi. 


r.'  lais  Ht  ignole  Sale 
— Durazzo. 

~ l'allavicini. 
Bourse. 

l’iace  du  Dôme. 

— Acquaverde. 

— Annunziala. 

--  des  Banquiers 


Gi'jm!  JiBz  P cnin  "Malherbe  Ajl  da  SaxnM» 


41.  PJace  Fonfane-Aonorose.  III  B 

42.  — Nuova.  III  B 

45.  — S*-Dominique.  ' III  B 

44.  — Sarzana.  III  0 

45.  Poste.  • lll  B 

46.  Promenade  (Acquasola.)  IV  B 

47.  Tliéâtre  Carlo-Felice.  III  B 

48.  Station  du  Chemin  de  fer.  Il  A 
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lies,  elle  fut  en  1805  réunie  à Tem- 
pirc  français,  rétablie  en  république 
en  1814  et  annexée  à la  Sardaigne  le 
1®"  janvier  1815. 

On  compte  à Gènes  49  églises,  9 
oratoires,  43  palais,  24  établisse- 
ments publics,  14  institutions  de 
bienfaisance,  8 théâtres;  un  certain 
nombre  de  places  publiques,  et,  ou- 
tre ceux  que  nous  avons  indiqués, 
21  hôtels,  24  cafés,  12  restaurants, 

6 bains,  etc. 

Parmi  les  églises,  qui  sont,  avec 
ses  palais,  la  plus  grande  richesse  de 
Gènes,  citons  particulièrement  : le 
Dôme,  S. -Laurent,  élevé,  selon 
la  tradition,  dès  le  iif  siècle,  au 
lieu  même  où  le  saint  subit  son 
martyre,  en  260;  reconstruit  en 
1100,  consacré  en  1118  par  Gé- 
lase  II  ; une  partie  de  la  façade  date 
encore  de  cette  époque , l'autre  est 
de  1523,  ainsi  que  le  campanile.  Les 
bas-reliefs,  les  sculptures,  le  revê- 
tement en  marbre  blanc  et  noir,  ap- 
partiennent à différentes  époques, 
du  xii°  au  XVI®  siècle.  C’est  à la  façade 
que  se  lit,  entre  autres  inscriptions, 
celle  qui  donne  à Gènes  une  origine 
si  reculée  : 

JANVS  IVEX  ITALlJî  DE  PROGENIE 

GIGANTVM  QUI  FVNDAVIT  JANVAM 
, TEMl'ORE  ARRAIIÆ 

La  voûte  de  la  grande  nef,  brûlée 
en  1296,  a été  refaite  en  1307;  la 
coupole,  de  Gai.  Alessi,  date  de  1 567. 
Les  11  statues  de  la  façade  sont  de 
Jacques  et  Guillaume  délia  Porta, 
ainsi  que  le  maitre-auteL  Le  martyre 
de  S.  Laurent,  à la  voûte,  est  une 
fresque  de  Tavarone.  La  chasse,  en 
argent,  de  S. -Jean-Baptiste,  due  à 
Dan.  di  Terrano  (1437),  est  dans  la 
chapelle  du  saint,  dont  l’entrée  n’est 
permise  qu'une  fois  l’an  aux  filles 
d’Eve,  en  expiation  du  crime  d’Héro- 
diade.  — La  Sacn’sD'e  possède  le  cé- 


lèbre ISacro  Catino,  ou  Coupe  de  la 
Cène,  qui  passa,  jusqu'en  1809,  pour 
la  plus  grosse  émeraude  connue, 
présent  de  la  reine  de  Saba  à Salo- 
mon, et  ayant  servi  à J.  C.  pour  sa 
dernière  Cène,  Apporté  à Paris,  il 
fut  reconnu  n’être  que  du  verre , et 
rendu  en  181 5.  — Le  Baptistère  est 
abandonné. 

SS.-André-et-Ambroise  , dont  il 
est  fait  mention  dès  l’an  600,  con- 
cédée, en  1587,  aux  jésuites,' qui  la 
reconstruisirent  et  l’appelèrent  le 
Gesü.  La  façade  est  du  P.  Valeriani, 
la  coupole  et  les  deux  grandes  cha  • 
elles  sont  peintes  à fresque  par 
. B.  Carlone,  ainsi  que  les  quatre 
Evangélistes  des  pendentifs  de  la  cou- 
pole; la  Circoncision,  tableau  du 
maître-autel,  et  S.  Ignace  guéris- 
sant une  possédée,  sont  de  P.  P. 
Rubens  ; une  Assomption,  du  Guide, 
un  Christ  en  croix,  de  Vouet,  etc. 

Ste-Anne,  érigée  en  1584  aux 
frais  de  Nie.  üoria,  la  première  fon- 
dée en  Italie  pour  les  Carmes  dé- 
chaussés. 

L’Annonciation  (del  (kiastato) , 
élevée  par  Domin.  Scorticone  et  J. 
délia  Porta,  avec  façade  de  Parabino  ; 
elle  est  ornée  de  14  colonnes  com- 
posites incrustées  de  marbre  rouge 
de  France.  C’est  la  plus  grande  église 
de  Gènes,  après  la  cathédrale  ; elle 
a 3 nefs,  une  coupole  peinte  à fres- 
que par  J.  A.  Ansaldo,  des  chapelles 
peintes  ou  décorées  par  G.  A.  et 
J.  B.  Carlone,  Raggi,  Lomi,  Pro- 
caccini,  etc.,  et  au  maître-autel,  un 
riche  crucifix  en  bois,  de  Lacroix. 

L’Annonciation  [di  Portoria),  du 
XV®  siècle  (1488),  restaurée  et  re- 
touchée à plusieurs  époques;  la 
voûte  de  la  coupole  n’a  été  peinte 
qu’en  1836  par  J os.  Passano. 

S. -Antoine  abbé,  oratoire  fermé 
en  1811,  et  dépouillé  alors  de  la 
plus  grande  partie  de  ses  peintures 
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et  décorations  ; restauré  depuis,  et 
encore  orné  de  quelques  bons  mor- 
ceaux. 

S.-Barthélemi  des  Arméniens,  éri- 
gée au  XIV®  siècle  (1508)  ; tableaux 
de  LucaCambiaso,  Al.  Vajani,  Paggi, 
Elis.  Sirani  ; un  des.  Volto  Santo 
assez  nombreux  en  Italie. 

S. -Benoît,  fondée  en  1129,  re- 
construite en  1 005  par  une  princesse 
Colonna;  toiles  de  Semini,  Passi- 
gnani,  Deferrari. 

Ste-Gatherine,  chapelle  élevée  sur 
le  lieu  où  habita  et  mourut,  en  1510, 
Ste  Catherine  Fieschi  Adorno.  4 Ver- 
tus, de  Schiaffino,  ornent  le  reli- 
quaire qui  la  renferme. 

S. -Charles,  consacrée  en  1655  ; 
la  façade  a été  faite  depuis.  La  riche 
chapelle  des  Fransoni  est  de  FAl- 
garde,  ainsi  qu’un  crucifix,  12  bus- 
tes de  Saints,  en  hronze,  et  les  tom- 
beaux du  card.  J.  Fransoni  et  de 
son  frère  Augustin.  Tableaux  de  Pa- 
rodi  et  de  Yanni. 

La  Conception,  élevée  après  une 
peste  (1580-1586);  sculptures  ou 
tableaux  de  Maragliano,  Paggi,  Pit- 
taluga. 

SS.-Gosme-et-Damien,  fondée  au 
X®  siècle,  retouchée  presque  com- 
[)létement  au  dernier. 

Ste-Groix,  oratoire  fort  ancien 
(xiv®  siècle),  orné  de  peintures  de 
Piola,  Persico,  Rairnondi,  Palmieri. 

S.-Donat,  érigée  en  1109,  consa- 
crée en  1189  ; il  reste  de  l’église 
primitive  un  campanile  ou  tçur  sexa- 
gone,  l’architrave  et  les  6 colonnes, 
en  granit,  de  la  porte  principale,  et 
quelques  chapiteaux  de  la  grande 
nef,  en  style  roman  de  la  déca- 
dence. 

S. -Etienne,  composée,  jusqu’en 
1497,  d’une  seule  nef  ; la  seconde 
est  formée  de  l’église  S . -Michel,  qui 
lui  fut  alors  annexée;  la  première 
remontait  au  x®  siècle  (972),  la  se- 


conde au  V®  (495)  ; elles  ont^té  res- 
taurées k diverses  époques,  notam- 
ment en  1622.  L’œuvre  la  plus  re- 
marquable qu’elle  renferme  est  le 
tableau  du  maître-autel.  Martyre  de 
S.  Etienne,  de  Jules  Romain,  donné 
par  Léon  X ; il  fut  à Paris  de  1811 
à 1815,  et  Girodet  le  retoucha.  La 
tribune  des  chantres  est  ornée  de 
bas-reliefs  de  1499,  dus  àDonato  et 
Benoît  Benci,  et  non  k Donatello,  ce 
qui  s’est  dit  souvent. 

Ste-Foi,  possédée  par  les  cheva- 
liers de  Malte  jusqu’en  1614  ; quel- 
ques tableaux  estimés. 

S.-Georges,  collégiale  dès  1142, 
reconstruite  k la  fin  du  xvii®  siècle  ; 
tableaux  de  Passano,  Luca  Cambiaso, 
Isola,  Piola. 

S. -Jean  di  Prè,  l’une  des  plus 
anciennes  de  la  ville,  et  où  les  Gé- 
nois, en  1098,  apportèrent  de  Mira 
les  restes  de  S.  Jean-Baptiste.  Pos- 
sédée par  les  chevaliers  de  Malte 
jusqu’en  1700,  elle  semble,  ainsique 
l’ancienne  commanderie  qui  lui  est 
contiguë,  appartenir  au  x®  ou  xi® 
siècle  par  ses  pierres  carrées  et  son 
clocher.  Urbain  VI  y fit  étrangler 
les  cardinaux,  qui  avaient  conspiré 
contre  lui. 

S. -Joseph,  d’abord  chapelle  d’un 
asile  d’orphelins,  fondée  en  1520. 

L’Incarnation,  ornée  de  tableaux 
d’Azzolini,  Garlone,  Piola. 

S. -Laurent,  cathédrale,  voy.  plus 
haut  en  tête  des  Eglises. 

S.-Luc,  érigée  au  xii®  siècle  (1188), 
ornée  et  restaurée  k plusieurs  re- 
prises, en  dernier  lieu  en  1628,  et 
peinte  complètement  par  Dom.  Piola. 
Statue  de  la  Vierge,  par  Ph.  Parodi  ; 
crucifix,  de  Domin.  Bissoni;  Nati- 
vité, duGrechetto. 

S. -Marc,  érigée  en  1175,  retou- 
chée depuis,  et  ornée  de  statues  de 
Schiaffino  et  de  Maragliano.  A la  fa- 
çade, un  bas-relief  en  marbre,  rc- 
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résentanl  le  Lion  de  S.  Marc,  pris  à 
ola  par  les  Génois,  en  1380  : 

ISTE  LAriS  IN  QVO  FIGVRA  SANCTI 
MARCI  DELATVS  Fl’IT  A CiVITATE  POLÆ 
CAPTA  A NOSTRIS  3ICCCLXXX  DIE  XIU  JANVARII 

S. -Marcellin,  antérieurç^  au  xi® 
siècle,  restaurée  par  le  card.  L. 
Cibo  au  XV®  (1484). 

Ste-Marir  des  Anges,  autrefois 
S.- Antoine  de  Padoue;  tableaux  de 
Luca  Cambiaso  et  de  J.  B.  Carlone  ; 
statues  de  Maragliano. 

Ste-Marie  de  l’Assomption  (m 
Carignano),  construite  avec  le  legs 
du  B.  Sauli,  de  1552  à 1660,  par 
Gai.  Alessi.  Le  groupe  de  l’Assomp- 
tion, les  statues  de  SS.  Pierre  et 
Paul  sont  du  Bourguignon  Cl.  David  ; 
l’orgue,  fort  remarquable,  du  P. 
Helrnann;  le  B.  Alex.  Sauli  et  S. 
Sébastien,  de  P.  Puget  ; S.  Jeau- 
Baptiste,  de  Parodi  ; S.  Barthélemi, 
de  Cl.  David.,  tous  les  quatre  aux 
pilastres  de  la  coupole  ; le  maître- 
autel  est  du  florentin  Max.  Soldani, 
le  crucifix,  en  bronze,  du  français 
P.  Tacca.  Les  principaux  tableaux 
sont:  l’Annonciation,  de  Luca  Cam- 
biaso ; la  Vierge  et  S.  Dominique,  du 
Sarzana  ; S.  Pierre,  SS.  Ignace  et 
Dominique,  de  Piola  ; S.  Biaise  et 
S.  Sébastien,  de  C.  Maratta  ; S. 
François  recevant  les  stigmates,  du 
Guerchin,etc. 

Ste-Marie  de  l’Assomption,  ou  la 
Madonetta^  dont  la  crypte  possède 
des  fresques  de  Barth.  Guidobono. 

Ste-Marie  du  Carme,  fondée  en 
1260,  reconstruite  en  partie  en  1599; 
une  Assomption,  une  Nativité,  de 
J.  B.  Paggi;  Elie,  de  J.  A.  Carlone  ; 
Ste  Thérèse,  de  Raggi  ; la  Cène 
d’Emmaüs,  de  J. -B.  Carlone,  etc. 

Ste-Marie  di  Castello,  fort  an- 
cienne, antérieure  à 1042,  res- 
taurée en  1449:  une  Assomption, 
de  Lomi  ; S.  Pierre  de  Vérone,  de 


B.  Castello  ; S.  Paul  à Damas,  de  L. 
Brea.  — Le  cloître  et  la  sacristie  ont 
des  peintures  fort  curieuses. 

Ste-Marie  de  Consolation,  recon- 
struite, vers  1385,  par  J.  B.  Grigo  ; 
majoliques  de  Luca  délia  Robbia,  sta- 
tues de  Santa  Croce,  Schiaffmo  ; 
fresques  et  peintures  de  Paganelli, 
Piola,  Narici,  Cambiaso. 

Ste-Marie  des  Grâces,  une  des 
plus  anciennes  de  Gènes;  restaurée 
à la  moderne  ; tableaux  de  Piola,  de 
Camporea,  Resoaggi,  etc. 

Ste-Marie  d’Oregina,  du  xvii®  siè- 
cle; l’Ange  gardien,  de  Mulinaretto. 

Ste-Marie  de  la  Paix,  ancienne- 
ment S.-Mar/m,  agrandie  en  1573  ; 
la  voûte  a été  peinte  par  J . Paganelli  ; 
fresques  de  Bruscho,  Ch.  et  Franc. 
Baratta. 

Ste-Marie  de  la  Passion,  fondée 
en  1323  avec  un  asile  d’orphelines, 
agrandie  et  renouvelée  en  1553. 
Tableaux  de  Paggi,  Ansaldi,  Lomi, 
Piola,  J.  A.  Carlone. 

Ste-Marie  du  Refuge,  ou  deBri- 
gnolay  du  nom  de  son  dotateur; 
fondée  par  Virginie  Bracelli  (1641)  ; 
fresques  de  J.  David;  statue  de  la 
Conception,  par  Ph.  Parodi. 

Ste-Marie  du  Remède,  construite 
avec  un  legs  de  Th.  Invrea  (1650); 
fresques  et  peintures,  de  Morro, 
Costa,  Carlone,  Procaccini;  quelques- 
unes,  toutes  modernes,  de  Gardella 
et  Isola  ; statues  de  Traverse,  Ravas- 
chio,  Casaregio. 

Ste-Marie  des  Servîtes,  fondée 
en  1274  par  le  card.  Ottohoni  Fies- 
chi,  renouvelée  en  1643  par  les  Cas- 
tiglione;  la  peinture  de  la  grande 
porte  datepdu  xiv®  siècle  ; peintures 
de  Piola,  assano,  J.  Carlone,  Isola, 
Leonardi. 

Ste-Marie  des  Vignes,  reconstruite 
en  960,  en  1586  et  en  1680  ; riche 
façade  toute  moderne,  d’Hipp.  Cre- 
mona  ; fresques  et  tableaux  de  Pas- 
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sano,  Parodi,  Carlone,  Piola,  Paga- 
nelli,  etc.  ; statues  et  bas-reliefs  de 
Solaro,  Maragliano,  Ponsonelli. 

Ste -Marie -Madeleine,  mention- 
née dès  1 500  ; ornée  de  fresques,  au 
chœur  et  à la  coupole,  de  Séb.  Ga- 
leotli  ; tableaux  de  Castello,  Parodi, 
Tagliafico. 

S. -Matthieu,  érigée  en  1125,  re- 
faite en  1278  et  vers  1500  ; statues 
de  Montorsoli,  Maragliano,  fresques 
de  Carnbiasi  et  de  J.  B.  Castello, 
dans  les  3 nefs.  Sous  le  presbytère 
est  une  chapelle  souterraine,  renfer- 
mant le  tombeau,  fort  mutilé,  d’An- 
dré Doria,  par  Montorsoli. 

Oratoire  de  la  Mort,  reconstruit 
en  1657  par  J.  B.  Carré,  complète- 
ment peint  à fresque  par  J.  A.  Car- 
lone,  et  décoré  par  Séb.  Mongi. 

Oratoire  de  la  Mort  et  de  la 
Prière,  érigé  en  1640;  Jugement 
universel,  de  J.  Carlone  ; la  Con- 
ception, de  Piola  ; statues  de  Casa- 
regio. 

S. -Pancrace,  mentionnée  dès 
1025,  refaite  au  xvii®  siècle;  fres- 
ques du  chœur,  de  J.  A.  Boni  ; sta- 
tues de  S.  Pancrace  et  de  la  Vierge, 
par  Ph.  Parodi  et  Schiaffmo. 

S. -Philippe  Néri,  érigée  en  1674; 
la  voûte  est  de  Franceschini,  les 
ornements  d’Haffner  ; FAmour  divin 
et  la  Mansuétude,  de  D.  Parodi  ; 
groupe  d’ Anges,  d’Honorat. 

S. -Pierre  des  Banquiers,  détruite 
en  1398;  reconstruite  peu  après,  et 
en  1584,  par  Th.  Carlone;  la  voûte 
et  le  vestibule  ont  été  peints  par 
J.  B.  Bajardo,  les  Evangélistes  des 
pendentifs  par  P,  G.  Piola  ; SS.  Jean- 
Baptiste,  Roch,  Sébastien  et  Geor- 
ges, statues  de  Tli.  Carlone;  Nati- 
vité, de  Paggi. 

Ste-Sabine,  antérieure  à 936, 
plusieurs  fois  réédiliée  ; statues  et 
tableaux  médiocres. 

S. -Sauveur,  fondée  en  1141,  re- 


faite en  1553,  aux  frais  des  Costa  ; 
Anges  à la  façade,  fresques  de  J. 
Paganelli  ; fresques,  tableaux  et  mé- 
daillons, de  Ch.  Baratta,  Mulinaretto, 
Piola,  Palmieri. 

S. -Sébastien,  érigée  en  1504  ; 
fresqu(îS  nombreuses  de  J.  B.  Car- 
lone et  de  D.  Piola  ; tableaux  de 
Parodi,  Solaro,  Castello. 

S.-SiRUS,  l’ancienne  basilique  des 
SS.  Apôtres  y la  première  cathédrale 
de  Gènes;  mentionnée  dès  250, 
comme  servant  de  sépulture  aux 
évêques  ; plusieurs  fois  refaite  ou 
restaurée,  et  en  dernier  lieu  au  xvii® 
siècle  ; façade  de  Ch.  Barabino  ; elle 
a 3 nefs  décorées  dans  le  style  com- 
posite ; fresques  des  Carlone,  de 
Piola,  Sarzana,  Galeotti  ; sculptures 
(au  maître-autel),  de  Puget. 

S. -Sixte,  reconstruite  de  1815  à 
1828  par  J.  Pellegrini. 

S. -Sylvestre  ; quelques  fresques 
et  bons  tableaux. 

S .-Thomas,  petit  oratoire  moderne; 
tableaux  d’Ansaldo,  Cambiaso  et  J.  B. 
Carlone. 

Les  nombreux  et  somptueux  édi- 
fices qui  ont  valu  à Gènes  le  nom 
de  « la  Superbe  » sont  particulière- 
ment dans  la  Strada  nuovay  tracée 
en  1552,  et  dite  souvent  la  « Cité 
des  palais  ».  Dans  cette  seule  rue 
se  suivent  les  palais  suivants,  en 
entrant  du  côté  de  l’ouest  : 


A gauche  : 
Brignole.. 

Doria  Tur.si. 
Spinola. 

Lercari . 
Cambiaso. 


A droite  : 
Brignole  Sa’e 
Serra. 

Adorno. 

Doria, 

Gambara. 


Palais  Brignole;  n'a  de  remar- 
quable, malgré  son  élégance,  que  les 
deux  statues  de  son  portique,  Janus 
et  Jupiter,  de  Pierre  Franqueville. 
Collection  de  50,000  gravures. 

— Doria  Tursi,  dit  aujourd’hui 
del  ^himcipio,  le  plus  vaste  de  cette 
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rue,  bâti  tout  en  marbre,  avec  façade 
flanquée  de  deux  terrasses;  élevé  par 
Lugaro,  terminé  par  Randoni.  Il  est 
orné,  à l'intérieur,  de  fresques  et  de 
toiles  de  mérite,  représentant  des 
faits  de  l’histoire  génoise,  et,  depuis 
1860,  d’un  buste  colossal  de  Victor- 
Emmanuel,  entre  deux  drapeaux  con- 
quis dans  la  campagne  de  1859. 

— Spinola,  où  l’on  voit  de  bons 
tableaux  de  van  Dyck,  A.  del  Sarto, 
Séb.  del  Piombo,  Titien. 

— Lercari,  orné  de  fresques  et 
de  sculptures;  occupé  par  le  Casino 
des  Etrangers. 

— Cambiaso  ; orné  de  belles  per- 
spectives dé  P.  Brozzi,  et  de  fresques 
historiques  de  Carlone  et  Calvi  ; 

— Brignole-Saiæ  ; dit  le  Palazzo 
RossOf  de  ses  peintures  extérieures  ; 
contient  une  des  principales  Galeries 
de  Gènes,  composée  de  7 salles  ; 

1'®  Salle  (des  Arls  libéraux)  : Portraits 
des  Doges  de  cette  famille  ; — Fresques  de 
Carlone  ; 

II®  Salle  (de  la  Vie  de  l’homme)  : Por- 
traits, de  P.  Veronèse;  — Dédale  et  Icare, 
d’A.  Sacchi  ; — le  Sauveur,  du  Guerchin  ; 

— Christ  iiortant  sa  croix,  d’Ann.  Carra- 
che  ; - Portraits  des  Brignole , par  van 
Dyck  ; 

IIP  Salle  (de  V Hiver)  : Sainte  Famille, 
de  Piola;  — Fuite  en  Egypte,  de  G.  Ma- 
ratta;  — S.  Boch,  du  üominiquin  ; — 
Judith,  de  P.  Veronèse;  — S.  Jean-Bap- 
tiste, de  Luini  (?)  ; — un  Portrait,  de 
Bubens ; 

IV®  Salle  (de  \' Automne)  : Fr.  Philetus, 
du  Giorgione  ; — un  Portrait,  du  Tinlo- 
ret  ; — 2 Têtes  du  Sauveur  et  de  la  Vierge, 
du  Guide;  — Vierge  et  Saints,  du  Guer- 
chin; — Vierge,  d’A.  del  Sarto; 

V®  Salle  (de  ['Été)  : Lazare,  de  M.  A. 
Caravage  ; — S.  Sébastien,  du  Guide  ; — 
Christ  portant  sa  croix,  de  Lanfranc  ; — 
Caton  mourant,  du  Guerchin  (?)  ; — l’A- 
doration des  Bergers,  de  P.  Veronèse  ; — 
Jésus  chassant  les  marchands  du  Temple, 
du  Guercliin  ; 

Vp-  Salle  (du  Printemps)  : 5 Portraits, 
de  van  Dyck  ; — 2 autres,  de  P.  Bordone  ; 

— un  autre,  de  Francia; — un  autre,  de 
J.  Bellini  ; 

VII®  Salle  {Grand  Salon),  décoré  de 
portraits,  d’armes,  d’attributs  et  de  pein- 
tures, relatifs  à l’histoire  de  Gènes  et  à la 


famille  des  Brignole,  de  pièces  en  mar- 
bre et  en  bronze,  ainsi  que  de  quelques 
sujets  de  l’Ancien  Testament,  j)ar  Guido- 
honode  Savone  et  D.  Piola. 

— Serra,  richement  orné  de 
sculptures,  cariatides,  bas-reliefs  ; le 
grand  Salon,  avec  ses  marbres,  ses 
glaces  et  mosaïques,  lui  a valu  le 
nom  de  « Palais  du  Soleil  » . 

— Adorno;  fresques  de  Taveroni, 
représentant  des  faits  de  l’histoire  de 
Gènes. 

— Doria  (Georges);  plusieurs 
portraits,  de  van  Dyck,  Léon,  de 
Vinci,  etc. 

— Gambara,  ou  Cambiaso  Gam- 
baro  ; dont  les  salles  sont  ornées  de 
fresques  de  Piola,  Brozzi,  Carlone, 
Calvi. 

La  via  Novissimay  qui  conlinuela 
via  ou  strada  Nuova,  renferme  le 

Palais  Balbi,  dont  la  façade  et  le 
grand  escalier  sont  de  G.  Petondi  ; 
fresques  de  Defferrari;  dans  la  cha- 
pelle, Vierge  de  Schiaffino. 

Sur  la  Place  de  G Annunziatay  qui 
sépare  cette  rue  de  la  via  Bnlbi,  sont 
les 

Palais  Doria  ; tableaux  de  van 
Dyck,  Assereto,  Bassano,  Carlone, 
Tagliafico. 

— Aegrotti,  décoré  de  fresques 
nombreuses  par  L.  Tavarone.  Une 
inscription  y mentionne  \e  séjour  de 
Pie  Vil,  en  1815. 

La  via  Balbi  renferme  les 

Palais  Reale  (Royal),  élevé  pour 
les  Durazzo,  au  xvii®  siècle,  par  Can- 
tone  et  Falcone,  acquis  parla  famille 
de  Sardaigne  au  commencement  de 
celui-ci.  Les  escaliers  sont  de  Fon- 
tana.  La  Galerie , visible  quand  le 
roi  n'y  habite  pas,  compte  plus  de 
tableaux  que  d'œuvres  remarquables. 
Ils  sont  répartis  dans  les  salles  sui- 
vantes : 

I®"  étage  : Salon  : œuvres  de  Slrozzi, 
Pollajuoli,  P.  Bordone  ; 
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Salle  de  Réception  : fresques  de  Danielli 
et  d’isola  ; 

11*  étage  : Vestibule  (fresques  d’isola, 
Parodi); 

2®  Vestibule  : un  Satyre,  statuette,  d’A. 
de  Rossi  ; 

l®"  Salon  : Médaillons  de  Parodi  ; 

2®  Salon  : Copie  de  la  Madeleine,  de  Paul 
Véronèse,  par  Corte  ; - 

GALERIE  : fresques  de  Parodi,  quelques 
Statues  antiques  ; 

5“  Salon  : fresques  de  Castello  ; 

Chambre  à coucher  : ornements  de  Co- 
lonna  et  Mitelli  ; 

Petite  Galerie  : médaillons  et  ornements 
de  J.  B.  et  de  J.  A.  Carlone  ; 

Salle  du  Trône  : tableaux  de  L.  Gior- 
dano,  Storzzi,  Tintoret,  Procaccini  ; 

Salle  de  Réception  : fresques  d’isola  et 
Frascheri  ; 

Salon  .-Tentation  deS.  Antoine, d’Ann. 
Carrache  ; — Dalila,  du  Pominiquin  ; 

5®  Salon  : fresques  de  Boni  ; 

6®  Salon  {deX Aurore)  : Crucifiement,  de 
van  Dyck;  — Descente  de  croix,  de  M.  A. 
Caravage  ; — Madeleine,  Crucifiement  de 
S.  Pierre,  du  Guide  ; 

7®  Salon  (du  Temps)  : fresques  de  Pa- 
rodi; — 2 Têtes,  du  Tintoret;  - une 
Vierge,  du  Titien. 

— Balbi  Senarego,  duxvil®  siècle, 
et  dû  à Bianco  et  Corradi  ; belle  cour 
avec  portiques  ; Galerie  de  tableaux, 
Tune  des  principales  de  Gènes  : 

P®  Salle  {Salon)  : Portrait  équestre,  de 
van  Dyck; 

II*  Salle  : Lucrèce,  du  Guide  ; — Bac- 
chanale, de  l’Albane  ; — S‘®  Catherine, 
d’Ann.  Carrache;  — un  Martyr,  d’Aug. 
Carrache;  — Vierge,  de  Mantegna;  — 
l’Agonie  du  Christ  aux  Oliviers,  de  Mi- 
chel-Ange (?)  ; — Sainte  Famille,  de  van 
Dyck; 

111®  Salle  : 2 Portraits,  de  van  Dyck  ; 

IV®  Salle  : Conversion  de  S.  Paul,  de 
M.  A.  Caravage  ; — S.  Jérôme,  du  Guide  ; 
— Madeleine,  d’Ann.  Carrache  ; 

V®  Salle  {Bibliothèque)  : Andromède, 
du  Guide;  — Cléopâtre,  du  Guerchin  ; 

VI®  Salle  {Galerie)  : le  Philosophe,  le 
Mathématicien,  du  Spagnoletto  ; — Por- 
trait, du  Tintoret;  — Sainte  Famille, 
Portrait,  de  van  Dyck  ; — Tentation  de 
S.  Antoine,  de  Breughel  ; — Sauveur  por- 
tant sa  croix,  d’Hemling  ; — Sainte  Fa- 
mille, de  Garofalo  ; — Communion  de  S. 
Jérôme,  de  F.  Lippi  ; — Madeleine,  du 
Guide  ; — Portrait  de  Doge,  de  P.  Veronèse. 

— Dürazzo,  à l’angle  de  la  place 


de  l’Annunziata;  élevé  par  Bianco  et 
Tagliafico. 

Sa  Galerie,  composée  de  cinq  Salles  ou 
Salons,  renferme  quelques  bonnes  toiles, 
d’Ann,  et  L.  Carrache,  Paul  Véronèse,  Ru- 
bens, Dominiquin,  van  Dyck,  Procaccini, 
Piola. 

— Dürazzo,  autrefois  Balbi,  élevé 
par  Bianco,  restauré  par  Lavernada; 
fresques  et  ornements  de  Parodi, 
Pelagatta,  Gaggini,  Canzio,  Baratta. 

Petite  Galerie  de  5 salons  : œuvres  de 
Snyders,  Téniers,  van  Dyck  (?),  Sasso- 
ferrato. 

Sur  la  P lace  de  VAcqua  Ver  de,  qu 
termine  la  via  Balbi,  se  trouve  le 

Palais  Farrogiana,  l’un  des  plus 
modernes  de  Gènes  (1820);  à l’inté- 
rieur, fresques  et  peintures  décora- 
tives, avec  quelques  bons  tableaux 
(Léon.  Spada,  PAlbane,  etc.). 

APextrémité  opposée,  c’est-à-dire 
entre  les  via  Novissima  et  Carlo ~ 
Felice,  est  la  Place  delle  Fontane 
amorose,  avec  les 

Palais  Negroni;  fresques  de  D. 
Parodi,  Bottalla  et  Assereto; 

— Pallavictni;  peintures  de  Cal vi, 
Peschiera,  Frascheri,  Centanaro; 
sculptures  de  Foggia,  Pampaloni, 
Revelli. 

Petite  Galerie,  composée  d’un  : 

Vestibule  : bustes  de  Schiaflino,  mé- 
daillons de  Carlone  ; 

Salon  : Stucs  de  Carrea,  figures  d’Ales- 
sio,  ornements  de  Canzio  ; 

1®"  et  2®  Cabinets  : fresques  et  médail- 
lons d’Alessio  ; 

Galerie  : fresques  de  Bruscho,  lunettes 
de  Baratta  ; — quelques  tableaux  de  Ba- 
ratta, Carlone,  Piola. 

Petit  Salon  : ornements  de  Canzio  et 
Alessio. 

Dans  la  via  Carlo-Felice,  au-des- 
sous de  cette  place  ; 

Palais  Pallavicini,  qui  possède 
une  belle  Galerie,  considéré  comme 
la  seconde  de  Gènes. 

P®  Salle  {Vestibule)  : 5 portraits,  dont 
un  de  van  Dyck  ; 
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1I«  Salle  {Galerie):  Ecce  Homo,  du 
Guerchin  ; — S‘®  Cécile,  d’EI.  Sirani;  — 
le  Jardin  de  Flore,  de  Breugliel  ; — Jésus 
et  Madeleine,  del’Albane; 

IIB  Salle  : les  Mages,  d’A.  del  Sarto  ; 

— Sainte  Famille,  de  Luca  Giordano  ; — 
Chasse,deSnyders;  — Paysage,  du  Pous- 
sin ; — S.  Jérôme,  de  Piola;  — 2 Ovales, 
de  Téniers; 

1 V“  Salle  : Portraits  ; 

Salle  : {d'Eté)  : Diane  et  Actéon,  de 
l’Albane  (?)  ; — Paysage,  de  Breugliel  ; — 
Triptyque,  de  Luca  d’Olanda  ; — S.  Fran- 
çois, du  Guide  (?)  ; — Vierge,  d’Alb. 
Durer  (?)  ; 

VP  Salle  (de  YEst)  : S.  Jean-Baptiste, 
d’Aug.  Carrache  ; — Vierge,  deSchidone; 

— Madeleine,  de  Romanelli;  — S.  Jérôme, 
S.  François  d’ Assise,  du  Guerchin  ; — 
Ecce  Homo,  de  M.  A.  Caravage  ; — Voyage 
de  Jacob,  de  Bassano  ; — Vierge  à la 
colonne,  de  Raphaël  (??)  ; 

VIP  Salle  (de  la  Conversation)  : Vénus 
et  l’Amour,  de  Cambiaso  ; — la  Musique, 
du  Guerchin  ; — Coriolan  et  Véturie,  de 
van  Dyck  ; 

VHP  Salle  {d'Hiver  ou  de  VOiiest)  : 
Rebecca  à la  fontaine,  d’Assereto  ; Nati- 
vité de  la  Vierge,  de  L.  Giordano  ; — Ma- 
deleine, d’Ann.  Carrache  ; — Vierge, 
d’Alh.  Dürer;  — Songe  de  Joseph,  de  L. 
Carrache;  — Silène,  de  Rubçns. 

IX®  Salle  {Chambre  à coucher)  : quel- 
ques sujets  religieux. 

Citons  encore  parmi  les  palais  par- 
ticuliers : les 

Palais Br.iGNOLE-DüRAzzo,  place  des 
4 Canti-S. -Francesco;  Galerie; 

— Centurione,  place  S. -Domi- 
nique : 

— Centurione  Cambiaso,  place  Fos- 
satello  ; Galerie; 

— Defferrari,  place  S. -Domi- 
nique ; 

— Durazzo,  esplanade  Zerbino  ; 

— Durazzo-Rosazza,  place  Di- 
negro : 

— Gavotti,  près  du  Portello;  Ga- 
lerie ; 

— Gavotti  , place  Garibaldi  ; Ga- 
lerie ; 

— Impériale,  place  Campetto; 

— Lomellini-Rossi,  salità  a’  Pub- 
bl  ici  For  ni; 

— Mari,  place  des  4 Canti-S. - 
Francesco; 


— Mari-Casareto,  place  Cam- 
petto; Galerie; 

— Pallavicini,  sali  là  a S.-Barto- 
lommeo  ; 

— Peloso,  place  S. -Dominique  ; 
Galerie; 

— Serra,  rue  Sta-Sabina  ; 

— Spinola,  place  Pelliceria;  Ga- 
lerie ; 

— Spinola,  rue  degli  Orefici;  Ga- 
lerie ; 

— Spinola  Tagliavacche,  rue  Sta- 
Catarina  ; 

Et  enfin  les 

Palais  Archiépiscopal,  près  de  la 
cathédrale,  élevé  en  1555,  restauré 
en  1805;  ' 

— de  rÜNivERSiTÉ,  rue  Balbi,  dont 
la  Bibliothèque  contient  45,000 
volumes. 

A l’extrémité  de  Gènes,  et  don- 
nant par  scs  jardins  sur  le  port,  est  le 

Palais  du  prince  Doria,  mainte- 
nont  inhabité,  et  tristement  sac- 
cagé en  1848  et  1849.  Fresques  et 
peintures,  du  xvi®  siècle  et  de  ces  50 
dernières  années. 

Tillas.  — Fort  nombreuses  à 
Gènes,  et  surtout  dans  ses  environs  ; 
la  plus  justement  célèbre  est  celle 
des  Pallavicini,  àPegli(voir  la  Route 
ci-après  : De  Gènes  à Nice). 

Les  Établissements  publics 
sont  : r 

Académie  des  Beaux-Arts;  palais 
de  Ch.  Barabino  (1825); 

Archives  Royales,  reconstruites 

en  1500; 

Les  Bibliothèques  Berio , de  55,000 
vol.;  — Fransoniana,  de  12,000 
vol.;  — des  Missionnaires,  25,000 
vol. 

Collège  de  Marine,  établi  en  181 7 
dans  l’ancien  couvent  de  Ste-Thérèse; 

l'Institut  de  Musique,  fondé  en 

1854; 

Loge  des  Banquiers  (Loggia  di 
Banchi),  ou  la  Bourse,  relevée  en 
17. 
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1506,  renouvelée  en  1838  et  1850; 

Séminaire  archiépiscopal,  fondé 
en  1655; 

Université,  fondée  en  1471;  ses 
bâtiments  ont  été  agrandis  et  res- 
laurés  en  1623,  et  possèdent  de  ri- 
chescabinets,  galeries  et  collections; 

Monnaie,  établie  depuis  1 810  dans 
le  Palais  de’  Pubblici  For  ni. 

Théâtres.  — Au  nombre  de 
huit  : 

Théâtre  S. -Augustin  (Musique), 
le  plus  ancien  de  Gènes;  cédé  en 
1825  par  les  Durazzo  à la  Ville;  six 
rangs  de  loges;  2,000  places; 

— Charles-Félix  {Carlo-Felice), 
inauguré,  le  7 avril  1828,  par  la 
Bianca  e Fernando  de  Bellini  et  un 
hymne  de  Donizetti;  il  est  du  à Ch. 
Barabino  ; aux  escaliers  de  bois  on 
a substitué,  depuis  peu,  des  escaliers 
d'ardoise  (Danse  et  Musique); 

— Diurno  (de  jour),  élevé  par 
Prato,  en  1830,  sur  les  anciennes 
montagnes  Russes  (drames,  comé- 
dies, jeux  équestres);  3,000  places; 

— DA  Faucone,  construit  au  xvii® 
siècle,  avec  le  palais  Durazzo,  par 
Ang.  Falcone;  1,000  places; 

— DES  Vignes,  le  plus  ancien  de 
Gènes  ; affecté  aux  marionnettes  ; 

— Andréa  Doria,  construit  par 
Orsolini  etOlivieri  ;, ouvert  en  1855  ; 

— Paganini,  construit  par  G.  B. 
Carpineti;  ouvert  en  1856  ; 

— Apollo  ; ouvert  en  déc.  1853. 

Les  établissements  de  bienfaisance 
sont  : 

Albergo  dei  Poveri,  fondé  en 
1539  ; 

Collège  des  Orphelins,  fondé  en 
1538  ; 

Hospice  des  Artisans,  pour  l'en- 
seignement des  arts  et  métiers  ; 

Conservatoire  Fieschi  (1749), 
pour  les  jeunes  orphelines  ; 

Conservatoire  Interiano  (1609), 
pour  29  orphelines  ; 


Institut  royal  des  Sourds-Muets 
(1801),  agrandi  par  Napoléon  (1 81 2)  ; 
aune  imprimerie  depuis  1841  ; 

Manicomio  (1834-1 841),  pour  les 
aliénés  ; 

Mont-de-Piété  (1483),  réorga- 
nisé en  1806  et  1835; 

Hôpital  de  Pammatone  (1420); 

Hôpital  des  Chroniques  (1400)  ; 

Hôpital  militaire  alla  Chiap- 
pella,  établi  en  1797  dans  l'ancien 
couvent  des  « Turebine  » . 

Hôpital  de  marine. 

Les,  Écoles,  au  nombre  de  trois  (2 
pour  les  humanités,  1 pour  les' arts 
techniques)  ; — les  Asiles  pour  l’en- 
fance, au  nombre  de  5. 

La  principale  et  presque  la  seule 
promenade  de  Gènes  est  celle  de  F 

Acqual§»ola,  rendez-vous  des  Gé- 
nois, dans  la  soirée;  elle  est  peu 
étendue,  mais  dominée  par  les  hau- 
tes collines  qui  entourent  Gênes,  et 
domine  elle-même  une  partie  de  la 
ville,  le  port  et  le 

Cimetière,  qu’on  distingue  de  là, 
h quelque  distance  des  murs.  Il  n’a 
été  terminé  que  dans  ces  vingt  der- 
nières années  (1838-1845). 

Le  Poi*t  de  Gènes,  de  forme  semi- 
circulaire,  dessine  un  golfe  abrité 
par  les  hauteurs  qui  encadrent  la 
ville.  Son  plus  grand  diamètre  est 
de  3,500  mètres;  il  est  fermé  par 
le  vieux  môle,  à LE.,  et  à LO.  par 
le  nouveau  môle,  près  duquel  est  le 
Phare,  dont  le  sommet  est  à plus  de 
160  mètres  (375  marches).  — Au 
N.  F.  du  port  sont  V arsenal  de  ma- 
rine et  la  darsena  reale,  ou  port 
militaire,  dont  l’activité  a beaucoup 
diminué  depuis  l’agrandissement  du 
port  de  Spezia  (voy.  plus  loin).  — 
A l’E.  est  le 

Port  franc,  que  domine  une  ter- 
rasse ou  plate-forme  en  marbre 
blanc  (gran  terrazzo  marmorco), 
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d'où  Ton  peut  saisir  tout  le  mouve- 
ment du  port.  Cette  terrasse  offre 
un  magnifique  point  de  vue  et  se- 
rait, ainsi  que  le  port,  une  char- 
mante promenade,  sans  les  miasmes 
qui  font  de  Gènes,  pendant  près  de 
la  moitié  de  l’année,  un  séjour  dif- 
ficile aux  voyageurs  les  moins  déli- 
cats. 


DE  GÈNES  A VOLTRI  ET  A NICE. 

HOÜTE  DITE  DE  LA  CORNICHE 
OU  DE  LA  RIVIERA  DI  PONENTE. 

Chemin  de  for,  ouvert  jusqu’à  Voltri, 
15  kil.  De  Voltri  à JNice,  route  de  terre.  — ^ 
En  tout  ; 199  kil. 

S. -Pîer  d’Arena  , à 4 kil. 

Page  269. 

Ici  la  ligne  de  Voltri  se  détache  de 
celle  d’Alexandrie,  qui  remonte  au 


Un  ^ile  de  la  Corniche. 


N.,  et,  longeant  à la  fois  la  côte  et 
la  route  de  terre  qui  l’en  sépare, 
s’arrête  à 

Cornigliano,  à 6 kil.,  bourg 
de  3,499  hab. 


Sestri-Ponente,  à 8 kil.,  bourg 
de  5,988  hab. 

Peglî,  à 10  kil.,  bourg  de  4,144 
hab. 

Pra,  à13  ki).,  bourg  de  4,186  h, 
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Voltri,  à 15  kil.,  petite  ville  de 
12,228  hab.,  chef-lieu  de  canton, 
au  bord  de  la  mer  et  au  pied  des 
Alpes  maritimes  ; nombreuses  pape- 
teries. Dans  la  vallée  qui  l’entoure 
est  la  source  sulfureuse  dite  Y Acqua 
santay  près  de  la  chapelle  de  la  Ma- 
done de  l’Acqua  santa.  Le  marquis 
Brignole  a une  villa  fort  remarquable 
à Voltri. 

En  attendant  l’achèvement  du 
chemin  de  fer  jusqu’à  Savone  et  à 
Nice  (le  tronçon  de  Gènes  à Voltri 
date  de  1856),  on  prend  la  route  de 
terre. 

DE  VOLTRI  A NICE  L 

Route  (le  poste,  184  kil.;  10  relais  ; 
52  postes  1/4. 

Entre  Voltri  et  Savone,  continuant 
à longer  la  côte,  on  dépasse  succes- 
sivement Crevari,  ArenzanOy  Vo- 
raginey  Cogoletto,  lieu  natal  de  C. 
Colomb,  selon  quelques-uns,  avec  un 
couvent,  nommé  « le  Désert  »,  sur 
sa  hauteur.  Celle  ou  Cella,  Alhiz- 
%ola,  patrie  du  pape  Pie  II,  et  le 
château  délia  Rovere. 

l§»a\^ona,  ISaVone,  à 40  kil.  de 
Gènes.  Hôteh  : Albergo  Reale,  Pen- 
sion suisse  ; — ville  de  1 8,959  hab.  ; 
évêché  (réuni  à celui  de  Noli),  chef- 
lieu  de  district  ; chef-lieu  du  dépar- 
tement de  Montenotte,  sous  le  P'’ 
Empire,  et  retraite  assignée  à Pie  VII 


^ Savone 4 1/2 

Finale 5 5/4 

Albenga 3 

Alas&io 11/2 

Oneglia 4 

S.  Stefano 2 5/4 

S.  Remo 2 1/4 

Ventimiglia  ....  5 

Mentone 11/2 

Nice 6 


Postes.  . . 52  1/4 


en  1810;  petit  port  commode  et 


sûr,  restauré  à cette  dernière  épo- 
que. Patrie  du  n Pindare  italien  » 
Chiabrera  (1552-1657),  auquel  on 
attribue  l'inscription  de  la  madone 
colossale,  à la  tour  du  port: 

In  mare  irato,  in  subita  procella, 

Invoco  te,  nostra  benigna  Stella  ! 

inscription  répétée  en  italien . 

La  Cathédrale  a remplacé,  en 
1604,  l’ancien  Dôme  démoli  pour  les 
fortifications  ; elle  en  a gardé  les 
principaux  ornements  de  sculpture. 
Quelques-unes  de  ses  peintures  sont 
de  Cambiasi,  Robertelli,  Brea.  — 
A S.-Dominique , Nativité  , attri- 
buée à Alb.  Durer,  et  le  buste  de 
Chiabrera.  — Le  palais  des  Délia 
Rovere  est  d’A.  San-Gallo. 

[N.  D.  DE  LA  Miséricorde,  à quel- 
que distance  de  Savone,  au  village 
de  S.-BernardOy  est  un  pèlerinage 
célèbre,  où  les  Français  trouvèrent, 
en  1797,  un  trésor  d’un  million  et 
demi;  Présentation,  du  Dominiquin; 
fresques  de  B.  Castello  ; une  Visi- 
tation, du  Bernin  ] 

On  passe  à Col  di  Vado,  petit  vil- 
lage, après  lequel  vient  le  Col  de 
Bergeggi,  avec  sa  célèbre  grotte  de 
stalactites,  en  face  de  Spolorno  et 
de  Elle  déserte  de  Bergeggi. 

A Noliy  Fun  des  points  les  plus 
favorables  au  magnifique  panorama 
du  golfe  et  du  port  de  Gènes,  on 
voit  les  murailles  et  les  tours  de 
cette  ancienne  république.  A peu  de 
distance  de  ce  bourg,  en  face  du 
mont  Calvi,  est  Varigottay  près  du- 
quel on  passe  dans  deux  tunnels  ou 
galeries  percées  h jour. 

Finale,  Finale  Marina,  à 65 
kil.  Hôtel  de  la  Chine  ; petite  ville 
de  2,694  hab.  ; chef-lieu  de  canton, 
entourée  par  les  Espagnols  de  forti- 
fications dont  on  voit  des  restes,  et 
dominée  par  le  castello  Gavone, 
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Son  ô^^Vise S.~Jea7i‘Baptiste  est  atlri- 
buée  au  Ber n in. 

Au  sortir  de  Finale,  on  s'engage 
dans  une  3®  galerie  jusqu'à  Pietra, 
village  que  suivent  LoanOy  Bor- 
ghetto  y Cerialey  d’où  l’on  distingue 
la  Gallinariay  File  des  poulets  et 
des  lapins,  séjour  de  S.  Martin  de 
Tours,  en  face  d’ 

Albenga,  à 84  kil.,  ville  de 
4,189  hab.  ; évêché,  chef-lieu  de 
district,  à l’embouchure  de  la  Ceuta, 
petit  port  commode  et  bien  abrité. 
Elle  possède  un  Dôme  du  xiii®  siècle, 
retouché  à l’intérieur  ; — un  Baptis- 
tère y dont  quelques  mosaïques  sont 
attribuées  au  iv®  ou  v®  siècle  ; — 
trois  vieilles  tours,  dites  des  Mala- 
testüy  des  Guelfes  et  de  la  Com- 
mune; — un  pont  antique  (à  1 kil.), 
le  Ponte  longo,  des  derniers  temps 
de  l’Empire. 

La  route  monte  sensiblement,  pour 
redescendre  à 

Alassio  , à 91  kil.  Hôtel  de  la 
Belle  Halle; — petit  port  de  4,644 
hab.,  chef-lieu  de  canton,  où  se 
pêche  le  poisson  le  plus  recherché 
de  cette  côté. 

La  route  contourne  le  Capo  délia 
Croce  et  le  Capo  délia  Mele,  pro- 
montoires d’un  aspect  sauvage  et  dé- 
solé, puis  traverse  la  vallée  de  l’An- 
dora,  peuplée  d’oliviers  malingres, 
en  passant  à Cervo  et  DianoMarino. 
On  a quitté  la  province  de  Gènes 
pour  celle  de  Port-Maurice,  qu’on 
aperçoit  déjà,  au  delà  d’ 

Onei^lia,  Oneille,  à 115  kil. 
Hôtel  Victoria , ou  de  Turin  ; — 
ville  de  6,459  hab.,  chef-lieu  de 
canton,  l’un  des  ports  les  plus  heu- 
reusement situés  de  tQut  le  littoral. 

A peu  de  distance  d’Oneglia  est 

Porto  Maurizio,  Port-lUau-- 

rîce,  petite  ville  de  6,050  hab.,  sur 


une  colline  que  baigne  la  mer  et 
plantée  d’oliviers  ; dans  un  site  non 
moins  pittoresque  qu’Oneglia.  On 
aperçoit,  sur  le  bord  de  la  mer,  de 
vieilles  tours  en  ruines,  élevées  au 
Temps  des  invasions  sarrasines  pour 
protéger  les  villages  de  S.-Loren%o 
et  Taggiay  et,  entre  les  deux, 

S.-Stefano,  à 128  kil.,  bourg 
de  670  hab.,  près  de  vignobles  qui 
le  disputent  à ceux  de  Chypre,  au 
dire  du  pays , où  l’on  n’en  boit 
guère. 

On  croise  la  Riva  di  Taggia,  près 
de  son  embouchure  et  du  Capo 
Verde,  entre  S.-Stefano  et 

f§i.-Remo,  à 140  kil.  Hôtel 
délia  Palma  ; — ville  et  port  de  9,431 
hab.,  chef-lieu  de  district,  vieille  et 
mal  bâtie  ; curieuse  toutefois  avec  scs 
maisons  à arcades,  son  site  pitto- 
resque et  la  richesse  de  végétation 
qui  l’entoure  : orangers,  palmiers, 
myrtes,  jasmins  et  cyprès.  — Quel- 
ques antiquités,  telles  que  son  églisey 
faite  de  pièces  de  plusieurs  époques, 
et  quelques-unes  tout  à fait  antiques. 

Au  delà  de  S.-Remo,  on  dépasse 
le  bourg  de  PerinaldOy  patrie  des 
Cassini,  sur  la  droite,  le  capo  ISerOy 
que  Ton  contourne  au  milieu  d’une 
petite  forêt  de  palmiers,  au  sortir 
de  laquelle  se  présente  Bordigheray 
petite  bourgade  au  bord  de  la  mer, 
où  les  Bresca  exploitent  le  privilège 
des  palmes  donné  par  Sixte-Quint  à 
l’un  d’eux  en  1588  (voir  p.  99). 
Après  Bordinghera  vient  Albintiim- 
gliumy  patrie  de  Perse;  puis,  tout 
près  de  la  Roy  a,  qu’on  croise, 

Aeiitimig^lia,  à 157  kil.,  ville 
de  6,285  hab.,  chef-lieu  de  canton; 
place  frontière  de  la  Sardaigne  et  du 
ro\aume  d’Italie,  depuis  la  cession 
du  comté  de  Nice  et  l’acquisition  de 
Monaco  par  la  France;  elle  est  do- 
minée par  un  fort  important. 
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DE  GLNES  A LIVOURNE. 


ror> 


La  route  monte  sensiblement  en 
quittant  cette  ville,  dont  elle  ne  fait 
que  raser  la  partie  basse.  A 2 kil. 
plus  loin,  on  franchit  la  frontière  ita- 
lienne et  Ton  entre  sur  le  territore 
français. 

Iffontone,  à 168  kil.,  — Mo- 
naco, — Turbîe,  à 181  kil.,  pe- 
tites villes  et  bourgades  du  départ, 
des  Alpes-Maritimes.  (Pour  les  dé- 
tails, voir  le  Guide  en  France.) 

Mce,  à 199  kil.  de  Gênes. 


DE  GÊNES  A ROME. 

Route  de  terre  de  Gènes  à 3Iassa  et  de 
Livourne  à Civita-Vecchia,  — Chemin  de 
fer  de  Massa  à Livourne  et  de  Givita- 
Yecchia  à Rome.  En  tout  : 586  kil. 

DE  GÊNES  A LIVOURNE. 

route  dite  l)E  LA  RIVIERA  DI  LEVANTE  L 

En  quittant  Gènes,  on  entre  dans 
la  riche  et  belle  vallée  du  Bisagno, 
traversée  par  le  grand  aqueduc  qui 
amène  Peau  dans  cette  ville,  et  Ton 
suit  la  côte  et  le  golfe  de  Gènes  sur 
la  route  commencée  sous  le  premier 
empire  et  achevée  sous  Charles- 
Albert. 

On  passe  successivement  à Quarto ^ 
QuintOy  S.-Martino,  Nerviy  Sori, 
villages  entourés  de  plantations  et 
de  citronniers,  accidentés  de  nom- 
breuses et  riches  villas  (Brignole, 

* Recco O 

Rapallo J 1/2 

Chiavari 1 5/i 

Rracco 2 3/4 

Mattarana 11/2 

Rorghetto 11/2 

Sarzana 21/2 

Lavenza 11/2 

Ma^sa 1 

Postes.  . . 20 


Cambiaso,  Saluzzo,  etc.),  avant  do 
s’arrêter  à 

Recco,  à 19  kil.,  bourg  de  4,559 
hab.,  à la  naissance  du  promontoire 
de  Porlofi^nOy  dont  on  voit  le  monte 
TelegrafOy  son  point  culminant  (700 
mèt.  au-dessus  de  la  mer). 

Après  Piecco,  la  route  s’engage 
dans  un  assez  long  tunnel,  puis  dé- 
passe Rutay  S.-FrutluosOy  au  S.  du 
promontoire,  avec  un  beau  couvent, 
encadré  dans  des  palmiers,  et  Cer- 
varay  où  François  fut  embarqué 
pour  PEspagne,  après  la  journée  de 
Pavie  (1525),  Sta- Mar  g hérita  y où 
se  fait  activement  la  pêche  du  co- 
rail, et  S .-Lorenzo  delta  Costa. 

Rapallo,  à 51  kil.,  petite  ville 
de  10,018  hab.,  chef-lieu  de  canton  ; 
grande  fête  de  la  Madone,  les  trois 
ou  quatre  premiers  jours  de  juillet. 
Sa  collégiale  est  très-ancienne,  et 
attribuée  même  au  ix®  siècle  (856). 
— A quelque  distance  est  Montale- 
gro.  couvent  et  pèlerinage  fondé  en 
1557. 

On  monte  sensiblement  entre  Ba- 
pallo  et 

Chiavari  , à 45  kil.  Hôtel  de 
la  Poste  ; — ville  et  port  de  10,501 
hab.,  chef-lieu  de  district,  qui  a 
gardé  la  physionomie  des  vieilles 
cités  italiennes.  — La  Madonna  dell 
OrtOy  la  principale  église,  a une 
coupole  ; sa  façade  est  incomplète  ; 
beau  portique  orné  de  six  colonnes 
et  précédé  d’un  bel  escalier.  Tours 
anciennes. 

Après  Chiavari  viennent  Lavagna 
(6,054  hab.),  patrie  de  Sinib.  Fies- 
clii,  Caviy  et,  à la  naissance  d’un 
second  promontoire,  Sestri  Levante 
(8,484  bah.),  chef-lieu  de  canton, 
dont  l’église  S.  - Pierre  possède 
une  Sainte  Famille,"  de  Pierino  del 
Vaga,  et  celle  de  la  Nativité,  une 
Descente  du  St-Esprît,  de  Fiasella*. 
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La  roule  s’écarte  quelque  temps 
de  la  côte  et  monte  à 

Bracco,  à G3  kil.  (450  mèt.  au- 
dessus  de  la  mer),  d’où  la  vue  em- 
brasse la  baie  de  Moneglia  et  celle 
de  Rapallo,  et  les  promontoires  de 
Sestri  et  de  Portotino. 

La  route  continue  à gravir,  jus- 
qu’à une  hauteur  de  700  mèt.,  au 
Col  ou  Pas  de  Velva^  puis  elle  re- 
descend à 

Mattarano,  à 75  kil.  (550 
mèt.  d’altit.),  et  à 

Borg^hetto,  à 87  kil.,  bourg  de 
1,935  hab.,  à quelque  distance  de  la 
mer,  et  en  face  du  petit  port  de 
Levante  (4,637  hab.) 

Après  Borghetto,  on  tourne  au  S. 
pour  se  rapprocher  de  la  côte, 
qu’on  rejoint  à 

l§»pezia,  à 110  kil.  Hôtels  : de 
la  Croix  de  Malte,  d'Odessa  ; — ville 
de  11,005  hab.,  chef-lieu  du  district 
nommé  « Circondario  di  Levante  » , 
sur  le  golfe  de  ce  nom,  avec  un  port 
large  et  sûr,  défendu  par  deux  forts, 
et  l’arsenal  maritime  de  la  Sardai- 
gne depuis  1855. 

Une  des  curiosités  de  cette  ville 
est  la  source  d’eau  douce  en  pleine 
mer  , à S.-Pietro  , élevé  sur  les 
débris  d’un  temple  de  Vénus. 

Dans  les  environs  sont  les  bourgs 
de Porto-Venere,  au  S.  (5,5‘22  hab.), 
avec  château,  en  face  de  Levici,  h 
l’E.  (5,476  hab.),  petit  port,  — les 
cavernes,  « sprugolereeipienti  »,  de 
S.-Campostrino  et  de  S. -Benoît, 
qui  absorbent  des  masses  d’eau, 
celle  de  Maggiola,  avec  une  source 
jaillissante,  et  File  déserte  de  Pal- 
maria, avec  carrières  de  marbre 
noir  veiné  de  jaune. 

Après  avoir  croisé  la  Magra,  on 
atteint 

i§»arzana,  Sarzane,  à 129  kil. 

Hôlels  ; de  Londres,  de  New-York; 


— ville  de  8,964  hab.,  chef-lieu  de 
canton,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ma- 
gra, à quelque  distance  de  son  em- 
bouchure; évêché,  sous  le  titre  de 
Luni-Sarzana  et  Brugnalo  ; patrie  du 
pape  Nicolas  V ; habitée  jusqu’en 
1612  par  les  Bonaparte,  date  à la- 
quelle Louis  passa  en  Corse  et  y 
ionda  la  tige  napoléonienne. 

Le  Dôme,  commencé  au  xiv®  siècle 
(1555),  est  gothique  et  orné  d’une 
très-belle  rosace  ; sa  façade  est  des 
plus  simples;  l’intérieur  a été  re- 
nouvelé dans  plusieurs  parties. 

Le  fort  ou  château  nommé  Sar- 
zanetta,  qui  couronne  un  rocher  et 
protège  Sarzane,  est  un  curieux  spé- 
cimen de  l’ancienne  architecture  mi- 
litaire. 

[A  7 ou  8 kil.  de  Sarzane  se 
voient,  près  de  la  mer,  les  traces  de 
l’ancienne  Luni,  où  Ton  distingue 
encore  un  cirque,  un  théâtre.] 

Quatre  kil.  plus  loin  est 

Awnza,  Liavenza,  â 141  kil., 
bourg  de  2,000  hab  , sur  le  torrent 
de  ce  nom,  petite  place  de  l’ancien 
duché  de  Massa,  avec  un  château,  de 
1522,  fort  délabré. 

[A  5 kil.  N.  E.  d’Avenza  est  la  ville 
de  Carrare  (8,000).  Hôtel  de  la 
Nouvelle  Par  os;  — Fune  des  deux 
capitales  de  l’ancien  duché  de  Massa, 
aujourd’hui  chef-lieu  de  canton  de 
la  province  de  ce  nom,  agréable- 
ment située  entre  les  collines  dites 
Poggio  di  Montia , monte  d’Arme, 
Poggio  di  Vezzala,  Poggio  di  Bediz- 
zano,  Poggio  di  Codona,  et  célèbre 
par  ses  carrières  de  marbre.  — Sa 
collégiale,  du  xiii®  siècle,  est  ornée 
de  sculptures  du  xv®;  — XdiMadonna 
delle  Grazie  est  fort  riche. 

On  va  visiter  aux  environs  de  cette 
ville  ses  belles  et  fameuses  carriè- 
res, qui  occupent  1,200  ouvriers, 
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sans  parler  des  4 ou  500  sculpteurs 
de  Carrare.] 

Entre  AvenzaetMassa,  on  passe  au 
point  élevé  nommé  la  Foce^  puis  on 
franchit  le  Frigido  sur  un  beau  pont 
en  marbre,  dû  à Farcbiduchesse  Ma- 
rie-Béatrix . 

Massa, Hassa  Ducale, Massa 
di  Carrara,  à 150  kil.  Hôtel  des 
Quatre-Nations  ; — ville  de  8,000 
hab.;  évêché,  chef-lieu  de  province 
italienne  ; ancienne  capitale  du  duché 
de  Massa-Carrara,  réuni  à celui  de 
Modène  à la  mort  de  Marie-Béatrix 
(1829).  Sous  le  premier  Empire,  il 
fut  donné  par  Napoléon  à sa  sœur 
Elisa  Baciocchi,  laquelle  fit  raser 
l’ancienne  cathédrale , comme  lui 
masquant  la  vue  de  sa  villa.  Le 

Dôme /actuel , ancienne  église  de 
franciscains,  élevée  au  xvii®  siècle, 
a recueilli  quelques-uns  de  ses  dé- 
bris. qui  ont  été  placés  à la  façade. 

1 rès  de  Massa,  sont  les  ruines  du 
château  de  Montignoso  ou  d'Aghi- 
nolfo,  qui  marque  la  séparation  des 
anciens  duchés  de  Massa  et  de  Tos- 
cane, c’est-a-dire  actuellement  des 
provinces  de  Massa  et  de  Lucques. 

De  Sarzane,  part  depuis  juin  1863, 
un  des  tronçons  du  chemin  de 
fer  du  littoral.  Il  relie  cette  ville  à 
Dise,  en  s’arrêtant  aux  stations  sui- 
vantes : 

Avenza,  à 11  kü.  de  Sarzane  (ci-dessus). 

Massa,  à 18  lûl.  (ci-dessus). 

Querceta  OU  Querceto,  à 25  kil. 

Pietra-saota,  à 28  kil.  (3,785  hab.). 

'Viareggio,  à 38  kil.  (7,700  hab.). 

Torre  dei  Jjogo,  à 43  kil.  après  laquelle 
il  s’arrête  devant  la  Porta-Nuova,  de 

Pise,  à 60  kil. 

La  seule  de  ces  stations  qui  ait 
quelque  importance  est  celle  de 

Pîetra  - Santa  (hôtels  : de 
rUnion,  de  l’Europe);  — cette  petite 
ville  possède  une  église  (S, -Mar tin) y 
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décorée  du  nom  de  Dôme,  en  partie 
du  XIII®  siècle;  la  façade  est  du  xiv®, 
l’intérieur  du  xvi®  en  de  nombreux 
endroits.  — Le  Baptistère  contient 
des  sculptures  et  des  bronzes  de 
1552,  dus  à Staggi  et  Donatello.  — 
S.- Augustin  est  en  gothique  du 
XIV®  siècle  ; — un  Campanile  de 
1380  se  dresse  sur  la  Piazza. 

De  Pise  à Livourne,  trajet  décrit 
P®  SECTION,  p.  210. 

Pour  le  trajet  de  Livourne  à Civi- 
ta-Vecchia,  et  pour  celui  de  Civita- 
Vecchia  à Rome,  lire  à rebours  les 
routes  décrites  p.  150  et  p.  4. 


DE  GÊNES  A FLORENCE. 

Route  de  terre  jusqu’à  Lucques,  240  kil. 
— Chemin  de  fer  de  Lucques  à Florence, 
78  kil.  — En  tout  : 318  kil.  ' 

De  Gènes  à Lucques,  décrit  plus 
haut.  Route  de  Gènes  à Rome. 

De  Lucques  'a  Florence,  décrit  P® 
SECTION,  p.  213  (Route  de  Florence 
à Pise) . 

• Florence9  à 318  kil.  de  Gènes, 
p.l57. 

DE  GÈNES  A BOLOGNE  ET  A ANCONE. 

Chemin  de  fer,  317  kil.  — 2 Trains  di- 
rects par  jour. 

De  Gènes  à Novi,  54  kil.,  décrit 
plus  haut.  Route  de  Turin  à Gènes. 

Après  Novi.  le  chemin  de  fer,  re- 
montant au  N.  E.,  s’arrête  à 

Pozzolo  Formîgaro , à 59 

kil.  de  Gènes;  bourg  de 3,801  hab., 
chef-lieu  de  canton. 

On  rejoint  la  ligne  de  Pavie  à Bo- 
logne, à la  station  de 

Tortone,  à 73  kil.  Décrit  p.  270. 
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De  Tortone  à Bologne,  244  kil. 
Décrit  Route  de  Turin  à Bologne. 

Bolog^ne,  à 517  kil.  de  Gènes, 
p.  250. 

Ancône,  à 205  kil.  de  Bologne, 
à 522  de  Gènes,  p.  251 . 

DE  GÈNES  A ARONA 
ET  AU  LAC  MAJEUR. 

Chemin  de  fer,  178kil.— Trainspar  jour. 

De  Gènes  à Alexandrie,  50  kil. 
Décrit  plus  haut.  Route  de  Turin  à 
Gènes,  p.  267. 

D’Alexandrie  à Torrebetti,  21  kil. 
Décrit  plus  haut.  Route  de  Pavie, 

p.  286. 

La  voie  se  dirige  au  N,,  laissant 
sur  la  droite  la  ligne  de  Pavie,  sur 
la  gauche,  les  détours  du  Pô,  et  s’ar- 
rête à 

I§lartirana,  a 103  kil.  de  Gènes, 
bourg  de  3,540  hab.,  chef-lieu  de 
canton. 

Valle,  à 105 kil.,  bourg  de  5,005 
liab.,  à gauche  delà  voie. 

On  dépasse  S. ~ Alessandro,  Casa 
Marza , et  on  croise  l’Agona  , un  I 
peu  avant  , | 

OlcYano,  à 113  kil.,  village  de  i 


de  1,305  hab.,  sur  la  rive  gauche 
de  l’Agona. 

Ulortara,  à 117  kil.,  p.  285. 

De  Mortara  à Novare,  voir  Route 
de  Turin  à Mortara,  p.  285. 

IVo\^are,  à 142  kil.,  p.  288. 

De  Novare  à Arona  , voir  Route 
de  Turin  h Arona,  p.  284. 

Arona,  à 36  kil.  de  Novare,  à 
178  de  Gènes,  p.  284. 

Voir  le  Lac  Majeur  au  Réseau  de  Milan. 


DE  GÈNES  A MILAN  ET  A 
VENISE. 

Chemin  de  fer.  176  kil.,  3 trains  par 
jour. 

De  Gènes  à Alexandrie,  76  kil. 
Décrit  plus  haut,  Route  de  Turin  à 
Gènes,  p.  267. 

D’Alexandrie  à Pavie,  64  kil.  Dé- 
crit plus  haut,  Route  de  Turin  à Pa- 
vie, p.  286. 

De  Pavie  à Milan,  36  kil.  Décrit 
au  Réseau  de  Milan. 

IBilan , à 176  kil.  de  Gènes 
( ci-dessous). 

De  Milan  à Venise,  voir  au  Ré- 
seau de  Milan. 


MILAN 


DE  PARIS  A MILAN. 

THAJET  DIRECT,  PAR  TURIN. 

Chemin  de  fer,  955  kil,  — 57  heures. 

De  Paris  à Turin,  trajet  décrit 
p.  253. 

De  Turin  à Milan,  décrit  p.  286. 


MILATV. 

milaiio , milan , mediola- 
num,  la  principale  ville  du  N.  de 


l’Italie,  la  troisième  du  royaume  par 
sa  population  de  186,170  hab. 
(219,482  avec  CorpiSanti)  ; arche- 
vêché, ancienne  capitale  du  royaume 
Lombardo-Vénitien,  chef-lieu  de  pro- 
vince italienne  depuis  1859,  est  à 
122  mèt.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  et  mesure  12,348  mèt.  de  cir- 
conférence sur  3,465  dans  sa  plus 
grande  largeur.  Située  sur  la  rive 
droite  dePOlona,  alimentée  par  trois 
canaux,  les  Naviglio  Grande , Mar- 
tesana,  di  Pavia,  elle  compte  5,500 
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l.  S’-Laurt'nl. 

>.  Madone  de  S.  Celsc. 

S’-Maie. 

?.  S'*-Marie-du-Carme. 

<■  — des  Grâces. 

K — de  la  Passion. 

S'-Maurice-Majeur. 

1.  S'-.Aazaii  e. 
ï.  S‘-Pierre. 

1.  S'-S.tlinis. 

►.  S'-Sêbaslien. 
i.  S'-vSimplicien. 

!.  S'-ïliomas. 
i.  S'-Vicicr. 

I.  Galerie  Brera.  . 

I.  Palais  royal. 

•.  — .\rchièpiscopal. 

. — du  Gouvernement.  III  I! 

:.  — de  l’hôiel  de  ville.  H lî 

1.  — de  rirnprimene.  II  lî 

. — de  Justice.  Il  lî 

1.  — de  la  Monnaie, 

i.  — Lilla. 

. Bibliolh.  Ambrois  enne. 

:.  Place  du  Dôme, 

I.  — de  la  Cour. 

I.  — Funlana. 

— Mercaiili. 

:.  — Cavour. 

..  — délia  Scala. 

. Poste. 

'.  Th&ilre  délia  Scala. 

• — Canobbiana. 

— Carcano. 

— Lanlasio.  Il  C 

— PInlodramalique.  Il  lî 

I.  — Ke. 

. ■ — S''-Itadegonde. 

— Stradiera, 

Jardin  public. 

. Arêge. 

'.  Grand  Hôpital. 

I.  Hôpital  iriililaire. 

. .Siatiun  pour  Novare. 


Gr-av^,  cLitz  Pepin  MalhfTlift.  4 B.,  de  Savoit  . 
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maisons  et  nn  nombre  assez  grand 
(le  monuments,  la  plupart  d'une 
réelle  importance. 

Hôtels  : de  la  Ville,  corso  Vitlorio- 
Emmanuele,  en  face  de  S. -Charles; 

— Royal , rue  des  Trois-Rois  ; de 
h Grande-Bretagne,  rue  délia  Palla: 

— Marino,  avec  restaurant  et  bains  ; 

— Reichmaîin,  Corso  di  Porta  Ro- 
mana;  — S. -Marc,  Pension  suisse, 
des  Trois  Suisses,  du  Lion  (de  second 
ordre) . 

Restaurants  : Canetta,  rue  S.- 
Joseph;  — Gallo.  près  de  la  place  des 
Marchands.  — Tables  d'hôte  dans  les 
principaux  hôtels  (de  5 à 4 fr.). 

Cafés  : Cova,  au  restaurant  Ca- 
netta ; — Martini,  place  de  la  Scala. 

Tarif  des  Voitares  publiques. 

DE  JOLR.  DE  NUIT. 

La  course  . » f. 83c.  1 f.  15c. 

L’heure  . . 1 25  1 75 

Poste  aux  lettres,  Contrada  Ras- 
trelli  (près  du  Dôme),  ouverte  de 
8 h.  du  matin  à 8 b.  du  soir. 

Banquiers  : Bellinzaghi,  Negri, 
üboldi. 

Libraires  : Artaria,  rue  Sta-Mar- 
garita  (n“  1110)  ; livres  variés,  spé- 
cialités de  Guides  et  de  Cartes  * . 

Histoire.  La  plus  importante  cité 
de  la  Lombardie  au  moyen  âge.  Après 
la  chute  du  pouvoir  impérial  de  la 
maison  de  Souabe,  elle  tomba  sous 
l’autorité  des  maisons  Torriani  en 
1257,  et  Yisconti  en  1276.  Jean  Ga- 
leas  a le  premier  la  dignité  de  duc, 
1595.  Sa  maison  finit  avec  ses  deux 
fils  : Jean-Marie,  en  1412,  Phi- 
lippe-Marie, en  1447. 

* Le  Guide  Artaria  est  comme  le  guide 
classique  de  l’Italie.  Ses  éditions  sont  à 
peu  près  annuelles,  depuis  30  ou  40  ans, 
et  ne  portent  même  plus  le  numéro  de  leur 
tirage. 


Nlaison  ducale  des  Sforza  t 

François  1“'^ 1450 

Galeas  Marie 1466 

Jean  Galeas 1476 

Ludovic  le  More 1494 

Déposé 1500 

Maximilien 1512 

Déposé 1515 

Domination  française  jusqu'en.  . 1521 
François  11 1521 

A sa  mort  (1525),  le  Milanais,  encore 
fief  de  l’Empire,  est  réuni  aux  possessions 
espagnoles  ; en  1706,  à celles  de  la  maison 
d’Autriche.  Noyau  de  la  république  cisal- 
pine en  1797,  puis  du  royaume  d’Italie 
formé  par  Napoléon  en  1805,  il  fait  ensuite 
partie  du  royaume  Lombard  - Vénitien, 
érigé  pour  l’Autriche  en  1815  (Dreyss). 
Après  l’entrée  des  troupes  franco-sardes  à 
Milan  (6  juin  1859)  et  par  la  paix  de  Vil- 
lafranca  (11  juillet),  il  est  cédé  par 
l’Autriche  à la  maison  de  Sardaigne. 

Portes.  — Au  nombre  de  onze, 
qui  sont,  en  partant  de  la  station  du 
chemin  de  fer  de  Turin,  les 

Porta  Nuova,  élevée  par  C.  Za- 
noja  (1810); 

Porta  Garibaldi,  ci-devant  Co- 
siwana  (à  PO.  de  la  précédente), 
élevée  par  Moraglia  en  1823;  arc  do- 
rique, surmonté  de  4 statues  colos- 
sales de  fleuves  lombards. 

Porta  Tenaglia,  simple  bureau 
d’octroi. 

Porta  Sempione,  du  Simplon,  ou 
Arc  de  la  Paix,  arc  de  triomphe 
commencé  sous  Napoléon  en  1807, 
par  Cagnola,  pour  terminer  la  ma- 
gnifique route  du  Sirnplon;  inter- 
rompu en  1814  et  achevé  en  1838; 
les  circonstances  ont  changé  sa  dé- 
coration et  remplacé  les  Victoires 
de  Napoléon  par  celles  de  ses  enne- 
mis. 11  est  en  marbre,  percé  de  5 
arcades,  orné  de  colonnes  cannelées 
corinthiennes,  décoré  de  bas-reliefs, 
surmonté  de  statues  allégoriques  et 
de  chevaux,  et  a coûté  4 millions. 
Son  inscription  a été  modifiée  aussi 
parles  derniers  événements,  et  men- 
tionne actuellement  les  espérances 
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(le  ntalie  sous  Napoléon  P"  et  Napo- 
léon m. 

ALLE  SPEHANZE  DEL  DEGNO,  CtO. 

Porta  Magenta,  ci-devant  Vercel- 
lina,  réédifiée  par  Canomca  en  1805, 
lors  de  fentrée  de  Napoléon 

Porta  Tic iNESE,  autrefois  Marengo, 
construite  par  Cagnola,  en  forme  de 
temple  grec  ouvert  à tous  les  vents. 

PonTA  Lodovica,  ou  S,’CelsOy  doit 
ces  deux  noms  à Louis  le  More  et  à 
Péglisc  voisine. 

Porta  Vigentina,  insignifiante. 

Porta  Romana,  jadis  dite  (TApollOy 
arc  triomphal  érigé  en  1598,  par 
M.  Rassi,  lors  de  l’entrée  de  Mar- 
guerite d’Autriche. 

Porta  Vittoria,  ci-devant  Tosa, 
ainsi  nommée  parce  qu^elle  fut  la 
première  dont  se  rendirent  maîtres 
les  Milanais,  en  1848. 

Porta  Venezia,  ci-devant  Orien- 
taie,  Argentea,  élevée  par  Vantini, 
faite  de  2 édifices  carrés,  d’ordre  do- 
rique, ornés  de  statues  et  de  bas- 
reliefs. 

Places.  — Plus  nombreuses  que 
régulières.  Les  plus  remarquables 
sont  : les 

Place  du  Dôme,  trop  petite  pour 
le  monument  qui  la  décore,  et  que 
Napoléon  voulait  prolonger  jusqu’à 
celle 

— Mercanti,  des  Marchands,  de 
forme  carrée,  renfermant  les  palais 
délia  Ragione,  délia  Città,  et  la  Log- 
gia degli  Osii. 

— Ï’ontana,  régulière,  décorée 
du  palais  archiépiscopal  et  de  la 
« Fontaine  » , en  granit  rouge,  avec  2 
Sirènes  de  Franchi. 

— S.-Fedele,  régulière  et  en- 
tourée de  beaux  édifices. 

— DELLA  ScALA,  toute  nouvelle, 
ouverte  devant  le  théâtre,  et  plan- 
tée, au  milieu,  d’un  petit  jardin,  avec 
bancs  et  jets  d’eau. 


— des  Tribunaux,  avec  la  statue 
de  S.  Ambroise,  par  L.  Scorzini 
(1854). 

Place  d’armes,  au  N.  0.  de  la 
ville,  entre  l’arc  du  Simplon  et  la 
citadelle;  la  plus  grande  delTtalie, 
de  forme  carrée,  et  entourée  d’une 
double  rangée  (l’armes.  Sur  le  côté 
N.  E.  sont  les  Arènes. 

Égalises.  — Lgalement  fort  nom- 
breuses, et  curieuses  à visiter,  tant 
pour  elle-mêmes  que  pour  le  rit 
ambroisien,  différent  de  celui  de 
toutes  les  autres  églises  catholiques, 
La  plus  remarquable  est  le 

Dôme,  ou  Cfithédrale,  dont  la 
masse  énorme  est  toute  de  marbre 
blanc  ; immense  et  admirable  édifice 
où  domine  le  style  gothique  dans 
toute  sa  légèreté,  unie  à des  dimen- 
sions gigantesques,  avec  des  myria- 
des de  pyramides,  de  flèches,  de 
pignons  et  d’aiguilles,  et  une  pro- 
fusion non  moins  grande  de  statues, 
de  sculptures  et  de  bas-reliefs  qui  la 
décorent  dans  ses  moindres  parties. 
<(  On  prétend  que  ce  Dôme  occupe 
la  place  d’un  ancien  temple  de  Mi- 
nerve. Jean  Galeas  Visconti  en  posa  la 
première  pierre  lel  5 mars  1 386;  mais 
peu  satisfait  du  début,  il  ordonna, 
en  1 587,  qu’on  lui  donnât  une  forme 
plus  grandiose  et  plus  monumen- 
tale. Une  opinion  assez  accréditée 
en  attribue  le  plan  primitif  à l'ar- 
chitecte allemand  Henri  Arter  de 
Gëmund.  Les  travaux  continuèrent 
sans  interruption  pendant  près  de 
quatre  siècles,  et,  malgré  la  dernière 
impulsion  qui  leur  fut  donnée  par 
Napoléon  il  reste  encore  bien 
des  détails  à terminer.  « La  forme 
intérieure  est  celle  d’un  croix  latine, 
dirigée  de  l’E.  k FO.  et  divisée  en 
5 nefs;  celle  du  milieu  est  d’une 
dimension  double  des  autres;  une 
porte  extérieure  correspond  k cha- 
cune de  ces  nefs  : 52  gros  piliers  de 
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marbre,  de  forme  presque  octogone  I genl  les  nefs  et  soulicnnenl  les  voù- 
et  d’une  hauteur  de  24  met.,  parta- 1 tes  ; quatre  autres,  d’une  dimension 


Façade  de  la  Cathédrale  de  Milan. 


de  147  m.  55  c.  : sa  plus  grande 
largeur  de  86  m.  86  c.,  et  sa  hau- 
teur, à partir  de  la  grande  coupole, 


plus  grosse  que  les  premiers,  sou- 
tiennent la  coupole  du  centre  de 
l’église.  La  longueur  de  l’édifice  est 
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est  de  GG  in.  G3  c.,  de  sorte  qu’en 
y ajoutant  la  grande  aiguille  de  style 
mauresque  et  la  statue  en  cuivre 
doré  de  la  Vierge,  l’élévation  totale 
du  monument  atteint  108  m.  8G  c. 
Les  deux  colonnes  intérieures  de  la 
grande  porte  du  milieu  sont  d’une 
dimension  colossale  et  d'un  seul 
morceau  de  granit,  tiré  de  Baveno. 

Les  voûtes  en  ogive  soutien- 
nent une  forêt  de  pvramides,  d’ai- 
guilles, de  statues,  d’escaliers  et 
d’aqueducs  de  marbre,  dont  l’en- 
semble,  la  disposition,  la  singula- 
rité et  la  difficulté  d’exécution  font 
de  cet  édifice  une  véritable  mer- 
veille.-Aussi  altribue-t-on  à l’empe- 
reur Joseph  II  ces  paroles  admira- 
tives  : « C’est  une  montagne  d’or  mé- 
tamorphosée en  marbre  ». 

On  ne  peut  songer  ici  à dé- 
crire les  nombreux  bas-reliefs,  les 
ornements,  les  4,500  statues  envi- 
ron qui  embellissent  ce  temple,  non 
plus  que  de  nommer  la  myriade 
des  auteurs  de  tous  ces  ouvrages. 
Mentionnons  seulement  : les  fonts 
baptismaux  y à gauche,  en  entrant, 
construits  sous  la  forme  d'un  taber- 
nacle isolé  au  milieu  duquel  s’élève 
un  grand  vase  de  porphyre,  prove- 
nant, à ce  qu’on  croit,  des  Thermes 
de  Maximilien.  Ce  vase  renferma 
autrefois  les  dépouilles  mortelles  de 
S.  Denis,  évêque  de  Milan,  et  d’au- 
tres martyrs  ; mais  S.  Charles  en 
changea  la  destination,  et  il  fut  em- 
ployé a conserver  Beau  baptismale 
dans  laquelle  on  plonge  la  tète  des 
enfants,  suivant  le  rit  ambroisien. 
Les  colonnes  qui  entourent  le  vase 
sont  de  marbre  antique  et  leurs 
chapiteaux  en  bronze.  Les  autels  et 
les  chapelles  sont  de  marhre  de  plu- 
sieurs couleurs  et  décorés  de  bas- 
reli'Ts  et  de  peintures.  On  distingue 
surtout  la  statue  en  marbre  blanc  de 
Martin  V,  celle  de  S.  Barthélemi , 


ouvrage  de  Marc  Agrati,  qui  a repré- 
senté ce  saint  écorché  et  portant  sa 
peau  sur  les  épaules  ; elle  a inspiré 
ce  vers  : 

Non  me  Praxiteles,  sed  Marcus  finxU  Agrati, 

— le  tombeau  du  célèbre  capitaine 
J.  J.  Médicis,  frère  de  Pie  IV  et  oncle 
de  S.  Charles.  Ce  monument  a été 
dessiné  par  Buonarotti  ; — celui  en 
marbre  noir  du  cardinal  Marino 
Caraccioli,  gouverneur  de  Milan;  — 
celui  d’Othon  Visconti,  dit  le  Grand, 
et  des  Jean,  oncle  et  neveu,  arche- 
vêques et  seigneurs  de  Milan  ; — le 
mausolée  des  trois  Arcimboldi,  orné 
de  leurs  bustes.  — Dans  le  Scurolo 
(chapelle  souterraine)  repose  le 
corps  embaumé  de  S.  Charles.  Cette 
chapelle  est  de  forme  octogone;  la 
voûte,  soutenue  par  8 colonnes, -est 
chargée  de  bas-reliefs  en  argent 
représentant  la  vie  du  saint  ; dans  les 
angles,  ses  vertus  sont  allégorique- 
ment figurées  par  8 cariatides  d’ar- 
gent. En  1817,  l’architecte  Pesta- 
galli  renouvela  ou  plutôt  enrichit 
cette  chapelle.  Sur  l'autel  repose  la 
chasse  dans  laquelle  est  le  corps  de 
S.  Charles,  dans  ses  habits  pontificaux 
sur  lesquels  brillent  des  pierres  pré- 
cieuses ; elle  est  composée  de  plaques 
de  cristal  de  roche  montées  en  ar- 
gent ; c’estun  présent  de  Philippe  IV, 
roi  d’Espagne,  dont  on  voit  les  ar- 
moiries exécutées  en  or  massif.  Une 
large  ouverture  horizontale  prati- 
quée dans  le  pavé  de  l’église  éclaire 
la  crypte.  Les  vitraux  représentent 
des  événements  historiques  et  se  font 
remarquer  par  leurs  brillantes  cou- 
leurs, tout  en  répandant  dans  l’édi- 
fice le  demi-jour  le  plus  favorable  à 
la  piété  et  au  recueillement.  Le  pavé 
est  formé  de  marbres  de  diver- 
ses couleurs  incrustés  d’arabesques  ; 
une  grande  m'hudienne,  Iraversant 
le  temple  dans  toute  sa  largeur  a 
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été  exécutée  avec  le  plus  grand  soin 
par  les  astronomes  de  Brera. 

Les  deux  Sacristies  renferment 
des  objets  d’art  et  d antiquité  re- 
marquables, entre  autres  deux  gran- 
des statues  d’argent,  représentant 
S.  Ambroise  et  S.  Charles  en  habits 
pontificaux. 

Dans  le  fond  de  l’église,  a droite, 
existe  une  petite  porte  qui  conduit 
par  un  escalier  assez  commode  à la 
partie  supérieure  de  l’édifice.  Un  gar- 
dien l’ouvre,  moyennant  une  légère 
rétribution,  à toute  personne  dési- 
rant visiter  cette  merveilleuse  partie 
du  monument,  d’où,  indépendam- 
ment du  panorama  de  Milan,  on 
aperçoit  encore  une  grande  étendue 
de  plaines  semées  de  villes,  de  vil- 
lages et  de  fleuves.»  Les  architectes 
qui  ont  successivement  prêté  leur 
concours  à l’accomplissement  de  ce 
monument  extraordinaire  sont,  après 
Henri  Arler,  ditGamodia,  Campione, 
Orsenigo  Pellegrini,  Bassi,  Mangone, 
Richini,  Charles  Buzzi,  Jean-Jérôme 
et  Antoine  Quadrio,  François,  Crore, 
Jules  Galliorî,  Félix  Soave,  Léopold 
Pollack,  Charles  Amati,  et  enfin 
Pierre  Pestagalli,  auquel  on  doit 
l’achèvement  de  la  partie  supérieure 
de  l’édifice  et  de  la  façade. 

S. -Alexandre  in  Zebedia,  près  de 
la  place  de  ce  nom,  réédifiée  en 
1602,  par  Binaghi  ; le  maitre-autel 
et  la  chaire  sont  de  Riccardi,  lés 
fresques  du  chœur  et  de  la  voûte 
deBianchi,  l’Abbiati,  etc.,  celles  de 
la  chapelle  du  Saint,  de  Guadagnini 
et  Scuri.  Le  monument  de  Paul  Frisi 
est  dû  à Franchi. 

S. -Ambroise,  place  de  ce  nom, 
l’une  des  plus  intéressantes  de  Mi- 
lan, dédiée  par  S.  Ambroise  a SS. 
Gervais  et  Protais,  en  587,  et  ainsi 
l’iiiie  des  plus  anciennes  églises  chré- 
tiennes ; ratriiim  est  antique,  le 
portique  tout  décoré  d’inscriptions 


des  premiers  siècles;  la  grande  porte, 
en  bois  de  cyprès,  est  celle,  dit-on, 
que  l’évêque  fit  fermer  à Théodose. 
L’intérieur  a 5 nefs,  et  une  loge 
autrefois  réservée  aux  vierges  et  aux 
veuves.  A l’entrée  se  voit  le  serpent  de 
bronze  apporté  d’Orient  en  1100,  dit 
vulgairement  le  « serpent  de  Moïse» . 
La  chaire,  et  le  tombeau  dit  de  Sti- 
licon,  appartiennent  au  v®  siècle,  la 
tribune  du  grand  autel,  soutenue 
par  4 colonnes  de  porphyre,  au  ix®, 
ainsi  que  le  devant  d’autel  ou  pa- 
liotto,  en  or , magnifique  travail 
d’orfèvrerie  où  est  figurée  la  vie  de 
S.  Ambroise. 

A la  voûte  du  chœur  est  une  mo- 
saïque, en  grande  partie  du  xi®.  Sous 
le  chœur  est  la  crypte  ou  sciirolo , 
restaurée  en  1285.  L’église  ren- 
ferme en  outre  de  bons  tableaux, 
S.  Augustin  y abjura  ses  erreurs, 
S.  Ambroise,  dont  elle  conserve  les 
reliques,  y prononça  la  plupart  de 
ses  homélies,  et  plusieurs  rois  d’Italie 
s’y  firent  couronner. 

S. -Antoine-Abbé,  rue  S. -Antoine, 
réédifiée  en  1652  par  Richini;  la 
voûte  de  la  nef  est  des  Carlone,  celle 
du  chœur  de  Moncalvo  ; Nativité  et 
Annonciation,  de  Procaccini. 

Ste-Babila,  restaurée  en  1855  ; 
n’a  de  remarquable  que  la  colonne 
placée  devant  sa  façade,  surmontée 
du  lion  de  Venise. 

S. -Bernardin  des  Morts,  près  de 
S. -Etienne,  dite  aussi  des  Osse- 
ments y du  grand  nombre  d'osse- 
ments disposés  symétriquement  dans 
cette  petite  église,  formée  de  2 cha- 
pelles superposées.  Dans  la  chapelle 
supérieure,  la  légende  du  saint,  par 
.Appiani. 

S.-Gelse.  Voy.  Madone  de  S.Celse. 

S.-Charles-Borromée  , élevée  de 
1858  à 1851  à la  place  d’une  an- 
cienne N.-D.  desServites,  par  Amati , 
sur  le  modèle  du  Panthéon  de  Rome 
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sa  largeur  est  de  55  mètres,  sa  hau- 
teur de  50.  Elle  a coûté  plus  de  5 
millions,  et  n’a  de  remarquable  que 
sa  colonnade  extérieure,  heureuse- 
ment encadrée  par  les  arcades  de 
la  place,  deux  groupes  en  marbre  de 
Marchesi,  et  les  œuvres  d’art  de 
Ste-Marie  des  Serviles,  recueillies 
dans  l’église  qui  l’a  remplacée. 

S. -Etienne  in  Broglio  (place  de  ce 
nom),  fondée  en  445,  brûlée  en 
1075,  réédifiée  en  dernier  lieu  par 
Trezzo,  en  1642  ; le  campanile  est 
de  Quadrio  ; une  des  portes  date  de 
1517  ; les  fresques  du  chœur  sont 
modernes.  La  statue  de  S.  Alexandre, 
dans  l’église,  était  autrefois  sur  la 
place.  En  déc.  1476,  Galeas  Sforza 
y fut  assassiné  par  Visconti,  Lampu- 
gnani  et  Olgiati. 

Ste-Euphémie,  corso  di  S.-Celso, 
édifiée  au  v®  siècle,  renouvelée  au 
XVII®  ; elle  a 5 nefs  séparées  par  des 
pilastres  corinthiens  et  une  Madone 
en  gloire,  de  Marco  d’Oggione. 

S.-Eustorge  , près  de  la  porte 
Ticinese,  ancienne  basilique  « des 
Mages  »,  reconstruite  par  Lomhar- 
dino,  et  renouvelée  par  Richini,  au 
xvii®  siècle  ; sur  la  place  est  une 
colonne  portant  la  statue  de  S.  Pierre 
martyr,  et  contre  l’église  la  chaire 
d’où  il  prêchait  au  peuple.  Sa  façade 
et  plusieurs  chapelles  sont  encore 
gothiques;  le  clocher  est  de  1509. 
A droite,  en  entrant,  la  chapelle  et 
le  mausolée  de  Brivio,  dus  au  Bra- 
mante (1 485) , puis  celui  de  Torelli 
(1416),  la  chapelle  de  S. -Vincent 
(1507)  et  celle  de  S. -Pierre- Martyr 
(1252),  avec  son  tombeau,  par  J. 
Bald.  Pisano  (1559).  Plusieurs  fres- 
ques et  bons  tableaux.  La  ehapelle 
des  Mages  n’a  plus  que  le  sareophage 
qui  renfermait  leurs  corps,  emportés 
à Cologne  par  Frcd.  Barberousse.  On 
y lit  : 

Sepvlcrvm  trivm  magorvm. 


S. -Fidèle,  place  de  ce  nom,  éle- 
vée sous  S.  Charles,  à la  place  de 
Ste-Marie-Solariolo,  par  Pellegrini; 
la  façade,  fort  élégante,  a des  sta- 
tues et  bas-reliefs  de  Monti,  Manfre- 
dini,  etc.  La  nef  est  ornée  de  hautes 
colonnes  de  granit  séparant  les  cha- 
pelles latérales  ; le  maître-autel  est 
de  Monti . 

S.-François,  près  des  Chartreux; 
la  plus  grande  de  Milan,  après  le 
Dôme,  aujourd’hui  convertie  en  ca- 
serne. 

S. -Georges  in  Palazzo,  place  de  ce 
nom,  fondée  au  vm®  siècle,  réédifiée 
en  1600  ; la  façade  date  de  1800  ; 
un  Ecce  Homo  et  une  Mise  au  tom- 
beau, de  Luini  ; un  S.  Jérôme,  de 
G.  Ferrari. 

S. -Laurent,  près  de  la  porte  Ti- 
cinese, derrière  la  belle  colonnade, 
faite  des  16  colonnes  corinthiennes 
attribuées  auxThermesde  Maximien. 
Incendiée  en  1071,  détruite  en  1575, 
l’église  fut  refaite,  sous  S.  Charles, 
par  Pellegrini,  et  modifiée  par  Bassi. 
Elle  est  octogone,  avec  un  portique 
de  2 ordres,  dorique  en  bas,  ionique 
en  haut.  Le  maître-autel  est  de  Ca- 
ravaglia.  Tableaux  de  Luini  et  Pro- 
caccini;  quelques  tombeaux. 

S. -Laurent  communique  avec  une 
petite  église  octogone  , S.  Aquilin, 
consacrée  à ce  martyr,  dontles  restes 
sont  sous  le  maître-autel. 

La  Madone  de  S.-Celse,  près  de 
la  porte  Lodovica,  élevée  en  1491  h 
la  place  de  S.  Celso,  attribuée  au  Bra- 
mante ; la  façade  est  de  Basse  et 
d’Alessi,  le  vestibule  de  Vasari  ; les 
portes  sont  de  marbre,  avec  orne- 
ments de  bronze  ; tous  les  cbapi- 
teaux  de  l’intérieur  sont  également 
de  bronze.  Les  fresques  de  la  cou- 
pole sont  d’Appiani  (1797);  les  sta- 
tues de  Lorenzi,  sauf  le  S.  Jean,  de 
Fontana  ; le  maître-autel  est  ino- 
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dcrnc  (1825)  et  dû  à Canonica.  Nom- 
breux tableaux  et  statues. 

Attenant  k leglise,  est  un  petit 
oratoire,  fort  curieux,  avec  porte  du 
IX®  siècle. 

S. -Marc,  place  de  ce  nom;  fondée 
au  XII®  ou  XII®  siècle,  complétée  au 
XVI®  (1500)  ; fresques  et  tableaux 
de  Procaccini,  Cerano,  Campi,  etc. 
Sous  le  vestibule,  tombeau  gothi- 
que de  L,  Settala  (1264),  orné  et 
sculpté  par  Bald.  de  Pise. 

Ste-Marie  du  Carme,  place  de  ce 
nom;  élevée  en  1267,  ré  édifiée  par 
Richini,  en  1446,  restaurée  par 
Pestagalli,  en  1840,  dans  son  style 
primitif  ; ses  chapelles  les  plus  re- 
marquables sont  celles  de  la  Vierge, 
ornée  de  fresques,  de  marbres  et  de 
stucs,  et  celle  du  Baptistère,  tout  en 
marbre  blanc. 

Ste-Marie  des  Grâces,  près  de  la 
porte  Magenta;  reconstruite  en  1465 
par  le  Bramante,  moins  les  3 nefs 
k arcades  ogivales  ; il  lit  le  chœur 
et  la  coupole,  qui  sont  d'une  grande 
richesse.  Nombreux  tableaux , la 
plupart.de  bon  style. 

Ste-Marie  de  la  Passion  (avenue 
de  la  Passion),  élevée  par  Dan.  Bira- 
go,  en  1485,  augmentée  d’une  cou- 
pole par  Solari,  en  1550,  et  d’une 
façade,  en  1692,  par  Rusnati.  Pietà, 
de  Luini;  tombeaux  deBirago  (1495), 
de  Chalcondylas  (1512)  et  de  Piro- 
vano  (1552). 

S. -Maurice  Majeur,  (corso  de  la 
porte  Magenta),  fondée  avant  le  ix® 
siècle,  réédifiée  par  Dolcebano,  en 
1497  ; la  façade  est  de  Pirovano 
(1565).  Tableaux  de  Luini,  Ferrari, 
Lodi,  Campi,  Gnocchi. 

S.-Nazaire  le  Grand  (corso  delà 
porte  Romaine);  élevée  par  S.  Am- 
broise, en  582,  sur  les  ruines  d’un 
théâtre,  réédifiée  par  S.  Charles,  en 
1576,  restaurée  par  Pestagalli  en 
1852c  Le  vestibule,  de  forme  octo- 


gone, fut  fait  par  Trivulce,  en  1518, 
pour  les  tombeaux  de  sa  famille. 
Celui  de  J.  J.  Trivulce  porte  cette 
inscription  : 

JACOB  TRIVVLTIVS  ANTONII  F. 

QVI.  NVNQVAM.  QVIEVIT.  QVIESGIT.  TACE. 

S. -Pierre  in  Gessate,  rue  de  ce 
nom,  église  k 3 nefs,  dont  le  chœur 
date  de  1450,  et  attenant  k un  cloître 
attribué  au  Bramante. 

S.-Satirus,  rue  du  Faucon  ; fon- 
dée en  869,  réédifiée  sous  Louis  le 
More  par  Bramante,  qui  fit  égale- 
ment la  sacristie  octogone,  regardée 
comme  l’une  de  ses  meilleures  œu- 
vres ; fresques  et  bons  tableaux. 

S.-Sébastien,  rue  délia  Palla;  con- 
struite après  la  peste  de  1576-  ; belle 
et  grande  coupole  ; chœur  octogone, 
avec  sa  coupole  particulière  ; ta- 
bleaux du  Bramante  et  de  Montait o ; 
fresques  de  Comerio. 

S.-SiMPLiciEN,  corso  de  la  porte 
Garibaldi;  fondée  par  S.  Ambroise 
au  IV®  siècle,  réédifiée  au  xvi®  et 
restaurée  dans  ces  vingt  dernières 
années.  Il  ne  reste  des  constructions 
antérieures  que  la  façade,  k peu  près 
intacte,  et  le  campanile,  abaissé  de 
6 mètres  par  Ferr.  Gonzague,  comme 
dominant  celui  du  château. 

S.-Thomas  in  Terra  Mala,  près  du 
théâtre  de  la  Scala,  restaurée  en 
1855  ; maître-autel  de  Zanoja  ; Jésus 
et  Madeleine,  de  Luini  ; S.  Charles, 
de  Procaccini. 

S. -Victor,  k 1‘0.  de  S. -Ambroise, 
ou  S. -Victor  al  Corpo,  des  reliques 
du  saint  qu’elle  renferme  ; recon- 
struite sous  S.  Charles  en  1576,  par 
Alessi  ; sa  coupole  a été  peinte  par 
D.  Crespi  ; les  tahleauk  du  chœur 
sont  de  Salmeggia  ; les  stalles  sont 
un  curieux  travail  du  xvi®  siècle. 

Les  autres  églises  moins  impor- 
tantes de  Milan  sont:  S.-Ange,  dont 
le  couventsert  decaserne;  — S.-Bar- 
18 
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tliélemî  y de  1055,  agrandie  et  res- 
taurée en  1624  ; fresques  du  Fiam- 
ininghino  ; — S.-CalimerOy  élevée 
au  XII®  siècle  sur  les  ruines  d’un 
temple  d’Apollon  ; restaurée  depuis  ; 

— S. -Guy  (S.-Vito),  renouvelée  en 

1621  ; fresques  et  tableaux  ; — 5.- 
Jean  de  Latrariy  attenant  aux  Trois- 
Rois  (S.-Eustorge)  ; — S. -Jean  in 
Conca,  fort  ancienne  ; porte  lom- 
barde (ne  sert  plus  au  culte)  ; — S.- 
Josephy  de  Richini;  la  mort  de  S. 
Joseph,  deProcaccini  ; — Ste-Marie 
Ara-Cœli;  bons  tableaux  ; — Ste-Ma- 
rie du  Château yVcconsivmie  en  1 471 
par  Gai.  Sforza  ; fresques  de  Procac- 
cini  ; — Ste-Marie  de  la  Paix, 
convertie  en  manufacture  ; — Ste- 
Marie  du  Paradis  ; tableaux  de  Fab- 
brica,  Procaccini,  fresques  de  Porta  ; 
—Ste-Marie  bas-reliefs  à 

la  façade,  de  Simonetta;  les  Mages, de 
Procaccini;  l’Assomption,  de  Marco 
d’Oggione;  — Ste-Marie  Beltraday 
du  IX®  siècle,  refaite  en  1717,  1794 
et  1852;  médaillons  de  Barabini  ; 

— S,-PomI;  façade  de  Cerano  ; fres- 
ques de  Campi  ; — S. -Pierre  Céles- 
tin;  façade  de  Biancbi,  refaite  par 
Benedetti,  en  1849  ; Assomption, 
Noces  de  Cana,  de  Procaccini;  — 
S.-ProtaiSy  de  Pellegrini,  restaurée 
en  1 852  ; fresques  de  Crespi  ; — 
S. -Raphaël y de  Pellegrini;  — S. - 
Scpulcrey  fondée  en  1080,  restaurée 
depuis  ; ses  2 tours  sont  de  la  pre- 
mière époque;  fresques  de  Sassi. 

Palais.  — Les  principaux  palais 
publics  de  Milan  sont  l’ancien 

i^ALAIS  IMPÉr.IAL  ET  ROYAL,  OU  PALAIS 

DE  LA  Cour,  vaste  édifice  reconstruit 
au  siècle  dernier  sur  les  restes  de 
l’ancien  Palais  ducal,  d’après  les 
dessins  de  Piermarini.  La  façade  est 
d’ordre  ionique  moderne.  H y a une 
vaste  cour,  un  magnifique  escalier, 
des  appartements  commodément  dis- 
tribués et  ornés  de  belles  peintures. 


On  y admire  surtout  le  grand  salon, 
d’ordre  corinthien,  appelé  le  salon 
des  Cariatides;  il  est  décoré  de  sta- 
tues , d’ornements  en  stuc , de  ca- 
riatides , ainsi  que  des  fresques 
d’Appiani.  Dans  l’enceinte  du  palais 
il  y a une  petite  église  fort  ancienne, 
sous  l’invocation  de  S,-Gothardy 
ui  sert  de  chapelle  à la  cour.  Près 
e l’église  s’élève  une  belle  tour, 
sur  le  sommet  de  laquelle  est  la 
statue  d’un  ange  en  cuivre  battu  qui 
tourne  au  gré  du  vent.  Elle  date  du 
XIV®  siècle  (1556). 

Palais  de  l’Archevêché,  présent 
des  ducs  Visconti  ; il  renferme  deux 
cours,  dont  une  entourée  de  porti- 
ques à deux  étages  ; il  fut  restauré 
sur  la  fin  du  xv®  siècle  par  Mangone 
et  Pellegrini  ; la  partie  la  plus  ma- 
jestueuse de  la  façade  est  due  à Pier- 
marini. — 11  contient  une  Galerie  de 
tableaux,  principalement  des  écoles 
lombarde  et  vénitienne.  L’ 

Hôtel  DE  Ville,  ou  Broletto,  an- 
cienne résidence  de  Philippe-Ma- 
rie Visconti , puis  de  Carmagnola, 
après  la  mort  duquel  il  fut  donné  à 
Philippe  III  d’Espagne,  est  orné  de 
fresques  de  Cerano,  Procaccini,  Sal- 
meggia.  Il  est  occupé  par  la  mairie, 
le  conseil  municipal  et  la  commis- 
sion des  embellissements  de  Milan. 

Palais  de  Justice,  élevé  en  1605, 
par  Seregni.  — Tout  contre  est  le 
théâtre  FriandOy  de  Tazzini. 

Palais  du  Gouvernement  , de 
Diotti,  qui  l’éleva  pour  lui-méme, 
renouvelé  par  Giraldoni,  en  1817. 
Fresques  d’Appiani. 

Palais  de*  la  Comptarilité,  élevé 
sur  les  dessins  de  Mangone.  On  y 
entre  par  deux  cours  entourées  de 
portiques.  La  Comptabilité  occupe  le 
rez  - de-  chaussée  et  l’étage  supé- 
rieur. 

Palais  de  l'Imprimerie  i.oyale  , 
vaste  batiment  soigneusement  orga- 
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nisé,  qui  renferme  aussi  la  Direction 
des  batiments  publics. 

Zecca,  Hôtel  des  Mon\iaieSy  dont 
tous  les  services  sont  au  courant  des 
inventions  et  des  perfectionnements 
les  plus  récents,  mais  dont  toutes 
les  machines  ont  encore  beau  pour 
moteur.  — Le  cabinet  numismatique 
eu  a été  transféré  au  musée  de  Brera 
en  1817. 

Mont  de  Milan,  édifice  ionique, 
dù  à Piermarini.  Ouvert  le  5 sep- 
tembre 1755,  sous  le  nom  de  Mont 
de  Ste-Thérèse,  puis  réouvert  en 
1804  sous  celui  d’ Administration 
des  fonds  de  la  dette  publique,  en 
1805,  il  fut  nommé  Mont-Napoléon, 
et  enfin,  au  mois  de  janvier  1821, 
il  avab  pris  la  dénomination  de  Mont 
de  l’État.  Indépendamment  des  bu- 
reaux de  cette  administration,  le 
Mont  renferme  encore  ceux  de  la 
Commission  de  liquidation  de  la  dette 
publique  et  de  la  Direction  des  do- 
maines de  la  province  de  Milan. 

Palais  du  Cadastre  , bâti  sur  l’em- 
placement d’un  ancien  collège  de 
jésuites.  Dans  l’étage  supérieur  on 
a ménagé  de  vastes  galeries  sou- 
tenues par  des  colonnes  isolées,  et 
de  grandes  salles  qui  servent  à la 
composition  et  à la  réunion  des  car- 
tes des  ingénieurs  géographes. 

Palais  Marino,  résidence  du  ma- 
gistrat caméral  ; éditice  vaste  et  re- 
inarquable,  construit  en  1555,  par 
Thomas  Marino,  d’après  les  dessins 
de  Galéas- Alexis  de  Pérouse.  La  fa- 
çade est  composée  de  trois  ordres 
d'architecture  ; son  intérieur,  em- 
belli de  portiques  à colonnes,  est  en 
parfaite  harmonie  avec  l’extérieur, 
où  sont  prodigués  les  ornements.  Au 
rez-de-chaussée,  plusieurs  salles, 
d'une  majestueuse  dimension  et  dé- 
corées de  belles  peintures,  servent 
pour  la  caisse  du  Trésor  et  les  ma- 
gasins des  Douanes. 


’il5 

Palais  des  Tribunaux,  élevé  par 
la  famille  Clerici,  à laquelle  il  a 
appartenu.  Aujourd’hui,  il  sert  de 
résidence  aux  tribunaux  civils  de 
première  instance,  d’appel  et  de 
commerce.  — Les  vastes  apparte- 
ments qu’il  renferme  ont  suffi  pour 
l’établissement  des  nombreux  bu- 
reaux de  ces  diverses  magistratures. 
— Le  Cercle  ou 

Casino  des  Nobles  occupe  un 
vaste  bâtiment  de  la  rue  S. -Joseph, 
dont  le  dessin  fut  originairement 
de  Bramante;  le  marquis  Cagnola 
l’embellit  à l’intérieur  de  riches 
et  élégantes  décorations.  Les  salles 
en  sont  nombreuses  ; la  plus  remar- 
quable est  celle  affectée  à la  danse 
et  aux  concerts  ; toutes  ornées 
de  bonnes  peintures  modernes. 

Le  beau  palais^élevé  par  Léonard 
Spinala  en  1591,  qui  passa  ensuite 
à la  famille  Cusani,  a été  acheté  par 
une  société  de  négociants  ; il  est  dé- 
signé sous  le  nom  de 

Casino  del  Giardino.  L’escalier 
en  est  majestueux  ; les  parties  qui 
le  composent  sont  riches , bien  en- 
tendues et  habilement  disposées. 
Les  meilleurs  artistes  ont  contribué 
à la  décoration  des  salles  qui  ont  été 
récemment  restaurées.  De  temps  en 
temps , on  y donne  des  concerts  et 
des  bals. 

Palais  de  laVilla, ou  Villa  Reale, 
un  des  palais  modernes  les  plus  ri- 
ches et  les  plus  élégants  ; élevé  en 
1790  par  le  comte  Louis Belgiojoso, 
et  Tune  des  œuvres  capitales  du 
viennois  Léop.  Polack.  — Fresques 
d’Appiani. 

Palais  de  Brera,un  des  édifices 
les  plus  imposants  et  les  plus  gran- 
dioses de  Milan,  tant  sous  le  rapport 
de  l’architecture  que  sous  celui  de 
sa  destination.  Il  fut  reconstruit  sur 
les  dessins  de  Fr.  Richini,  et  la 
grande  porte  y fut  ajoutée  par  Pier- 
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inarini.  La  façade  extérieure  de  ce 
monument  est  simple,  mais  d'une 
grande  solidité  ; l’intérieur  est  d'un 
style  noble  et  majestueux.  La  cour 
est  vaste  et  entourée  d’un  double 
étage  de  portiques  soutenus  par  des 
colonnes.  Sous  ces  portiques  on  re- 
marque divers  monuments  , entre 
autres  ceux  élevés  à la  mémoire  des 
poètes  Parini  et  Monti,  des  archi- 
tectes Piermarini  et  Albertolli,  des 
peintres  Bossi,  Pedroni,  etc. 

Ce  palais,  consacré  aux  sciences, 
a été  de  tout  temps  le  siège  des 
écoles;  sous  le  gouvernement  de 
Marie-Thérèse  et  de  ses  successeurs, 
on  y érigea  de  nouvelles  chaires  ; à 
présent  c’est  le  centre  de  réunion  de 
toutes  les  institutions  d’instruction 
publique  les  plus  élevées. 

On  y a établi  l’Institut  des  scien- 
ces, r Académie  des  beaux-arts,  la 
Pinacothèque  ou  Galerie  des  ta- 
bleaux, la  Bibliothèque  publique,  le 
Cabinet  des  médaillées,  l’Observatoire 
astronomique,  les  Ecoles  de  gravure, 
de  dessin,  de  peinture,  d’architec- 
ture, de  sculpture,  d’ornement,  de 
perspective , d’anatomie  pour  les 
peintres , les  salles  des  plâtres  et 
d’autres  établissements  concernant 
les  beaux-arts  ; un  Gymnase  munici- 
pal , entretenu  aux  frais  de  la 
commune,  et  un  Jardin  botanique 
à l’usage  des  lycées.  — La  riche  Ga- 
lerie ou 


Musée  comprend,  dans  ses  16 
salles  : 

R®,  II®,  III*  Salles  : des  Fresques  de 
B.  Luini,  Bramantino,  Aur.  Luini,  Vine. 
Foppa,  Lanini,  Gaud.  Ferrari,  au  nombre 
de  près  de  70. 

IV*  Salle  : Vierge  et  Saints,  du  Par- 
mesan; — S.  Jérôme  au  désert,  du  Titien; 

— la  Vierge,  Jésus  et  S.  Antoine  de  Pa- 
doue,  de  van  Dyck  ; - Vierge  et  Apôtres, 
le  Baptême  de  J.  G.,  de  P.  Bordone;  — 
SS‘®*  Claire  et  Catherine,  Vierge  et  Saints, 
du  Guerchin  ; — une  Cène,  de  Rubens  ; — . 
Vierge  et  Saints,  du  Dominiquin  ; — Ma- 
done, de  l’Albane;  — l’Adultère,  d’Aug. 
Carrache  ; -r-  Jésus  et  la  Cananéenne,  de 
Louis  Carrache  ; — Jésus  et  la  Samari- 
taine, d’Annibal  ; — Madeleine,  S‘®  Cécile, 
de  Procaccini  ; — Jésus  au  Calvaire,  Mar- 
tyre de  S.  Etienne,  de  Dan.  Crespi  ; — les 
Mages,  du  Titien  (?). 

V®  Salle  (à  gauche)  : une  Pietà,  de  Ga- 
rofalo ; — une  autre,  du  Tintoret;  — 
SS.  Grégoire,  Jérôme,  Ambroise  et  Au- 
gustin, les  Mages,  les  Noces  de  Cana,  de 
P.  Véronèse;  — les  Mages,  de  Palma  le 
Vieux;  — la  Sainte  Croix,  du  Tintoret; 
S.  Corneille,  S.  Antoine  abbé,  S.  Cyprien, 
de  F.  Véronèse. 

VI®  Salle  (à  la  suite)  : Vierge  en  gloire, 
de  G.  da  Fabriano  ; — une  autre,  de  Nie. 
de  Foligno;  — la  Vierge  et  Jésus,  SS. 
Pierre  et  Dominique,  SS.  Pierre  martyr  et 
Geininiano,  tableau  à 3 compartiments, 
de  C.  Crivelli  ; — la  Vie  de  S.  Jérôme,  de 
Giottino;  — S.  Marc  à Alexandrie,  de  G. 
Bellini;  — Flagellation,  de  L.  Signorelli; 

— Annonciation,  de  Jean  Sanzio  ; — Vierge 
et  Saints,  Annonciation,  de  Francia  ; — 
S.  Marc  et  d’autres  Saints,  tableau  à 12 
compartiments,  S.  Bernardin,  d’A.  Man- 
tegna;  — Jésus  chez  Simon  le  pharisien, 
de  P.  Veronèse  ; — Crucifiement,  Paysa- 
ge, de  Garofalo;  — la  Vierge  et  Jésus,  de 
Giotto  (signé);  — Portrait  de  femme,  de 
van  Dyck  ; — la  Vierge,  Jésus,  Marie- 
Madeleine  et  S‘®  Lucie,  Paysage,  du  Cor- 
rége  (?)  ; — 2 Paysages,  d’Hobbenaa  ; — 
Enée  aux  Enfers,  la  prise  de  Troie,  de 
Breughel. 

Vil®,  VIII®  Salles  (sur  la  droite)  : Vierge 
couronnée,  de  Palmezzano  ; — Madone  et 
Saints,  de  Lanini  ; — un  des  très-rares  ta- 
bleaux de  Liberale  de  Vérone. 

IX®  Salle  (à  la  suite)  : S.  Antoine  de 
Padoue,  de  V.  Carpaccio;  — la  Danse  de 
Cupidon,  ou  le  Triomphe  de  l’Amour  chez 
Fluton,  de  l’Albane;  — Vierge  et  Saints, 
un  Portrait,  d’Ann.  Carrache;  une 
Pietà,  Vierge  et  Jésus,  de  J.  Bellini  ; — 
Paysage,  du  Poussin; — 2 Esquisses,  du  Tin- 
toret; — Madone  en  gloire,  de  Garofalo. 

X®  Salle  : Vierge  et  Saints,  de  Marco 
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d’üggione;  — Abraham  congédiant  Agar, 
du  Guerchin;  — le  Mariage  de  la  Vierge, 
de  V.  Carpaccio  ; — le  même  sujet,  dit  le 
Sposaiizio,  de  Raphaël  (signéetdatéMDiiii); 

— la  Vierge  et  Jésus,  de  Luini  ; — Tête  de 
Christ,  de  Léonard  de  Vinci. 

Xl“  Salle  : Tête  de  vieillard,  du  Titien; 

— Esquisse  à la  sépia,  de  Raphaël  ; — 
S.  Pierre  et  S.  Paul,  du  Guide;  — le 
«Père  de  famille  »,  d’A.  del  Sarto;  --  S.  Sé- 
hasticn,  du  Giorgione;  — 2 Paysages,  de 
Canaletli  ; — un  Portrait,  de  Velasquez  ; 

— le  Christ  entre  les  deux  Marie,  d’A. 
Mantegna. 

XIP  Salle  : Madone,  de  S.  de  Pesaro; 

— 2 Portraits,  de  Rubens;  — Portrait 
d’homme,  de  Van  Dyck  ; — un  autre,  du 
Titien (?);  — la  Vierge  et  Jésus,  de  J.  Bel- 
lini;  — le  Saint  Suaire,  du  Guerchin  ; — 
la  Vierge  et  Jésus,  de  Sassoferrato. 

XllP  Salle  (à  droite)  : la  Vierge,  Jésus 
et  des  Saints,  de  L.  Giordano  ; — S.  Jean- 
Baptiste  au  désert,  de  G.  Poussin;  — Mar- 
tyre de  S.  Vital,  de  Baroccio  ; — la  Des- 
cente aux  limbes,  de  G.  Zuccheri  ; — 
Vierge  et  Saints,  de  P.  de  Cortone  ; — 
Crucifiement,  S.  Jérôme  au  désert,  de  Su- 
bleyras; — Tête  de  philosophe,  du  Guide  ; 

— Sainte  Famille,  de  B.  Battoni  ; — les 
Ames  du  purgatoire,  S.  Paul  l’Ermite,  de 
S.  Rosa. 

XIV®  Salle  : Vierge,  Jésus  et  S‘®  Anne, 
de  R.  Laiiini  ; — Assomption,  de  Marco 
d’Oggione;  — Martyre  de  S‘®  Catherine, 
de  Gaud.  Ferrari  ; — la  Vierge,  Jésus  et  les 
Docteurs,  de  B.  Zenale  ; — Vierge  et  Saints, 
de  B.  Luini;  — la  Samaritaine,  de  Cara- 
vage;  — la  Vierge  et  Jésus,  de  Léonard  de 
Vinci;  — une  autre,  de  Dan.  Crespi;  — 
Présentation,  de  Bra'mante;  — Nativité, 
les  Mages,  de  Procaccini  ; — Ecee  Homo, 
du  Rourguignon  ; — S.  Antoine  de  Padoue, 
de  Marco  d’Oggione. 

XV®  Salle  (sur  la  gaucho)  : Sujets  d’ar- 
tistes modernes,  au  nombre  de  50  ; Têtes, 
Etudes,  Paysages,  dus  la  plupart  à André 
Appiani,  ainsi  que  quelques  fragments  de 
fresques.  — La 

XVI®  Salle,  récemment  ouverte,  porte 
le  nom  de  Galerie  Opgione,  et  renferme, 
à côté  de  toiles  du  second  ordre.  unCou- 
ronnement  de  la  Vierge,  une  Pielà  (1495), 
de  C.  Crevelli,  et  quelques  Garofalo  et 
Canaletti. 

Au  rez-de-chaussée  se  trouve  le 
Musée  lapidaire,  où  se  voient  de 
nombreuses  inscriptions,  sculptures, 
fragments,  bas-reliefs,  la  statue  en 
bronze  de  Napoléoîi,  par  Canova, 
primitivement  destinée  a TArc  de  la 


Paix  , le  tombeau  de  Bern.  Vis- 
conti,  etc. 

Bibliothèque,  fondée  par  Marie- 
Thérèse.  En  1765,  l’État  avait  acquis 
la  collection  de  Pertusati  ; on  y joi- 
gnit celles  de  Brera  et  de  S.  Fedele, 
que  l’on  plaça  en  1770  à Brera. 
L’acquisition  de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  collectiofi  d'Haller  et  la 
suppression  des  ordres  l'eligieux  ont 
considérablement  augmenté  ses  ri- 
chesses bibliographiques. 

Le  Cabinet  des  médailles,  fondé 
en  1805  à l’Hôtel  des  Monnaies,  fut 
érigé  en  établissement  royal  par  un 
décret  du  janvier  1817,  et  trans- 
porté à Brera,  où  il  fut  aussitôt  ou- 
vert au  public.  — h' Observatoire 
astronomique  fut  élevé  en  1766,  par 
les  jésuites,  sur  les  dessins  du  célè- 
bre Boscovich.  H est  enrichi  d’une 
foule  d’instruments  étrangers,  admi- 
rables par  leur  précision.  — On  voit, 
auprès  de  l’Observatoire,  l'Ecole  de 
gravure  étalilie  par  Léopold  11.  Elle 
se  compose  d’une  salle  oblongue, 
bien  éclairée  et  bien  disposée,  avec 
un  nombre  considérable  de  gravures 
des  maîtres  les  plus  estimés. 

Palais  particuliers.  — Annoni 
(porta  Bomana),  élevé  par  Bichini. 
— Galerie:  quelques  tableaux  de  Ru- 
bens, van  Dyck,  etc. 

— Archiisto  (rue  de  la  Passion), 
construit  par  Besia;  fresques  de  Tie- 
polo.  Collections  dispersées. 

— Bëlgiojoso  (place  de  ce  nom), 
dùà  Piermarini  (1777);  la  façade  est 
ornée  de  tleurs  de  lis,  d’aigles  à 
deux  têtes  et  des  clés  de  S.  Pierre. 

— Besana  (presque  en  face),  con- 
struit pour  lui-même,  en  1607,  par 
le  peintre-sculpteur  Leone  Leoni  , 
qui  l’orna  de  8 cariatides  colossales. 

— Borroweo  (place  de  ce  nom), 
dont  la  façade  est  fort  ancienne  ; il 
renferme  la  chambre  habitée  par 
S.  Charles.  Après  l’exil  du  comte  Bor- 
is. 
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rornée,  en  1848,  ce  palais  a été 
changé  en  caserne,  et  demande  au- 
jourd’hui une  reslauralion  à peu 
près  complète. 

— Braribilla  (place  de  la  Scala), 
tout  moderne  (1855)  et  orné  de 
terres  cuites,  à sa  façade,  dans  le  goût 
du  XVI®  siècle. 

— Büsca,  ouSerbelloni-Busca,  du 
nom  de  ses  anciens  propriétaires 
(près  de  la  porta  Venezia) , dû  à 
Cantoni.  La  Loge  est  encadrée  de 
bas-reliefs  relatifs  à la  guerre  de 
Barberousse,  par  Carabelli.  A l’inté- 
rieur, quelques  tableaux  du  Titien, 
•Velasquez,  S.  Bosa,  Podesti,  etc. 

— Castelbabco  (rue  de  Brera); 
quelques  tableaux. 

— Ciani  (près  de  la  porta  Venezia), 
décoré  de  terres  cuites  et  d’orne- 
ments dans  le  goût  des  « grotes- 
ques » de  la  Renaissance. 

— Litta  , construit  par  Richini 
pour  le  comte  Arese  (le  président  du 
Sénat). — Galerie  : quelques  tableaux 
du  Corrége  et  fresques  de  Luini. 

— Manzom,  près  des  palais  Besana 
et  Belgiojoso. 

— Medici,  (rue  de’Bossi),  élevé 
par  Michelozzo  ; extérieurement  re- 
vêtu de  marbres,  d’ornements  et  de 
bustes  ou  portraits  (Fr.  Sforza , 
Bianca  Maria). 

— PoLDi  Pezzoli,  tout  moderne, 
et  à peine  terminé.  Grande  et  large 
façade  ; riches  appartements,  ornés 
et  décorés  par  Montalto , Carabelli , 
Bartolini. 

— André  Sormani  (près  delà  porta 
Vittoria),  façade  de  Croce,  façade  in- 
térieure d’Alfieri.  Paysages  et  vues 
de  Canaletti. 

— Taverna  (rue  de’  Bigli),  attri- 
bué à un  élève  du  Bramante.  — Ga- 
lerie : tableaux  de  Rubens,  Fer- 
rari, etc. 

— Trivulzio  (place s. -Alexandre), 
remarquable  par  sa  Bibliolhèque,  ri- 


che en  manuscrits  et  éditions  primi- 
tives, et  par  sa  collection  d’antiquités 
étrusques,  romaines  et  du  moyen 
âge.  Quelques  tableaux. 

— üboldi  (rue  Pantano)  ; collec- 
tion d’armures  de  toutes  les  époques; 
quelques  tableaux. 

Théâtres.  — On  compte  à Milan 
dix  théâtres  qui,  tous  ont  été  con- 
struits sur  les  ruines  de  quelque  édi- 
fice sacré.  Le  premier  de  tous,  et 
aussi  l’un  des  plus  considérés  de  l’I- 
talie, est  le  Théâtre  Royal  appelé 
La  Scala,  bâtie  sur  l’emplace- 
ment de  l’église  Ste-Marie,  fondée  par 
Beatrix  délia  Scala^  femme  de  Ber- 
nabo  Visconti.  Ce  magnifique  édifice 
fut  élevé  en  1778,  d’après  les  plans 
de  Piermarini.  Sa  façade  est  compo- 
sée d’une  sorte  de  portique  à trois 
arcades  qui  soutient  une  terrasse. 
Des  colonnes  d’ordre  composite  et 
peu  saillantes  supportent  un  attique 
avec  fronton , au  milieu  duquel 
se  voit  un  bas-relief  représentant 
Apollon.  Le  parterre  est  de  forme 
elliptique  ; sa  longueur  est  de  75 
pieds,  sa  largeur  de  60.  Autour  du 
[)arterre  s'élèvent  six  rangs  de  loges 
décorées  avec  luxe.  Les  trois  pre- 
mières files  se  composent  de  56  lo- 
ges et  les  autres  de  59;  diversité 
qui  provient  de  l’emplacement  ré- 
servé pour  la  loge  royale  et  pour 
l’entrée  du  parterre.  L’avant-scène, 
ornée  de  colonnes  d'ordre  corinthien 
et  d’un  beau  plafond,  contient  en 
outre  quatre  loges  des  deux  côtés. 
Toutes  les  loges  sont  pourvues  d'une 
espèce  de  cabinet,  appelé  Dm, 
placé  vis-à-vis  dans  le  corrid(  r. 
Depuis  l’époque  de  sa  fondation 
on  n'a  cessé  de  faire  'a  ce  théâtre 
des  améliorations  et  des  embellisse- 
ments. En  1855,  les  décorations  et 
les  peintures  de  la  salle  ont  été  re- 
nouvelées sous  la  direction  du  pein- 
tre Sanquirico,  et  les  figures  du  pla- 
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fond  ont  été  peintes  par  Rayez.  En 
même  temps,  rédifice  fut  agrandi 
sous  la  direction  de  Pingenieur 
Giusli,  et  la  scène  est  devenue  la 
plus  grande  qui  existe  : elle  a 48 
pieds  de  large  sur  112  de  long.  La 
Fi\We  peut  contenir  5,600  specta- 
teurs. Il  est  difficile  de  se  faire  une 
idée  du  spectacle  imposant  que  pré- 
sente la  Scala  un  jour  de  représen- 
tation extraordinaire  et  d’illumina- 
tion (ülumma%ione  a giorno).  R 
n’a,  jusqu’ici  du  moins,  d’autre  ri- 
val que  le  S. -Charles,  de  Naples. 

Théâtre  royal  de  la  Canobbiana, 
œuvre  de  Piermarini,  qui  a conservé 
dans  cet  édifice  les  mêmes  propor- 
tions et  le  même  plan  qu’à  la  Scala, 
mais  sur  une  moins  grande  échelle. 
R fut  ouvert  en  1779.  Deux  galeries 
voûtées  servent  de  communication 
entre  ce  théâtre  et  le  palais  de  la 
Cour. 

Théâtre  Re,  ainsi  appelé  du  nom 
de  son  propriétaire,  et  construit  à la 
place  de  l’ancienne  église  S. -Sau- 
veur. Ce  théâtre  est  d'une  petite  di- 
mension, mais  élégant  et  très-fré- 
quenté,  surtout  dans  la  saison  d’hiver. 

Théâtre  Cai  caxo,  ainsi  nommé  de 
son  propriétaire.  11  est  hâti  sur  les 
ruines  d’un  ancien  couvent  de  re- 
ligieuses de  S. -Lazare.  La  salle  est 
vaste,  Lien  coupée  et  surtout  très- 
harmonieuse.  Elle  est  due  à Canonica. 
On  y représente  des  opéras,  et  en 
certaines  saisons,  des  comédies.  11 
contient  1,800  personnes. 

Théâtre  Piiilodramatique,  affecté 
à des  amateurs  qui,  sous  le  titre 
d' Académie  Philodramatiqîie.y  re- 
présentent des  comédies  et  de.s  tra- 
gédies, tous  les  vendredis,  jours  où  il 
y a ordinairement  repos  à la  Scala.  11 
est  bâti  sur  l'emplacement  d'une 
église  et  d'un  couvent  d'Iliéronymi- 
tes.  Piermarini  em  donna  le  dessin, 
et  l'exécution  en  fut  confiée  à Léo- 


pold Pollack.  La  salle  se  compose  de 
quatre  galeries  elliptiques  et  ouver- 
tes ; elle  peut  contenir  1 ,200  spec- 
tateurs. Le  rideau  d'avant-scène  a 
été  peint  par  Appiani.  — Les  billets 
sont  distribués  gratuitement  par  les 
membres  de  la  société. 

— Lentasio,  ou  Lantasio;  petite 
salle  en  bois,  sur  l’emplacement  d'une 
ancienne  église  d’ambroisiennes  bé- 
nédictines .^1  sert  surtout  à des  ama- 
teurs. 

— DES  Marionnettes,  ou  Giro- 
lamOy  sur  lequel  se  donnent  des 
ballets  et  des  comédies  burlesques. 
Petite  salle,  mais  fort  élégante. 

En  outre,  deux 

Théâtres  diurnes,  celui  de  la 
Stradiera  (la  Balance),  et  celui  du 
Jardin  Public,  tous  deux  en  bois 
et  voisins  l’un  de  l’autre , sont  affec- 
tés à des  spectacles  de  jour. 

On  doit  ranger  parmi  les  théâtres  V 

Arène,  vaste  et  commode  amphi- 
théâtre construit  par  le  chevalier 
Canonica  ; il  est  elliptique  et  mesure 
250  mètres  de  longueur  sur  95  de 
largeur.  Les  deux  portes  principales 
sont  en  granit  rouge,  ornées  de  fron- 
tons et  de  bas-reliefs.  Au  S.  de  l'a- 
rène est  le  Pulvinnre^  soutenu  par 
des  colonnes  de  granit  rouge  corin- 
thiennes. De  larges  gradins  de  gra- 
nit forment  les  sièges  des  places  pri- 
vilégiées. Une  grande  salle,  un  vaste 
balcon  sur  la  place  d’armes,  et  di- 
verses pièces,  composent  f intérieur 
de  ce  bâtiment.  L’Arène  sert  aux 
courses,  aux  ascensions  aérostatiques, 
et  se  transforme  facilement  en  scène 
nautique  au  moyen  d’un  canal  voisin 
dont  on  amène  les  eaux. 

Établissements  divers.  Le 
plus  important,  au  point  de  vue  des 
richesses  qu’il  renferme,  est  la  cé- 
lèbre 

Bibliothèque  Ambboisienne,  Le 
cardinal  Frédéric  Borromée,  cousin 
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de  s.  Charles,  la  fit  bâtir  et  lui  as- 
signa une  dotation.  Elle  fut  ouverte 
au  public  en  1609.  Sa  façade  est 
d’ordre  dorique,  simple,  mais  élé- 
gante. Plusieurs  salles  de  ce  gran- 
diose édifice  sont  enrichies  par  une 
magnifique  collection  des  productions 
des  arts  et  des  sciences  de  tous  les 
pays,  d’objets  d’histoire  naturelle, 
d’antiquités,  de  sculptures,  peintu- 
res, plâtres,  modèles,  statues,  bus- 
tes, ouvrages  de  mécanique,  etc.,  etc. 
Elle  contient  140,000  volumes  et 
15,000  manuscrits  précieux,  en  y 
comprenant  les  Antiquités  judaïques 
de  Josèphe  l’Hébreu,  traduites  en  la- 
tin par  Ruffin  et  écrites  sur  un  pa- 
pyrus égyptien  ; un  Virgile  de  Pé- 
trarque avec  des  annotations  de  sa 
propre  main  et  des  miniatures  ; le 
précieux  volume  de  Léonard  de  Vinci, 
intitulé  le  Code  atlantique,  et  une 
foule  d’autres  raretés  parmi  lesquel- 
les le  carton  précieux  et  original  de 
l’Ecole  d’Athènes,  peinte  au  Vatican 
par  Raphaël. 

On  y voit  aussi  des  peintures  de 
Luini,  de  Léonard  de  Vinci,  de 
Michel-Ange,  Albert  Dürer,  André 
del  Sarto,  Titien,  etc.  On  y a placé 
un  monument  élevé  à la  mémoire  de 
l’habile  peintre  J.  Bossi  : le  buste, 
en  marbre  de  Carrare,  est  de  Canova, 
le  dessin  du  monument  de  Palagio 
Palagi.  Moglia  a modelé  les  orne- 
ments. Le  bas-relief  qu'on  voit  sur 
la  base  est  une  ouvrage  distingué 
de  Marchesi. 

Citons  encore  : le 

Conservatoire,  établi  en  1808; — 
le  Collège  militaire  de  S. -Luc, 
fondé  en  1802  parle  général  Theu- 
lié,  alors  ministre  de  la  guerre  ; 

Parmi  ceux  de  bienfaisance  ; le 

Grand  Hôpital,'  fondé  par  Fran- 
çois Sforza  IV  et  Blanche-Marie  Vis- 
conti,  qui  firent  don  d’un  de  leurs 
palais,  de  plusieurs  maisons  et  jar- 


dins, en  avril  1456,  et  y adjoigni- 
rent les  divers  hospices  de  la  ville  et 
des  environs.  L’Averulino  donna  le 
plan  de  cet  édifice  gothique,  de  forme 
carrée,  entouré  de  2 étages  de  por- 
tiques. 11  a 9 cours;  la  cour  centrale 
est  la  principale.  Les  salles,  longues 
de  80  mèt.  sur  10,  sont  disposées 
en  forme  de  croix  grecque.  Un  bras 
du  Naviglio  avoisine  et  dessert  l’Hô- 
pital. En  1797  fut  ajoutée,  par  Cas- 
telli, l’aile  inachevée,  dans  un  style 
différent  du  reste  de  l’édifice.  On  y 
admet  ordinairement  1 ,200  malades; 
mais  le  nombre  a pu  s’ élever  quelque- 
fois jusqu’à  plus  de  2,000. 

S.-Corona  (Ste-Couronne),  où  les 
malades  indigents  trouvent  gratuite- 
ment l’assistance  des  médecins,  des 
chirurgiens,  et  où  on  leur  distribue 
les  médicaments  nécessaires  ; — la 

Senavray  vaste  bâtiment  affecté 
au  traitement  ou  à l’asile  des  fous  ; 
l’établissement  contient  480  places 
dont  plusieurs  sont  gratuites,  quel- 
ques-unes sujettes  à pension  et  quel- 
ques autres  à la  charge  des  com- 
munes auxquelles  appartiennent  les 
aliénés; 

Hospice  de  Ste-Catherine  alla 
Piuota  (à  la  Roue),  destiné  à recevoir 
les  femmes  enceintes  et  les  enfants 
trouvés  des  deux  sexes.  L’édifice  est 
situé  à côté  du  Grand  Hôpital  et 
commodément  et  sagement  distribué. 
On  y élève  jusqu’à  4,000  enfants  de 
deux  sexes. 

Hospice  Triiiizi , ainsi  appelé 
du  nom  de  son  fondateur  le  prince 
Antome-ITolémée  Triulzi,  qui  con- 
sacra son  propre  palais  à cette  œuvre 
pie.  On  y reçoit  ceux  et  celles  que 
l’âge  rend  infirmes.  Les  largesses  de 
Marie-Thérèse,  réunies  à de  nom- 
breuses offrandes,  ont  rendu  cet 
hospice  susceptible  de  recevoir  500 
personnes. — Ce  futlà  (pi’enl’an  1 799 
mourut  Marie-Gaëtanc  Agnesi,  qui, 
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après  avoir  brillé  parmi  les  mathé- 
maticiens de  son.  siècle,  vint  cacher 
en  ce  lieu  sa  renommée  littéraire 
et  assister  les  vieillards  de  Thospice. 

Hospice  des  Pi.  P,  Fate-Bene 
Fratelli,  fondé  en  1588,  sous  le  titre 
de  S.-Giovanni  di  Dio.  Depuis  cette 
époque  il  s’est  considérablement  accru 
par  de  riches  et  nombreuses  dota- 
tions. Les  femmes  et  les  malades 
chroniques  n’y  sont  point  admis. 
L’établissement  est  desservi  par  des 
religieux  experts  en  médecine,  en 
chirurgie  et  en  pharmacie.  — On  a 
établi  il  y a peu  d’années  un  hôpital 
pour  les  femmes  à l’imitation  de  ce- 
lui ci-dessus  cité,  appelé 

Fate-Bene  Sorelle;  établissement 
du  à la  charité  d’une  société  de  no- 
bles dames  milanaises  et  k l’initia- 
tive de  la  comtesse  Visconti-Ciceri, 
une  des  fondatrices.  Des  legs  con- 
sidérables ont  déjà  fourni  les  moyens 
d’agrandir  le  local,  situé  hors  de  la 
Porte  Tenaglia,  dans  le  bourg  degli 
Ortalani. 

Hôpital  militaire,  établi  dans  un 
ancien  couvent  de  religieux  de  l’ordre 
de  Cîteaux.  L’édifice  est  vaste  et 
composé  de  deux  cours  entourées 
de  portiques  dont  l’ensemble  est 
agréable  à l’œil.  L’une  de  ces  cours 
est  d’ordre  dorique  et  l’autre  d’ordre 
ionique.  Le  dessin  en  est  dû  au  Bra- 
mante. L’intérieur  de  l’ancien  réfec- 
toire est  k la  fois  magnifique  et  gran- 
diose ; la  voûte  en  est  peinte  à 
compartiments,  et  l’on  y voit  une 
belle  peinture  de  Calixte  Piazza  de 
Lodi,  datée  de  1545,  et  les  Apôtres, 
peints  dans  les  médaillons,  du  même 
artiste. 


DE  MILAN  A MANTOUE,  PAR  VÉRONE. 

Chemin  de  fer,  201  kil.  — 5 Trains  par 
jour. 

De  Milan  à Vérone,  11)5  kil.  Dé- 
crit plus  loin,  Route  de  Milan  à Ve- 
nise. 

En  quittant  Vérone,  la  voie  se  di- 
rige au  S.  0.,  suit  la  route  de  terre, 
et  traverse  un  pays  célèbre  dans  les 
campagnes  de  1848  et  1859. 

Dossobuono,  à 10  kil.  de  Vé- 
rone, à 175  de  Milan,  simple  station. 

I^illafranca,  à 182  kil.,  petit 
bourg  dont  \e  château  (hie  en  grande 
partie  du  xiv®  siècle,  et  où  fut  signée, 
le  11  juillet  1859,  entre  François- 
Joseph  et  Napoléon  111,  la  paix  qui 
laissa  la  Vénétie  k l’Autriche,  aban- 
donna la  Lombardie  à la  France,  la- 
quelle la  céda  au  Piémont,  et  admit  le 
projet  d’une  confédération  italienne 
sous  la  présidence  honoraire  du  Pape. 

A PE.  et  non  loin  de  Villafranca 
sont  Borghetto  et  Valeggio,  ce  der- 
nier avec  un  château  fort  ou  donjon, 
tous  deux  commandant  le  passage  du 
Mincio,  et  ayant  joué  un  rôle,  comme 
postes  militaires,  dans  les  guerres 
de  1796,  1848  et  1859. 

lüozzecane,  à 187  kil.,  simple 
station. 

La  voie  descend  directement  au 
S.,  et  croise  la  route  de  terre  devant 

Roverbella,  k 194 kil.,  à droite 
de  la  voie  ; petite  ville  qui  fut  un 
instant  le  quartier  général  de  Bona- 
parte, pendant  ses  opérations  entre 
l’Adige  et  le  Mincio  et  le  siège  de 
Mantoue  (septembre  1796). 

Le  chemin  de  fer  s’arrête  à l’E. 
et  à 3 kil.  de 

jflaiitoue,  à 36  kil.  de  Vérone, 
k 201  de  Milan.  Hôtels  : de  laFenice 
et  de  la  Croix  verte,  de  l’Aigle  d’or, 
de  l’Ecu  de  France  (l’omnibus  du 
chemin  de  fer  conduit  dans  ces  3 
hôtels);  — ville  de  34,000  liab.,  dont 
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4 à 5,000  juifs;  évêché,  chef-lieu 
d'une  des  provinces  de  la  Vénétie; 
place  militaire  importante,  traversée 


par  un  canal,  qui  forme  à la  sortie  de 
la  ville  un  port  assez  large  pour  les 
vaisseaux  venant  du  Pô  et  même  de 


1.  Dôme. 

A 

2.  S. -André. 

II  A 

3.  S“’-ApolIonie. 

U B 

4.  S‘*-Barbe. 

II  A 

S.-Barnabé. 

I B 

G.  S.-Eloi. 

II  B 

7.  S.-Maurice. 

I A 

8.  S.-Sébastien. 

I B 

9.  Musée. 

Il  A 

!0.  Palais  ducal. 

II  A 

It.  — délia  BagÉ 

;ione.  II  A 

12.  — de  l’Evécl 

lé.  U A 

13. 

Place  Anconetta. 

II  B 

14. 

— 

Broletto. 

11  A 

15. 

— 

Canossa. 

11  A 

16. 

— 

Fiera. 

II  A 

17. 

— 

delle  Erbe. 

II  A 

18. 

— 

du  Marché. 

II  B 

19. 

— 

Pallone. 

II  A' 

20. 

— 

S. -Ambroise. 

1 A 

21. 

— 

S.-Gervais. 

I A 

22. 

— 

S. -Pierre. 

II  A 

23. 

— 

Virgiliana. 

11  A 

24. 

Pont  Arlotto. 

II  B 

25.  — Massari.  il  B 

2o.  — vella  Pescheria.  II  A 

27.  — S.-François.  I A 

28.  — S.-Jacqufts.  I A 

29.  — S.-Sylvestre.  H A 

50.  Poste.  II  A 

31.  Tljéàlre  delà  Cour.  II  A 

52.  — de  Société.  I A 

53.  Amphithéâtre.  U A 

5V.  Tour  Gabbia.  II  A 

35.  — Zuccaro.  I A 

56  Palais  du  TF.  I B 
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r Adriatique.  De  longs  ponts  relient 
les  faubourgs  et  Tîle  fortifiée  de  Ce- 
rese,  ou  du  TE,  au  S.  0.;  le  fort  Pra- 
della  est  isolé,  au  milieu  de  marais 
fort  malsains. 

Histoire.  Fondée  par  les  Etrus- 
ques (?),  conquise  par  les  Romains 
sur  les  Gaulois,  Mantoue  fut,  pen- 
dant tout  le  moyen  âge,  en  proie  à 
des  luttes  et  a des  guerres  conti- 
nuelles. Au  XIV®  siècle  elle  forma, 
sous  les  Gonzague,  un  marquisat  qui 
prit  ensuite  le  nom  de 

Mantoue  et  Montferrat. 

Le  Montferrat  a depuis  le  x®  siècle  une 
succession  de  marquis.  La  branche  des 
Paléologues  commence  en  1506  avec  Tiii':o- 
DORE  I".  Il  n’est  réuni  qu’en  1556  au  du- 
ché de  Mantoue. 

A Mantoue,  la  maison  de  Gonzague  com- 
mence avec  Louis,  qui  reçoit  le  titre  de  ca- 
pitaine  enl5'28;  — Jean-François  a le  pre- 
mier, en  1455,  le  titre  de  marquis,  que 


portent  ensuite  : 

Louis  111 1444 

Frédéric  1" 1478 

François  II 1484 

Frédéric  II 1519 

11  a le  titre  de  duc 1550 

et  hérite  du  marquisat  de  >!ontfer- 

rat 1 556 

François  ni 1540 

Guillaume 1550 

Le  Montferrat  est  érigé  en  duché. 

Vincent  1" 1587 

François  IV 161 2 

Ferdinand.  161^ 

Vincent  11,  cardinal 1626 

Branche  française  de  Gonzague- Nevers  : 

Charles  h® IC'27 

Charles  11.  . 1()57 

Charles  111 1G65 


A sa  mort  (1708;  , l’Empereur  s’adjuge 
le  lief  de  Mantoue  et  donne  le  3Iontferrat 
au  duc  de  Savoie  ^ 

Enfin,  prise  par  les  Français  en 
1797  (2  février),  par  les  Autri- 
chiens en  1799,  incorporée  aux  ré- 
publiques cisalpine  et  italienne,  puis 
au  royaume  d'Italie,  Mantoue  a fait, 
depuis  181 4,  partie  du  royaume  Lom- 

‘ Chronol.  un  vers. 


bard-Yénitien,  réduit,  en  1859,  à la 
Vénétie. 

Mantoue  est  entourée  et  pro 
tégée  par  des  marais,  à fO.  et  au 
S.,  et  des  autres  côtes,  par  le  lac 
Supérieur  au  N.  0.,  le  lac  du 
Milieu  au  N.  E,,  le  lac  Inférieur 
à PE.  Elle  a 6 portes,  qui  sont,  en 
allant  du  N.  à fO.: 

Porta  Mulinaj  en  face  d'un  grand 
et  large  pont,  et  de  12  moulins 
dédiés  aux  12  apôtres  ; 

^Pradella,  àPextrémité  du  Corso 
de  ce  nom  ; 

— Pusterla,  à quelques  pas  de  l'é- 
glise S.  Sébastien  ; 

— Cerese  ou  Ceresay  en  face  de 
file  de  ce  nom  et  du  palais  du  TE; 

— Catenay  à rextrémitc  du  port 
et  de  la  Darsena  ; 

— S.’GeorgeSy  près  du  pont  de 
ce  nom  et  de  la  place  delà  Foire. 

Les  Ponts  sont  également  au 
nombre  de  six,  et  portent,  en  tra- 
versant la  ville  du  N.  0.  au  S.  E., 
les  noms  de 

Ponte  S. -Francesco; 

— S.-Giacomo  y réuni  à la 
place  du  Teatro  Sociale  ; 
— S.-Silvestro  ; 

— delta  Peschicria  ; 

— Massari  ; 

— Arlotto, 

Les  places  publiques,  fort  nom- 
breuses, sont  : 

Piazza  l^irgiliana^  di  Virgilio^ 
la  plus  grande  et  la  plus  belle  de  la 
ville,  patrie  du  « Cygne  de  Mantoue  » . 
Entourée  dérangées  d'arbres,  ornée 
de  la  statue  du  poete,  elle  sert  aussi 
de  place  d’armes  et  renferme  à son 
extrémité  l’Ampliithéàtre,  dit  aussi 
Virgiliano  (voy.  plus  loin)  ; — 5.' 
PietrOy  devant  la  cathédrale  ; — 
delle  PallonCy  di  Fieray  au-dessous 
de  celle-ci  ; — BrolettOy  delle  ErbCy 
Canossa,S.‘Gprvam,  S.-Ambrogio; 
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toutes  ces  places  sont  au  N.  du  canal  ; 
— puis,  au  S. , celles  du  Marché,  A n- 
conetta,  etc. 

Des  nombreuses  églises,  citons; 
Le  Dôme,  ou  S.- Anselme,  dont 
rintérieur  a été  dessiné  par  Jules 
Romain  ; la  façade,  de  1761,  est" 
Fœuvre  d'un  ingénieur  allemand. 
Elle  renferme  une  coupole  peinte 
ar  Andreasi  et  Th.  Ghigi,  des  Si- 
ylles  du  Primaticcio,  et  une  Ma- 
done de  Mantegna. 

S. -André,  élevée  par  L.  B.  Al- 
bert!, terminée  par  Juvara,  qui  fit 
la  coupole.  Au  portail,  décorations 
d’Ant.  et  P.  Mola  ; sous  le  portique, 
restes  des  fresques  de  Mantegna  et 
de  son  école.  A l'intérieur,  tableaux 
ou  fresques  d' Andreasi,  Brusasorci, 
Costa,  Guisoni,  Rinaldo  ; 2 statues 
(la  Foi  etl'Espérance),  deCanova,  et 
de 'nombreux  tableaux,  entre  autres 
celui  de  Mantegna,  et  celui  de  P. 
Strozzi,  attribué  à Jules  Romain. 

Ste-Ajpollonie  ; tableaux  anciens, 
de  maîtres  ferrarais  et  vénitiens. 

Ste-Barbe  (Barbara),  élevée  par 
J. -B.  Bertani,  auquel  sont  attribués 
les  tableaux  de  Constantin  et  de  S. 
Adrien. — Bassin,  de  Benv.  Cellini(?) 
dans  la  sacristie. 

S.-Barnabé,  qui  renferme  le  tom- 
beau de  Jules  Romain,  et  des  ta- 
bleaux de  Bazzani,  Costa,  Maganza, 
Orioli,  Pagni  et  du  Mantouan. 

S.-Eloi,  avec  le  tombeau  de  Ber- 
nardo  Tasso,  le  poëte,  père  de  Tor- 
quato. 

S.-Maurice,  église  dédiée,  sous 
le  premier  empire,  à S.  Napoléon. 
Divo  Napoleoni. 

Elle  possède,  de  L.  Carracbe,  une 
Ste  Marguerite  et  une  Annonciation.  : 
S. -Sébastien  , de  L.  B.  Alberti  i 
(1460)  ; traces  des  fresques  de  Man- 
tegna, à la  façade.  ( 

Les  palais  de  Mantoue  sont  : le  11 


, Palais  ducal  (ancien),  ou  Cortc 
- Impériale,  qui  s'étend,  au  N.,  de 
la  porte  et  du  pont  S. -Georges  au 
lac  Inférieur.  Elevées  par  Bottigella, 

; en  1502,  Gonzague  IV  en  1393,  re- 
1 nouvelées  en  partie  par  Jules  Ro- 
main,  ces  vastes  constructions  com- 
prennent, aujourd'hui,  une  prison 
pour  délits  politiques,  établie  dans 
le  palais  de  Gonzague,  proprement 
dit  Castello  di  Cor  te  ; les  Archives 
de  ce  dernier  renferment  les  por- 
traits des  Gonzague,  par  Mantegna. 
— Le  Corte  impériale,  qui  a gardé 
en  grande  partie  son  aspect  moyen 
âge,  renferme  un  certain  nombre 
de  salles  et  divisions,  désignées 
des  noms  suivants  : 

Scalcheria  {Intendance)  ; 

Cliambre  des  Arazzi  [Tapisseries]', 

— du  Zodiaque  ; 

Galerie  des  Glaces  [Specchi]  ; 

Jardin  suspendu  (Pensile); 

Corridor  de  l’ Ancienne  Cour  ; 

Salle  des  Marbres  ; 

— de  Troie; 

L’Ancienne  Cour  ; 

Galerie  ; 

Appartement  Stivali  ; 

— du  Paradis  ; 

Passage  de  la  Cathédrale; 

Chambre  de  B.  Castiglione. 

Il  faut  signaler,  dans  ces  diverses 
salles:  la  Chasse  de  Diane,  Vénus, 
Cupidon  et  Vulcain,  de  Jules  Ro- 
main (dans  Y Intendance),  avec  des 
plafonds  de  ses  élèves  ; — la  Guerre 
de  Troie,  des  Amours  et  des  sujets 
mythologiques , de  Jules  Romain 
(dans  la  salle  de  H'oie)  ; — les  cé- 
lèbres cartons  des  « Actes  des  Apô- 
tres »,  de  Raphaël  (aux  Arazzi)  ; — 
des  fresques  et  peintures  de  Jules 
Romain  ou  de  ses  élèves  (dans  la 
Galerie  des  Glaces). 

Palais  Colloredo,  de  Jules  Ro- 
main, qui  l'a  en  outre  orné  de  pein- 
tures ; 

— del  Diavolo,  élevé  par  Paris 
Ceresara  avec  une  promptitude  qui 
lui  a valu  ce  surnom  ; 
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— de  Manlegna,  près  et  vis-à-vis 
deTéglise  S. -Sébastien  ; 

— délia  Raggione,  du  xiii®  siècle 
(1198-1250),  orné  d'une  tour  du 
XV®  (1478)  et  d'une  statue  vulgaire- 
ment appelée  « Virgile  » . 

— de  Jules  Romain,  construit  et 
orné  par  lui-méme,  ainsi  que  par 
le  Primatice.  La  porte  est  surmon- 
tée d'un  Mercure  antique. 

Casa  JSiero  [Aless.)  ; quelques 
tableaux  ; une  Annonciation,  de  Ga- 
rofalo ; 

— Susanni  (Gaet.)  ; de  bons  ta- 
bleaux, notamment  deFrancia,Guido, 
Mantegna,  Parmeggiano,  etc. 

Palais  du  TE,  hors  de  la  ville, 
et  le  plus  important  de  Mantoue. 

11  a pris  son  nom  de  l'île  ainsi  nom- 
mée, où  Frédéric  11  le  fit  élever,  par 
Jules  Komain,  comme  rendez-vous 
et  lieu  de  repos  dans  ses  promena- 
des. « Plus  d’une  fois.  Napoléon,  qui 
le  citait  souvent  pour  modèle,  s’é- 
tonna, et  chercha  à concevoir  com- 
ment et  par  quelles  ressources  le 
seigneur  suzerain  d'une  petite  éten- 
due de  pays  avait  pu  ordonner  et 
faire  exécuter  un  aussi  dispendieux 
ouvrage...  Il  occupe  au  dehors  delà 
ville  P espace  d’une  prairie  dans  la- 
quelle on  menait  paître  habituelle- 
ment les  chevaux  du  prince...  Il  est 
vraisemblable  de  croire  que  le  mot 
TE  est  une  abréviation  ou  une  muti- 
lation de  Tgjetto  ou  Tejetto,  qui 
veut  dire  coupure  ou  passage  pour 
l’écoulement  des  eaux,  nom  primiti- 
vement donné  à l’emplacement  sur 
lequel  le  palais  a été  bâti...  11  n’existe 
aucune  grande  habitation,  aucun 
édilice  considérable,  dont  l’entière 
conception,  la  disposition  générale 
et  l’exécution,  sous  le  rapport  de 
l’architecture,  de  la  sculpture  et  de 
la  peinture,  appartiennent  d’une  ma- 
nière aussi  éclatante  au  même  au- 


teur.. . Plus  d’une  fois,  le  palais  du  TE 
a été  le  quartier  général  des  armées 
maîtresses  de  Mantoue,  mais  sa  répu- 
tation l’a  protégé,  et  tonies  ses  dé- 
corations paraissent  avoir  peu  perdu 
deleur  premier  éclat.  » ' Les  salles  et 
divisions  principales  du  palais  du  TE 
portent  les  noms  de  : 

Loggia,  ou  Atrium  sur  le  jardin  ; 

Salle  des  Chevaux  ; 

— de  Psyché; 

— des  Césars; 

— de  Phaéton  ; 

— du  Zodiaque  ; 

— des  Stucs; 

— des  Géants. 

On  y voit:  l’Histoire  de  David,  de 
Jules  Romain,  et  des  bas-reliefs  du 
Primatice  (Loggia)  — les  Chevaux 
de  Frédéric,  parPagni,  Rinaldi  ; — 
la  Fable  de  Psyché,  en  plusieurs 
compartiments,  grands  et  petits,  par 
Jules  Romain  ; — Alexandre  dé- 
couvrant les  Œuvres  d'Homère,  du 
même  (Salle  des  Césars)  ; — la 
Chute  de  Phaéton,  du  même  et  de 
ses  élèves  ; — le  Triomphe  de  Sigis- 
mond,  la  Clémence  de  Scipion,  du 
même  (Salle  des  Stucs)  ; — l’Esca- 
lade du  ciel  par  les  Géants,  de  Jules 
Romain.  — Dans  le  jardin,  un  petit 
pavillon,  ou  Casino,  renferme  des 
peintures  de  la  Vie  humaine,  de  la 
naissance  à la  résurrection,  exécu- 
tées ou  dirigées  par  Jules  Romain. 

Citons  encore,  à Mantoue,  les  deux 
tours  du  XIV®  siècle,  dites  la  Torre 
dello  Zuccaro,  et  la  Torre  délia 
Gabhia  (tour  de  la  Cage),  d’où  l'on 
a une  vue  aussi  belle  qu’étendue  ; — 
le  Jardin  botanique,  le  Théâtre  de 
la  Cour,  le  Teatro  Sociale,  V Am- 
phithéâtre, etc. 

* Pei'cier  et  Fontaine.  Résidencps  de  sou-- 
vera'nis,  1855.  in-4".  — P.  2 -'5-^57. 
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DE  MILAN  A SORESINA. 

ET  PLUS  TARD  A CREMONE  ET  A 
MANTOUE. 

Chemin  de  fer,  70  kil.  — 5 Trains 
par  jour. 

De  Milan  à Treviglio,  50  kil.  Dé- 
crit plus  loin,  Route  de  Milan  à Ve- 
nise. 

A Treviglio , F embranchement  de 
Crémone  se  détache  de  la  ligne  de 
Venise,  et  descend,  au  S.  E.,  à 

Cara^aggio,  Caravage,  à 7 
kil.  de  Treviglio,  à 57  de  Milan;  pe- 
tite ville  de  7,121  hah.,dont  la  collé- 
giale d.  de  belles  peintures  de  Campi. 
— Près  de  la  ville  est  une  église 
dédiée  à la  Vierge ^ élevée  en  1575 
sur  les  dessins  de  Pellègrini.  Cara- 
vage  a donné  son  nom  a deux  pein- 
tres distingués  qu’elle  a produits  : 
Polydore  Caldara  (1495 — 1545)  et 
Michel- Ange  Amerighi  (1569-1609). 

On  passe  de  la  province  de  Ber- 
game  dans  celle  de  Crémone. 

Casaletto  Vaprîo,  à 46  kil., 
village  de  568  hab. 

On  se  rapproche  de  la  rive  droite 
du  Serio,  près  de 

Crema,  à 55  kil.;  ville  de  8,075 
bah.,  chef-lieu  de  district,  évêché. — 
Les  églises  principales  sont  : la  ca- 
thédrale, — S. -Christophe , S.- 
Rochy  — S. -Sébastien y ornées  de 
bons  tableaux. 

On  croise  le  Serio  entre  Crema  et 

Castelleone,  à 65  kil.,  bourg  de 
5,900  hab.,  près  du  bras  dit  le  Serio 
Morto. 

ISorcsina,  à 70  kil.,  petite  ville 
de  8,556  hab.,  où  s’arrête  en  ce 
moment  le  chemin  de  fer. 

[De  Soresina  la  ligne  de  Milan 
gagnera  plus  tard,  directement.  Cré- 
mone et  Casai  Maggiore,  d’où  clic 
remontera  à Mantoue.] 


DE  MILAN  A BOLOGNE 
ET  ANCONE. 

Cliemin  de  fer,  217  kil.  (422  jusqu’à 
Ancône).  — 2 Trains  par  jour. 

Rogoredo,  à 7 kil.  (voy.  p.  527), 
où  se  détache,  sur  la  droite,  la  ligne 
de  Pavie. 

Après  avoir  dépassé  San  Donato 
et  .San  GiulianOy  on  s’arrête  à 

Melegnano,  ou  marignan,  à 
18  kil.,  bourg  de  4,016  hab.,  chef- 
lieu  de  canton;  célèbre  par  les  deux 
victoires  des  Français  : la  première, 
qui  dura  2 jours  (15-14  sept.  1515), 
remportée  sur  les  Suisses  par  Fran- 
çois P%  qui  y fit  des  prodiges  de  va- 
leur ; la  seconde,  sur  les  Autrichiens, 
le  7 juin  1859. 

On  croise  la  Muzza  près  de 

Ta^azzano,  'a  25  kil.,  ?petit  vil- 
lage de  254  hab. 

On  se  rapproche  de  la  rive  droite 
de  FAdda  en  arrivant  à 

Lodi,  à 55  kil.  Hôtels  : clu  So- 
leil, de  l’Europe,  des  Trois  Rois;  — 
ville  de  20,092  hab.,  sur  la  rive 
droite  de  l’Adda;  évêché  ; chef-lieu 
de  district  de  la  province  de  Milan. 
Son  nom  lalin  de  Laits  Pompeia 
était  en  réalité  celui  de  Lodi  le 
Vieux  y colonie  romaine  fondée  par  le 
père  de  Pompée,  à 4 ou  5 kil.  du 
Lodi  actuel.  C’est  au  pont  de  Lodi, 
sur  FAdda,  que  Bonaparte,  dans  sa 
course  rapide  au  N.  du  Pô,  rem- 
porta, sur  les  Autrichiens  comman- 
dés par  Beaulieu,  l’assaut  qui  coûta 
12,000  hommes  (10  mai  1796). 

Les  bestiaux,  la  culture  des  prai- 
ries, dit  Artaria,  sont  considérables 
à Lodi.  Son  territoire  nourrit  envi- 
ron 50,000  vaches,  et  c’est  ici  que 
se  fait  un  grand  et  très -grand  débit 
du  fromage  connu  à l’étranger  sous 
le  nom  de  « parmesan»,  quoicpi’ilsoit 
véritablement  lodésan.  « 1!  n'est  pas 
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une  seule  bicoque  sur  tout  le  terri- 
toire lodésan,  où  on  ne  fabrique  cette 
sorte  de  fromage.  Il  s'en  débite  an- 
nuellement près  de  20,000  livres  ». 
Les  prairies,  ajoute  Fôrster,  se  fau- 
chent 5 fois,  et  sont  de  3 espèces  : 
marcitOy  continuellement  arrosées  ; 
irrigatorio  stahüe , arrosées  de 
temps  à autre;  erbatico,  où  se  cul- 
tive alternativement  du  blé,  du 
riz,  etc. 

Comme  édifices,  Lodi  possède  : le 

Dôme,  fort  ancien,  antique  même 
dans  plusieurs  de  ses  parties;  décoré 
de  bas-reliefs  et  de  peintures  mu- 
rales d’une  époque  fort  reculée;  — 
rincoronatay  construite  par  le  Bra- 
mante, réparée  en  dernier  lieu  en 
1857  ; fresques  et  tableaux  d’Alber- 
tino,  et  d’Alberto,  Callisto  et  Mar- 
tine Piazza;  — Ste- Agnès;  Madone  et 
Saints,  de  Mort.  Piazza  (daté  1520); 

— St-Thomasj  ou  St-Thomas~clu- 
Séminaire  ; Mort  de  la  Vierge,  de 
Mart.  Piazza.  — Plusieurs  palais; 
celui  de  YEvêchéy  avec  de  bons  ta- 
bleaux; — les  palais  Barni,  Merlino; 

— une  Bibliothèquey  où  se  voit  le 
plus  ancien  manuscrit  de  Cicéron 
(De  Oratore,  Ad  Herennium),  dé- 
couvert en  1418;  — un  hôpitaly 
orné  d’inscriptions  antiques;  — une 
belle  place  à arcades,  dite  del  Mer- 
cato  (du  Marché),  etc. 

Après  Lodi,  on  dépasse  les  villages 
de  SÆartinOy  CaviagOy  Muz%ay  sur 
la  rivière  de  ce  nom. 

fSeeugnago,  à 45  kil.,  bour^  de 
1,514 hab. 

On  aperçoit  ZorlescOy  k mi-che- 
min de  Seeugnago  et  de 

Casalpusterlengb  , à 52  kil., 
petite  ville  de  5,711  hab.,  chef-lieu 
de  canton,  d’où  part,  sur  la  droite, 
une  route  conduisant  à Belgiojoso  et 
et  Pavie. 

Codog;iio,  à 56  kil.,  petite  ville 


de  9,620  hab.,  chef-lieu  de  canton, 
centre  d’un  grand  commerce  de  fro- 
mages. 

On  croise  plusieurs  petits  affluents 
du  Pô,  dont  on  se  rapproche  à 
l§».-l§»tefano,  à 61  kil,  bourg  de 
2,601  hab. 

On  traverse  le  Pô  sur  un  beau 
pont,  avant  de  s’arrêter  à 

Plaisanee,  à 70  kil.  de  Milan. 
Voy.  p.  271. 

De  Plaisance  a Bologne,  147  kil. 
Décrit  plus  haut.  Route  de  Turin  à 
Bologne.  Voy.  p.  269, 

Bologne,  à 147  kil  de  Plaisance, 
à 217  de  Milan.  — P®  section.  Voy 
p.  250. 

Ancône,  a 422  kil.  de  Milan.  — 
P®  SECTION.  Voy.  p.  251. 


DE  MILAN  A PAVIE. 

Chemin  de  fer,  56  kil.  — 4 Trains 
par  jour. 

Jusqu’à  Pavie,  la  ligne  suit  la 
droite  du  canal  qui  relie  cette  ville 
à Milan.  Elle  s’arrête  à 

Rogoredo,  à 7 kil.,  simple  sta- 
tion. 

On  croise  l’Olona  entre  Rogoredo 
et  la  station  de 

Loeate , à 15  kil.,  bourg  de 
2,053  hab.,  chef-lieu  de  canton. 

On  laisse,  sur  la  droite  et  au  delà 
du  canal,  Bina^co,  bourg  célèbre  par 
la  mort  de  Béatrice  di  Tenda^  que 
Philippe  Mhrie  Visconti  y fit  exécuter* 
dans  le  château  y que  l’on  voit  encore, 
et  qui  défend  ce  passage.  — On  s’ar- 
rête bientôt  à 

Ailla  iBag^îôre,  à 20  kil.,  sim- 
ple station,  puis  à 

Certosa,  ou  Torre  del  Hlan- 
gano,  à 28  kili 

[De  la  station,  une  avenue  conduit 
sur  la  gauche,  en  traversant  le  canal 
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de  Pavie,  à la  célèbre  Chartreuse 
(Certosa)y  monastère  fondé  au  xiv® 
siècle  par  Jean  G aléas  Visconti 
(1596),  supprimé  par  Joseph  II  et 
rétabli  en  1844.  Les  écrivains  étran- 
gers ont  partagé  de  tout  temps  Paf- 
firmation  de  Titalien  Guicciardini, 
qui  proclame  cet  édifice  « il  monas- 
tero  forse  il  più  bello  cite  alcun  al- 
tro  non  sia  in  Italia  » * . 

Après  le  pont  jeté  sur  le  canal 
vient  le 

Veslihule,  qui  sert  d’entrée  à la 
cour  de  l’église,  et  orné  de  peintures 
de  Luini  (?)  --  Une  vaste  cour,  lon- 
gue de  110  mèt.,  large  de  44,  pré- 
:ède  la 

Façade  de  l’église,  en  style  go- 
thique , de  cette  dernière  manière 
qui,  en  Italie,  n’est  déjà  plus  le 
moyen  âge  et  pas  encore  la  Renais- 
sance. Entreprise  en  1473  par  A.  Bor- 
gognone  de  Fossano,  elle  est  ornée  de 
66  statues  des  xvi®  et  xvii®  siècles, 
de  60  médaillons,  en  marbre  de  Car- 
rare, de  rois  et  d’empereurs,  et  de 
bas-reliefs  tirés  de  FEcriture  sainte. 
Dans  la  partie  supérieure,  on  lit  : 

MARIÆ  VIRGINI  MATRI  FILIÆ  SPOXSÆ  DEI. 


Toutes  sont  aussi  riches  par  leur 
architecture,  leurs  pierres  et  leurs 
colonnes  précieuses,  que  par  les  ta- 
bleaux, sculptures  et  reliefs  dentelles 
sont  ornées. 

Dans  le  transsept  du  S.  est  le  ma- 
gnifique 

Mausolée  de  Jean  Caleas 
Tisconti,  en  marbre  blanc,  dù  à Ga- 
leas  Pellegrini  (1490),  achevé  en 
1562,  ainsi  qu’on  le  lit  sur  l’urne  sé- 
pulcrale * 

JOANM  GALëATIO  VIIECOM.  DVCI  MEDIOL.  PRIMO 
AG  PRIORI  EIVS  VXORI 

CARTVSANI  MEMORES  GRATIQVE  POSVERE 
MDLXII  DIE  XX  DEGEMBRIS 

Les  6 bas-reliefs  supérieurs  sont 
d’Amadeo  de  Pavie;  les  autres  parties, 
de  Jean  délia  Porta , Christ.  Ro- 
mano,  etc. 

Au-dessous  des  6 bas-reliefs,  au- 
tant d’inscriptions,  difficiles  à lire  à 
cause  de  leur  élévation,  « expliquent 
et  décrivent  les  glorieux  actes  de  ce 
grand  prince  » . 

Tels  sont  ces  titres  à la  gloire  : 

PRÆFECTVRAM  MILITAREM 
A PATRE  ACCIPIT 


L’intérieur  forme  une  croix  latine, 
longue  de  80  mèt.,  large  de  60  (au 
transsept),  divisée  en  3 nefs,  ornée 
de  14  chapelles  et  de  17  autels,  en 
comptant  celui  du  chœur  et  les  2 
de  la  croisée.  Au  centre  s’élève  une 
coupole. 

Les  14  chapelles,  qui  sont  de  cha- 
que côté  de  l’église,  portent  les  noms 
suivants  : 


Celles  de  droite  : 


Celles  de  gauche  : 


S®  Véronique. 

S.  Hugues. 

S.  Benoît. 

Le  Crucifix. 

S.  Syrus. 

SS.  Pierre  et  Paul. 
L’Annonciation. 


Rosaire. 

S.  Ambroise. 

S®  Catherine. 

S.  Joseph. 

S.  Jean-Baptiste. 

S.  Michel. 

S®  Marie-Madeleine. 


« Le  monastère  le  plus  beau  peut-être 
de  tous  ceux  qui  sont  en  Italie.  » 


FINIRVS  PROLATIS  DVX 
MLI  VINCISLAO  CREATVR 

PAPIÆ  LIHERALiVM-  LITTERAP.VM 
SCHOLAS  EXTRVIT 

TEMPLA  DOMI  ET  IIIEROSOLVMIS 
ARAS  CVM  STIl’ENDIO  EREXIT 

ARGES  MVNIMENTA 
REGNI  ÆDIFIGAT 

IMPERIO  AVSPIGIOVE  SVO 

HOSTILES  EXERG1TVS  DEÜELLAT. 

« La  conservation  de  ce  beau  mo- 
nument, dit  le  Guide  spécial  de  la 
Chartreuse  de  Pavie,  est  due  au  cou- 
rage et  à la  fermeté  du  général  fran- 
çais Alex.  Bertbier,  qui  le  sauva  de 
la  fureur  et  du  barbare  fanatisme  des 
jacobins  de  96,  qui  voulaient  l’abattre 
parce  qu’on  y voyait  la  couronne  du- 
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cale  et  les  armoiries  de  la  famille 
Visconti  * ». 

L'aiitel  de  S.-BrunOy  — la 
Sacristie  Neuve  (de  1600),  près 
de  cet  autel,  — le 

Lavoir  des  religieux,  — le 
Chœur  des  religieux,  — le 
Grand  auteC  — Tancienne 
Sacristie  (1478),  — V 
A U tel  des  Saintes  Reliques  y 
renferment,  ainsi  que  les  chapel- 
les des  bas  côtés,  une  véritable 
profusion  de  tableaux  et  de  scul- 
ptures, marbres, bronzes  et  boiseries, 
dont  la  simple  énumération  voudrait 
des  pages  entières. 

Outre  l'Eglise,  les  hommes  peu- 
vent visiter  les  différentes  parties  de 
la  Chartreuse,  c’est-à-dire  le  Petit 
Cloître  et  le  Grand  Cloître. 

Ces  immenses  constructions  com- 
prennent, entre  le  vestibule  et  la 
cour  ou  grande  place  précédant  l'é- 
glise : 

A droite  de  l'église  : 

La  Salle  capitulaire,  près  de  l’apside  ; 
La  Bibliothèque,  au-dessous  ; 

Les  Cellules  des  moines,  encadrant  les 
trois  côtés  d’une  vaste  cour,  presque 
carrée,  longue  de  120  mètres,  large  de 
110  et  entourée  de  portiques. 

Une  deuxième  Salle  capitulaire,  du  côté 
opposé  à la  précédente  ; 

Le  Prieuré,  contre  cette  deuxième 
salle  ; 

La  Foresteria, ou  Logement  des  étrangers, 
sur  le  côté  droitde  la  première  cour,  entre 
le  vestibule  et  l’église  ; 

La  Fahhrica,  ou  ateliers  pour  divers  tra  - 
vaux, en  regard  de  la  Foresteria  ; 

Sans  parler  des  jardins  potagers,  écuries, 
logeuients  des  moines  titrés,  oratoires, 
qui  complètent  cet  établissement  reli- 
gieux. 

Dans  la  plaine  qui  s’étend  entre  la 
Chartreuse  et  Pavie,  François  P’’  per- 
dit, en  1525,  « le  24  février,  jour 
de  S.  Mathias,  la  bataille  de  Pavie, 
par  les  mauvais  conseils  de  Bonivet, 

^ Une  visite  à la  Chartreuse  près  de 
Pavie,  1861,  in-18, 66  p. 


et  il  y fut  fait  prisonnier.  11  reçut 
plusieurs  blessures,  l’une  au  visage 
vers  le  sourcil,  l’autre  dans  le  bras, 
et  la  troisième  à la  main  droite  ; il  se 
trouva  aussi  avoir  reçu  quelques  ar- 
quebusades  dans  sa  cuirasse*.  »] 

Pa^ia,  Pavîe,  à 56  kil.  de  Mi- 
lan. Hôtels  : del  Pozzo,  de  la  Croix 
blanche; — ville  de  25,006  bab.,  à 2 
kil.  du  confluent  du  Tessin  et  du  Pô, 
archevêché;  chef-lieu,  depuis  1859, 
de  district  et  de  province  du  royaume 
d’Italie.  — Anciennement Pajom,  Ti- 
cinum,  Civitas  TurrigerUy  Città  di 
Cento  Torriy  antérieure  au  passage 
de  Brennus  (567)  et  d’Annibal(218) , 
qui  la  saccagèrent  (?),  elle  fut  prise 
par  les  Gotbs  (v®  siècle),  les  Hongrois 
(x®),  incendiée  en  1004,  décimée 
par  la  peste  en  1476  et  1485,  pillée 
7 jours  par  l’armée  de  Lautrec  en 
1527  , en  punition  de  leur  joie  lors 
de  la  bataille  de  Pavie  (1525),  et  pos- 
sédée par  divers  Etats  jusqu’en  1815, 
époque  à laquelle  elle  passa  à l’Au- 
triche, qui  la  céda  en  1859  au  Pié- 
mont. — La  foire  de  Pavie,  qui  com- 
mence le  24  août,  dure  8 jours  et 
donne  à la  ville  un  aspect  des  plus 
animés,  qu’elle  est  loin  d’avoir  dans 
les  autres  moments  de  l’année.  Pavie, 
place  forte,  entourée  d’une  enceinte 
formant  un  hexagone  irrégulier,  est 
baignée  au  S.  par  le  Tessin,  qui  rase 
ses  murs,  entourée  au  N.  et  à l'E. 
du  Naviglio  ou  Canal  de  son  nom,  et 
traversée  parla Carona,  petite  rivière 
qui  y meut  plusieurs  usines  et  mou- 
lins et  se  ramifie  en  de  nombreux 
canaux  souterrains.  — Sa  Grande 
Place  en  occupe  h peu  près  le  centre; 
le  Corso,  la  rue  la  plus  régulière  et  la 
plus  fréquentée,  la  coupe  en  2 par- 
ties égales,  du  N.  au  S.,  et  relie  la 
porte  S. -Vite  et  le  pont  du  Tessin, 


^ Hénault,  Abrégé  chronologique. 
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derrière  lequel  s’étend  le  faubourg 
ou  Borgo  Ticino. 

On  y compte  8 portes , qui  sont, 
en  allant  du  N.  à l’E.  : 

Pointa  S.-Vito  (S. -Guy),  ou  porte 
de  Milan  ; 


— Pertica,  ou  Sta-Mana  in  Per- 
tica  ; 

— S.-Giustinaj  ou  porte  de  Cré- 
mone ; 

— Nuova  ; 

— Salara; 


Pepm-MaDier})e  Sc 


1.  Dôme, 

2.  S. -François. 

3.  S ‘“-Marie  Cane  pa. 

4.  — du  Carmel. 
O.  S.-Marino. 


I B 

6.  S, -Michel. 

I B 

11.  Pont  couvert. 

I B 

II  B 

7.  S. -Théodore. 

I B 

12.  Théâtre. 

I A 

II  A 

8.  Musée. 

I A 

13.  Université. 

I A 

I A 

9.  Chitteau. 

II  B 

14.  Collège  Borromeo. 

II  B 

I B 

10.  Piazza  Grande. 

I B 

15.  — Ghisüeri. 

II  A 

— Ticino; 

— Calcinara. 

Ces  4 dernières  sont  sur  le  bord 
du  fleuve  ; le  pont  se  présente  entre 
les  portes  Salara  et  Ticino; 


— Borgorato. 

Parmi  les  églises,  au  nombre  d’une 
quinzaine,  il  faut  citer  : le 

Dôme,  Cathédrale,  construction  de 
différentes  époques,  inachevée,  mais 
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OÙ  domine  le  xv®  siècle;  elle  est  attri- 
buée à Cliristophe  Rocchi  (1488). 
On  y montre,  entre  autres  reliques, 
la  lance  guerrière  du  paladin  Roland. 
La  pièce  capitale  de  Téglise  est  le  Re- 
liquaire, dit  la  Châsse  ou  Area  di 
S.-Agostino , véritable  édifice  du 
XIV®  siècle  (commencé  en  1462),  at- 
tribué à Bonino  da  Campiglione,  sans 
autre  motif  que  l’analogie  de  ce  mo- 
nument avec  celui  des  Scaliger  à Vé- 
rone ..Il  est  en  marbre  et  compte  près 
de  500  figures  (290)  de  saints  et 
d’allégories,  entourés  et  commentés 
par  de  nombreux  bas-reliefs. 

S -François,  église  intéressante, 
en  briques,  avec  peintures  de  Campi 
et  C.  Procaccini  ; 

Ste-Marie  Canepa,  ou  Ste-Marie 
Nuova,  du  XV®  siècle  et  due  au  Bra- 
mante (1492).  Peintures  et  fresques 
de  Moncalvo  et  de  César  et  Camille 
Procaccini; 

Ste-Marie  du  Carme,  dit  aussi 
S.-Pantaléon,  fondée  en  1525,  en 
briques,  comme  S. -François  ; pein- 
tures de  Cotignola  et  Moncalvo. 

S.-Marino , en  partie  encore  du 
VIII®  ou  IX®  siècle,  et  déjà  plus  ro- 
man que  lombard.  Tableaux  de  Fer- 
rari (?)  et  Luini  (?). 

S. -Michel,  dont  quelques  parties 
remontent  à l’époque  primitive  (vi® 
siècle),  ancienne  cathédrale;  elle  a 
65  mèt.  de  long,  27  de  large  (15 
pour  la  grande  nef) , et  2 transsepts 
du  xi®  ou  xii®.  Quelques  saints  de 
Moncalvo  ; des  fresques  d’un  Antonio 
ou  Andrino  d’Edesia,  du  temps  de 
Giotto,  et  une  curieuse  mosaïque,  fi- 
gurant Thésée  vainqueur  du  Mino- 
taure  et  David  vainqueur  de  Goliath. 

S -Théodore,  du  style  et  vraisem- 
blablement de  l’époque  de  S.-Marino. 
Quelques  tableaux  anciens. 

S.-Lanfranc,  — Ste-Marie  de' 
Cani, — S.-Pierre  inCielo  d'Oro,— 
S.-Sauveur,  fort  délabrées,  n’offrent 


que  des  restes  ou  plutôt  des  souve- 
nirs des  époques  lombarde  et  ro- 
mane. 

Parmi  les  monuments  publics,  il 
faut  citer  : le 

Chateau,  remarquable  édifice,  fort 
dévasté  et  métamorphosé  en  caserne; 
élevé  par  les  Visconti  moins  comme 
forteresse  que  comme  palais;  il  était, 
suivant  le  goût  du  xiv®  siècle,  orné 
de  créneaux  et  de  tours.  François 
Visconti,  en  1404,  y emprisonna  sa 
belle-sœur  Catherine  Visconti,  du- 
chesse de  Mikm,  pour  s’emparer  de 
ses  Etats;  Louis  le  More,  en  1494,  y 
enferma,  dans  le  même  but,  Jean 
Galeas  Sforza,  duc  de  Milan.  En 
1796,  500  Français  y résistèrent  sans 
artillerie  à toute  la  population  et  à 
4,000  hommes  armés.  Ce  château 
renfermait,  dès  le  xiv®  siècle,  une  bi- 
bliothèque dont  Pétrarque  fut  con- 
servateur. 

Le  Musée,  dit  aussi  Pinacoteca 
Malaspina,  du  nom  du  palais  dans 
lequel  il  est  établi,  n’est  qu’une  ga- 
lerie jusqu’ici  sans  importance. 

Les  seuls  palais  à mentionner,  ou- 
tre ces  deux,  sont  les  palais  Maino, 
Olevano,  et  la  Casa  Botticelli, 

L’Université,  fondée,  suivant  l’opi- 
nion commune,  en  791 , par  Charle- 
magne, et  selon  quelques  autres  par 
Charles  IV,  aux  instances  de  Galeas 
Visconti,  a longtemps  joui  d’une 
grande  célébrité,  grâce  aux  hommes 
célèbres  qui  l’ont  suivie  ou  dirigée, 
tels  que  Franck,  Spallanzani,  Volta, 
Scarpa,  Tamburini,  etc.  Elle  possède 
un  cabinet  d’anatomie  fondé  par 
Scarpa,  èt  peut-être  le  plus  complet 
et  le  plus  remarquable  d’Italie  ; — 
cabinet  de  physique;  — laboratoire 
de  chimie,  cabinet  et  jardin  botani- 
ques, musée  d’histoire  naturelle,  etc. 
— De  12  à 1,500  étudiants  en  sui- 
vent les  cours.  L’édifice  qu’elle  oc- 
cupe est  d’une  fort  belle  apparence. 
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et  les  cours  intérieures  sont  entou- 
rées d’élégants  portiques.  — Le 

College  BorromeOy  de  Pellegrini, 
est  d’une  grande  architecture,  et  dé- 
coré à l’intérieur  de  fresques  de  Neb- 
bia  et  de  Zuccari  (grande  Salle). 

Les  collèges  Ghislieriy  Caccia,  la 
Bibliothèque  (50,000  vol.),  — VHô- 
pitaly  — le  Théâtre,  complètent  la 
liste  des  monuments  ou  établisse- 
ments utiles  et  publics  de  Pavie. 

Les  promenades  sont  principale- 
ment : les  bords  du  Tessin,  fort  large 
en  cet  endroit,  et  où  ^ont  amarrés 
en  grand  nombre  des  bateaux,  des 
vapeurs  et  de  petits  navires  mar- 
chands, — le  PONT  COUVERT,  jeté  sur 
le  fleuve,  composé  de  7 arches,  pavé 
de  marbre,  et  formant  un  agréable 
« promenoir  )>  ; — les  bords  du  ca- 
nal; — et  dans  le  centre  même  de  la 
ville,  le  Corso  et  le  boulevard  qui  le 
rejoint  à son  extrémité  N. 

Üe  Pavie,  pour  qui  ne  s’est  pas  ar- 
rêté en  venant  de  Milan,  la  plus 
agréable  excursion  à faire  est  celle  de 
la  Chartreuse  (ci-dessus) . 


DE  IVIIL!\N  A VI&E\/AN0  ET  MORTARA. 

Route  de  terre  jusqu’à  Vigevano  (40  kil.) 
— Chemin  de  Vigevano  à Mortara  (13  kil.), 
en  construction  de  Milan  à Vigevano.  — 
En  tout  ; 53  kil. 

Toute  cette  route  longe  le  Navigllo 
Grande,  qu’elle  laisse  sur  la  droite  à 
partir  de  Milan.  On  passe  à 

Corsîco,  à 8 kil. , bourg  de  1,570 
hab.,  où  se  font  de  grandes  quanti- 
tés du  fromage  dit  « parmesan  ». 

Gaggiano,  à 15  kil.,  village  de 
822  hab.,  où  l’on  croise  le  canal, 
que  l’on  continue  à suivre  jusqu’à 
Abbiategrasso,  à 21  kil.  de  Mi- 
lan; petite  ville  de  8,263 hab.,  sur  le 
Grand  Canal  et  sur  la  rive  gauche  et 
à quelque  distance  du  Tessin;  chef- 


lieu  de  district  de  la  province  de  Mi- 
lan , et  la  place-frontière  de  l’an- 
cienne Lombardo-Vénétie.  On  y voit 
une  des  succursales  du  Grand  Hôpi- 
tal de  Milan. 

Au  delà  dé  cette  ville,  la  route  in- 
cline au  S.  E.  et  arrive  bientôt  au 
Tessin,  que  l’on  traverse  sur  un  pont 
volant.  On  entre  dans  la  province  de 
Pavie. 

Vig^e^ano,  à 40  kil.  de  Milan. 
Décrit  au  Réseau  de  Turin,  Route  de 
Turin  à Mortara,  p.  286. 

De  Vigevano  à Mortara,  15  kil., 
trajet  décrit  dans  cette  même  Route, 

p.  286. 

lUortara,  à 55  kil.  de  Milan. 
Voy.  p.  285. 


DE  MILAN  A GALLARATE 

ET  AU  LAC  MAJEUR.  ^ 

Chemin  de  fer,  40  kil.  — 4 Trains  par 
jour. 

La  voie  remonte  la  rivière  LOlona, 
et  s’arrête  à 

Husocco,  à 6 kil.,  village  de 
1,192  hab. 

Rho,  à 14  kil.,  bourg  de  4,055 
hab.,  chef-lieu  de  canton,  au  con- 
fluent de  la  Lura  et  de  l’Olona.  Son 
église,  récemment  achevée , a été 
commencée  par  Pellegrini. 

Parabiago,  à 22  lui,  bourg  de 
5,807  hab. 

liCg^nano,  à 27  kil.,  bourg  de 
6,005  hab.,  sur  la  rive  droite  de 
rOlona. 

^ Une  outre  route,  moins  directe,  con- 
duit de  Milan  au  Lac  Majeur,  par  Novare 
et  Arona  (chemin  de  fer). 

De  Milan  à Novare,  49  kil.  Décrit  p.  288. 

De  Novare  à Arona,  36  kil.  Décrit  p.  284 
(route  de  Turin  à Arona).  Pour  les  Bateaux 
du  Lac  Majeur,  voir  à I’Introduction. 
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On  croise  cette  rivière  près  de 

Busto  Arsizio,  à 52  kil.,  ville 
de  12,570  hab.,  dont  la  collégiale 
est  du  Bramante,  et  à 2 kil.  de  Cas- 
sina  Biion  Gesü. 

Gallarate,  à 40  kil.,  ville  de 
5,279  hab.,  chef-lieu  de  district,  au 
pied  du  mont  Somma.  Elle  est  en- 
tourée de  plantations  de  maïs  et  de 
mûriers. 

Gallarale  n'est  qu'à  une  poste  de 
Sesto  Calende.  En  attendant  Eouver- 
iure  du  chemin  de  fer,  on  suit,  ou 
plutôt  on  gravit  la  route  qui  atteint 
le  « sommet  » et  le  village  de 
Somma,  dont  le  nom  est  resté  à la 
bataille  que  remporta  Annibal  sur 
Publ.  Corn.  Scipion,  peu  avant  celle 
de  la  Trebbia  (218  av.  J.  C.).  On  re- 
descend ensuite  jusqu'à 

l§»esto  Calende.  (Hôtel  : de  la 
Poste),  sur  la  rive  droite  duTessin, 
au  point  où  il  sort  du  Lac  Majeur  et 
forme,  depuis  la  paix  de  Villafranca, 
la  limite  entre  le  Piémont  et  la  Lom- 
bardie. 

C'est  d'ici  que  l’on  fait  l’excur- 
sion ou  mieux  le  voyage  au  lac  Ma- 
jeur et  aux  îles  Borromées. 

LAC  MAJEUR.  ILES  BORROMÉES. 

Le  lac  Majeur,  Laciis  Verba- 
niis,  en  allemand  Langensee,  Lager 
see,  dont  la  partie  N.  est  en  partie 
comprise  dans  le  canton  suisse  du 
Tessin,  s'étend  d'abord  du  N.  E.  au 
S.  E.,  puis  au  S.,  surune  longueur  de 
80  kil.  Sa  largeur  moyenne  est  de 
5 kil.;  entre Laveno etBaveno,  de  10. 
Sa  profondeur  est  parfois  de  400  m., 
son  altitude  de  200. 

De  Sesto  à Pino  on  est  sur  le  ter- 
ritoire italien,  de  Pino  à Brissago 
sur  le  territoire  helvétique,  et  de 
Pri^sago  à la  rive  occidentale  du  Tes- 


MAJEÜR,  ILES  DORLOMÉES.  ."So 

sin  sur  le  territoire  italien.  Les  eaux 
du  lac  nourrissent  quantité  de  pois- 
sons et  surtout  des  truites  excellentes. 
Il  a pour  principaux  affluents  : le 
Tessin,  au  N.  et  qui  en  sort  au  S.,  la 
Tosa  à rO.,  la  Tresa  à PE.,  c’est-à- 
dire,  pour  cette  dernière , l’écoule- 
ment du  lac  Lugano. 

De  Sesto  Calende  le  bateau  se  di- 
rige vers  Arona,  et  dépasse  Dorme- 
letto,  petit  village.  On  distingue,  en 
faced’Arona,  le  château  d'Angera, 
propriété  des  comtes  Borromeo,  où 
naquit  S.  Charles  Borromée  (1559), 
et  à quelque  distance,  sur  une  hau- 
teur qui  domine  au  loin,  la  statue 
colossale  du  saint,  à laquelle  les 
piétons  et  les  voitures  se  rendent  par 
une  belle  et  large  route,  flanquée  de 
petites  chapelles  bâties  de  distance 
en  distance. 

« Ce  colosse,  œuvre  de  Siro  Za- 
netta de  Pavie,  et  de  Bernard  Fal- 
coni  de  Lugano,  est  construit  en 
cuivre  travaillé  au  marteau,  à l'ex- 
ception de  la  tête  et  des  mains,  fon- 
dues et  ciselées  par  Cerano.  Les  pro- 
portions sont  véritablement  admira- 
bles, surtout  lorsqu’on  considère  son 
immense  hauteur,  de  21  mèt.  44  c. 
sans  y comprendre  le  piédestal  de 
granit,  haut  lui-même  de  14  mèt. 
94.  Dans  l’intérieur  on  a construit 
une  espèce  de  pyramide  en  pierre,  de 
laquelle  sortent  des  barres  de  fer  qui 
servent  à défendre  la  statue  contre 
l’impétuosité  des  vents,  et  offrent  une 
sorte  d’escalier  aux  curieux  qui  veu- 
lent monter  jusqu'à  la  tête.  On  peut 
s’asseoir  commodément  dans  l’espace 
occupé  parle  nez.  » (Art.) 

Ai'ona,  petit  poit  assez  actif, 
station  de  la  ligne  ferrée  qui  vient 
de  Novare.  Décrit , ainsi  que  cette 
Boute,  p.  284. 

Meîna,—  Solcio,  près  du  torrent 
l’Erna  et  du  mont  Mar  gozzolo,  — SoU 
cietto,  villa  de.s  Minetti,  précèdent 
IQ, 
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Lésa,  riche  vignoble,  et 

Belgirate,  dans  une  situation 
des  plus  pittoresques. 

Vient  ensuite 

^tresa,  gros  et  riant  village, 
dominé  par  le  palais  Bolongaro,  le 
cimetière,  et  un  couvent  de  « ros- 
miniens  »,  ordre  nouveau  qui  doit 
son  nom  et  sa  fondation  à Fabbé 
Antonio  Rosmini  (1797-1855),  au- 
teur de  plus  de  30  volumes  de  mo- 
rale et  de  philosophie,  ministre  du 
pape  en  1848.  — Stresa  est  au  S. 
et  à peu  de  distance  d’ 

Isola  Bellay  où  le  bateau  s'ar- 
rête, et  l'une  des  célébrés  Iles 
Borromées. 

Ces  îles,  au  nombre  de  quatre,  'a 
Femboucbure  d’une  sorte  de  petit 
golfe,  formé  entre  Stresa  et  Pal- 
lanza,  n’étaient  encore,  au  xvii® 
siècle,  que  des  rochers  nus  et  in- 
cultes. En  1670,  il  vint  dans  la  tête 
du  comte  Vitaliano  Borromeo,  écrit 
Amoretti,  de  créer  sur  ces  rocs  dé- 
serts un  palais  de  délices  ; il  fit 
arracher  tant  de  rochers,  élever  tant 
de  pilastres,  d’arches  et  de  mu- 
railles, transporter  tant  de  terre 
du  littoral,  qu’il  parvint  'a  les  ren- 
dre toutes  les  quatre  fertiles,  ha- 
bitables et  délicieuses. 

Le  naturaliste  génevois  de  Saus- 
sure appelle  cette  œuvre  un  « ma- 
gnifique caprice,  une  pensée  gran- 
diose, une  espèce  de  création  » . Et 
le  « philosophe  de  Genève,  dit  avec 
enthousiasme  Artaria  le  descriptif, 
aurait  choisi  ces  lieux  enchanteurs 
pour  le  séjour  de  sa  Julie,  si  Fart  s'y 
était  mieux  caché  sous  la  nature. 
Car  tout  ce  que  Fimagination  fantas- 
tique des  poètes  et  des  mythologues  a 
imaginé  de  plus  délicieux  pour  créer 
les  jardins  de  Circé  ou  d’Arrnide,  et 
pour  peindre  les  riants  bosquets  de 
File  de  Calypso,  les  lies  Borromées 
semblent  l’avoir  réalisé.  » 


L’Isola  Madré,  Vile  Mère,  vue  de 
la  rive  du  lac,  a l’apparence  d’un  beau 
bouquet  d’herbes  planté  au  milieu 
d’un  bassin  d’eau.  « Elle  s’appelait 
autrefois  Vile  S. -Victor,  et  est  située 
au  centre  du  lac.  Plantée  de  pins, 
de  cyprès,  d’ifs,  de  lauriers,  offrant, 
même  en  hiver,  les  feuillages  ver- 
doyants du  printemps,  elle  est  ornée, 
au  S.  et  à FE.,  de  terrasses  en  am- 
phithéâtre au-dessus  desquelles  s’é- 
lève un  vaste  édifice  d’architecture 
fort  simple,  où  sont  conservées  quel- 
ques peintures  de  prix.  L’entrée  de 
File  est  formée  par  un  portique  de 
verdure  sur  lequel  serpente  la  vigne. 
Du  côté  du  N.  s’étend  une  vaste 
forêt  de  lauriers,  de  cyprès  et  de 
pins  gigantesques,  au  milieu  des- 
quels naissent,  vivent  et  se  multi- 
plient les  faisans,  les  paons,  et  autres 
oiseaux  exotiques.  Les  plantes  et  les 
arbustes  des  pays  chauds  y croissent 
en  pleine  terre  et  y réussissent  à 
merveille. 

L’Isola  Süperiore  , Vile  Supé- 
rieure, dite  aussi  FIsola  de’  Pesca- 
TORi  (Ile  des  Pêcheurs),  semble  pla- 
cée auprès  de  FIsola  Relia  comme 
contraste  et;  pour  en  faire  ressortir 
plus  vivement  la  magnificence.  Des 
maisons  rustiques,  des  rues  très- 
étroites  et  une  petite  église  qui  sert  de 
paroisse  aux  autres  îles,  des  filets  et 
des  ustensiles  de  pêche,  font  toute  sa 
simple  parure.  On  y compte  plus  de 
200  âmes,  et  la  surface  entière  de 
File  ne  dépasse  guère  700  mètres 
carrés. 

L’Isolino  (Petite  Ue),\dLmomdre de 
toutes,  .porte  encore  les  noms  de  S.- 
Jeaii  et  de  S. -Michel;  elle  est  située 
très-près  de  la  rive,  du  côté  du  pro- 
montoire de  Pallanza.  On  y voit  une 
assez  belle  maison  avec  des  jardins 
et  des  vergers  ; mais  elle  est  vrai- 
ment déserte. 

L’Isola  Bella,  Vile  Belle,  offre 
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une  perspective  tout  à fait  théâtrale 
et  d’un  effet  magique.  La  partie 
N.  est  occupée  par  le  palais,  une 
auberge  et  quelques  habitations  de 
pêcheurs  ; les  murailles  sont  tapis- 
sées de  lauriers,  de  myrtes,  et  de 
quelques  plantes  exotiques.  Le  pa- 


lais renferme  de  vastes  apparte- 
ments richement  meublés,  un  sa- 
lon orné  de  peintures  de  Zanoja,  et 
une  chapelle  élégamment  décorée. 
Toutes  les  chambres  ont  des  tableaux, 
indépendamment  de  deux  Galeries, 
qui  contiennent  des  toiles  de  Luca 


lies  Borromées.  Intérieur  de  l’isola  Madré. 


Giordano,  Procaccini,  Schidone,  Le- 
brun, etc.  L’appartement  dit  de  Tem  - 
pesta  est  celui  où  ce  peintre  célèbre 
vécut  et  peignit  plusieurs  années. 
Le  rez-de-chaussée  est  formé  par  une 
suite  de  salles  en  forme  de  grottes 
dont  les  parois  sont  revêtues  de  cail- 
loutages ingénieusement  disposés; 


l’intérieur,  orné  des  statues  du  plus 
beau  marbre  et  de  fontaines  qui  y en- 
tretiennent une  fraîcheur  continuelle. 
Salons,  oratoires,  théâtre,  se  trou- 
vent dans  cette  résidence  vraiment 
royale. — En  1829,  le  roi  et  la  reine  de 
Sardaigne  vinrent  y passer  quelques 
jours  de  l’automnek  — Un  petit  mo- 
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(lèle,  dressé  sous  les  yeux  de  Morelli, 
en  donne  tout  les  moindres  détails. 

La  partie  S.  de  l'île  est  la  plus  re- 
marquable. C’est  là  que,  sur  un  sol 
rapporté  de  la  rive,  croissent  et  fleu- 
rissent dix  jardins  plantés  l’un  au- 
dessus  de  l’autre  en  forme  d’amphi- 
théàtre  à gradins  gigantesques  ; une 
forêt  d’orangers  repose  sur  des  ar- 
ches dont  le  pied  plonge  dans  le  lac; 
derrière,  un  bois  de  lauriers,  avec 
une  chute  d’eau,  des  citronniers,  des 
vignes  festonnant,  à la  manière  ita- 
lienne, au  milieu  des  arbres  qui  les 
supportent;  des  tours,  des  statues, 
des  portiques,  et  pour  couronnement, 
la  licorne  colossale  des  Borromée. 

Du  haut  delà  terrasse  supérieure, 
à près  de  40  mèt.  au-dessus  du 
niveau  de  l’eau,  la  vue  embrasse  la 
majeure  partie  du  lac,  les  montagnes 
qui  l’entourent  et  jusqu'aux  glaciers 
du  Simplon.  Le  pavé  de  la  terrasse 
reçoit  les  eaux  du  ciel  et  les  déverse 
sur  les  jardins. 

Bavcno,  entouré  de  vastes  ro- 
chers, auxquels  font  face  ceux  de 
Laveno,  qui  semblent  se  précipiter 
perpendiculairement  dans  les  flots; 
plus  loin,  se  voient  la  montagne  et  la 
Madon7ia  del  Uonte,  et  les  5 bran- 
ches du  lac,  qui  se  dirigent  vers 
Sesto,  Locarno  et  Feriolo.  — A peu 
de  distance  est  la  petite  église  Ste- 
Catherine,  dite  del  Sasso,  depuis 
que  sa  voûte  supporte  un  gros  ro- 
cher qui  delà  montagne  voisine  s’est 
précipité  jusque-là.  « Ce  rocher  est 
tenu  en  équilibre  par  un  caillou  qui 
le  serre  contre  les  moellons  de  la 
voûte  d’une  manière  si  étrange,  que 
cet  événement  tient  du  prodige  » . 

Après  Baveno,  viennent 

Feriolo, 

^una,  villages,  et  bientôt  la  pe- 
tite ville  de 

Pi|llan;isa,  à l’e?{trémité  du  golfe 


des  lies  Borromées.  Fondée  par  le 
Grec  Pallante  (?)  ou  l’affranchi  Pal- 
las  (?),  selon  ceux  qui  veulent  expli- 
que son  nom,  elle  possède  quelques 
antiquités,  entre  autres,  « un  cippe 
avec  bas-relief,  placé  contre  le  mur 
intérieur  de  l’église  S.-Etienne.  Ce 
débris  représente  d’un  côté  un  sacri- 
fice, avec  l’autel,  la  victime,  le 
grand  prêtre  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux,  et  de  l’autre  on  lit  l’in- 
scription suivante  : 

MATRONIS.  SACRVM 
PRO,  SALVTE.  CÆSARIS 
AVGVsTI.  GERMANICI 
NARCISSVS.  C.  CÆSARIS. 

Dans  la  partie  du  cippe  qui  est  en 
saillie  dans  l’église,  et  qui  est  cou- 
verte par  l’autel,  sont  gravées  les 
trois  Grâces,  légèrement  vêtues,  dans 
une  attitude  de  danse  et  les  bras  en- 
entrelacés.  Que  ce  cippe  serait  bien 
s'il  était  isolé  1 » (Art.)  — Dans  les 
environs  de  Pallanza  est  la  Madonna 
di  Campagiia,  embellie  de  fresques 
et  de  bons  tableaux. 

On  double  le  promontoire  San 
RemOf  que  couronne  l’église  de  ce 
nom,  ancien  (?)  temple  de  Vénus, 
entre  Pallanza  et 

Intra,  bourg  autrefois  riche  et 
commerçant,  tant  qu’il  fut  l’entre- 
pôt des  marchandises  expédiées  d’Al- 
lemagne en  Italie  et  d’Italie  en  Alle- 
magne. Son  nom  lui  vient  (?)  de  sa 
position  entre  les  rivières  de  S.- 
Jean  et  S. -Bernardin,  u On  prétend 
que  les  bains  pris  dans  la  première 
de  ces  rivières  sont  aussi  salutaires 
que  ceux  pris  dans  la  seconde  sont 
nuisibles.  » Toutes  deux  alimentent 
plusieurs  fabriques  et  manufactures 
d’intra,  et  transportent  le  bois  que 
l’on  taille  dans  les  vallées  voisines. 

A un  mille  de  distance  on  aper- 
çoit l’ancienne  villa  Pritia,  placée 
dans  une  magnifique  situation. 

Yis-à-vif?  Intra,  à TF  , se  trouve, 
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ni»  fond  d’une  anse,  la  petite  ville  et 
le  port  militaire  de 

Laik^eno,  en  latin  Labienum,  de 
Titus  Labienus  qui  y eut  son  camp  ; 
important  marché  de  grains.  — Pa- 
trie du  chirurgien  J.  B.  Monteggia, 
dont  la  statue  est  sous  le  péristyle  du 
Grand  Hôpital  de  Milan.  — Derrière 
Laveno,  le  Sasso  di  ferro,  Rocher  de 
fer  (altit.:  l,112mèt.),  d’oùl’on dis- 
tingue le  sommet  du  mont  Rose. 

Porto  val  tra^aglia , 

Ghiffa, 

Oggebbîo,  villages  sans  impor- 
tance, où  le  bateau  ne  s’arrête  que 
fort  irrégulièrement. 

Cannero,  viRage  de  pêcheurs, 
près  de  deux  écueils  ou  îlots,  dits  les 
Castelli  di  Cannero,  aujourd’hui 
aux  Borromée,  et  occupés  au  xv® 
siècle  par  les  cinq  frères  et  bandits 
Mazzarda,  corsaires  du  lac  et  de  ses 
rives. 

liuino,  liuvino,  sur  les  bords 
du  Verbano.  Patrie  (?)  du  peintre 
Bernard  Luini. — Derrière  le  bourg, 
château  Grivelli.  — Après  ce  ha- 
meau vient 

lülaccagno,  qui  précède 

Cannobbio,  tout  peuplé  de  ro- 
seaux, un  des  bourgs  les  plus  riches 
et  les  plus  anciens  du  lac,  chef-lieu 
de  la  vallée  Cannobbiana,  qui  s’étend 
du  S.  E.  au  N.  E.  — Le  fort  Vita- 
liana  a été  élevé  par  les  Borromée  ; — 
l’église  de  la  Pietà,  sur  les  dessins 
du  Bramante.  Quelques  inscriptions 
anciennes  ; — curieux  précipice  dit 
de  Ste-Anne. 

Le  grand  commerce  de  ce  bourg 
et  de  sa  vallée  consiste  en  ariiclesde 
tanneries,  bien  que  fort  loin  mainte- 
nant de  l’époque  où  Cannobbio  en- 
voyait annuellement  à Milan  plus  de 
50,000  peaux  et  12,000  cuirs. 

Après  Santa-Agata,  qui  suit  de 
près  Cannobbio,  on  atteint  le  terri- 
toire suisse  et  le  canton  du  Tessin  q 
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Ascona.  ( Voir  le  Guide  en  Suisse^  pu- 
¥.ocarno,  (blié  par  MM.  Garnier  frères. 
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DE  MILAN  A VARÈSE 

PAR  SARONNO. 

Route  de  poste,  54  milles  (47  kil.). 

On  quitte  Milan  par  la  porte  Tana- 
glia  et  le  faubourg  des  Ortolani.  A 
4 kil.  de  la  ville,  on  passe  devant 
Garegnano,  village  de  540  hab.,  à 
gauche  de  la  route,  et  près  duquel 
se  trouve  la  Chartreuse  ou  Certosa 
di  Garegnano,  où  se  voient  encore 
des  fresques  de  D.  Crespi,  la  Vie  de 
S.  Bruno  et  des  sujets  du  Nouveau 
Testament.  — On  passe  à Caronno, 
village  de  2,057  hab.,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sura , que  l’on  croise 
près  de 

ISaronno,  à 22  kil.,  relais;  ville 
de  6,006  hab.,  chef-lieu  de  canton, 
à droite  et  à quelque  distance  de  la 
route.  Son  église  principale,  dédiée 
à N.  D.,  a été  commencée  en  1498 
par  Vinc.  dell’  Orto , terminée  au 
siècle  suivant  par  Pellegrini,  et  sur- 
montée d’une  coupole  où  B.  Luini  a 
peint  la  vie  de  la  Vierge.  Elle  ren- 
ferme en  outre  des  tableaux  de 
G.  Ferrari,  II.  Grandi,  B.  Lanini, 
Procaccini,  etc.,  et  des  sculptures  de 
Marchesi. 

On  croise  un  affluent  de  l’Olona  à 
Mozzate,  village  de  1,854  hab.,  où 
l’on  entre  dans  la  province  de  Côme  ; 
puis  on  passe  à Carbonate  (675  b.), 
(2,579  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  où  l’on  croise  l Olona,  et  près 
de  Castiglione  d Olona,  dont  une 
église  possède  des  fresques  de  Ma- 
solinodi  Panicale,  récemment  décou- 
vertes. De  là  on  monte  jusqu’à 

Varèse,  à 47  kil.  de  Milan.  Hô- 
tels (auberges)  : de  l’Ange,  de  l’E- 
toije , de  Couronne  ; — ville  de 
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10,911  hab.,  chef-lieu  de  district, 
près  du  petit  lac  de  ce  nom.  Gari- 
baldi,  le  23  mai  1859,  y surprit  la 
garnison  autrichienne  ; après  une  at- 
taque inutile  (le  26) , suivie  d’un 
bombardement  (1®"  juin)  et  de  la  ren- 
trée des  Autrichiens,  Varèse  retomba, 
le  2,  au  pouvoir  de  Garibaldi.  — An- 
ciennement Baretiunif  Viens  Varo- 
nis,  Vallesius , Vallesium.Exitus  val- 
Hum,  — noms  suffisants  à son  éty- 
mologie — -,  elle  est  aujourd’hui  une 
des  résidences  favorites  des  Milanais 
pendant  l’été  et  plus  peut-être  en- 
core pendant  l’automne. 

V église  principale  de  Varèse  a le 
titre  de  Basilique,  que  Pie  IV,  as- 
sure-t-on, voulait  changer  en  celui 
de  cathédrale.  « Outre  un  riche  tré- 
sor de  reliques,  elle  renferme  un 
beau  tableau  de  Crespi  représentant 
S.  Georges  et  une  Ste  Madeleine  de 
Morazzone.  — Les  églises  S. -Jean  et 
S.-Laurent  méritent  une  visite  à 
cause  de  leur  antiquité. 

Parmi  les  palais,  citons  :1e  pa- 
lais Serbelloni,  remarquable  par 
sa  grande  dimension  et  la  beauté  de 
son  jardin;  — le  palais  de  Menafo- 
glio,  aujourd’hui  de  Bussi;  — le  pa- 
lais Kevenhüller;  — le  palais  Moz- 
%oni,  autrefois  Clerici;  — le  palais 
Berra,  jadis  Dandolo. 

A Biumo  di  ISotto,  qui  est  pres- 
que un  faubourg  de  Varèse,  est  le  ma- 
gnifique palais  Litta,  autrefois  Orri- 
goni.  — Les  palais  Recalcati,  au- 
jourd’hui Morosini,  à Casbegno 
(Castrum  Bennium) , — Maestri,  h 
Rapaîna,  — Cristoforis,  àS.- 
Pedrino,  sont  également  remar- 
quables. 

A peu  de  distance  de  la  ville  est 
le  célèbre  sanctuaire  de  la  M adonna 
del  Monte.  Les  Ariens  ayant  été 
défaits  sur  cette  montagne,  au  som- 
met de  laquelle  il  y avait  autrefois 


un  château,  saint  Ambroise  eift, 
vers  397,  l’idée  de  consacrer  celte 
victoire  par  la  fondation  d’un  temple 
en  l'honneur  de  la  B.  V.  M.,  k la- 
quelle il  dédia  la  statue  qu’on  y voit 
encore  aujourd’hui.  » Au  x®  siècle, 
c’était  déjà  un  diaconat  avec  titre 
d’archiprêtre.  — Le  capucin  J.  B. 
Aguggiari  de  Monza , qui  y montait 
souvent  prêcher,  conçut  la  pensée 
d’élever  le  long  de  la  route  autant  de 
chapelles  qu’il  y a de  mystères  dans 
le  Rosaire.  L’archevêque  Frédéric 
Borromée  en  autorisa  la  construction 
en  1610,  et  le  travail  dura  90  ans. 

Un  arc  de  triomphe  donne  accès 
au  mont  Sacré.  « Derrière  l’arc  se 
trouve  un  oratoire  qui  sert  d’intro- 
duction aux  chapelles,  dont  les  5 pre- 
mières représentent  les  Mystères  de 
la  Joie,  les  5 secondes  les  Mystères 
de  la  Douleur,  et  les  4 dernières  les 
Mystères  de  la  Gloire.  Dans  chaque 
chapelle  la  peinture  et  la  sculpture 
ont  concouru  k la  représentation  de 
ces  mystères.  Parmi  les  peintres,  on 
cite  Morazzone,  Isidore  Bianchi,  Pan- 
filo,  Legnani,  Gianda,  Recchi,  etc.; 
parmi  les  sculpteurs  : Silva,  Presti- 
nari,  Bussola,  Rezi.  L’église,  qui 
est  construite  sur  le  sommet, est  aussi 
très-remarquable  et  par  son  architec- 
ture et  par  les  peintures  qu’elle  ren- 
ferme; on  peut  en  dire  autant  du  cou- 
vent qui  y est  annexé.  L’époque  ré- 
volutionnaire endommagea  plusieurs 
peintures  et  statues  en  1796;  mais 
la  piété  publique  répara  bientôt  le 
dommage. 

Sur  le  sommet  de  la  montagne 
sont  des  auberges  assez  commodes 
et  suffisamment  pourvues  pour  un 
arrêt  de  plusieurs  jours. 

La  montée  commence  k Roba- 
rello  * ; et  lorsqu’on  est  parvenu  à 

* On  trouve  ici  de  petits  chevaux  qui 
conduisent  jusqu’à  la  cime  du  sanctuaire 
moyennant  la  rétribution  de  1 f.  50  c;  On 
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l’église  qui  s’élève  sur  le  point  le 
plus  haut  de  la  montagne , on  jouit 
de  la  vue  la  plus  étendue  et  la  plus 
imposante.  Entre  le  N.  et  TO.  les  re- 
gards plongent  sur  les  lacs  de  Va- 
rèse,  de  Comabbio,  de  Ternate,  de 
Monate,  et  sur  deux  branches  du  lac 
Majeur  environnées  de  collines  rian- 
tes et  fertiles  ; à TE.  on  découvre  les 
collines  du  lac  de  Corne,  et  une  por- 
tion du  lac  lui-même;  au  S.  on  aper- 
çoit la  plaine  de  la  Lombardie  jus- 
qu’au delà  de  Milan.  Ce  vaste  hori- 
zon est  fermé  d’un  côté  par  les  hautes 
montagnes  de  la  Savoie,  et  de  l’autre 
par  la  chaîne  des  Apennins. 

Quelques  voyageurs  s’arrêtent  sur 
le  sommet  de  la  montagne  pour  aller 
visiter  le  lendemain  le  Monte  delle 
Tre  Croci  (mont  des  Trois  Croix),  qui 
n’est  séparé  de  la  Madonna  del  Monte 
que  par  une  vallée  très-courte  et 
très-agréable.  Du  haut  de  cette  autre 
montagne  la  perspective  est  encore 
plus  libre  et  plus  étendue.  » (Arta- 
ria).  — On  peut  revenir  à Varèse, 
soit  par  Lucano,  soit  par  Corne. 


DE  MILAN  A CAMERLATA  ET  AU  LAC 
DE  COME. 

Chemin  de  fer.  45  kil. 

A peu  de  distance  de  Milan,  on 
croise  le  Seveso,  et  la  route  de  la 
terre  à 

^esto  S.-Gio^anni,  à 7 kil., 
bourg  de  4,189  hab.,  sur  la  rive 
droite  et  près  du  torrent  le  Lambro. 

On  laisse  à droite  S.- Alessandro t 
avant 

mtonza,  à 13  kil..  Hôtels  : du 
Faucon,  de  l’Ange;  — ville  de  24,662 
hab.,  sur  le  Lambro,  qui  la  divise  en 

y trouve  également  des  chaises  à porteur 
our  lesquelles  on  paye  4 francs  aux  deux 
ommes  qui  font  le  trajet» 


deux  parties  égales;  ancienne  Mo^ 
doëtiüy  résidence  des  rois  lombards. 
Son  principal  monument  est  le 

Dôme,  fondé  par  la  reine  Théo- 
delinde , au  vi®  siècle  ( 505  ) , et 
restauré  au  xiv®  par  l’architecte 
Marco  Campione.  « 11  a des  tableaux 
de  Montalto  et  de  Cés.  Procaccini. 
Dans  la  nef  du  N.  est  le  sarcophage 
de  Théodelinde  ; dans  le  transsept  de 
l’E.,  des  bas-reliefs  du  xiii®  siècle 
représentent  un  Couronnement  (d’O- 
thon  III?).  — La  sacristie  renferme 
beaucoup  d'offrandes  et  de  choses 
précieuses,  entre  autres  des  reli- 
ques de  l’époque  lombarde,  telles 
que  principalement  des  diptyques, 
donnés  en  601  par  Grégoire  l®’'  à la 
reine  Théodelinde,  le  catalogue  de 
ces  reliques,  écrit  de  sa  propre 
main,  et  son  Graduel  en  lettres  de 
pourpre  ; une  poule  et  7 poussins  en 
argent  (la  Lombardie  et  ses  7 pro- 
vinces), etc.  Jusqu’en  1859  la  ca- 
thédrale a possédé  la  Couronne  de 
fer  des  Lombards,  forgée,  dit  la 
tradition,  d’un  clou  de  la  croix  du 
Christ,  qui  ne  se  montre  qu’avec  la 
permission  du  gouverneur  de  Milan  ; 
ce  n’est  qu’un  simple  anneau  pra- 
tiqué à l’intérieur  d’une  couronne 
en  or,  garnie  de  perles  et  de  pierres 
précieuses.  On  peut  en  voir  sans  dif- 
ficulté une  imitation  à la  sacristie.  » 
(Fôrster).  Cette  célèbre  couronne, 
après  avoir  été  posée  sur  la  tête  de 
34  rois  lombards,  ne  servit  depuis 
qu’à  Charles-Quint  (1520),  Napoléon 
(1805)  et  Ferdinand  (1838). 
Enlevée  par  les  Autrichiens  dans  la 
nuit  du  22  au  23  avril  1859,  la  cou- 
ronne historique  doit  se  trouver  en 
ce  moment  au  Trésor  impérial  de 
Vienne. 

Une  autre  église  de  Monza,  laMa- 
donnadi  Tirano,  possède  des  fres- 
ques de  Ferrari,  Luini,  Ces.  deSesto. 

Le  Palais  Impérial^  aujourd’hui 
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Royal,  est  orné  de  jardins  et  en- 
touré d’un  parc  très-étendu.  Il  ser- 
vait de  résidence  d’été  au  vice-roi, 
et  procure  le  même  agrément  au  roi 
Victor-Emmanuel.  — Dans  l’oran- 
gerie, la  Fable  de  Psyché,  par  Âp- 
piani. 

VHôtel  de  Villes  ou  BroleltOy 
regardé  comme  un  reste  du  palais 
des  rois  lombards  et  de  Frédéric 
a des  fenêtres  cintrées  et  une  tour 
du  XIII®  siècle. 

Près  de  la  ville  est  la  villa  Gir- 
nettOy  aujourd’hui  au  comte  Mellerio, 
ornée  de  peintures  et  sculptures  mo- 
dernes. 

On  dépasse  Muggio,  petit  village, 
entre  Monza  et 

Desio,  à 20  kil.,  bourg  de 
5,435  hab..  chef-lieu  de  canton, 
dont  la  seule  curiosité  est  la  villa 
Traversa, 

On  croise  la  route  de  Milan  à Bel- 
laggio,  près  de 

Nercg^no,  à 25  kil.,  bourg  de 
5,765  hab.,  près  du  Lambro,  et 
entre  les  bourgs  de  Darlassina  (à 
PO.)  et  de  Carate  (àl’O.);  près  ce 
dernier  est  InverigOy  avec  la  villa 
du  marquis  Cagnola. 

De  la  province  de  Milan  on  passe 
dans  celle  de  Corne  à 

Camnag^o,  à 29  kil.,  commune 
formée  de  deux  villages,  l’un  de 
419,  l’autre  de  524  hab.,  et  près 
de  Meda,  sur  la  droite,  où  sont  les 
ruines  d’un  ancien  monastère. 

On  dépasse  GallianOy  Cantii,  dont 
les  églises  sont  fort  anciennes  (xiv® 
siècle),  entre  Camnago  et 

Cuceiag^o,  à 59  kil.,  village  de 
895  hab. 

Camerlata,  à 45  kil.,  village  de 
1,890  hab.,  où  commence  une  belle 
route,  bordée  d’arbres  conduisant 
les  voilures  par  une  pente  douce 
jusqu’à  3. le  fau- 


bourg de  Corne.  Au  sommet  de  la 
montagne  que  contourne  ce  chemin 
se  voit  la  tour  antique  dite  la  Torre 
BaradellOy  dans  les  murs  de  la- 
quelle, en  1277,  mourut  enfermé 
dans  une  cage  de  fer  et  exposé 
aux  intempéries  de  Pair,  Napoléon 
délia  Torre,  seigneur  de  Milan, 
vaincu  par  les  Visconli. 

On  arrive  bientôt  au  port  de 

Como,  €ôme.  Hôtels  : Angelo, 
de  l’Italie  ; — ville  de  20,614  hab., 
au  S.  0.  et  à l’extrémité  du  lac  de 
son  nom,  à 660  pieds  d’altitude,  en- 
tourée de  montagnes;  évéché,  chef- 
lieu  de  province  italienne  depuis 
1859.  Patrie  des  deux  Pline,  de  Be- 
noît et  de  Paul  Jove  (1483-1552) 
et  du  physicien  Auguste  Volta  (1745- 
1802).  Anciennement  Comaey  puis 
Novo  Comwm, après  sa  reconstruction 
par  les  Romains,  ville  libre  au  moyen 
âge,  détruite  par  les  Milanais  en 
1127;  reconstruite  par  Barberousse, 
en  1159,  elle  a suivi  depuis  1400 
le  sort  de  Milan.  — Le  commerce  de 
laine  de  cette  ville  a une  réputation 
très-ancienne;  il  était  en  grande 
partie  entre  les  mains  des  Pères 
Hîimiliés,  qui,  au  xiv®  siècle,  avaient 
à Corne  plus  de  18  maisons.  Dans 
le  XV®  siècle,  elle  expédiait  à Venise 
seule  12,000  pièces  de  drap  évaluées 
à 180,000  ducats,  qui  équivau- 
draient aujourd’hui  à plus  do 
4,073,600  livres.  Le  commerce  de 
la  soie  y fut  aussi  introduit  de  Zurich 
depuis  la  moitié  du  xiv®  siècle. 

Le  principal  monument  est  le 

Dôme,  ou  cathédrale,  commencé 
en  1596  et  terminé  en  1515,  avec 
les  offrandes  volontaires  des  ci- 
toyens. C‘est  un  édifice  construit  en 
beaux  marbres,  de  style  lombard 
mixte,  dû  à Lor.  de’  Spazi,  et  dont 
les  parties  peu  en  harmonie  entre 
elles  indiquent  le  goût  différent  des 
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architectes  qui  y ont  travaillé.  On  y 
découvre  en  effet  les  diverses  nuan- 
ces du  gothique  du  xiv®  siècle  et 
l'élégante  solidité  du  xvi®.  Sur  la 
façade,  de  style  gothique,  on  voit  les 
statues  des  "deux  Pline,  monument 
de  reconnaissance  élevé  par  leurs 
concitoyens.  L’intérieur  de  l’église 
a la  forme  d’une  croix  latine  et  se 
compose  de  5 nefs.  La  plupart  des 
peintures  sont  dues  h*  G.  Ferrari  et 
Luini.  La  coupole  est  de  Juvara.  — 
Tombeau  de  Benoît  Giovio,  le  frère 
de  Paul  (1544).  — Le  Baptistère  est 
attribué  au  Bramante. 

Les  autres  églises  sont  : S.-Abori' 
diOy  avec  des  tombeaux  anciens;  — 
S. -Augustin;  — S.-Fidèle,  cette 
dernière  ornée  de  sculptures  fort 
bizarres,  etc. 

V Hôtel  de  Ville  ou  Broletto,  près 
du  Dôme,  a été  achevé  auxiii®  siècle 
(1215),  et  présente  un  aspect  sin- 
gulier par  suite  de  ses  matériaux 
multicolores.  — Le  Palais  ou  Casa 
Giovio  renferme  une  bibliothèque  et 
un  petit  musée  d’antiquités.  — Le 
Lycée  a une  remarquable  façade 
soutenue  par  8 colonnes  de  marbre 
cipollin,  et  qui  entre  autres  orne- 
ments offre  les  bustes  des  hommes 
ui  illustrèrent  la  ville,  comme  les 
eux  Pline,  Cecilius,  poete  co- 
mique, Caninius  Rufus,  qui  chanta 
les  victoires  de  Trajan,  Paul  Giovio, 
historien  et  orateur,  les  papes  In- 
nocent XI  (Odescalchi),  Clément  XIII 
(Rezzonico),  le  comte  Gaston  Rezzo- 
nico,  écrivain  distingué,  J.  B.  Gio- 
vio , \olta.  Le  Lycée  renferme 
en  outre  un  bon  cabinet  de  physi- 
que, un  jardin  botanique  et  une 
assez  belle  bibliothèque  fondée  au 
xvif  siècle  par  le  docteur  François 
Benzi. 

Corne  est  environné  de  faubourgs 
très-populeux  dont  l’un  renferme  un 
sanctuaire,  appelé  du  Crucifix,  qui 
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depuis  plus  de  quatre  siècles  attire 
une  grande  foule  de  dévots. 

UC  DE  COME. 

C’est  de  Corne  que  l’on  fait  l’ex- 
cursion sur  le  lac,  soit  en  bateau 
loué,  soit  par  le  service  régulier  des 
paquebots  L 

Le  Lac  de  Côme  (Larius),  s’étend 
du  N.  au  S.,  en  commençant  aux 
pieds  des  Alpes  Lépontines  ; puis 
après  s’ètre  développé  pendant  un 
intervalle  de  8 lieues,  il  se  partage, 
à Bellaggio,  en  deux  branches,  dont 
l’une,  coulant  au  S.  0.,se  dirige  vers 
Côme,  parcourant  une  distance  de 
7 lieues,  et  l’autre  coulant  au  S.  E., 
sur  une  longueur  de  5 lieues  et  de- 
mie, va  aboutir  à Lecco.  Sa  plus 
grande  largeur  est  de  5 kil.  Son 
élévation  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  est  de  198  mètres.  Il  reçoit  les 
eaux  d’une  grande  quantité  de  tor- 
rents, ce  qui  expose  la  ville  de  Côme 
à de  fréquentes  inondations. 

Il  est  dominé  par  deux  vents  : le 
Tivano,  qui  souffle  du  N.  pendant  la 
nuit,  et  laBreva,  qui,  après  le  calme 
du  matin,  souffle  en  sens  contraire. 
11  y règne  encore  d'autres  vents  qui 
partent  inopinément  des  gorges  de 
la  rive  et  occasionnent  parfois  des 
accidenis  fâcheux.  Le  lac  est  sillonné 

* Prix  des  places  sur  le  bateau,  partant 
4 Ibis  par  jour. 

DE  CÔME  A : 

!"•  cl.  2®  cl. 


Torno 1 » » 55 

Moltrasio,  Carate,  l.aglio..  . 1 15  » 60 

Torrigia 1 25  » 70 

Nesso 1 40  >>80 

Argegno 2 » 1 20 

Campo,  Lenno 2 20  1 50 

Tremezzina,  Pellagio.  ...  2 55  1 40 

Menaggio 2 80  1 50 

Varenna,  Bellano 5 10  1 65 

Rezzonico,  Dervio 5 40  1 75 

Cremia,  Dongo 5 50  1 85 

Gravedona 5 70  1 95 

Doinaso 3 75  2 » 

Colico 4 » 2 10 
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en  tous  sens  par  une  foule  de  bar- 
ques de  toutes  dimensions  et  par  un 
bateau  à vapeur.  11  alimente  une 
immense  quantité  de  poissons,  et 
particulièrement  des  agord  qu’on 
trouve  exquis  et  des  truites  très- 
estimées.  11  est  entouré  de  mon- 
tagnes de  8 à 900  met.  d’élévation, 
q ui  en  s’abaissant  jusque  vers  la  rive 
se  terminent  en  petites  collines  de 
4 à 500  mètres  de  hauteur.  On  remar- 


I que  surtout  les  suivantes;  le  BisbmOt 
, 1,546  met.  ; leResicone  deLecco, 
1,892  met.  ; — le  Legnone,  2,800 
met. 

Quant  au  nom  latin  du  lac  de 
Corne,  LariuSy  on  l’a  fait  tour  à tour 
et  successivement  dériver  du  mot 
étrusque  /ar,  qui  signifie  prince,  du 
latin  lariy  nom  de  l’oiseau  que  nous 
appelons  la  « mouette  ».  Et  quoi 
qu’il  en  soit,»  avec  ou  malgré  tous 


Vue  du  lac  de  Corne. 


ces  divers  noms,  les  Etrusques,  les 
Gaulois  et  les  Romains  en  habitèrent 
les  rives,  et  Virgile,  dans  ses  Géor- 
giques  (11,  159),  l’invoque  sous  le 
nom  de  « très- grand  » : 

Te,  Lari  maxime! 

En  côtoyant  la  rive  gauche  devant 
Borgo  Vico,  on  remarque,  entre  au- 
tres villas  et  palais  de  plaisance,  la 
Villa  Baimondiy  jadis  Odescalchi, 
et,  dans  les  temps  antiques,  celle  de 
Vibius  Caninius  Rufus. 


Plus  loin  s’élève  le  mont  Lompino 
(Olympinus),  et  un  peu  au  delà, 
après  l’embouchure  du  torrent  Breg- 
gia,  on  aperçoit  CernoWo  (Cerno- 
bium),  village  situé  dans  la  plus 
agréable  position,  et  dont  les  habi- 
tants, habiles  bateliers,  exercent 
presque  tous  la  profession  de  pé- 
cheurs. «Auprès  de  ce  village,  s’élève 
le  palais  Garvo  ou  Garvinm,  bâti 
par  le  cardinal  Gallio.  Pendant  ces 
dernières  années  il  fut  embelli  j)ar 
la  reine  Caroline  d’Angleterre  qui 
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lui  donna  le  nom  de  Villa  d' Este,  11 
est  aujourd’hui  aux  barons  Ciani.  Puis 
la  Villa  Muggiasca,  sur  le  promon- 
toire voisin,  ou  Villa  Pi%%o, 

La  montagne  qu’on  distingue  à 
gauche  et  sur  le  sommet  de  laquelle 
s’élève  une  église,  se  nomme  Bis- 
bino;  au-dessus  est  la  belle  terre  de 
Rovena. 

Sur  l’autre  rive  se  dessinent  les 
villas  G^wo,auxCornaggia,  les  terres 
de  BleviOf  avec  les  villas  Comp- 
tons Cosway,  Art  aria  s Trubetzkoijy 
Bocarméy  Taglioniy  Paslay  la  Per- 
lascUy  ou  villa  Tanzi,  maintenant 
Tavernay  et  enfin  le  joli  bourg  de 
Torno. 

Un  monument  élevé  sur  un  ro- 
cher près  de  Blevio  rappelle  la  mort 
de  Frédéric  Loke,  jeune  Anglais 
naufragé  en  1853. 

On  passe  ensuite  MoUrasio,  vil- 
lage élevé  sur  les  deux  rives  d’un 
torrent,  où  le  palais  Passalacqua 
déroule  ses  jardins  en  forme  de 
terrasses.  Non  loin  de  l’église  on  voit 
une  assez  belle  cascade. 

Urio,  village,  avec  le  palais 
autrefois  CastelbarcOy  et  inachevé. 

Presque  partout  on  voit  de  fort 
jolies  maisons  et  villas  ; la  plus  cé- 
lèbre est  celle  qu’on  remarque  après 
Torno.  Au  S. , sur  la  rive  opposée,  est 
la  Plinianay  élevée  en  1570  par  le 
comte  Jean  Anguissola,  un  des  quatre 
conjurés  qui  assassinèrent  Louis  Far- 
nèse.  A l’extrémité  d’une  cour  atte- 
nant à un  corps  de  logis  de  l’édi- 
fice, on  voit  sortir  d’une  caverne 
creusée  dans  le  roc  une  fontaine 
dont  l’eau  augmente  et  diminue  plu- 
sieurs fois  de  volume  dans  la  jour- 
née. Les  deux  Pline,  et  après  eux 
beaucoup  d’autres,  ont  donné  ou 
plutôt  cherché  à ce  phénomène  des 
causes  fort  bizarres.  La  dernière  ex- 
plication, assez  sensée,  est  celle  d’un 
réservoir  commun  aux  eaux  filtrant 


à travers  la  montagne,  où  leur  cours 
se  trouve  naturellement  suspendu 
par  la  seule  pression  de  Pair,  jus- 
qu'à ce  qu’un  plus  grand  volume 
d’eau  les  oblige  à se  déverser  par  les 
lois  de  la  gravitation.  La  description 
qu’en  a donnée  Pline  est  le  seul  mo- 
tif de  ce  nom  de  Pliniana  ; car  au- 
cun des  Pline  n’y  habita  jamais. 

Carafe,  — Laglio  (Lætium) , — 
Torrigiüy  villages  sur  la  gauche; 

Sur  la  rive  droite, Lemna 
(Lemnos)y  Pallanza  (Pallantium)y 
Pognana  [Pompo7iia)y  CarenOy  et 
puis  enfin  la  fontaine  de  Fugaseriay 
longtemps  considérée  comme  mira- 
culeuse. Cette  fontaine  est  suivie  de 
IVesso  (Naxus)y  gros  bourg  bâti 
sans  régularité,  qui  est  traversé  par 
un  torrent  dont  les  eaux,  avant  de 
se  jeter  dans  le  lac,  forment  une 
magnifique  cascade.  Pour  la  voir 
dans  toute  sa  beauté,  il  faut  monter 
sur  le  pont  situé  dans  la  partie  su- 
périeure du  bourg.  Au-dessus  de  ce 
bourg,  on  aperçoit 
Erno,  — VellesOy  — ZelbiOy  et  la 
plaine  de  TivanOy  où  l’on  trouve  une 
grande  quantité  de  plantes  utiles.  L’é- 
lévation de  cette  plaine  au-dessus  du 
niveau  du  lac  est  de  3,566  pieds; 
elle  renferme  beaucoup  de  grottes 
considérables.  De  ces  divers  pays 
on  passe  dans  la  vallée  Assina, 

De  l’autre  côté,  après  Torrigia, 
s’élèvent  BriennOy  puis  ArgegnOy  du 
nom  (?)  de  P.  Cesius  Archigène,  qui 
y accomplit  ses  vœux  aux  Matrones 
et  à Jupiter  ; fait  indiqué  par  deux 
pierres  antiques  trouvées  à Brienno, 
et  envoyées  par  l’évêque  Caraffmi  à 
Crémone. 

Sur  la  rive  gauche  du  Lac,  on 
aperçoit  successivement 

Colonno  (Colonia) , — Sala  (Sa- 
lia)y  où  l’on  voit  une  belle  cascade  au 
milieu  des  oliviers, — Spurano  (Spu- 
rianium)y — Isolay  qui  est  en  face  de 
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Vile  S.  Jean  y anciennement  appelée 
Comacinay  puis  CristopoliSy  par  les 
chrétiens  qui  s’y  réfugièrent  au 
v*"  siècle. 

Dans  le  moyen  âge,  Comacina, 
jugée  alors  inexpugnable,  servit  de 
retraite  à plusieurs  chefs  de  factions. 

Balbiano,  d’abord  aux  Giovio, 
puis  au  cardinal  Gallio,  et  enfin  au 
card.  Durini,  qui  y éleva  un  beau  pa- 
lais. Des  jardins  et  de  jolis  chemins 
conduisent  de  ce  palais  à une  vallée 
pittoresque,  dominée  par  le  sanc- 
tuaire, la  Madonna  del  SoccorsOy 
auquel  on  arrive  par  un  chemin 
bordé  de,  petites  cbapelles  dans  les- 
quelles les  événements  de  la  vie  de 
la  Vierge  sont  représentés  en  peti- 
tes figures  modelées. 

Le  torrent  Perlano  se  précipite 
du  haut  dé  la  montagne. 

La^edo,  ou  Dosso  delV A ves y en 
latin  Lavactumy  et  que  Doldoni,  dans 
ses  Délices  du  LariuSy  veut  nommer 
Dorsus  Abyssiy  promontoire  après 
Balbiano. 

Sur  le  flanc  septentrional  s'élève 
la  Villa  LennOy  dont  Giovio  fait  l’a- 
gréable retraite  de  Pline,  par  lui 
appelée  Tragœdia  ; opinion  à demi 
prouvée  par  quelques  fragments  de 
colonnes  qu'on  voit  encore  au  fond 
du  Lac,  lorsque  les  eaux  en  sont 
basses  et  limpides.  Sur  la  rive  on 
aperçoit  un  temple  antique. 

Toute  cette  partie  du  Lac  qui  de 
Lenno  s’étend  jusqu'à  la  Cadenabbia, 
est  la  situation  la  plus  belle  qu’il  y 
ait  dans  toute  la  Lombardie;  elle  est 
appelée  Tramez%iria. 

Sur  la  rive  opposée,  après  avoir 
quitté  Nesso,  on  trouve  la  Cavagnolay 
auberge  fréquentée  par  les  bateliers, 
et  où  l’on  jouit  d’une  vueétendue.  On 
arrive  ensuite  au  groupe  de  maison- 
nettes qui  composent  la  commune  de 
liczzeiio  (Lecenum  ouLeuceniim) . 

La  situation  de  ce  pays  sur  le  re- 


vers septentrional  de  la  montagne, 
en  fait  un  lieu  si  triste,  qu’on  lui  a 
appliqué  le  dicton  suivant  : Lezzeno 
délia  mata  fortnna , dHnverno 
senza  sole  y cVestate  sema  lima'. 
Dans  ces  environs  le  lac  est  d’une 
grande  profondeur.  Après  Lczzeno 
et  de  nombreux  écueils,  vient 

Bellag;io,  gros  bourg  à l’extré- 
mité d’un  promontoire  qui  divise  le 
Lac  en  deux  branches,  l’une  com- 
mençant à Corne  et  finissant  à Da- 
maso , l’autre  s’étendant  jusqu’à 
Lecco. 

Sur  le  sommet  d’une  colline  se 
voit  le  palais  Serbelloni. 

Revenant  sur  la  rive  gauche,  le 
premier  village  du  golfe  de  la  Tra- 
mezzina  est  Lenno  (Lemnos)y  où 
l’on  a trouvé  les  restes  d'un  petit 
temple  (de  Vénus?),  soutenu  par  des 
colonnes  de  cipollin. 

Vient  ensuite  Tremozzo  (Tre^ 
metium)y  nom  du  bourg  et  du  châ- 
teau des  Somnlari^a,  jadis  aux  Cle- 
rici.  De  magnifiques  jardins  et  ter- 
rasses font  le  séjour  le  plus  agréable 
de  ce  palais,  où  le  comte  J.  B.  Som- 
mariva  a en  outre  réuni  nombre  de 
pièces  importantes  des  diverses  éco- 
les, peinture  et  sculpture  ; c’est  là 
que  sont  le  Palamède  de  Canova,  et 
une  série  de  bas-reliefs  représentant 
l’enlrée  d’Alexandre  dans  Babylone, 
par  Thorwaldsen.  — Ce  chef-d’œuvre 
avait  été  commandé  par  Napoléon  1®', 
et  serait  probablement  inachevé  si  le 
comte  Sommariva  ne  l’eùt  fait  ter- 
miner pour  son  compte.  Ces  bas- 
reliefs  ont  coûté  700,000  francs,  y 
compris  les  frais  de  transport.  Dans 
la  chapelle  du  palais  on  voit  un  beau 
mausolée  avec  des  figures  allégori- 
ques, élevé  à la  mémoire  du  comte 
J.  L.  Sommariva.  Ce  monument  fu- 

^ « Lczzeno,  pays  de  mauvaise  fortune, 
l’hiver  sans  soleil  et  l’été  sans  lune.  » 
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néraire  est  du  sculpteur  milanais 
Pompée  Marchesi. 

Un  peu  plus  loin,  on  rencontre 
La  Caclcnabbia  (Ciltena  Appia), 
puis 

mena^g^io  (Minaciuni)  , gros 
bourg,  duquel  une  route  fort  pitto- 
resque conduit  à Porlezza  et  aux 
bords  du  Lac  Lugano. 

On  dépasse  ensuite  Nobiallo.Aqua- 
seritty  RezzonicOj  Cremia,  Dongo 
(Adunea)  J Gravedona,  Domaso, 
avant  d’atteindre  la  partie  du  lac 
dite  Chiavenna,  divisée  par  l’Adda, 
qui  prend  sa  source  dans  la  vallée  de 
la  A^alteline. 

Si  Ton  traverse  le  lac  a Bellagio 
pour  visiter  la  route  opposée  jusqu  à 
Colico,  on  trouve  dans  cette  partie, 
dite  le  lac  de  LeccOj  le  bois  épais 
« de  pins  antiques  » du  jardin  Serbel- 
loni,  des  promenades,  une  galerie 
ouverte  dans  la  montagne,  d’anciens 
débris,  et  le  précipice  d’où  sont  sor- 
tis tant  de  fables  et  de  légendes.  Du 
haut  dubois,  une  vue  magnifique 
offre,  sur  la  gauche,  le  lac  de  Côine 
jusqu'au  promontoire  de  la  Ca- 
vagnola,  en  face  la  partie  supé- 
rieure du  lac  jusqu’à  Domaso  et  à 
droite  le  lac  de  Lecco,  et  les  magnifi- 
ques villas  Mehiy  Veniniy  Poldiy 
Trotli. 

Dans  le  palais  Melziy  on  remarque 
un  portrait  de  Napoléon,  peint  par 
Appiani,  et  des  œuvres  de  Bossi,  Al- 
bertoli,  Vaccani  et  du  sculpteur  Co- 
molli. 

Tarenna,  village  assez  considé- 
rable, dont  la  fondation  est  attribuée 
aux  habitants  de  Comacina.  Il  est 
dans  l’exposition  la  plus  heureuse  et 
sa  température  est  extrêmement 
douce,  même  pendant  l’hiver.  Les 
montagnes  environnantes  fournis- 
sent une  grande  quantité  de  beaux 
marbres  noirs. 
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La  route  qui  conduit  de  Varenna 
à Bellano  est  creusée  dans  le  marbre, 
et  se  fait  remarquer  par  5 galeries 
dont  l’une  a 270  pas  de  longueur. 
Bellano  est  un  gros  bourg  assez 
commerçant,  qui  renferme  plusieurs 
maisons  élégantes  et  d'importantes 
manufactures  de  soie.  On  pourra  visi- 
ter ses  cavernes  profondes  creusées 
dans  le  roc  parle  torrent  Pioverna, 
et  par  lesquelles  il  se  précipite  dans 
le  lac.  où  il  forme  la  chute  dite  Or- 
rido  di  Bellano. 

Après  la  dernière  galerie,  on  passe 
à Dervia,  entre  un  cap  et  le  pied 
d’une  montagne  riche  en  carrières 
de  marbre,  puis  à CorennOy  dont  les 
maisons  modestes  se  reflètent  dans 
les  eaux  du  lac,  et  que  domine  un 
vieux  château,  actuellement  aux  An- 
dreani.  — DorOy  Olciascay  villages 
ou  mieux  hameaux , précèdent  Plana , 
où  l’on  a la  vue  complète  du  mont  Le- 
gnoney  qui  n’étant  masqué  d’aucun 
côté  semble  plonger  perpendiculai- 
rement dans  le  lac.  L’isolement  de 
cette  montagne,  dont  l’élévation  au- 
dessus  du  lac  est  de  7,920  pieds,  et 
de  8,574  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  frappe  peut-être  plus  encore 
^que  les  cimes  du  S.-Gothard,  du 
mont  Blanc  et  d’autres  sommités, 
dépourvu  qu’il  est  de  tout  obstacle 
qui  empêche  l’œil  d’en  mesurer 
l’étonnante  hauteur.  Le  Legnone 
abonde  en  plantes  médicinales  et  en 
minéraux,  ainsi  qu'en  gibier  et  bêtes 
sauvages.  Les  ours  y sont  assez  com- 
muns. 

Colico  est  aujourd’hui  un  en- 
droit considérable  et  le  centre  de  la 
route  militaire  du  Stelvio.  11  est  assis 
sur  un  terrain  marécageux  qui  en 
rendit  longtemps  l’air  fort  insalubre; 
les  travaux  de  MM.  Sacco  et  Rousse- 
lin  ont  diminué  cette  insalubrité. 
Non  loin  de  là,  le  comte  de  Fuente 
avait  fait  élever  une  forteresse  sur 
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le  promontoire  de  MontecchiOy  pour 
s’opposer  aux  excursions  des  Grisons, 
vers  le  commencement  du  xvii® 
siècle;  mais  il  n’en  reste  plus  au- 
jourd’hui que  le  nom  et  quelques 
ruines. 

De  Varenna  à Lecco,  la  branche 
orientale  du  lac  offre  : 

Au  sortir  de  Varenna,  le  torrent 
Fiume  LattCy  nommé  de  l’écume 
blanche  de  ses  eaux,  très-abondan- 
tes en  été  et  complètement  taries  en 
hiver.  Près  de  ce  torrent  est  la  grande 
fabrique  de  verre  des  frères  Yenini. 
Plus  loin  Lierntty  ou  mieux  Jerna 
(Hy berna) y au  delà  duquel  on  tra- 
verse 5 galeries  remarquables  quand 
on  se  rend  à Olcio(Olciurn)y  village 
renommé  par  la  beauté  de  son  mar- 
bre noir,  et  par  la  quantité  d’oliviers 
dont  il  est  environné. 

jflandello,  situé  dans  une  plaine 
féconde  en  vignes  et  en  oliviers.  On 
voit  encore  sur  la  rive  du  lac  un 
fragment  de  tour  importante  au 
moyen  âge.  De  Mandello  à Lecco 
rien  ne  mérite  l’attention. 

Lecco  (Leucum)y  autrefois  châ- 
teau fort  important  ; aujourd’hui 
bourg  très  - commerçant,  surtout 
grâce  à ses  manufactures  de  soie  et 
de  coton  et  ses  usines  de  fer.  Il  s’y 
tient  tous  les  samedis  un  marché 
très-fréqüenté,  (jui  dans  la  saison 
d’automne,  époque  à kcjuelle  une 
quantité  de  riches  Milanais  se  trou- 
vent à leurs  maisons  de  campagne 
des  environs,  devient  une  véritable 
foire  » (Art.).  Ce  bourg  est  entouré 
de  montagnes  pittoresques,  le  Bese- 
gone , le  mont  Baro  et  les  Corni 
di  Canxo.  De  quelque  côté  que  s’é- 
tende la  vue,  partout  les  sites  les 
plus  variés  et  les  plus  agréables 
charment  réellement  les  yeux  et 
l'imagination. 


DE  MILAN  A BOLZANO. 

Chemin  de  fer,  515  kil.  — 2 Trains  par 
jour.  — 11  h.  1/2. 

De  Milan  à Vérone,  165  kil.  Décrit 
ci-après.  Route  de  Milan  à Venise. 

De  Vérone  à Bolzano*  150  kil.  Dé- 
crit plus  loin.  Route  de  Venise  à 
Bolzano. 


DE  MILAN  A VENISE. 

Chemin  de  fer,  294  kil.  — 2 Trains  par 
jour.  — 11  h. 

En  quittant  Milan,  la  voie  passe 
entre  Oppio  et  Casanova,  croise  le 
Lambro  entre  ces  deux  villages,  et 
s’arrête  à 

Limito,  à 10  kil.,  village  de  742 
hab. 

On  passe  à Vigrato,  un  peu  avant 

Mlclzo,  à 17  kil.,  bourg  de 2,354 
hab.  ; chef-lieu  de  canton,  sur  la 
rive  droite  de  l’Adda. 

Après  PozzuolOy  Trecellay  sur  la 
gauche  de  la  voie,  vient 

Cas^ano,  ouCassatiod’Adda, 
à 25  kil.,  ville  de  5,305  hab.  ; chef- 
lieu  de  canton,  avec  les  ruines  d’un 
ancien  château  ; importante  posi- 
tion militaire  sur  l’Adda,  que  l’on 
y franchit  sur  un  beau  pont.  Les 
Français  ont  livré  deux  batailles  san- 
glantes à Cassano  ; la  l*"^,  gagnée 
par  Vendôme  sur  le  prince  Eugène, 
qui  y fut  blessé  (16  août  1705)  ; la 
2%  par  Souvarow  sur  Moreau  (27 
avril  1799). 

On  passe  de  la  province  de  Milan 
dans  celle  de  Bergame,  entre  Cas- 
sano et 

Trevîglîo,  'a  30  kil.,  ville  de 
10,326  hab.,  dont  la  collégiale  est 
d’un  bon  style  et  renferme  des  ta- 
bleaux estimables. 

De  Treviglio  part  l’embranche- 
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ment  de  Soresina  et  de  Mantoue 
(page  526). 

La  voie,  tournant  de  TE.  au  N., 
atteint 

Vcrdello,  à 40  kil.,  bourg  de 
1,940  hab.,  chef-lieu  de  canton,  à 
gauche  de  la  voie. 

On  continue  de  monter  jusqu’à 
StezzoniOy  Colognola,  villages  qui 
précèdent 

Berg^amo,  Bergpame,  à 51 
kil.  Hôtels  : d’Italie,  la  Fenice;  — 
ville  de  35,197  hab.  ; sur  la  rive 
gauche  et  à quelque  distance  de 
l’Adda;  évêché,  chef-lieu  de  pro- 
vince italienne  depuis  1859.  Elle  se 
divise  en  ville  haute,  la  vieille  ville 
(Città)  et  en  ville  basse,  la  ville 
nouvelle,  ou  Borgo  S, -Leonardo. 
Cette  dernière  renferme  le  Corso, 
la  Municipalüà  (hôtel  de  ville),  la 
place  de  la  Foire  (di  Fiera)  ; — la 
Città,  le  palais  public,  ou  BroJettOy 
la  Promenade,  dont  la  vue  est  ter- 
minée par  le  fort  dit  Capella. 

Les  principaux  monuments  de 
Bergame  sont  : le 

Dôme,  édifice  lombard,  renouvelé 
parC.  Fontana  au  xvif  siècle.  Nom- 
breuses peintures,  fresques  et  ta- 
bleaux, de  Cavagna,  Ceresa,  Cigna- 
roli,  Lor.  Lotto,  Moroni,  Palma  le 
jeune,  Previtali; 

S. -Alexandre  à la  colonne,  du  xv'' 
siècle,  avec  coupole  toute  moderne, 
et  tableaux  de  Caligarino,  Gavazzi, 
Palma; 

S. -Alexandre  de  la  Croix  ; ta- 
bleaux , dans  l’église  et  dans  la 
sacristie,  de  Bassano,  Brarnantino, 
Moroni,  Palma,  Previtali,  Salmeg- 

gia  ; 

S. -André;  Madone  glorieuse  de 
Moretto  ; vie  du  Saint,  du  Padova- 
nino  ; 

S.-Barthélemi;  Madone  et  Saints 
de  L.  Lotto  ; tableaux  de  Br.unan- 
tino  et  du  Guerchin  ; 
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S. -Bernardin  ; peintures  de  L. 
Lotto  ; 

S.-Erasme,  — S.-Esprit,  — le 
Gesü,  — Ste-Grata,  — S. -Lazare  ^ 
— Ste-Marie  des  Grâces,  — Ste- 
Marie  duSépidcre,  n’ont  de  curieux 
que  quelques  bas-reliefs  et  des  ta- 
bleaux des  mêmes  peintres  : Bar- 
bello,  Cariani,  J.  B.  Castello,  Cava- 
gna, Colleoni,  L.  Lotto,  Salmeggia, 
Zucco. 

Ste-Marie  majeure,  basilique  des 
plus  anciennes,  élevée  du  temps  des 
Lombards  et  la  plus  importante 
avec  le  Dôme,  est  ornée  de  belles 
peintures  de  Jacques  Bassano,  Pro- 
caccini,  Luca  Giordano,  Ferri,  Cava- 
gna, Liberi,  et  d’autres  bons  peintres 
modernes.  Auprès  de  cette  basilique 
est  une  chapelle,  où  l’on  voit  le 
grand  mausolée  (1475)  du  célèbre 
capitaine  (f  1457)  Bart.  Colleoni 
qui,  après  avoir  servi  auprès  de  di- 
vers monarques,  devint  capitaine 
général  dans  les  armées  vénitiennes, 
et  fut, dit-on,  le  premier  quiintrodui- 
sit  l’usage  de  l’artillerie  légère.  La 
voûte  de  cette  chapelle  a été  peinte 
par  le  Tiepolo  et  par  d’autres  ar- 
tistes contemporains  , ensuite  par 
Camuccini  et  Diotti;  parmi  les  ta- 
bleaux des  autels,  on  distingue  la 
Sainte  famille,  d’Angélique  Kauff- 
mann,  l’amie  de  Gœthe,  qui  en  a 
tant  parlé  dans  son  Voyage  en  Italie. 
Cette  chapelle  renferme  aussi  des 
sculptures  d’Ant.  Amadeo,  de  beaux 
ou  plutôt  de  curieux  ouvrages  d’ébé- 
nistes indigènes,  et  le  tombeau  de 
Gaëtano  Donizetti  11798-1848),  par 
V.  Vêla. 

Le  palais  appelé 

Palazzo  nuovo,  encore  inache- 
vé, est  affecté  aux  bureaux  du  con- 
seil municipal.  C’est  un  édifice  re- 
marquable, construit  par  Scamozzi. 
La  place  dite  il  Broglio,  est  décorée 
de  la  statue  de  Torquato  Tasso,  qui 
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descendait  d’une  famille  bergamas- 
que. 

Citons  encore  : les  palais  Va- 
glietti,  d’une  belle  ordonnance  ; — 
Terni,  Moroni,  avec  de  petites  et 
bonnes  galeries  ; — Secco  Suardo, 
avec  une  importante  Bibliothèque  ; 

— I’Académie  Carrara,  qui  possède 
une  belle  et  assez  nombreuse  col- 
lection de  tableaux,  des  cours  pour 
l’enseignement  artistique,  un  musée 
de  modèles,  et  un  Pie  II,  de  Ca- 
nova. 

La  Promenade  publique,  sur  les 
murs  de  la  ville,  est  fort  bien  située  ; 

— une  autre  promenade  se  trouve 
près  et  hors  de  Pancienne  porte 
d'Ogio. 

Dans  le  bourg  S. -Léonard  est  le 
vaste  édifice,  la  Fiera,  destiné  à la 
foire  qui  a lieu  chaque  année  pen- 
dant le  mois  d’août.  Cet  édifice,  l’un 
des  plus  considérables  de  l’Italie 
dans  son  genre,  a été  bâti  vers  le 
milieu  du  dernier  siècle  ; il  contient 
environ  6ü0  boutiques  distribuées 
symétriquement,  et  une  place  ornée 
dans  le  milieu  d’une  belle  fontaine. 

— Vis-à-vis  de  ce  bâtiment,  on  voit 
un  Théâtre  assez  grand,  appartenant 
à la  famille  Ricardi.  — Il  y en  a un 
seconddans  la  ville,  construit  sur  les 
dessins  de  l’architecte  Pollak,  et  qui 
est  d’une  rare  élégance.  La  véri- 
table saison  dramatique  est  à cette 
époque  de  la  foire. 

Disons  à ce  sujet  que  le  célèbre 
pQv^mmgeArlecchino,  ou  Arlequin, 
qui  du  théâtre  italien  où  il  occupait 
jadis  une  place  importante,  fut  aussi 
de  bonne  heure  introduit  sur  les 
théâtres  de  France,  ne  consistait 
dans  l’origine  que  dans  une  imita- 
tion exagérée  des  manières,  de  l’ac- 
cent et  du  jargon  des  habitants  de 
la  vallée  Brembana  , l’une  des  5 
grandes  vallées  de  la  province  de 
Bergame  (la  Brembana,  la  Seriana, 


la  Valcamonica),  lesquels  sont  en 
effet  doués  d’une  grande  pénétra- 
tion et  de  beaucoup  d’intelligence. 

A 5 kil . de  Bergame , on  croise  le 
Serio,  tout  près  de 

Serîate,  à 55  kil.,  bourg  de 
2,461  hab. 

La  voie  tourne  au  S.  E.,  et  s’ar- 
rête à la  station  de 

Cîorlago,  à 62  kil.,  village  de 
1,249  hab.,  non  loin  du  Cherio,  tor- 
rent qui  descend  du  Val  Cavallina. 

Grumell»,  à 68  kil.,  Pune  des 
5 communes  du  même  nom,  fort 
rapprochées  Pune  de  l’autre  et  si- 
tuées dans  la  riche  vallée  de  POglio. 

On  croise  cette  rivière  un  peu 
avant 

Palazzolo,  à 72  kil.,  petite  ville 
de  4,129  hab.,  au  pied  des  collines 
de  Calogne  et  de  Montorfano,  qu’on 
voit  sur  la  gauche. 

A 8 ou  10  kil.  de  Palazzolo,  der- 
rière ces  montagnes , est  le  joli 
petit  lac  dlseo. 

Après  Palazzolo,  la  voie  descend  à 

Coccaglîo,  à 80  kil.,  bourg  de 
2,260  hab.,  à gauche  de  la  voie. 

Sur  la  droite,  à très-peu  de  dis- 
tance, est  la  ville  de  €liîarî,  de 
9,541  hab.,  chef-lieu  de  district, 
avec  des  ruines  d’époques  fort  an- 
ciennes . 

On  dépasse  Barrucea,  village,  en- 
tre Coccaglio  et 

Ospitaletto,  à 88  kil.,  bourg 
de  1,997  hab.,  chef-lieu  de  canlon. 

La  voie  croise  la  route  de  Lodi, 
près  de  Boneadelle,  et  s’arrête  devant 
la  porte  S.  Nazzaro,  au  S.  0.  de 

Brescia,  à 48  kil.  de  Bergame, 
à 99  de  Milan.  Hôtels  : Royal  de  la 
Poste,  Garnbaro; — ville  de  54,952  h., 
évêché,  chef-lieu  de  province  ita- 
lienne depuis  1857.  Anciennement 
Brixia,  colonie  romaine  par  la  faveur 
de  Pompée,  clic  fut,  dans  l’époque 
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moderne,  prise  et  pillée  par  Gaston 
de  Foix,  en  1512,  héroïquement  dé- 
fendue par  Bayard,  reprise  par  les 
troupes  françaises,  en  1797  et,  en 
1849,  bombardée  par  les  Autrichiens 
(1®"  octobre).  Brescia  « FArmata  », 
dont  la  principale  industrie  est  la 
fabrication  du  fer,  fournit  aujour- 
d’hui au  royaume  d’Italie  les  fusils 
qu’elle  fournissait  en  grande  quan- 
tité à l’empire  d’Autriche  tant  qu’elle 
fit  partie  de  la  Lombardo-Vénétie. 
Patrie  d’Arnaud  de  Brescia,  l’élève 


d’Abeilard,  brûlé  à Rome  en  1155. 

Brescia  offre  l’aspect  d’un  paral- 
lélogramme, ou  mieux  d’un  quadri- 
latère fort  régulier,  dont  la  plus 
grande  largeur  est  de  l’E.  à l’O.  Au 
S.  est  la  station  du  chemin  de  fer, 
au  N.  la  citadelle  ou  château.  5 portes 
percent  son  enceinte , et  le  Dôme 
occupe  le  point  central  de  la  cité. 

Les  portes  sont,  en  allant  du  N.  à 
l’E.,  les 
Porta  Pile. 

— Torhincga. 


1. 

Ancien  Dôme. 

I B 

5. 

Nouveau  Dôme- 

1 B 

3. 

S.-Afra. 

II  B 

4. 

S‘«-Agatlie. 

I A 

5. 

S.-Barnabé. 

II  B 

6. 

Carmes. 

I A 

7. 

S. -Clément. 

11  B 

8. 

S. -Dominique. 

I B 

9. 

S‘®-Euphémie. 

11  B 

10.  s. -Faustin,  I A 

11.  S. -François.  I B 

12.  S.-Jean.  I A 

15.  S -Joseph.  1 B 

14.  S*®-Marie  des  Grâces.  1 B 

15.  — — Miracles.  1 B 

16.  S.-Nazaire.  I B 

17.  S.-Pierre.  II  A 


18.  Musée  Civico.  Il  B 

19.  — Patrio.  H B 

20.  Palais  municipal.  I A 

21.  — del  BroleUo.  I A 

22.  Bibliothèque.  1 A 

23.  Place  du  Marclié.  I i: 

24.  Théâtre.  I B 


25.  Station  du  chem.  de  f.  I B 


— S .-Alessaiidro . 

— S.-Nazzaro. 

— S. -Giovanni. 

Les  édifices  : 

L’Ancien  Dôme,  ou  Diiomo  Vecchio, 
dit  aussi  Botunda,  au  S.  du  nouveau 
Dôme,  en  style  germain-lombard  du 


vil®  siècle,  de  forme  circulaire,  avec 
coupole  du  IX®,  et  crypte  ou  église 
souterraine,  désignée  du  nom  de  Ba- 
silica  di  S.-Füastrio  ; 42  colonnes 
de  marbre  en  supportent  les  voù'es. 
Les  peintures  et  surtout  les  scul- 
ptures de  l’église  sont  fort  curieuses, 
20 
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ainsi  que  plusieurs  tombeaux  avec 
bas-reliefs,  d'une  date  fort  reculée. 
— L’Ancien  Dôme  ne  sert  qu’irrégu- 
lièrement  au  culte;  mais  il  est  ou- 
vert, ou  le  sacristain  du  Nouveau 
Dôme  en  a la  clés.  — Le 

Nouveau  Dôme,  Duomo  Nuovo, 
construit  tout  en  marbre,  sur  l’em- 
placement de  l’ancien  Baptistère  de 
Théodelinde,  a demandé  220  ans 
(1604-1825);  commencé  par  J.  B. 
Lantana,  il  a été  fini  par  Basile  Maz- 
zoli,  auquel  on  doit  la  coupole.  On 
y a rapporté  plusieurs  pièces  et  mor- 
ceaux de  sculpture  ancienne,  quel- 
ques sarcophages,  et  les  Corpora 
DD.  Apollinü  et  Philastriy  placés 
jusque-là  (1674)  dans  la  crypte  du 
Duomo  Vecchio. 

S. -Afra, très-ancienne;  d’abord  (?) 
temple  de  Saturne,  modernisée  au 
XVI®  siècle  (1580),  avec  crypte.  Ta- 
bleaux : Martyre  de  la  sainte,  de 
P.  Veronèse;  le  Christ  et  la  femme 
adultère,  du  Titien;  Transfiguration, 
du  Tintoret;  Madones  et  saints  de 
Bassano,  Maganza,  Palma,  Procac- 
cini. 

S.-Barnabé  y d’abord  (?)  temple 
d’Hermle;  modernisée  au  xiv®  siècle. 
Tabl  auxdeCiverchio,  Foppa,Palma, 
Savoldo. 

S. -Clément,  dont  la  sacristie  ren- 
ferme , ainsique  l’église  même , de  bons 
tableaux  de  C.  Piazza  et  de  Moretto. 
Le  retable  du  maître-autel  a été 
vendu  en  1847  à f Institut  Staèdel 
de  Francfort. 

S. -François , du  xiif  siècle, 
(1254),  mais  à peu  près  complète- 
ment restaurée.  Tableaux  de  F.  Prato 
de  Garavage,  Moretto,  Romanino. 

S. -Jean  C Evangéliste,  qui  ren- 
ferme, ainsi  que  son  Baptistère,  des 
œuvres  importantes  de  J.  Bellini, 
Francia,  Moretto,  Romanino. 

Ste-Marie  de  Calessera;  tableaux 
de  Moretto,  Piazza,  Romanino;  — 


Ste-Marie  des  Grâces;  tableaux  de 
Ferramola,  Moretto,  Moroni;  — Ste- 
Marie  des  Miracles  ; de  la  fin  du 
XV®  siècle  (1487);  tableaux  de  Mo- 
retto et  Moroni;  sculptures  de  Bri- 
gnol a. 

SS.-Nazaire  et  Celse,  église  de 
la  fin  du  xviii®  siècle  (1780).  Un 
tableau  du  Titien  (au  maître-au- 
tel), à 5 compartiments  : la  Résur- 
rection, SS.  Sébastien, Roch,  Nazaire 
et  Celse  (daté  1522);  — 2 autres: 
Vierge  couronnée.  Nativité,  de  Mo- 
retto. 

S.-Pierre  in  Oliveto,  fort  an- 
cienne, renouvelée  par  Sansovino. 
Tableaux  de  Gapuccino , Celesti , 
Foppa,  Moretto,  Trevisani. 

Les  Cannes  (tombeau  du  musicien 
Marcello),  — S.  Dominique,  — Ste- 
Eucharistie  (monument  de  Marti- 
nengo  ; 1526),  — Ste-Eupkémie,  — 
SS .-Faustin-et-Ciovita,  — S -Gaë- 
tan, — S.-Georges,  — S.-Joseph 
(avec  un  couvent),  — S te. -Julie 
(une  seule  chapelle  en  subsiste) , — 
S. -Sauveur  (convertie  en  magasin), 
églises  de  moins  d’importance,  ont 
presque  toutes  un  ou  plusieurs  ta- 
bleaux des  mêmes  maîtres,  Garnbara, 
Maganza,  Montorfano,  Moretto,  Ro- 
manino. 

Le  Palazzo  Communale,  ou  Y Hôtel 
de  Ville, ôài  aussi  la  Loggia,  bâti  sur 
l’emplacement  d’un  temple  de  Vul- 
cain  (?),  fut  commencé  par  Forrnen- 
tone  (1490),  terminé  par  Sansovino 
et  Palladio,  et  en  partie  détruit  par 
un  incendie  en  1575.  Une  suite  de 
médaillons  en  marbre  de  couleur  fi- 
gure la  série  des  empereurs  romains; 
'des  fresques,  de  Jules  Campi,  repré- 
sentent des  faits  nombreux  de  l’his- 
toire romaine  et  de  l’Ancien  Testa- 
ment. — En  face  est  la 

Tour  de  Tllorloge,  de  1522,  avec 
cadran  maiMpiant  l’iieure  italienne 
(la  24®  au  coucher  du  soleil)  et  2 


DEUXIÈME  SECTION.  — LONATO. 


ool 


figures  frappant  les  heures  à la  façon 
(le  nos  jacquemarts  français. 

Une  autre  tour  ou  clocher,  dite  la 

Tour  du  Peuple  (torre  del  Po- 
polo),  et  par  quelques-uns  la  tour 
de  Pallas  (torre  di  Pallade?),  se 
voit  près  du  Broletto,  Pancien  pa- 
lais de  la  République  de  1187  à 
1215,  puis  siège  des  tribunaux  ; 
c’est  un  édifice  du  xii®  siècle  qui  at- 
tient  au  Nouveau  Dôme  du  côté  du 
N.  Les  autres  palais  sont  : les  palais 
Fenaroli,  — Lecchi,  — Marti- 
nengo-Cesareschi,  — Martinengo- 
Colleoni,  tous  avec  d'estimables  ga- 
leries et  collections  de  tableaux , — 
Tosi,  devenu  la 

Galleria  Tosi,  ou Museo  Civico, 
par  suite  du  legs  que  le  comte 
propriétaire  en  fit  à . la  ville.  Elle 
contient,  dans  ses  douze  salles  : 

Salle  (Vestibule)  : Laocoon,  groupe 
de  Ferrari. 

II®  Salle  : Bustes  de  Tosi  et  de  Galilée, 
parMonti. 

III®  Salle  : Paysages,  de  Basilletti. 

IV®  Salle;  Sainte  Famile,  de  frà  Barto- 
lomeo;  — Chœur  de  Moines,  de  Granet. 

V®  Salle  : Véuus,  de  l’Albane;  — S. 
François,  d’Ann.  Carrache;  — Christ,  de 
Baphaël  (?). 

VI®  Salle  : la  Musique,  statue  de  Gan- 
doKi. 

VII®  Salle:  Sylvie,  statue  de,  Baruzzi. 

VIII®  Salle  : une  Foire,  de  Ferrari. 

Les  quatre  dernières  (ix®,  x®,  xi®  et  xii®) 
ne  renferment  guère  que  des  toiles  mo- 
dernes, et  sont  séparées  des  premières  par 
un  couloir,  deux  cabinets  et  une  chapelle^ 
contenant  aussi  des  œuvres  de  mérite. 

Le  Mmeo  Patrio  (ouvert  tous  les 
jours,  moins  le  dimanche,  de  11  h. 
à 5);  formé  à la  suite  des  fouilles 
qui  eurent  lieu  en  1820,  et  qui 
« amenèrent  la  découverte  d’anti- 
quités des  plus  curieuses  : Foi'um 
d'Arius  avec  la  curie,  sur  la  place 
del  Novarino.  Le  temple  de  Vespa- 
sien,  ou  selon  d'autres  d’Hercule, 
en  marbre  blanc,  style  corinthien, 
large  de  200  pieds  avec  un  perron 


de  60  degrés  ; l’intérieur  a 5 cellas 
et  5 autels  ; on  y a placé  le  musée, 
c’est-à-dire  les  antiquités  découver- 
tes lors  des  fouilles,  telles  que  scul- 
ptures et  inscriptions , entre  autres 
une  Victoire  ailée  avec  une  couronne 
de  laurier  en  argent,  ouvrage  grec  des 
plus  distingués;  la  statue  d'un  pri- 
sonnier, plusieurs  bustes  d’empe- 
reurs et  d’impératrices,  des  inscrip- 
tions, telles  que  : dis  mamevs.  — 

DIVO  TRAJANO.  — FATIS  SERVONIBVS. 

— HERCVLI.  — IVNONl  REG.  VOLCANO. 

— VOLCANO  MITI  IVE  MVLCIBERO;  — UU 

sarcophage,  » etc.  (Fôrster). 

La  Bibliothèque  Quiriniana  doit 
son  nom  et  sa  fondation  au  card. 
Quirini,  qui  la  légua  à la  ville,  au 
siècle  dernier  (1750);  70,000  volu- 
mes et  quantité  de  manuscrits. 

La  Promenade  de  Brescia  se 
trouve  hors  la  porte  Torlunga,  entre 
celles  S. -Jean  et  S.-Nazaire;  là  est 
une  statue  de  Brescia  avec  une  fon- 
taine 

A l’E.  et  à 2 kil.  de  la  porte  S.- 
Giovanni  est  le  cimetière,  ou 

Carapo  sonto,  parVantini,  en 
1815,  et  l’un  des  plus  beaux  de  l’I- 
talie du  N.  Les  tombeaux  y sont  dis- 
posés à la  façon  des  antiques  a co- 
lumbaria  » des  Romains,  c’est-à- 
dire  en  manière  de  petits  caveaux. 

Le  Grand-Hôpital  date  de  1417  ; 

— la  Pietà,  autre  hôpital,  de  1523. 

En  quittant  Brescia,  la  voie  laisse 
à gauche  les  Alpes,  et  descend  au 
S.  E.,  \ ers  Santa-Eufemia y et 

Rezzato,  à 108  kil.  de  Milan, 
bourg  de  1,995  hab.,  chef-lieu  de 
canton. 

Ponte  îS.-ÎHarco,  à 116  kil., 
près  duquel  on  croise  la  Chiese,  qui 
descend  du  N.  et  du  lac  d’Iseo. 

Le  chemin  de  fer  gravit  une  pente 
sensible  et  s’arrête  au  S.  de 

lionato,  à 123  kil.;  ville  de 
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6,730  liab.,  à 8kil.  (S.)  de  laquelle  se 
trouve  Castig^lione,  où  Augereau 
remporta,  le  29  juin  1796,  la  vic- 
toire qui  lui  valut  sous  TEmpire  le 
nom  de  duc  de  Castiglione. 

Après  Lonato,  le  chemin  de  fer 
s’engage  dans  un  tunnel  de  plus  de 
2 kil.,  au  sortir  duquel  la  vue  em- 
brasse un  magnifique  panorama  : la 
petite  ville  de  Desenzano,  le  lac  de 
Garde,  la  péninsule  du  Jermione,  et 
les  hautes  chaînes  de  montagnes  qui 
bornent  l’horizon  sur  la  gauche.  On 
traverse  une  vallée  sur  un  viaduc  de 
15  arches,  en  marbre  de  Vérone, 
construit  par  les  Autrichiens,  avant 
de  s’arrêter  à la  station  de 

Desenzano,  à 127  kil.  (à  1 
kil.  1/2  du  chemin  de  fer.  Des  om- 
nibus y conduisent).  Hôtels  : Impé- 
rial, de  r Ancienne  Poste  ; — petite 
vilh  de  4,067  hab.,  port  du  lac  de 
Garde. 

Le  i-ac  de  Garde,  lago  (U  Garda,  a 
une  longueur  de  16  lieues;  sa  largeur  varie 
de  1 à 5 ; ancien  Lacus  Benacm  des  Ro- 
mains, lac  frémissant,  dit  Virgile  {Gèor- 
giques,  II,  160), 

Fluctibus  etfremitu  assurgens,  Benace,  marino, 

redoutable  encore  dans  ses  mauvais  jours. 
Entre  le  lac  et  l’Adige  s’étend  le  plateau 
du  Monte  Baldo,  dont  l’ascension  se  fait 
de  Nago  (à  4 kil.  de  Riva).  — Pour  Riva, 
voir  lé  Guide  en  Allemagne. 

Des  bateaux  a vapeur  partent  de  Riva, 
et  s’arrêtent  à Malcesina^  Castelletto,  Tor- 
ri,  Bardolino^  Lnzise. 

La  voie,  laissant  à gauche  les  si- 
nuosités du  lac  de  Garde  et  les  vil- 
lages qui  sont  sur  ses  bords,  Rivol- 
tella,  Lugano,  Papa,  passe  h quel- 
que distance  de  S.-Martino  et  de 
Pozzolengo,  sur  la  droite,  villa- 
ges où  les  Piérnontais  culbutèrent 
les  Autrichiens,  le  24  juin  1859,  jour 
de  la  bataille  de  Solferino.  Pozzo- 
lengo  est  à 4 kil.  de  la  voie,  et  à 
mi-chemin  de  Desenzano  et  de 

Peschiera,  à 141  kil.  de  Milan, 
à l’angle  S.  E.  du  lac  de  Garde.  Hô- 


tel : des  Trois  Couronnes;  — petite 
place  forte  de  13,000  hab.;  rendue 
par  les  Autrichiens  aux  Piérnontais, 
dans  la  campagne  de  1848  (30  mai). 

Un  dépasse  le  village  de  Cavalca- 
selle,  entre  Peschiera  et 

Castel  IVuovo,  à 146  kil.  de  Mi- 
lan, sur  la  gauche  delà  voie,  village 
de  370  hab.,  à peu  près  complète- 
ment détruit  et  saccagé  par  les  Au- 
trichiens, en  1848. 

Après  ce  village,  vient  la  dernière 
station  italienne, 

Slomma  Campagna,  à 1 53  kil. , 

à droite  de  la  voie,  et  à peu  de  dis- 
tance de  Custozza,  où  les  Autri- 
chiens défirent  les  Piérnontais,  le 
25  juillet  1848. 

A 4 kil.  de  Somma,  on  s’arrête 
au  S.  de 

Verona,  Vérone,  à 164  kil.  de 
Milan.  Hôtels  : des  Deux  Tours,  de 
la  Tour  de  Londres,  du  Grand  Paris, 
du  Czar  Moscovite,  de  la  Colombe, 
de  l’Aigle  noire;  — ville  de  60,000 
hab.,  sur  l’Adige,  au  pied  des  Alpes; 
évêché;  place  forte  avec  15,000  hom- 
mes de  garnison,  la  plus  importante 
de  la  Vénétie. 

Fondée  par  les  Euganéens  ou  les 
Libériens,  prise  par  Constantin  (312), 
ville  de  la  ligue  lombarde  au  moyen 
âge,  tombée  au  xiif  siècle  (1250)  au 
pouvoir  du  célèbre  Ezzelino,  puis  ré- 
gie par  des  capitaines  du  peuple, 
CanI,  Can  II,  Mastino,  elle  se  donna 
(1405)  aux  Carrare  de  Padoue,  à la 
chute  desquels  elle  se  donna  à Venise 
dont  elle  a depuis  partagé  le  sort. 

L’enceinte  de  Vérone  est  de  12,700 
mètres.  La  ville  est  divisée  en  deux 
parties  inégales  par  l’Adige,  qui  y 
décrit  une  S,  exactement  comme  le 
Grand  Canal  à Venise  ; la  partie  occi- 
dentale est  de  beaucoup  la  plus  im- 
portante et  la  plus  peuplée.  Elle  est 
îlanquée  au  N.  E.  de  deux  châteaux. 
Castel  S.  Pietro  et  Castel  S.  Fe- 
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lice,  à TE.  d’un  fortin,  au  S.  E.  de 
la  place  d’ Armes,  au  S.  du  Cimetière 
et  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  ; au 
N.  0.  du  nouvel  Arsenal.  Le  centre 
de  la  ville  est  occupé  par  les  Arènes 
et  la  place  Brà,  d’où  partent  les  rues 
aboutissant  aux  4 quatre  ponts  et  aux 
6 portes. 

On  y compte  55  églises  ou  cha- 
pelles, 11  casernes,  1 hôpital  mili- 
taire, 5 théâtres  et  divers  établisse- 
ments publics  ou  de  bienfaisance^. 

Les  6 portes  modernes  de  Vérone 
sont,  en  allant  du  N.  à LE.  — 

Porta  S. -Giorgio. 

— del  Vescovo. 

— S.-Vittoria. 

— N nova. 

— del  PaliOy  ou  S.-Sisto. 

— S.-Zeno, 

Sans  parler  des  deux  portes  anti- 
ques, la  Porta,  ou 

Arco  de’  Leoni,  reste  d’une  porte 
de  T.  Flavius  Nericus,  et  la 

Porta  de"  Borsari,  du  temps  des 
Antonins,  ou  tout  au  moins  de  Galien. 

Des  anciennes  murailles  de  Théo- 
doric  et  de  Charlemagne,  on  voit  en- 
core çà  et  là  quelque  pans;  la  plus 
grande  partie  des  murs  actuels  est 
de  Sanmicheli  (1520),  qui  fit  aussi 
le  bastion  circulaire  délia  Boccare 
(au  N.)  et  le  bastion  polygonal  de  la 
Madeleine  (au  S.  E.j,  ainsi  que  les 
portes  Nuova  et  S.  Sisto. 

^ Nous  recommandons  aux  amateurs  de 
littérature  pittoresque  un  petit  livre  qui 
se  trouvait  fréquemment,  en  1862,  chez 
les  libraires  en  plein  vent  de  Vérone.  11 
a pour  titre  : 

PETITE  GUIDE 
de  la  ville  de 

VÉRONE 

Traduite  de  l’italien  par  le  professeur  de 
français  de  l’endroit,  et  commence  ainsi  ; 
« Cette  petite  Guide  a été  faite  portative 
pour  la  commodité  de  la  poche.  » 


Les  4 ponts,  en  suivant  le  fleuve  : 

Pont  du  Château-Vieux  ; 

— de  Pierre  (di  Pietra,  délia  Pie- 
tra),  dont  5 arches  sont  antiques  (?); 

— Neuf  (Nuovo); 

— dette  Navi. 

Les  5 places  principales  : 

Place  Bra,  au  centre  de  la  ville; 
de  forme  irrégulière,  et  encadrée  par 
l’Arène  ou  Amphithéâtre,  le  Palais 
public  ou  Musée,  et  le  Théâtre; 

— DELLE  Erre,  au  N.  de  la  pré- 
cédente, ancien  forum  de  la  ré- 
publique ; les  Podestats  y recevaient 
l’investiture  et  les  criminels  leur  sen- 
tence. Elle  est  ornée  d’une  Tour  et 
d’une  Fontaine  dues  à Cansignorio 
(1368),  delà  Maison  des  Marchands 
[Casa  dei  mercanti)  d’Alb.  Scaliger 
(1501)  et  d’une  colonne  que  surmon- 
ta le  lion  de  S.  Marc,  de  1524  à 1797. 

— dei  Signori,  à l’E.  et  tout 
près  de  la  précédente,  ornée  du  pa- 
lais des  Scaliger. 

Parmi  les  églises  : le 

Dôme,  ou  cathédrale,  Sta-Maria 
Matricolare,  édifice  gothique  du  xiv® 
siècle,  avec  façade  romane  du  xii° 
(1187)  et  des  colonnes  posant  sur  des 
griffons.  Au  portail,  figures  en  relief 
de  Roland  et  d’Olivier,  les  2 paladins, 
de  Didier (?),  et  beaucoup  d’autres, 
symboliques  A l’intérieur,  Assomp- 
tion du  Titien,  et  divers  tableaux  de 
bons  maîtres  ; — tombeaux  du  pape 
Lucius  lll,  mort  à Vérone  (1185)  et  de 
l’archidiacre  Pacifico  (f846),  qui  fit, 
dit  son  épitaphe,  restaurer  l’église, 
construite  des  matériaux  d’un  temple 
de  Minerve. 

Ste-Anastasie , commencée  au 
XIII®  siècle  (1261),  achevée  au  xiv®; 
peintures  et  sculptures  des  plus  cu- 
rieuses, tableaux  et  retables,  monu- 
ments funéraires;  bénitier  supporté 
par  deux  mendiants,  l’un  (à  droite) 
d’Al.  Rossi,  l’autre  de  Gabriel  Ca- 
gliari,père  de  Paul  Veronèse. 
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S. -Bernardin,  du  xv®  siècle,  avec 
un  portail  du  xiv®.  Fresques  et  ta- 
bleaux de  Carotto,  Cavazzola,  Giolfmo, 
India,  Morone.  — La  Chapelle  des 
Pellegrini  est  de  Sanmicheli. 

S -Etienne,  dont  le  portail  et  la 
tour  datent  du  xi®  siècle  ; le  reste  a 
été  modernisé  à diverses  époques. 
Elle  renferme  des  tableaux  de  Bru- 
sasorci,  Carotto,  Giolfino,  20  tom- 
beaux d’évêques  de  Vérone,  dont 
plusieurs  fort  intéressants,  et  une 
crypte  non  moins  curieuse  par  ses 
tombeaux  chrétiens  tout  primitifs. 

Ste-Euphémie , du  xiii®  siècle. 
Fresques,  peintures  et  retables  des 
XIV®  et  XVI®  siècles.  Quelques  tom- 
beaux de  la  même  époque. 

S.-Fermo  (le Grand) . ou  Maggiore, 
du  XIII®  siècle,  modifié  au  xiv®,  avec 
une  crypte  du  xi®  (1065).  La  façade 
est  mêlée  de  brique  et  de  marbre  ; 
la  nef  unique  est  plafonnée  en  noyer 
et  renferme,  outre  de  nombreux  et 
intéressants  tableaux  ou  monuments, 
ceux  de  Pierre  et  Louis  Alighieri,  les 
derniers  descendants  du  Dante,  et 
celui  de  Jean  Scaliger. 

S. -Georges , dit  in  Br  aida,  de 
Sanmicheli;  coupole  de  1604.  A 
l’entrée,  Baptême  de  J.  C.,  du  Tin- 
toret,  et  dans  l’église,  beaucoup  d’au- 
tres tableaux  du  xiv®  au  xvi®  siècle. 

Ste  Hélène,  près  de  S. -Jean;  tom- 
beaux et  inscriptions  antiques. 

S.-Jean  in  Fonte,  du  xii®  siècle 
(1122-1155);  fonts  baptismaux  de  la 
même  époque,  riches  en  bas-reliefs, 
et  quelques  tombeaux  du  xiv®. 

S.-Jean  in  Valle,  la  plus  ancienne 
église  de  Vérone;  l’intérieur  ren- 
ferme des  bas-rehefs,  des  fragments 
et  des  inscriptions  antiques;  la  cryp- 
te, 2 sarcophages  du  v®ou  vi®  siècle. 

Ste-Marie  in  Organv , du  xv® 
(1481),  avec  façade  plus  m.oderne 
de  Sanmicheli;  un  S. -François,  du 
Guerchin;  plusieurs  portraits  de  Mo- 


rone. Belles  marqueteries,  au  chœur 
et  à la  sacristie,  de  frà  Giov.  do  Vé- 
rone (1499). 

Ste-Marie  délia  Seala,  en  partie 
de  fra  Giocondo.  Fresques  fort  an- 
ciennes; tombeau  de  Maffei  le  natu- 
raliste véronais  (1700-1755). 

S.-Na%aire , ou  SS.-Nazaire-et- 
Celse,  du  xv®  siècle  (1446),  dont  la 
artie  la  plus  curieuse  est  le  pres- 
ytère  attenant  à l’église. 

S. -Pierre  martyr,  ou  S. -Pierre 
de  Vérone,  à gauche  et  contre  Ste- 
Anastasie  ; petite  et  fort  curieuse 
église,  avec  le  beau  monument  du 
comte  Castelbarco,  du  xiv®  siècle. 

S. -Thomas,  rénouvelée  par  San- 
micheli. Tableaux  de  Brusasorci,  Ga- 
rotto,  Libri. 

Trinité,  du  xii®  siècle  (1115) 
Fresques  du  xiv®  (les  Apôtres)  au 
maître-autel,  et  une  autre  de  Brusa- 
sorci. 

^.-Zénon,  fondée  par  Pépin  (?), 
le  fils  de  Charlemagne  (ix®  siècle) , 
renouvelée  aux  siècles  suivants  ; le 
clocher,  tout  incrusté  d’antiquités  ro- 
maines, date  de  1045,  le  porche  de 
1178,  du  moins  pour  les  sculptures 
et  les  portes  de  hronze,  la  construc- 
tion générale  du  xii®  siècle  (1158- 
1178),  le  chœur  du  xv®.  2 colonnes 
posant  sur  les  lions  encadrent  le  por- 
che, où  sont  sculptés  la  légende  de 
S.  Zénon,  Théodoric  (?) , les  Mois,  etc. 
— A l’intérieur,  peintures  murales 
des  XII®  et  xiv®  siècles,  statues  du  xii® 
(Christ  et  Apôtres),  un  S,  Zénon  et 
marbre  peint  (du  ix®  ?),  un  autel 
romain  (?),  un  vase  antique  de  por- 
phyre, un  tombeau  primitif  (d’Aug. 
Atilia  Valeria).  — Crypte  datant  de 
la  construction  primitive. 

Le  monument  le  plus  célèbre  de 
Vérone  est  son  Areyia , Arènes , ou 

AmpBiithéàtre,  à l’E.  de  la  place 
Brà,  et  dont  les  arcades  extérieures 
sont  occupées  par  des  boutiques. 
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Coiislruit  SOUS  Dioclétien  (?),  Tan 
284  (?),  d’autres  disent  sous  Auguste 
endommagé  par  un  tremblement  de 
terre,  en  1184,  mais  soigneusement 
entretenu  de  tout  temps,  il  est  bâti 
en  marbre  gris,  celui  qui  porte  le 
nom  de  marbre  de  Vérone,  et  c’est 
le  mieux  conservé  de  tous  les  édifices 
de  ce  genre.  Son  grand  axe  a 154“",  85, 
et  le  petit  axe  122™, 85.  Il  se  com- 
pose de  5 rangs  d’arcades  superpo- 
sées, au  nombre  de  72  par  étage. 
Les  pilastres  qui  le  décorent  sont  de 
l’ordre  toscan.  L’élévation  générale  de 
l’édifice  est  de  50“,45.  Maffei  porte 
a 22,000  le  nombre  des  spectateurs 
qu’il  peut  contenir.  U sert  encore 
dans  quelque  fêtes  publiques. 

Le  moyen  âge  offre  à Vérone  un 
monument  grandiose  du  style  gothi- 
que, la  petite  église  Ste-Marie  rAn- 
tica,  ou  le 

Tombeau  des  l§»ealig^er,  con- 
tre la  porte  et  près  de  la  place  dei 
Signon;  réunion  de  cinq  monuments 
des  membres  de  cette  famille  qui  ré- 
git Vérone  de  1262  à 1389. 

Ce  sont  ceux  de  : 

Mastino  (f  1277); 

Albert  (f  1301),  simples  sarcophages, 
ce  dernier  avec  portrait  ; 

Can  Grande  (f  1329),  avec  statue  cou- 
chée et  pyramide  surmontée  d’une  statue 
équestre  ; 

Mastino  II  (f  1551),  orné  de  deux  fi- 
gures ; 

Can  Signorio  (f  1575),  véritable  monu- 
ment, dû  à Bovinio  di  Campilione,  formé 
de  quatre  étages  que  surmonte  une  statue 
équestre.  A la  hase,  hexagone,  six  colon- 
nes supportent  les  saints  guerriers  : 

Quirinus.  Georges. 

Valentin.  Sigismond. 

Martin.  Louis. 

Comme  couronnement  de  l’édifice,  les 
Vertus  chrétiennes  forment  autant  d’épi- 
grammes  au  souvenir  du  défunt. 

Vérone  possède  un  Musée,  dit  le 

Museo  lapidario,  de  sa  collection 
d’antiquités  grecques,  étrusques  et 
romaines , placée  sous  un  des  péri- 


styles- du  Théâtre  (Philarmonique). 
Fondé  en  1617,  il  s’est  agrandi  de- 
puis de  plusieurs  legs,  acquisitions 
etfragments  trouvés  dans  des  fouilles. 

Plusieurs  palais  : le 

Palais  Bevilacqua,  de  Sanmi- 
cheli  ; 

— Canossa,  du  même  (1527- 
1560),  avec  peintures  et  collection 
minéralogique  ; 

— del  ConsigliOf  defrà  Giocondo, 
tout  orné  des  statues  des  célébrités  de 
Vérone,  Pline,  Corn.  Nepos,  Vitrme, 
Fracastor,  Maffei,  etc.  ; l'architecte 
lui-même  s’est  placé  dans  un  bas- 
relief,  à Tare  dit  « delle  Foggie  ». 
C’est  là  qu’est  la  Pinacothèque  ou 
Galerie  de  tableaux. 

Ce  musée,  naturellemcnl  affecté  surtout 
à l’Ecole  véronaise,  contient  dans  ses  neuf 
salles  : 

1'^“  Salle  : Transliguralion,  du  Titien; 

— Christ  au  Jardin,  de  l’rusasorci;  — S. 
Pierj-e  martyr,  de  Farinati;  — Flagella- 
tion, d’Orhetto  ; 

IF  Salle  : Portrait  de  Guarienti,  de  P. 
Véronèse;—  cinq  tableaux,  (deux  Vierges, 
S.  André,  BaptêmedeJ.  C.,Tohie),  Vierge, 
dite  la  Madonna  del  Coniglio,  de  Jér.  dei 
Libri;  — S®  Catherine  d’Alexandrie,  de 
Carotto;  — Vierge,  de  Crivelli; 

IIF  Salle  : Lazare  ressuscité,  S.  André, 
de  J.  Badile;  — Madone,  Epiphanie,  de  J. 
Mansueti  ; — Baptême  de  J.  C.,  de  J.  Bel- 
lini;  — Vierge  en  gloire,  de  Giollino;  — 
Mise  au  tombeau,  de  P.  Véronèse;  — les 
Mages,  de  Jér.  Santa  Croce  ; 

iV®  Salle  : Tableaux  de  Cavajola,  epialrc 
têtes  de  Saints,  Mise  au  tombeau.  Christ 
au  Jardin,  Ecce  Homo  ; 

V®  Salle  : Vierge  et  SS.  Pierre  et  Rocli, 
Vierge  et  S®  Catherine,  de  Jér.  Banaglia  ; 

— Sainte  Famille,  de  Liberale  de  Vérone; 

— Vierge  glorieuse,  de  Pisancllo  ; — 
Vierge  et  Saints,  de  Badile  ; — 'l'ahleau  de 
25  sujets  (vie  du  Christ),  au  centre  une 
Crucilixion,  de  Turoni  ; — Auguste  et  la 
Sibylle,  de  Falconetti  ; 

VF  Salle  : Gravures. 

VIF  Salle  ; Sainte  Famille,  d’Ann.  Cai- 
rache;  — Vierge  et  SS.  Zénon  et  J’icrre 
martyr,  de  Carotto;  — une  autre,  d’Or- 
hetto; — Descente  du  Saint-Esprit,  de  B. 
d’india  ; — Mariage  de  S"  Catherine,  de 
Pasqualctto  ; 

VllF'  Salle  : sans  importance. 

IX*  Salle  : Baptême  de  Constantin, 
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Vierge  et  Saintes,  de  Brusasorci  ; — Vierge, 
de  Farinati  ; — Circoncision,  do  Bidolfi. 

Palais  de  F Evêché  (delVescovado), 
près  du  Dôme;  renouvelé  au  xiv*" 
siècle  (1356).  Belle  salle  du  Synode, 
avec  portraits  d’évêques  de  Vérone, 
et  divers  tableaux. 

— Giustiy  dans  une  agréable  si- 
tuation ; 

— Maffeiy  d’une  belle  ordonnance 
intérieure  ; 

— Ridolfi  ; quelques  fresques  et 
tableaux  ; 

— Aquila,  Buriy  Giiarienti,  Mu- 
selliy  également  ornés  de  peintures 
murales. 

Plusieurs  bibliothèques  : la  Capi- 
tolarCy  remontant  au  ix®  siècle,  cé- 
lèbre par  ses  palimpsestes  et  parla  dé- 
couverte des  Litteræ  familiares  de 
Cicéron,  des  Interprètes  de  Virgile 
et  des  Instituta  de  Gains,  qu’y  firent 
Pétrarque,  Angelo  Mai  et  Niebuhr  ; 

— Communale  (10,000  vol.). 

Théâtre  Philharmonique  y ouvert 

pendant  l’automne,  qui  est  la  saison 
musicale; 

— NuovOy  place  Brà,  tout  mo- 
derne (1846)  ; 

— Moranda , petite  salle  de 
genre. 

(’itons  encore  la 

Maison  des  Capulets  (casaCappel- 
letti),  aujourd’hui  auberge  de  vettu- 
rini,  où,  selon  la  tradition,  Roméo 
trouva  Juliette  (?)  — les  Case  Cal- 
danay  Cazzotiy  Pinaliy  avec  quel- 
ques antiquités  et  curiosités  ; — les 
Archives  Capitulaires  ; — celles  de 
la  Ville  ; — les  restes  du  château  de 
Théodoric,  fortement  entamé  lors  de 
la  construction  du  Castel  S.-Pietro, 
et  achevé  par  les  Français  en  1801  ; 

— rOrfanotrofio  (asile),  dont  le 
jardin  renferme  un  sarcophage  dit 
vulgairement  le  « tombeau  de  Ju- 
liette »,  etc. 


En  quittant  Vérone,  la  ligne  court 
parallèlement  à la  route  de  poste  et 
passe  à S.-MichelCy  dont  le  monas- 
tère, du  xiv®  siècle,  est  rempli  d’inté- 
ressantes peintures.  — Sur  la  gauche 
est  la  Madonna  di  Campagna , 
église  élevée  par  Sammiebeli,  au  xvi® 
siècle. 

S.-HIartîno,  à 1 0 kil.  de  Vérone, 
à 164  de  Milan,  village  dans  la  vallée 
de  rilasi. 

On  croise  le  torrent  le  Mezzane, 
près  de  Vago,  et  l’on  passe  à Stra, 
avant 

Caldiero,  à 185  kil.,  Fancien 
Calidariumvomdùn,  dontPetr.  Pro- 
bus, d’après  une  inscription,  con- 
struisit ou  répara,  l’an  de  Rome  755 
(l®'’de  J.  C.),les  BainSy  aujourd’hui 
fort  abandonnés.  Caldiero  fut , en 
novembre  1796,  le  quartier  général 
du  maréchal  Alvinzi,  avant  les  jour- 
nées d’Arcole  (15-17). 

On  laisse  à gauche  la  petite  ville 
de  SoavCj  sur  le  versant  d’une  colline 
que  couronne  son  ancien  château. 
Mon  for  te  y et,  plus  près  de  la  route 
Villanovay 

l^.-Bonifacio,  à 5^  kil.,  à peu 

de  distance  du  mont  Bolca,  au  N.,  et 
à 4 kil.,  d’Arcole,  au  S.,  village  si- 
tué ainsi  que  S.-Bonifacio,  sur  la 
rive  gauche  de  l’Alpone,  et  célèbre 
par  la  victoire  remportée  sur  les  Au- 
trichiens par  Bonaparte,  les  15,  16 
et  1 7 novembre  1 796  ; un  obélisque, 
tout  délabré  et  fort  mutilé,  y rappelle 
cette  bataille. 

De  S.-Bonifacio,  remontant  au 
N.  E,,  la  voie  laisse  sur  la  droite  Lo- 
biüy  ParavanOy  et 

I^oni^o,  à 205  kil.,  à plus  de  2 
de  la  station. 

Hontebello,  à 214  kil.,  station, 
sur  la  gauche. 

On  dépasse  Gualdo,  également  sur 
la  gauche,  au  pied  des  collines  qui 
bornent  l’horizon,  et  l’on  croise  la 
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route  de  terre,  en  face  du  château 
de  Brendolay  sur  la  droite,  et  non 
loin  de 

Tavernelle,  k 226  kil.,  village 
pittoresque,  situé  entre  les  collines 
de  Montecchio  et  le  Monte  Berici. 

Le  chemin  de  fer  franchit  un  cours 
d’eau  et  croise  de  nouveau  la  route 
de  terre,  avant  de  s’arrêter  au  S.  et 
à quelque  distance  de 

Tieenzia,  Vîcence,  à 79  kil. 
de  Vérone,  à 102  de  Milan.  Hôtels  ;de 
la  Ville,  -des  Deux  Roues,  de  l’Etoile 
d’Or;  — ville  de 55,500 hah.,  sur  le 
Bacchiglione,  au  pied  du  Monte  Be- 
rici; Evêché.  — Patrie  d’André  Pal- 
ladio (1518-1585).  Municipe romain, 
Vicentia , ville  de  la  ligue  lom- 
barde contre  Barherousse , saccagée 
par  Frédéric  II  en  1256,  elle  n’eut 
plus  dès  lors  que  peu  d’importance 
politique,  et  suivit  depuis  1404  le 
sort  de  Venise. 

La  grande  fête  de  Vicence  est  celle 
du  Corpus  Domini  (Fête-Dieu)  ; on  y 
promène  un  char  en  souvenir  de  l’ex- 
pulsion du  tyran  Ezzelino. 

Vicence  est  beaucoup  moins  peu- 
plée que  ne  le  permettrait  son  en- 
ceinte ; le  Bacchiglione  la  sépare  en 
deux  parties  presque  égales  et  reçoit 
du  N.,  au  milieu  de  la  ville,  le  petit 
affluent  l’Asteghello,  du  S.,  un  peu 
plus  bas,  le  Retrone;  mais  la  partie 
septentrionale  est  un  vrai  désert, 
traversé  par  une  seule  rue  menant  à 
la  porte  S.-Barthélemi.  Au  centre  est 
la  Piazza  de’  Signori,  au  S.  0.  le 
Champ  de  Mars,  les  faubourgs  S.- 
Félix  et  S.-Fortunat,  et  le  chemin 
de  fer,  qui  franchit  le  Retrone  et  le 
Bacchiglione,  rasant,  entre  les  deux, 
le  pied  du  mont  Berici. 

Vicence  a 8 portes , qui  sont,  en 
partant  du  N. 

Porta  S.-Bartolommeo. 

— Sta-Lucia. 

— de  Padoue, 


Porta  del  Monte. 

— Lupia . 

— Castello. 

— Nuova. 

— Sta-Croce. 

Cinq  pontSy  dont 
5 sur  le  Bacchiglione. 

2 sur  le  Retrone. 

Plusieurs  places  publiques,  dont  la 
principale , 

Piazza  de'  Signori  y est  décorée 
de  2 colonnes , qui  supportaient  le 
lion  de  S. -Marc,  et  d’un  clocher  haut 
de  près  de  100  mètres  sur  7 à peine 
de  largeur.  — Les  autres  places  ne 
font  que  précéder  ou  dégager  les 
édifices  publics. 

Le  Dôme,  la  CathédraUy  en 
style  mélangé  de  gothique  et  d’ita- 
lien, fort  renouvelée  à plusieurs  épo- 
ques, n’a  de  curieux  que  ses  tableaux 
de  Maganza,  Montagna,  Zelotti;  — 
Ste-Corona , outre  un  Baptême  de 
J.  C.,  de  J.  Bellini,  et  des  Mages,  de 
P.  Véronèse,  montre  une  statue  an- 
tique ornée  de  cette  inscription  : 

IPHIGENIA  POST  VESTALES 
PRIMA  VIRGO  DEO  DEDIGATA. 

S, -Etienne;  un  retable  de  Palma 
le  Vieux;  — S.-Pierre  \ peintures 
de  Maganza  et  bas-relief  de  Canova 
(à  rOspizio,  tout  contre)  ; — S.-Do- 
minique,  du  xiv®  siècle  ; — S.-Gaé- 
tany  — S. -Laurent  y — S.-Phi- 
lippey  — S.-Rochy  etc. 

Vicence  est  moins  riche  en  monu- 
ments religieux  qu’en  édifices  civils; 
elle  possède  un  grand  nombre  et  un 
vrai  choix  de  ces  derniers,  qu’elle 
doit  surtout  k Palladio,  lequel  a en- 
jî'ichi  sa  ville  natale  « d’une  foule  d’é- 
difices plus  remarquables  les  uns  que 
les  autres.  C’est  k cet  architecte  cé- 
lèbre qu’est  dû  l’embellissement  de  la 
Basilique,  Vieux  Palais,  P alaz- 
zo  délia  Ragione,  qui  se  distingue 
par  ces  admirables  Loges  extérieures. 
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dont  la  construction  commença  et 
décida  la  réputation  de  leur  auteur. 
— Le  palais  de  la  Délégation  fut  aussi 
commencé  sur  les  dessins  de  Palla- 
dio; mais  Pexécution  en  fut  manquée. 


— Ses  autres  ouvrages  à Vicence  sont 
les  palais  Chiericati,  Tiene,  où  est  à 
présent  la  douane , Porto  Barba- 
ranOy  Porto  Coileoni  et  Valmarana. 
Mais  le  monument  véritablement 


1. 

Dôme. 

I 

B 

2. 

S^'-Corona. 

n 

A 

3. 

S. -Etienne. 

II 

B 

4. 

S -Laurent. 

I 

B 

5. 

S.-Philippe. 

I 

B 

6.  S. -Pierre. 

II  A 

7.  Palais  de  la  Bagione. 

II  B 

8.  Musée. 

II  B 

9.  Hôtel  de  ville. 

I B 

10.  Place  de’Signori. 

II  B 

11.  Tlit'âlre  AnliquG.  IJ  A 

12.  — Moderne.  ' U |î 

15.  — Berg.i.  U B 

l'4.  station  du  cliemin  de 

fer.  I B 


classique  et  capital  est  le  Tliéàtrc 
Olympique,  ainsi  appelé  du  nom 
des  Académiciens  qui  le  fondèrent  en 
1580,  et  dont  Palladio  faisait  partie. 
Ce  fut  par  là  qu’il  termina  sa  car- 


rière». (Art.)  Son  exemple  excita  ses 
élèves,  qui  enrichirent  Vicence  dùme 
foule  d’édifices,  tels  que  le  palais 
Trüsino,  de  Vincent  Scamozzi,  les 
1 palais  Losco,  Cordellina,  bàlis  au 
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xviii®  siècle  par  Othon  Calderari. 

Le  lUuseum,  ou  Pinacoteca  Ci- 
vica,  renferme  déjà  quelques  ta- 
bleaux, parmi  lesquels  il  convient  de 
signaler  : 

Portrait  de  Pierre  d’Albano,  du  Gior- 
gione;  — Madone,  de  Bassano;  — Vierge, 
de  Cima  de  Conegliano; — \ierge,  Mar- 
tyre de  S.  Biaise,  de  B.  Montagna  ; — 
Madeleine,  du  Titien;  — Trois  paysages, 
de  Tempesta  ; — S®  Barbe,  du  Pérugin  ; 

— Vierge,  de  J.  Bellini;  — une  autre,  de 
P.  Véronèse  ; — Vierge,  de  Luini;  — 
Trois  tableaux,  de  L.  Giordano  (Bâris,  les 
Grâces,  rArioste(?)  ; — le  cardinal  Bem- 
bo  (?).  du  Tintoret  ; — un  Portrait,  d’Elis. 
Sirani. 

La  salle  dite  /e  Salon  renferme  : la  Cène 
de  S.  Grégoire,  de  P.  Véronèse. 

Citons  encore  : la  Bibliothèque, 
dite  la  Bertoliana  (56,000  vol., 
200  man.);  — Le  Théâtre  moderne^ 

— le  Théâtre  Berga,  tous  deux  fort 
élégants  ; — la  maison  de  Palladio  ^ ; 

— le  Cimetière,  de  construction  mo- 
derne (commencé  en  1817);  — le 
Champ  de  Mars,  la  principale  prome- 
nade avec  la  colline  S. -Sébastien, 
(à  2 kil.),  où  se  voit  le  joli  Ca- 
sino Capra,  dit  aussi  la  Rotonde, 
éditice  carré,  malgré  son  nom,  et  le 
chef-d’œuvre  de  Palladio,  dit  Gœthe 
avec  enthousiasme.  «Il  renferme  une 
salle  ronde  qui  reçoit  le  jour  d’en 
haut;  à chacune  des  4 façades,  un 
large  escalier  conduit  h un  péristyle 
composé  de  6 colonnes  d’ordre  co- 
rinthien. Je  ne  crois  pas  qiPil  soit 
possible  de  pousser  plus  loin  le  luxe 
de  l’architecture.  Ces  4 péristyles  et 

^ Parmi  les  constructions  dont  Palladio 
a doté  Vicence,  il  n’en  est  point  qui  m’ait 
plus  vivement  intéressé  que  la  demeure 
qu’il  s’est  construite.  Qu’on  n’aille  pas 
croire  que  c’est  un  palais.  Non;  c'est  une 
maison  très-modeste  avec  deux  fenêtres 
seulement,  et  si  éloignées  l’une  de  l’autre, 
qu’une  troisième  aurait  pu  trouver  j)!ace 
dans  cet  intervalle.  La  manière  dont  cette 
maison  a été  intercalée  au  milieu  décollés 
qui  l’environnent  en  fait  un  sujet  de  ta- 
bleau que  Canaletti  aurait  dù  poindre. 

Goethe,  Voyagr  en  Italie.) 


ces  4 escaliers  occupent  plus  de  place 
que  le  palais  lui- même;  en  un  mot, 
chacune  de  ces  façades  ferait  une 
grandiose  entrée  d’un  temple.  Les 
proportions  de  la  salle  sont  admira- 
bles et  les  chambres  fort  belles,  mais 
si  peu  nombreuses,  qu’une  famille 
riche  trouverait  difficilement  à se 
caser  dans  cette  magnifique  demeure. 
Au  reste,  elle  n’est  qu’un  objet  de 
parade  ; le  marquis  de  Capra  l’a  fait 
construire  au  milieu  de  ses  domaines 
pour  laisser  à la  postérité  une  preuve 
de  ses  richesses  et  de  sa  magnifi- 
cenceL  » {Voy.  en  Italie). 

Plus  loin,  et  sur  le  haut  du  monte 
Berici,  est  la 

Madonna  del  Monte,  lieu  de  pèle- 
rinage relié  à la  ville  par  une  gale- 
rie couverte  longue  de  près  de 
700  met.,  et  formée  de  1,800  pi- 
liers. Les  Autrichiens  et  les  Piémon- 
tais  s’y  livrèrent,  le  10  juin  1848, 
un  combat  acharné.  — L’église  date 
du  XV®  siècle,  et  fut  restaurée  depuis 
par  Barella.  Quelques  bons  tableaux 
de  B.  Montagna  ; un  du  peintre  fran- 
çais Menageot. 

En  quittant  Vicence,  la  voie  fran- 
chit le  Bacchiglione  et  croise  la  roule 
de  terre. 

Pojano,  à 10  kil.  de  Vicence,  à 
255  de  Milan. 

On  laisse  sur  la  droite  le  monte 
Baldo,  entre  Pojano  et  la  station  de 

Paclova,  Padua,  Padoiie,  à 
264  kil.,  au  S.  et  à près  de  2 kil,  du 

^ Les  inscriptions  des  quatre  façades 
forment  un  tout  complet  ; les  voici  : 

MAI'.CVS  CAPPw\  GABniEiaS  FILIVS 
QUI  ÆDES  II AS 

AUCTISSIMO  PltlMOGENITVr.Æ  GliADVI  SVEJECIT 
ViXA  CVM  OMMÜVS 

CENSIBVS  AGRIS  VALLIRVS  ET  COLLIBVS 
ClThA  ViAM  MAGNAM 

MEMORI/E  l'ERPETVÆ  MANDANS  IIÆC 
nVM  ^VSTI^'ET  AC  AHSTIXET. 


1 « 

Croc^' 

^ ^ Pépin-  MalKerbe  St 

\ 

15.  S.-Gaëtan.  II 

B 

27.  — Giustiniani. 

II  B 

U.  S. -Georges.  II 

B 

2 G — Lazzara. 

Il  B 

15.  S*«-Jns'ine.  H 

c 

29.  — l^appasav.a. 

I B 

Dôme. 

I B 

te.  S“--laicip.  I 

B 

50.  — Pisani. 

I B 

Baplistêre. 

1 B 

17.  S‘'--Mariê Arena.  Il 

A 

5!.  Place  delle  Lrbe. 

I B 

S.-Antoine. 

II  B 

18.  — Vanzo.  I 

B 

52.  — dei  Frntti. 

I B 

S. -Benoît. 

I A 

19.  S. -Maxime.  II 

B 

55.  — dei  Signori. 

I B 

S -Bovo. 

I B 

20.  S.-Midiel.  I 

B 

51.  Poste 

II  B 

S.-Canziano. 

H B 

21.  Servîtes.  I 

B 

55.  Théàti-e  Nuovo. 

II  B 

Ca|)ucin.s. 

I G 

22.  S*«-Sophie.  II 

B 

56.  -7  Nnovissimo. 

I B 

Carmes. 

r A 

25.  ïonss'iint.  Il 

B 

5T.  Atone. 

II  A 

S'®-CaMierine. 

H B 

21.  Palais  délia  Ba"ione.  1 

B 

58.  Tombeau  d'Anténor. 

II  G 

S‘®-Croix. 

l G 

25.  — dell  i Municipa- 

5').  Université 

II  B 

Eremitani. 

II  A 

lit.à.  11 

B 

0.  Station  du  Cbemin  de 

S.-François. 

II  B 

26.  — del  Capitani*'.  I 

B 

fer. 

11  A 
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chemin  de  fer.  Hôtels:  deFAigled'Or, 
de  l’Etoile  d’Or; — ville  de  45,000 
hal).,  sur  le  Bacchiglione  ; évêché, 
place  forte  importante.  — Fondée  par 
Anténor  (?)  le  Iroyen,  ville  romaine 
importante,  saccagée  par  Alaric  et 
Attda , relevée  par  Narsès  et  par 
Charlemagne,  elle  se  donna  en  1405 
à Venise,  dont  elle  a depuis  suivi  la 
fortune.  — Patrie  de  Tite  Live,  de 
Mantegna  (1405-1550);  séjour  de 
S.  Antoine  de  Padoue  (1165- 1 251) . 

Padoue  est  de  forme  triangulaire, 
entourée  de  murs  et  de  20  bastions 
construits  en  1509  par  Sammicheli, 
et  percée  de  sept  portes.  Depuis  le 
commencement  du  siècle  elle  a 
été  considérablement  embellie,  on 
pourrait  presque  dire  renouvelée  ; 
cependant  on  y voit  encore  quelques 
rues  étroites , obscures  et  mon- 
tueuses. 

Les  sept  portes  sont , en  allant 
du  N.  à PE.  : 

Porta  Codalunga, 

— dct  Portello. 

— di  Ponte  Corbo. 

— di*Santa-Croce. 

— Saracinesca. 

— S. ‘Giovanni. 

— Savonarola,  ces  deux  dernières 
de  Falconetto. 

Une  trentaine  de  ponts  croisent  le 
Bacchiglione  où  les  bras  et  canaux 
qui  en  sont  dérivés.  Les  seuls  à citer 
sont  les 

Ponte  Corbo. 

— Mo  lino. 

— S. -Leonardo. 

— di  Ferro. 

Les  places  principales  : 

Piazza  dei  Signori,  ainsi  nommée 
de  Fancien  palais  des  Carrare;  elle 
est  décorée  de  la  Loge  et  du  palais  du 
Conseil,  et  d’une  colonne  antique. 

Piazza  dette  Erbe, 

— de"  Fruttiy 

— dette  üve, 


dont  les  5 noms  agricoles  indi- 
quent des  marchés  anciens  ou  actuels 
pour  les  fruits  de  Cérès,  de  Pornone 
et  de  Bacebus.  — Le 

Dôme,  ou  Caihédraley  du  xvi*" 
siècle  (1552-1570)  , attribué  à Mi- 
chel-Ange , exécuté  par  A.  délia 
Valle  et  Rigbetto;  quelques  tableaux, 
images  et  monuments,  soit  dans  l’é- 
glise, soit  dans  la  sacristie.  — Pé  - 
trarque en  fut  chanoine.  — Tout 
contre,  est  le 

Baptistèrey  àn  xiv®  siècle  (1580); 
peintures  de  l’école  de  Giotto. 

IS. -Antoine « ou  simplement  il 
Santo  y le  saint  par  excellence  pour 
les  Padouans  ; commencée  par  Ni- 
colas de  Pise  (?)  25  ans  après  la 
mort  du  saint,  en  1256,  achevée  en 
1507;  le  reste  date  du  xv®  siècle 
(1424),  ainsi  que  ses  7 coupoles.  A 
la  façade,  large  de  56  mètres,  statue 
du  saint  et  fresque  de  Mantegna.  A 
l’intérieur,  long  de  90  mètres  (trans- 
sept,  45  ; coupole,  58),  12  piliers 
séparent  et  supportent  les  5 nefs  ; le 
chœur,  orné  de  8 colonnes  fascicu- 
lées,  se  termine  en  hémicycle  et  con- 
tient 8 chapelles.  Les  peintures  prin- 
cipales sont  d’Etienne  de  Ferrare, 
P. -P.  Santa  Croce,  Jér.  Pironi,  Jean, 
Antoine  et  Juste  Padovanio,  Zevio;  les 
monuments  les  plus  importants  : 
ceux  d’Horazio  Secço  (f  1685),  de 
Ph.  Parodi  ; — Trohetta  (f  1517), 
d’A.  Ricci;  — A.  Contarini  (1555), 
de  Sammicheli,  Vittoria,  Zoppo, 
Danese;  — les  9 bas-reliefs  décorant 
la  chapelle  du  saint  (Capella  det 
Santo) y due  à Sammicheli,  avec  un 
autel  revêtu  de  vert  antique  (1598) 
et  des  statues  et  candélabres  de  Tit. 
Aspetti;  les  bas-reliefs,  figurant  la 
légende  du  saint,  sont  de  Minello, 
Stella,  Sansovino , Pelucca  , Lom- 
bardo,  Danese  (?),etc.;  — lesjiortes 
en  bronze  et  les  12  bas-reliefs  du 
chœui’ , isolé  , figurant  des  Mqels 
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de  rAncien  Testament,  et  dus  à Vel- 
lano,  Ricci,  Donatello;  — un  (]hrist 
au  tombeau,  un  Crucifix  en  bronze, 
de  ce  dernier,  etc.  — Dans  la  sacris- 
tie, nombreuses  et  bonnes  peintures 
du  xm®  au  XVI®  siècle.  — S.  Antoine 
communique  avec  S.  Georges  (voy. 
plus  bas). 

S,-BovOj  dont  la  grande  fresque 
(au  maître-autel)  est  de  S.Florigerio. 

S.-Can%iano  : peinturesjde  Danini; 
sculptures  (en  terre)  d’A.  Riccio. 

Carmes  : peintures  de  Campa- 
gnola,  Raima,  Santa  Croce , Titien. 

Les  ErMiTES  [Eremitani] , ou  les 
Augustins,  des  xin®  (1264)  et  xiv® 
siècles;  tombeaux  de  plusieurs  Car- 
rare, de  Renavidès  (1546),  dWmma- 
nati  ; un  Jugement  dernier  (xv®);  ta- 
bleaux de  Guarienti,  Mantegna,  Piz- 
zolo,  Jean  de  Pise,  etc.  — Dans  la  sa- 
cristie, un  S.  J eau -Baptiste  du  Guide, 
et  la  cippe  de  Guillaume  d’Orange, 
dueàCanova,  duquel  on  voit  aussi  le 
buste  delà  comtesse  Calemberg,  dans 
le  Cimetière. 

S.  François  y de  Sansovino;  pein- 
tures de  Jér.  Santa  Croce. 

S.  Geouges,  oratoire  attenant  à 
S. -Antoine;  sépulture  de  Raimond 
Lupa,  marquis  de  Soragna,  dont  le 
tombeau  fut  mutile  en  1582.  Pein- 
tures découvertes,  en  1857,  par  Er- 
nest Fôrster,  dans  cette  chapelle 
abandonnée^;  elles  furent  aussitôt 
restaurées  par  la  fabrique. 

S te- Justine  y renouvelée  au  xvi® 
siècle  (1521-1549),  fort  élégante. 
Tombeau  de  S.  Luc  (1515),  de  Mus- 
sato;  martyre  de  la  sainte,  de  P. 
Véronèse. 

Sfe-IWarîe.  de  TArena,  du  xiv® 
siècle  (1505),  en  quelque  sorte  rem- 
plie par  le  tombeau  du  fondateur,  En- 

‘ Peu  après  son  retour,  le  doeteur  alle- 
mand publia  à Berlin  : Peintures  murales 
(le  la  chapelle  S.  Georges  à Padoue,  1841, 
12  planches. 


rico  di  Scrovegno  , de  Jean  de  Pise, 
et  par  de  remarquables  fresques  de 
Giotto,  la  plupart  assez  Itien  conser- 
vées; elles  figurent  le  célébré  Juge- 
ment dernier  inspiré  par  le  Dante  (?), 
des  Allégories  en  grisailles,  et  45  su- 
jets de  la  Vie  duChrist  et  de  la  Vierge. 

ServiteSy  ou  Servi  di  Sta  Maria, 
du  XIV®  siècle  ; quelques  bons  ta- 
bleaux du  XV®. 

Les  autres  églises  moins  impor- 
tantes sont  celles  de  S.-Benoit  y — 
des  Capucins  y — Ste-CroiXy  — 
Ste- Catherine  y — S.-Gaëtan , — 
Ste-Lucie,  — Ste-Marie  in  YanzOy 
— S.-Maxime  y — S.-Michely  — 
Ste-SophiCy  — Toussaint. 

Le  palais  principal  de  Padoue  est  le 

Palais  de  Justice,  ou  délia  Ba- 
gione  (de  la  Raison),  situé  au  centre 
de  la  ville  et  au  milieu  de  deux 
belles  places,  entouré  de  beaux  por- 
tiques et  remarquable  tant  par  son 
étendue  que  par  la  hardiesse  de  scs 
voûtes,  a Sa  grande  salle,  qu’on  pour- 
rait appeler  une  jdace  couverte  en 
plomb,  a la  forme  de  rhomboïde  ; ses 
dimensions  sont  colossales,  et  c’est 
la  salle  couverte  la  plus  vaste  qui 
existe;  elle  a 100  mètres  de  lon- 
gueur sur  50  de  largeur  et  50  de 
hauteur.  A l’aide  de  quatre  escaliers 
placés  sur  les  côtés  on  monte  à deux 
terrasses  de  1 00  mètres  de  longueur, 
bâties  en  voûte,  couvertes  en  plomb, 
soutenues  par  56  colonnes  de  mar- 
bre blanc  et  rouge,  et  embellies 
de  580  autres  petites  colonnes  du 
même  marbre.  C’est  par  là  qu’on 
entre  dans  la  grande  salle,  formée 
d’une  seule  voûte  et  sans  aucun  ap- 
pui. Les  murs  sont  ornés  de  fres- 
ques estimées  et  de  bustes  en  bas- 
relief  représentant  d'illustres  Pa- 
douans.  Ene  singularité  de  celte  vaste 
enceinte,  est  que  les  rayons  solaires 
pénétrant  dans  l’intérieur  parles  fe- 
nêtres, indiquent  de  mois  en  mois 
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dans  quel  signe  du  zodiaque  se  trouve 
le  soleil. 

Le  bâtiment  de  V Université  y com- 
munément appelé  IL  Bo  (le  Bœuf) y 
doit  son  nom  à une  auberge  qui  exis- 
tait en  ce  lieu,  et  connue  sous  ren- 
seigne du  Bœuf.  L’édifice  actuel  est 
attribué  à Sansovino  et  à Palladio. 
La  porte  principale  est  flanquée  de 
deux  colonnes  cannelées  d’ordre  do- 
rique. A l’entrée  se  développe  une 
grande  cour  carrée,  formée  d’un 
double  étage  de  portiques  avec  ba- 
lustrades en  forme  de  terrasse.  Les 
salles  destinées  pour  les  cours  uni- 
versitaires sont  vastes  et  commodes. 
L’Université  possède  une  Bibliothè- 
que de  50,000  volumes,  un  vaste 
amphithéâtre  d’anatomie,  un  Musée 
d’histoire  naturelle  et  un  cabinet  de 
physique  expérimentale  très-riche. 
Cette  Université  était  célèbre  dès  le 
xiir  siècle;  Galilée  y fut  lecteur. 
— Le  jardin  botanique,  dit  commu- 
mnuent  le  jardin  des  Simples , dé- 
pend de  r Université;  il  est  traversé  par 
un  ruisseau  d’eau  courante.  Ce  fut 
un  des  premiers  plantés  en  Eu- 
rope. — A l'Université  est  joint  un 
Observatoire  astronomique,  élevé  en 
1767  sur  une  haute  tour  d’un  vieux 
château,  qui  du  temps  d’Ezzelino, 
renfermait  d’horribles  prisons.  Sa 
hauteur  est  de  150  pieds;  son  l.ori- 
zon  libre  et  vaste  permet  les  ob- 
servations les  plus  lointaines.  C’est 
un  des  plus  importants  d’Europe. 

Le  Séminaire  est  un  édifice  so- 
lide et  grandiose;  la  façade  de  l’E. 
a 82  mètres  de  longueur  et  ren- 
ferme trois  vastes  et  belles  cours.  La 
Bibliothèque  qu’on  y voit  est  riche 
et  bien  ordonnée. 

Le  nouvel  Hôpital  fut  commencé 
en  1799  et  achevé  en  très-peu  de 
temps.  L’intérieur  est  divisé  en  trois 
grandes  cours;  celle  du  milieu  est  un 
carré  parfait  ayant  55  mètres  de 


côté.  Les  portiques  appuyés  sur  de 
belles  colonnes  doubles  supportent 
une  belle  terrasse  ».  (Artaria.)  Le 
bâtiment  a 4 étages. 

Citons  encore  les  4 théâtres  : 
Théâtre  NuovOy 
— NuovissimOy 
— DiurnOy 

— Sta-Lucia  ; 

V Abattoir  piibliCy  œuvre  de  Za- 
pelli,  — le  fameux  café  Pedrocchiy 
où,  en  réalité,  « ce  ne  sont  que  fes- 
tons, ce  ne  sontqu’astragales.  » 

La  grande  promenade  dont  s’enor- 
gueillit Padoue  est  le  Prato  délia 
Valle  (le  Pré  de  la  Vallée) , place 
d’une  heureuse  situation  et  d’une 
vaste  étendue.  C’était  autrefois  un 
marais  fétide,  dont  le  patritien  vé- 
nitien (André  Memmo),  renouvela 
entièrement  l’aspect.  C’est  là  que 
se  font  les  courses  de  chevaux,  et 
que  les  habitants  vont  faire  leur 
promenade.  Au  milieu  de  la  place 
s’élève  une  petite  ile  elliptique, 
longue  de  175  mètres,  large  de  108. 
Elle  est  environnée  d’un  courant  d’eau 
provenant  delaBrenta,  qui  entre  et 
sort  par  des  conduits  souterrains.  Le 
canal  est  traversé  par  quatre  ponts 
donnant  accès  dans  l’île.  Les  para- 
pets servent  de  sièges  commodes, 
et  sont  coupés  d’intervalle  en  in- 
tervalle par  des  piédestaux  de  forme 
ronde  sur  lesquels  reposent  les  sta- 
tues des  Padouans  illustres  ou  des 
hommes  célèbres  qui  ont  eu  avec 
Padoue,  comme  dit  le  Guide  local, 
((  des  rapports  utiles  ou  agréables». 
Deux  de  ces  statues,  celles  du  cheva- 
lier Poleni  etd’AntoineCappello,  sont 
de  Canova.  Dans  le  milieu  est  une 
grande  avenue  flanquée  de  pyramides, 
de  vases  étrusques  et  d’autres  orne- 
ments en  pierre.  — Une  autre  place 
très -spacieuse  est  appelée  V Arène  y 
parce  que  les  murs  qui  l’environuent 
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conservent  des  traces  d'un  amphi- 
tliéâtre  romain.  D'un  côté  de  cette 
place  s’élève  l’Annunziata  ou  Ste-Ma- 
rie  de  l’Arena,  p.  565. 

De  Padoue  à Ferrare,  voy.  p.  590. 

A 5 kil.  de  Padoue,  on  passe  à 

Ponte  di  Brenta,  à 269  kil. 
de  Milan , sur  la  rive  droite  de  la 
Crenta. 

On  croise  cette  rivière,  puis  on 
])nsse  entre  Perarolo,  sur  la  droite, 
Vigonza,  Pioniga,  sur  la  gauche. 

Dolo,  à 277  kil.,  sur  la  rive  gau- 
che et  à 2 kil.  S.  de  la  station. 

Après  Ballo,  ScalLenigOj  sur  la 
gauche,  on  s’arrête  devant 

Birano , à 285  kil.,  bourg  à 
2 kil.  N.  de  la  station,  sur  le  canal 
de  la  Brenta. 

On  croise  ce  canal,  et  après  avoir 
dépassé  Olrno,  adroite,  Chhignago, 
à gauche  de  la  voie,  on  atteint  la  der- 
nière station  de  la  terre  ferme,  ou 

Bestre,  à 289  kil.,  à gauche  et 
à quelque  distance  de  la  station,  sur 
la  route  de  Trévise. 

On  laisse  à gauche  l'embranche-- 


VE 


DE  PARIS  A VENISE. 

TRAJET  DIRECT.  — PAR  TURIN  ET  MILAN. 

De  Paris  à Milan,  955  kil.  — De  Milan  à 
Venise,  294  kil.  — En  tout  : 1247  kil. 
49  heures. 

De  Paris  à Turin,  De  Turin  à Mi- 
lan, trajet  décrit  pages  255  et  286. 

De  Alilan  à Venise,  trajet  décrit  ci- 
dessus. 

Hôtels  : Grand  Hôtel  Victoria; 
— S.-Marc,  près  de  S. -Marc;  — de 
la  F7Wice;  — de  la  Grande-Bre- 
tagne; — delà  Ville,  sur  le  grand 


ment  de  Trieste,  et  l’on  distinguo 
bientôt  les  tours  et  les  clochers  de 
Venise,  formant  une  grande  ligne 
bleue  à l’E.  Tout  au  bord  delà  mer, 
on  dépasse  Je  forlMaghera,  sur  la 
gauche,  qui  joua  un  rôle  important 
dans  le  siège  de  1849,  et  la  voie 
s’engage  sur  le  Pont  des  lacunes, 
le  plus  grand  du  monde  entier.  Ce 
pont,  fort  maltraité  par  le  siège  de 
1849,  pendant  lequel  une  batterie 
était  établie  sur  sa  Grande  Place, 
compte  222  arches  à plein  cintre, 
de  10  mètres  d’ouverture  chacune, 
et  une  longueur  totale  de  5,600  mèt . 
Sa  largeur  est  de  10  mèt.;  au  centre 
est  cette  Piazza  Maggiore,  large  de 
140.  Outre  les  fondations,  et  les  piles 
et  parapets  en  pierre  d’istrie,  il  a ab- 
sorbé 80  millions  de  briques  et  a 
coûté  5 millions  1/2  de  livres  autri- 
chiennes (près  de  4,700.000  fr.) 
Au  bout  de  8 min.  on  s’arrête  au 
N.  O.  de 

Venezia,  Venise,  à 51  kil.  de 
Vicence,  à 118  de  Vérone,  à 294  de 
Milan. 


USE 

Canal  : — de  F Europe,  en  face  de  la 
Douane;  — de  la  Lune,  de  F Italie, 
de  VEloile  d'or,  etc. 

Restaurants  : Vapore,  775,  canal 
Pignoli;  — S.-Gallo  ; — Grand  Res- 
taurant français,  709,  Procura tia 
Alaruzzi.  — Cafés  : Ouverts  toute 
la  nuit,  sur  la  place  S. -Marc. 

Poste  : Palais  Grimani,  sur 
Grand  Canal. 

Gondoles  (à  im  rameur). 

La  journée:  4 à 5 zwanziger  (5  fr.  50  à 
4 fr.  55). 

L'heure  : 1 zwanziger  (87  cent.). 

Passage  des  canaux  ; 2 à 5 cent. 

Histoire.  — La  véritable  his- 
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toire  (le  Venise  commence  îi  rétablis- 
sement fixe  des  Yenètes  ou  Ilenètes 
dans  les.îles,  en  421;  les  invasions 
des  hommes  du  Nord  obligèrent  sou- 
vent les  peuples  de  la  Terre  Ferme 
à chercher  un  refuge  dans  les  ma- 
rais de  FAdiiatique.  A celle  date  de 
421  s’élève  à Riallo  la  première 
église  ; peu  à peu,  chaque  île  devient 
assez  importante  et  assez  peuplée 
pour  avoir  chacune  son  tribun,  élu 
annuellement,  jusqu’au  jour  où  l’ex- 
tension du  commerce  et  le  dévelop- 
pement de  cette  même  population 
appelle,  dans  Fintérêt  de  tous,  le 
gouvernement  d’un  seul. 

En  697,  le  premier  doge,  Paul- 
Lucius  Anafesto,  réunit  les  pouvoirs 
jusque-là  confiés  aux  tribuns,  et 
commence  cette  série  de  doges  à vie, 
qui  pendant  onze  siècles,  année  pour 
année,  ont  dirigé  Venise  et  souvent 
étendu  sa  prospérité  et  son  intluencc. 
Alors  aussi  commence  l’illustration 
des  citoyens  de  Venise,  dont  les 
filles  ou  les  nièces  épousent  des  prin- 
ces, des  rois  et  des  empereurs. 

Viennent  les  croisades.  Henri  Dan- 
dolo,  vieillard  plus  que  nonagénaire, 
à demi  aveugle,  conduit  la  flotte  et 
les  40,000  guerriers  qui  prennent 
(1504)  Constantinople,  dont  Venise 
possédera  longtemps  la  plus  grande 
partie.  Les  années  suivantes  joignent 
à cette  conquête  une  partie  considé- 
rable de  l’empire  d’Orient,  la  Morée, 
fief  particulier  du  doge.  Candie,  ac- 
quise des  marquis  de  Montferrat, 
c’est-à-dire  une  longue  suite  d’îles  qui 
deviennent  autant  de  provinces  de  la 
République,  et  étendent  sa  domination 
de  l’Adriatique  à la  mer  Noire. 

Dans  le  même  siècle,  en  1297, 
sous  Pierre  Gradenigo,  le  gouverne- 
ment intérieur,  composé,  depuis 
1172,  du  Conseil  de  470  membres 
annuels  substitué  aux  assemblées 
primitives,  est  grandement  modifié 


dans  sa  forme  encore  toute  démo- 
cratique ; les  membres  du  Conseil, 
jusque-là  pris  indistinctement  dans 
toutes  les  classes,  sont  désormais 
choisis  parmi  les  conseillers  en 
exercice  ou  parmi  ceux  de  quatre 
dernières  années.  C’est  cette  aristo- 
cratie qui  résista  longtemps  aux 
puissances  européennes  et  surtout  ii 
la  force  ottomane,  devant  laquelle 
elle  dut  resserrer  ses  frontières  ma- 
ritimes. Par  compensation,  elle  con- 
quit une  importante  position  sur  la 
Terre  Ferme,  et  de  lo58à  1508,  des 
villes  et  des  provinces  entières,  si- 
tuées entre  FAdriatique  et  les  Alpes, 
vinrent  spontanément  former  une 
véritable  puissance  continentale,  com- 
prenant, de  Ravenne  à Trieste,  le 
pays  jusqu’aux  bords  de  FAdda,  et 
plusieurs  places  de  la  Romagne  et 
de  la  Fouille. 

La  ligue  de  Cambrai,  signée  entre 
Jules  II  et  Louis  XII,  le  10  décembre 
1508,  réunit  contre  Venise  le  pape, 
l’empereur,  les  rois  de  France  et 
d’Espagne,  c’est-à-dire,  selon  Ilé- 
nault,  « des  puissances  jalouses  l’une 
de  l’autre,  et  qui  toutes  comptaient 
se  servir  de  leurs  forces  mutuelles 
pour  dépouiller  la  République  de 
Venise  (le  ce  qu’elle  avait  pris  sur 
eux  ; en  sorte  que  chacun  des  con- 
fédérés avait  intention  de  se  retirer 
de  la  ligue  sitôt  qu’il  serait  rentré 
dans  ce  qui  lui  appartenait.  Une 
ligue  entreprise  dans  de  pareilles 
vues  ne  pouvait  subsister  longtemps. 
Louis  Xll,  l’objet  de  la  jalousie  de 
ITtalie,  en  fut  la  première  victime, 
et  les  Vénitiens,  au  contraire,  en  dé- 
tachant successivement  les  confédé- 
rés, finirent  par  se  retrouver  les  plus 
forts  et  par  rentrer  dans  toutes  leurs 
possessions.  Les  Turcs  proposèrent 
aux  Vénitiens  de  venir  à leur  secours; 
mais  cette  sage  république  reconnut 
qu’il  élait  plus  dangereux  d’avoir  le 
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Turc  pour  protecteur  cpie  le  chrétien 
pour  ennemi , et  se  contenta  d’accepter 
du  salpêtre,  du  froment  et  d’autres 
munitions  ». 

Au  sortir  de  ces  luttes  commence 
l’embellissement  de  la  ville  de  Ve- 
nise, jusque-là  seulement  occupée, 
dirait-on,  de  préparer  sa  splendeur 
et  ses  richesses.  Le  xvi®  et  le  xvii® 
siècle  vont  être  à Venise,  pourThis- 
toire  des  arts,  une  des  plus  larges 
comme  une  des  plus  brillantes  épo- 
ques de  l’Italie. 

Lorsqu’à  la  fin  duxv®  siècle,  elle  eut 
perdu  la  Morée,  Venise  acquit  pres- 
que aussitôt  le  royaume  de  Chypre, 
qu’elle  garda  près  de  cent  ans,  jus- 
qu’en 1571.  La  défense  de  cette  île, 
par  Bragadino,  et  la  victoire  de  Lé- 
pante,  à laquelle  elle  prit  une  grande 
part,  furent  deux  faits  des  plus  glo- 
rieux de  son  histoire.  Au  siècle  sui- 
vant reparurent  les  revers  : la  prise  de 
Candie  par  les  Turcs,  en  1669, après 
une  défense  de  ving-cinq  ans,  malgré 
l’arrivée  de  Thomas  Morosini  et  le 
secours  un  peu  tardif  de  la  France  ; 
la  reprise  de  la  Morée,  en  1687,  par 
François  Morosini,  le  Péloponésien, 
dont  la  paix  de  Carlowitz  (1699)  re- 
connut l’occupation. 

La  paix  de  Passarowitz,  qui  suivit 
de  près  (1718)  la  précédente,  rendit 
cette  conquête  aux  Turcs  ; et  dès  ce 
moment,  Venise  ne  fit  plus  que  don- 
ner des  signes  d’une  décadence  vi- 
sible, due  en  partie  à sa  trop  longue 
fidélité  aux  anciens  usages,  dont  les 
autres  peuples  se  débarrassaient  si 
rapidement.  Elle  eut  le  tort  de  rester 
immobile  au  milieu  du  mouvement, 
stationnaire  en  regard  des  progrès, 
et  presque  volontairement  vicieuse  en 
dépit  de  ses  revers  et  des  preuves  évi- 
dentes de  sa  faiblesse  et  de  sa  caducité. 

Telle  était,  à la  fin  du  xviii®  siècle, 
son  apathie  ou  peut-être  son  aveugle- 
ment, qu’elle  évita,  en  1796,  de 


prendre  part  à la  guerre  qui  venait 
d’éclater  entre  l’Autriche  et  la  France, 
et  qui  devait  l’anéantir. 

Venise  eut  alors  son  dernier  doge, 
Louis  Marini,  1788-1797.  Son  abdi- 
cation, la  déchéance  du  sénat  et  celle 
du  grand  conseil  sont  exigées  par  Bo- 
naparte, en  mai  1797.  Cédée  à l’Au- 
triche par  les  traités  de  Campo-For- 
mio(17  octobre  1797)  et  de  Lunéville 
(9  février  1801),  réunie  au  royaume 
français  dTtalie  par  le  traité  de  Pres- 
bourg  (26  décembre  1805),  au 
royaume  Lombardo-Vénitien  formé 
pour  l’Autriche  (7  avril  1815),  elle 
est  actuellement,  depuis  1859,  mal- 
gré sa  longue  insurrection  de  1848, 
la  seule  province  que  l’Allemand  pos- 
sède encore  en  Italie. 

Églises  : 

S.-Marc  est  le  plus  célèbre  des 
édifices  construits  dans  le  style  dé- 
signé du  nom  d’architecture  b^  zan- 
tine.  Il  a été  élevé  dans  le  xi®  siècle, 
sur  les  dessins  d’un  artiste  de  Con- 
stantinople. Son  plan  est  celui  d’une 
croix  grecque.  Les  4 bras  présen- 
tent une  voûte  en  berceau,  et  le  carré 
qui  forme  le  centre  de  l’église  a 
12“  40  de  côté  ; il  est  surmonté 
d’une  grande  coupole  hémisphérique 
bâtie  sur  pendentifs.  Quatre  autres 
coupoles  plus  petites  s’élèvent  autour 
de  la  précédente. 

La  dépouille  de  S.  Marc  fut  ap- 
portée du  Caire  à Venise  au  vin® 
siècle.  Pour  tromper  la  vigilance 
des  douaniers  musulmans,  le  corps 
fut  placé  dans  une  grande  corbeille, 
recouvert  de  viandes  de  porc,  et  ar- 
riva, malgré  une  horrible  tempête, 
dans  le  port  de  Venise,  où  l’on  songea 
aussitôt  à lui  dresser  un  temple 
digne  de  l’insigne  relique.  « Il  est  or- 
né avec  profusion  de  marbres  orien- 
taux, de  bas-reliefs,  de  sculptures, 
de  bronzes,  de  dorures,  de  mosaï- 
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ques,  de  500  colonnes  de  vert  an- 
tique, dont  les  côtés  extérieurs,  la 
façade,  les  parois  intérieures,  les 
voûtes  et  le  pavé  sont  incrustés,  de 
sorte  que  tout  ce  qui  est  visible  dans 
cette  église,  et  qui  n’est  pas  or, 
mosaïque,  bronze  ou  dorure,  est 
marbre  oriental.  Les  ornements  ex- 
térieurs sont  des  ouvrages  grecs, 
byzantins  ou  nationaux  de  diverses 
époques.  Saint-Marc  fut  commencé 
en  976  sous  le  doge  S.  Pietro  Or- 
selo  1,  et  achevé  sous  Dominique 
Silvio  en  1071  ; il  a 76  mètres  1/2 
de  longueur,  52  mètres  de  largeur 
et  350  1 /2  de  circonférence.  La  fa- 
çade, dont  la  hauteur  dépasse  25 
mètres,  est  un  mélange  bizarre,  mais 
grandiose,  de  plusieurs  styles.  Elle 
est  ornée  d’une  quantité  considé- 
rable de  colonnes  précieuses,  tant 
par  la  qualité  et  la  variété  des  mar- 
bres que  par  le  travail  qui  les  dis- 
tingue, et  de  neuf  grandes  mosaï- 
ques. Trois  archivoltes  en  marbre, 
d’un  riche  travail,  se  font  remar- 
quer au-dessus  de  la  porte  princi- 
pale ; la  grande  fenêtre  est  aussi 
surmontée  d’une  archivolte  du  même 
genre.  On  y voit  une  grande  quan- 
tité de  bas-reliefs  sacrés  et  profanes, 
également  sculptés  à différentes 
époques.  Les  quatre  célèbres  che- 
Y'îiiix  de  bronze  qui  ont  été 
à Paris  (1800-1815),  se  voient  au- 
dessus  de  la  'porte  principale.  Trans- 
portés à Rome  après  la  guerre  des 
Parthes  pour  orner  l’Arc  de  Né- 
ron, ils  passèrent  h Constantinople, 
où  les  Vénitiens  s’en  emparèrent. 
Du  reste  on  ne  sait  rien  de  positif 
sur  leur  origine.  Outre  ceux  qui 
prétendent  que  c’est  un  ouvrage 
romain  exécuté  du  temps  de  Néron, 
d'autres  veulent  que  ce  soit  une 
œuvre  grecque,  sortie  originaire- 
ment de  Pile  de  Chio.  Ils  conser- 
vent encore  des  traces  d’ancienne  do- 


rure, et  pèsent  chacun  1,750  li\res 
grosses  de  Venise. 

Le  plafond  du  vestibule  est  cou-, 
vert  en  entier  de  mosaïques  dont  la 
plupart  ont  été  exécutées  par  les 
frères  Zuccato,  Rozza,  Biancbini, 
d’après  les  dessins  du  Titien,  de 
Pordenone  et  d’autres  habiles  artis- 
tes. A droite  du  vestibule  est  la 
chapelle  de  S.  Zeno,  dont  l’autel  en 
bronze  est  considéré  comme  un 
chef-d’œuvre,  ainsi  que  le  monu- 
ment funèbre  du  cardinal  Jean- 
Baptiste  Zeno,  qui  s’élève  au  centre 
de  cette  chapelle.  Le  monument  est 
aussi  en  bronze.  C’est  l’ouvrage  de 
l’architecte  fondeur  Alexandre  Léo- 
pard! et  de  P.  J.  Campanato.  Les 
battants  des  trois  portes  qui  du 
vestibule  donnent  accès  dans  l’église, 
sont  en  métal  et  ornés  de  marque- 
teries en  argent  dont  les  unes  ont 
été  exécutées  à Venise  et  les  autres 
à Constantinople.  Le  péristyle  de  S. 
Marc  a Pair  d’un  palais  ; mais  l’inté- 
rieur du  temple  est  plus  magnifique 
encore.  Les  voûtes,  les  arcs,  les 
coupoles  sont  toutes  couvertes  de 
mosaïques  sur  champ  d’or.  Le  béni- 
tier est  en  porphyre,  et  soutenu 
par  un  autel  antique  de  sculpture 
grecque.  Des  mosaïques,  des  bas- 
reliefs  et  des  sculptures  ornent  la 
chapelle  des  Fonts  baptismaux,  au 
milieu  de  laquelle  on  voit  un  bassin 
de  marbre  dont  le  couvercle  de 
bronze  à bas-reliefs  est  une  œuvre 
très-estimée  des  élèves  de  Sanso- 
vino.  — La  cbapellc  de  la  Croix  est 
soutenue  par  6 colonnes  précieu- 
ses, dont  Pune  est  de  porphyre  noir 
et  blanc,  tous  morceaux  très-rares. 
Les  objets  les  plus  remarquables  de 
cette  magnifique  basilique  sont  ; la 
chapelle  de  la  Madone  des  Mas- 
coliy  qui  contient  des  statues  et  des 
sculptures  d’un  grand  prix  ; — la 
balustrade  de  marbre  qui  sépare 
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réglise  du  presbytère,  enrichie 
de  14  belles  statues  et  d\me 
croix  en  métal  très-préci(  use  ; — 
les  deux  pupitres,  formés  de  beaux 
marbres  et  soutenus  par  de  belles 
colonnes  ; — les  deux  petits  autels 
d'un  travail  exquis  qui  s'élèvent  au- 
près des  pupitres  ; — les  stalles  du 
chœur  ; — l’autel,  situé  derrière  le 
maître-autel.  On  y remarque  une 
tribune  soutenue  par  quatre  magni- 
fiques colonnes  torses  d' albâtre  orien- 
tal, de  huit  pieds  de  hauteur.  Deux 
de  ces  colonnes  sont  blanches  et 
diaphanes  et  passent  pour  les  seules 
de  cette  valeur  et  de  cette  nature  ; — 
la  porte  en  bronze  delà  Sacristie,  et 
la  Sacristie  e\\e~mème. 

Dans  le  Trésor  de  S. -Marc  sont 
conservés  les  objets  les  plus  précieux, 
soit  en  reliques,  soit  en  ouvrages  et 
curiosités. 

Les  nombreuses  mosaïques  qui 
embellissent  S.-Marc  sont  toutes  assez 
remarquables  pour  mériter  une  in- 
dication exacte  et  spéciale  ; 

Façade.  Les  voûtes  du  premier 
rang  renferment  cinq  grandes  mo- 
saïques. Les  deux  premières,  situées 
à droite,  représentent  : le  transport 
du  Corps  de  S.  Marc  d’Alexandrie 'a 
Venise,  ouvrage  exécuté  sur  les  car- 
tons de  Pierre  Vecchia,  en  1050. 
— Celle  du  milieu  : le  Jugement  der- 
nier, par  Pierre  Spagna,  d’après  le 
dessin  d’Antoine  Zancbi;  elle  a été 
exécutée  en  1680.  — Sous  la  voûte 
suivante  : les  Magistrats  Vénitiens 
honorant  le  corps  de  S.  Marc,  dessin 
de  Sébastien  Rizzi,  exécuté  par  l’îdle- 
mand  Léopold  dal  Pozzo,  en  17'28. 
Les  cartons  de  cette  mosaïque  exis- 
tent au  Palais  Ducal.  — La  der- 
nière voûte  est  ornée  de  l’Eglise 
de  S.  Marc,  mosaïque  du  xvi®  siècle 
et  d’auteur  inconnu. 

Les  mosaïques  des  voûtes  du  se- 
cond rang  sont  au  nombre  de  quatre, 


savoir  ; la  première,  en  commençant 
par  la  gauche  : 

La  Descente  de  Croix, 

Le  Christ  aux  Limbes, 

La  Résurrection, 

L’Ascension. 

Ces  quatre  ouvrages  sont  de  Louis 
Gaëtan,  d’après  les  cartons  des  Maffeo 
Verona,  en  1617. 

Vestibule.  Sur  la  porte  du  milieu 
se  voit  : S.  Marc  en  habits  pontifi- 
caux, œuvre  de  François  et  Valérien 
Zuccato,  dessin  du  Titien,  en  1545. 

Au-dessous  de  celle-ci  : sept  petites 
mosaïques,  du  xi®  siècle. 

En  face  de  ces  dernières,  une 
demi-lune  représente  le  Crucifiement 
et  la  Mise  au  tombeau,  par  les  Zuc- 
cato. 

Dans  le  haut  à droite  et  à gauclie 
de  la  grande  porte,  sont  deux  autres 
demi-lunes  : la  Résurrection  de  La- 
zare et  l'Inhumation  de  la  Vierge, 
ouvrages  des  mêmes  Zuccato.  — On 
attribue  le  dessin  de  ces  trois  demi- 
lunes  'a  Pordenone  ou  'a  Salviati. 

Les  angles  supérieurs  représentent 
les  quatre  Evangélistes  ; — les  angles 
inférieurs,  les  huit  Prophètes,  — et 
la  frise,  des  Anges  et  des  Docteurs, 
œuvre  des  Zuccato. 

Intérieur  de  TÉglise.  Au-dessus 
de  la  porte  du  milieu  : J.  C.,  la 
Vierge  et  S.  Marc,  du  xi®  siècle. 

Arc  au  dessus  de  la  porte.  Les 
mosaïques,  divisées  en  cinq  compar- 
timents, reproduisent  plusieurs  faits 
de  l’Apocalypse. 

La  grande  voûte  du  vestibule  con- 
tient : J.  C.  et  la  Vierge  au  milieu  des 
nuages,  S.  Jean-Baptiste,  des  Anges 
et  des  Chérubins  adorant  la  Croix  ; 
ouvrage  attribué  à Bozza,  d'r.près  le 
dessin  du  ïintorel  ; — les  Apôtres  et 
des  Anges  avec  des  lis  'a  la  main,  par 
Bozza,  dessins  d’Aliense  et  du  Tinto- 
ret;  — la  Gloire  des  Elus,  par  Ma- 
rini, dessin  du  Tintoret  : — la  Con- 
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damnation  des  Méchants,  par  le  même, 
dessin  de  Maffeo  Verona. 

Chapelle  des  Fonts  baptismaux  : 
Le  Baptême  de  J.  C.,  ouvrage  desxi® 
et  xip  siècles.  — Chapelle  de  la 
Croix  : le  Paradis,  par  Louis  Gaëtan, 
dessin  de  Pillotti  ; — le  Crucifiement 
de  S.  Pierre,  la  Décollation  de  S.  Paul, 
la  Chute  de  Simon  le  Magicien,  par 
le  même,  dessin  de  Palma  et  du  Pa- 
dovanino. 

Arc  de  la  voûte  à droite  : le 
Martyre  de  S.  André,  dessin d’Aliense; 

— S.  Thomas  en  présence  d\m  roi, 
dessin  deTizianello , — le  Martyre  de 
S.  Jean,  dessin  du  Padovanino  ; — le 
Martyre  de  S.  Jacques,  dessin  du  Ti- 
zianello.  Ces  quatre  ouvrages  sont  de 
Louis  Gaëtan,  et  datent  de  1602. 

Chapelle  de  la  Madone  des  Mas- 
coli.  L’histoire  de  la  Vierge,  bon 
ouvrage  de  Michel  Giambono,  exé- 
cuté en  1430  ; style  des  Yivarini. 

Chapelle  de  S.  Isidore.  Mosaïques 
représentant  la  Vie  de  S.  Marc. 

En  sortant  de  cette  chapelle  pour 
se  diriger  vers  le  Chœur,  il  est  bon 
de  s’arrêter  à peu  de  distance  des 
gradins  qui  y conduisent,  pour  ob- 
server les  parois  et  les  voûtes,  qui 
présentent  une  foule  de  mosaïques 
fort  estimées,  de  divers  artistes  et  de 
diverses  époques.  Citons  surtout,  au- 
dessus  de  la  porte  la  chapelle  de5.- 
Isidore^  l’Arbre  généalogique  de  la 
Vierge,  ouvrage  de  Vincent  Bian- 
chini,  sur  les  dessins  de  Salviati.  — 
Au  maitre-autel.  Rédempteur  assis. 

— Dans  la  Sacristie,  Vierge,  de  L. 
Rizzo  (datée  1530);  S.  Théodore  et  S. 
Georges,  par  Fr.  Zuccato.  La  voiûe  est 
de  L.  Rizzo,  P.  Albcrti,  Fr.  Zuccato. 

Le  Campaiiile  ou  clocher  de 
Sai7it-Marc  a 99  mètres  de  hauteur 
et  13  à la  base,  qui  est  entourée  de 
boutiques.  Une  foule  d’architectes  y 
ont  travaillé.  Commencé  en  911,  il 
était  déjà  parvenu  en  1111  jusqu’à 


l’emplacement  destiné  pour  les  clo- 
ches, qui  fut  lui-même  élevé  en 
1115.  Mastro  Buono  le  reconstruisit 
en  1510  et  Pernbellit  de  colonnes  et 
de  marbres  grecs  et  orientaux.  Du 
haut  de  ce  clocher  on  jouit  d’une 
vue  saisissante.  On  domine  la  ville, 
les  lagunes , les  collines  Euga- 
néennes,  les  Alpes  et  une  partie 
de  la  mer  Adriatique.  La  terrasse, 
qui,  du  côté  de  l’E.,  est  adossée  au 
clocher,  est  aussi  riche  que  superbe; 
c’est  l’ouvrage  de  Sansovino,  au- 
quel on  doit  aussi  les  quatre  statues 
de  bronze  qui  brillent  au  milieu  des 
marbres,  des  sculptures  et  des  autres 
ouvrages  en  bronze  qui  peuplent  ce 
petit  édifice.  Au  temps  de  la  Répu- 
blique, cette  terrasse  était  à Pusage 
des  procureurs  de  Saint-Marc,  qui, 
pendant  les  sessions  du  conseil  su- 
prême commandaient  la  garde.  Elle 
sert  aujourd’hui  au  tirage  de  la  lote- 
rie, aux  ventes  à l’encan,  etc. 

Les  principales  églises  de  Venise 
sont  : 

SS. -Apôtres,  près  de  PAssomption, 
style  de  la  décadence;  chapelle  Co- 
niaro.  Dans  le  chœur,  la  Cène,  de  Co- 
negliano,  et  la  Manne,  de  P.Veronèse. 

Carmes,  Voy.  Scalzi. 

Ste-Catherine,  près  de  la  précé- 
dente, aujourd’hui  chapelle  du  Liceo; 
couvent  fondé  par  Napoléon  (1807). 
Au  maître-autel,  le  Mariage  de  Ste 
Catherine,  de  P.  Veronèse. 

S. -Etienne,  au  N O.  de  S. -Marc, 
fondée  de  1294  à 1325;  tombeau  de 
Suriano,  du  xvi®  siècle. 

S. -François  della  Vigna,  élevée 
par  Sansovino,  en  1534;  façade  en 
marbre,  de  Palladio,  peu  en  harmo- 
nie avec  fintérieur,  et  ornée  des 
statues  colossales,  en  bronze,  de 
Moïse  et  de  S.  Paul.  A fintérieur,  une 
Résurrection,  de  P.  Véronèse;  mo- 
nument du  doge  A.  Gritti  (1538); 
cbapello  Giustiniani;  Vierge,  de  Bel- 
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lini,  à 81  ans  (1507).  — Dans  la 
Sacristie,  Madone,  de. P.  Véronèse, 

S. -Georges  Majeur  (île  S. -Geor- 
ges), de  Palladio  (1565);  façade  de 
Scarnozzi,  avec  les  statues  des  quatre 
évangélistes  ; Nativité,  de  Bassano  ; 
tableaux  du  Tintoret,  sculptures  de 
Michelozzi  et  de  Campagna. 

S. -Georges  des  Escl avons,  façade 
du  Sansovino  (1550),  au  N.  du  quai 
des  Esclavons,  et  près  de 

S.  Georges  des  Grecs,  en  style  de 
la  Renaissance. 

S. -Je AN  l’Aumônier,  près  du  pont 
Rialto,  élevée  par  Scarpagnino,  au 
XVI®  siècle.  Au  grand  autel,  la  Cha- 
rité du  Saint,  par  le  Titien  ; Ste  Ca- 
therine, SS.  Rocli  et  Sébastien,  de 
Pordenone;  Vierge,  de  Bonifacio. 

S.-Jean  Bragora,  au  N.  du  quai 
des  Esclavons,  église  du  xv®  siècle  ; 
tableaux  de  Cima,  Yivarini,  Belliiii, 
P.  Bordone. 

SS.-Jeân-et“Paul,  ou  S.-Zanipolo, 
au  N.E.  de  Venise,  sorte  de  Pan- 
théon vénitien,  par  ses  tomheaux  de 
doges  et  de  citoyens  distingués. 
Elevée  de  1256  à 1430,  en  style 
gothique,  sa  façade  n’a  de  terminé 
que  le  grand  portail.  Elle  a 97  mèt. 
de  long,  42  de  large,  et  renferme 
les  tombeaux  des  doges  Mocenigo 
(1425  et  1476),  Valier  (1656),  Moro- 
sini  (1582),  Loredano  (1521),  Ver- 
nier (1400),  Malipieri  (1461),  Bra- 
gadini  (1507),  etc.,  de  Palma  le 
jeune,  et  de  nombreux  tableaux  de 
maitres  ‘.Madone,  de  Bellini;  Jésus, 
SS.  André  et  Pierre,  de  Marconi; 
Madeleine,  du  Tintoret;  Madone,  de 
B.  Palma;  Vierge  en  gloire,  de  Jean 
dTJdine  (?);  le  Martyre  de  S.  Pierre, 
une  des  grandes  œuvres  du  Titien; 
l’Adoration  des  Bergers,  de  P.  Véro- 
nèse, etc. 

Sur  la  place  de  SS.-Jean-et-Paul 
est  le  monument  Colleoni^  général 
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bergamasque  qui  laissa  les  fonds  de 
sa  statue  équestre  (1475). 

S. -Jean  Chrysostome,  ou  S.-Zan- 
grisostOînOy  à PE.  et  près  du  pont 
Rialto,  monument  de  la  Renaissance 
(1489).  Tableaux  de  Bellini  et  Seb. 
del  Piombo. 

Jésuites.  Voy.  Ste  Marie  de  l’As- 
somption et  du  Rosaire. 

S. -Job,  à PO.  de  Venise,  et  non 
loin  du  chemin  de  fer,  église  duxv® 
siècle  (1451-1495);  façade  d’un  bon 
style.  Au  maître-autel,  tableau  de  P. 
Bordone;  chœur  remarquable  par  ses 
sculptures.  Tombeau  deVoyer  d’Ar- 
genson,  l’ambassadeur  français,  dû  à 
Claude  Perrault  (1651). 

S.-.losEPH,  au-dessus  du  Jardin  Pu- 
blic; Nativité,  de  P.  Véronèse.  Tom- 
beau du  doge  M.  Grimani. 

S. -Julien,  à PE.  du  Grand  Canal, 
réédiliée  par  Sansovino  et  Vittoria,  au 
XVI®  siècle;  au-dessus  de  la  porte, 
statue  de  Th.  Rangone  de  Ravenne, 
par  Sansovino.  Au  maître-autel, 
Vierge  en  gloire,  de  Jér.  Santa 
Croce;  tableaux  de  P.  Véronèse  et  de 
Palma  le  jeune  ; stucs  de  Vittoria. 

S. -Luc,  au  S.  du  pont  Rialto;  au 
maître-autel,  tableau  de  P,  Véronèse. 

La  Madone  du  Jardin  (deW  Orto), 
au  N.  0.,  en  face  le  canal  Marani  ; 
reconstruite  en  1599,  puisrestaurée; 
façade  du  xv®  siècle  ; à l’intérieur, 
colonnes  de  marbre  grec  veiné. 
Tombeaux  des  Contarini.  La  plupart 
des  tableaux  ont  été  transportés,  en 
1857,  à PAcadémie  des  Beaux-Arts. 

Ste-Marte  de  l’Assomption,  au- 
dessous  de  la  précédente,  édifice  bi- 
zarre, orné  de  marbres  de  toutes 
couleurs,  avec  plus  de  profusion  que 
d'harmonie,  et  en  partie  aux  frais 
desManin.  A l’un  des  autels,  As- 
somption, du  Tintoret;  sur  un  autre, 
Martyre  de  S.  Laurent,  du  Titien. 

Ste-Marie  P’ormosa,  au  N.  de  S.- 
Marc^  reconstruite  dans  le  style  de 
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Sansovino.  Au  portail,  statue  de 
Vinc.  Cappello,  par  P.  di  Salo.  Ta- 
bleau à six  compartiments,  de  Palma 
le  vieux. 

Ste-Marie  Gloriosa,  ou  de'  Frari, 
à rO.  du  Grand  Canal,  au-dessous 
du  PontRialto,  due  à Nicolas  dePise  ; 
La  façade  'de  ce  temple  est  surchar- 
gée d’o  nements.  Indépendamment 
des  peintures  de  Péglise,  il  y a 
nombre  d’objets  remarquables  : le 
tombeau  en  marbre  blanc  érigé  à 
Canova  (1757-1822);  — deux  sta- 
tues en  bronze,  S.  Antoine,  et  rinno- 
cence,  par  Jérôme  Campagna  ; — une 
urne  élégante  renfermant  les  cendres 
d’Alvise  Pasqualigo  ; — deux  riches 
autels  ornés  de  sculptures  par  Just 
deCurt.  Près  de  l’un  de  ces  autels 
reposent  les  cendres  du  Titien,  mort 
le  9 septembre  1575,  pendant  la 
peste  de  Venise;  son  tombeau  ne  fut 
alors  décoré  d’aucun  ornement  ni 
inscription.  Depuis  trente  ans  seule- 
ment on  a gravé  quelques  vers  sur  le 
marbre  du  pavé.  On  voit  encore  dans 
cette  église  la  statue  de  S.  Jérôme 
œuvre  hardie  d’A.  Yittoria; — deux 
ligures  en  stuc,  parle  môme;  — trois 
monuments  en  marbre;  — un  autre 
monument  avec  s'atue  équestre,  re- 
présentant Paul  Savelli,  prince  ro- 
main, général  de  la  République;  — 
le  magnifique  mausolée  du  général 
Renedetto  Pesaro  ; — celui  du  doge 
Nicolas  ïron,  divisé  en  quatre  or- 
dres; au-dessus  du  soubassement 
sont  19  grandes  statues,  etc. 

Ste-Marie  Mère  de  Dieu  (Mater 
Dornini),  au  N.  0.  et  près  du  pont 
Rialto,  attribuée  au  Sansovino  (1 540)  ; 
Invention  de  la  Croix,  du  Tintoret; 
Cène,  de  Palma  le  vieux  (^). 

Ste-Marie  des  Miracles,  tout  près 
de  SS.-Jean-et-PauI,  édifice  du  xv® 
siècle  (1481-i48î));  riche  façade, 
pleine  de  marbres  et  d’arabesques; 
belles  sculptures  de  P.  Lombardo. 


l^te-HIarie  da  fSalut,  au-dessous 
et  près  de  S. -Marc,  un  des  plus  beaux 
édifices  qui  ornent  les  rives  du  Grand 
Canal  ; riche  église,  bâtie  par  B.  Lon- 
ghena  (1631-1682),  pour  accomplir 
un  vœu  de  la  République  à l’occa- 
sion de  la  peste  de  1650,  qui  fit  dans 
celte  ville  plus  de  44,000  victimes. 
Longbena  la  décora  extérieurement 
d'un  ordre  composite,  d’un  majes- 
tueux escalier,  et  couronna  l’en- 
semble par  deux  hautes  coupoles 
couvertes  en  plomb.  Tout  est  chargé 
d’ornements  et  embelli  de  125  sta- 
tues. L’intérieur  présente  un  octo- 
gone circonscrit  par  un  autre;  au 
sommet  du  premier  s’élève  la  prin- 
cipale coupole  , d’une  hauteur  consi- 
dérable, et  aussi  hardie  qu’élégante; 
le  second  renferme  six  autels  secon- 
daires et  un  maître-autel  en  face 
duquel  s’ouvre  la  grande  porte  d’en- 
trée. Les  autels,  le  chœur  et  sur- 
tout la  sacristie  contiennent  des  pein- 
tures très-remarquables  du  Titien,  du 
Tinloret,  de  Palma,  de  Giordano, 
de  Padovanino,  etc.  Elle  possède  un 
grand  candélabre  de  bronze  de 
6 pieds  de  hauteur,  ouvrage  qui 
passe  pour  des  plus  admirables  qu’il 
y ait  dans  ce  genre,  ceux  de  Padoue 
et  de  Milan.  Citons  principalement 
Irois  ovales  de  grande  dimen- 
sion représentant  Elie,  la  Manne  et 
Abacuc,  peints  par  Salviati;  la  Vierge 
du  Salut,  par  Padovanino:  S.  Séba- 
stien, parBasaiti;  S.  Marc  au  milieu 
de  quatre  saints,  par  le  Titien  ; les 
Noces  de  Cana,  par  J.  Tintoretto;  la 
Mort  d’Abel,  le  Sacrifice  d’Abraliam, 
David  vainqueur  de  Goliath,  tous 
(rois  par  le  Titien;  la  Descente  de 
LEsprit-Saint,  peinte  par  le  Titien,  à 
fàge  de  64  ans. 

S. -Martin,  au-dessus  du  Jardin 
Public;  église  simple  et  élégante,  du 
Sansovino  (1540- 1 555);  fonts  baptis- 
maux de  P.  Lombardo  (1484). 
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1 A Miséricorde  (abbaye  de),  au 
N.,  contre  la  Sacca  de  ce  nom;  style 
de  décadence  ; quelques  tableaux  et 
sculptures  médiocres. 

S.-Pantaléon,  au  S.  et  près  de 
Ste-Marie  Gloriosa;  église  de  1668; 
Miracle  du  saint,  par  P.  Véronèse  ; 
Vierge  en  gloire,  de  J.  et  Ant.  de 
Marano  (1444). 

S.  Pierre  du  Chateau  (ile  S.- 
Pierre) , reconstruite  par  Grupiglia 
(1584-16*21),  cathédrale  de  Venise 
jusqu’en  ] 807  ; façade  en  marbre 
d’istrie,  style  de  Palladio.  Elle  ren- 
ferme : SS.  Pierre  et  Paul,  de  P. 
Véronèse;  une  belle  mosaïque  (cha- 
pelle de  la  Toussaint),  figurant  le  Para- 
dis, exécutée  par  Zuccatosur  les  car- 
tons du  Tintoret;  un  siège  antique,  dit 
le  « siège  de  S.  Pierre  à Antioche  », 
fragment  vraisemblable  d'un  sarco- 
phage arabe. — Le  gracieux  campa- 
nile de  S.  Pierre  date  de  1474. 

Le  Rédempteur  (île  de  la  Giudecca) , 
élevée  en  1577  par  Palladio.  Tableaux 
de  Bassano,  Ch.  Cagliari,  Tintoret, 
Pahna  le  jeune.  — Dans  le  cloître, 
collection  des  saints  capucins,  bustes 
en  cire,  depuis  S.  François  d’Assise. 

S.-Roch,  tout  près  de  Ste-Marie 
Gloriosa  ; fondée  en  1495,  refaite  en 
1725,  selon  le  modèle  primitif  de 
Bartb.  Bon;  la  fiiçade  est  de  1765. 
Dans  le  chœur,  4 grands  tableaux 
(Vie  du  saint),  du  Tintoret;  dans  les 
chapelles,  un  Christ  montant  au  Cal- 
vaire^ du  Titien,  SS.  Martinet  Chris- 
tophe , du  Pordenone , ainsi  que  le 
S.  Sébastien,  fresque  rapportée  de 
la  façade  au  corridor  de  la  sacristie; 
niaitre-aulel  remarquable,  du  xv® 
siècle. 

Le  Sauveur,  au-dessous  et  près  du 
pont  Rialto  (à  FE.),  commencée  par 
Spavento  (1506),  achevée  par  P. 
Lombardo  et  Sansovino  (1554);  la 
lanterne  de  la  coupole  est  de  Sca- 
mozzi  (1564);  la  façade,  lourde  et 


bizarre,  est  attribuée  à Sardi  (1663). 
Elle  renferme,  entre  autres  tom- 
beaux, ceux  du  doge  Fr.  Venier 
(1556),  de  G.  Sansovino,  de  Cath. 
Cornaro  (1510),  des  5 card.  Cornaro, 
par  B.  Contino  (1570);  un  maître- 
autel,  avec  colonnes  de  vert  antique, 
de  Guill.  le  Bergamasque,  et  une 
Pala  d’argent  ciselé,  travail  d’orfè- 
vrerie des  plus  curieux  du  xiii®  siè- 
cle (1290),  représentant  des  saints 
et  la  Transfiguration  ; au-dessus,  ce 
même  sujet,  par  le  Titien.  Dans  les 
chapelles,  la  Cèned’Emmaüs,  de  Bel- 
lini,  et  des  sculptures  de  P.  Lom- 
bardo, Franco,  Bergamasco,  Sanso- 
vino ; l’orgue  et  la  tribune  sont  de 
ces  deux  derniers. 

Les  ScALzi  [Carmes  déchaussés) , 
contre  la  station  du  chemin  de  fer, 
au  bord  du  canal,  église  de  B.  Lon- 
ghena  (1649-1689);  façade  refaite 
en  1854.  A T intérieur,  marbres  et 
dorures,  à profession  et  sans  goût  ; 
au  mailre-autel,  Vierge  à l’enfant, 
de  Bellini. 

S. -Sébastien,  au  S.,  sur  le  canal 
et  en  face  de  la  pointe  E.  de  File  de 
la  Giudecca* due  à Sébastien  Serlio, 
façade  attribuée  de  Sansovino.  Eri- 
gée en  1548,  elle  renferme  un  bon 
nombre  de  peintures  remarquables, 
enlre  autres  : S.  Nicolas,  par  le  Ti- 
tien ; le  Christ  sur  la  Croix,  par 
Paul  Véronèse;  la  Vierge,  S.  Jérôme 
et  S.  Charles,  par  J.  Palma  ; le  Mar- 
tyre de  S.  Sébastien,  S.  Sébastien 
avec  les  martyrs  S.  Marc  et  S.  Mai  - 
cellin,  de  Paul  Véronèse;  le  plafond 
delà  sacristie  est  peint  en  entier  par 
ce  dernier.  Les  groupes  gracieux 
de  petits  Enfants  qu’on  y remar- 
que dans  les  quatre  ovales  ont  été 
peints  par  les  élèves  de  Paul  Véro- 
nèse. Cette  église  renferme  encore 
une  foule  d’autres  peintures  du  même 
maître  et  d’aulres  habiles  artistes, 
tels  que  le  Tintoret,  Bonifacio,  etc. 
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A.  Vittoriayaexécuté  diverses  sculp- 
tures très-esliïuées. 

Vierge  du  Carmel  , au  S.  du 
(]ampo  Ste-Marguerite,  élevée  vers 
1550,  restaurée  au  xvii®  siècle  ; une 
Présentation  de  Jésus  au  temple,  du 
Tintoret,  et  d’autres  tableaux  de 
Conegliano,  Padovano,  Lotlo. 

S . -Zacharie,  à T O . de  S . -Marc  et  sur 
le  canal,  construite  de  1456  à 1515  ; 
façade  incrustée  dans  le  style  Pie- 
naissance.  A rintérieur,  mélange 
de  tous  les  ordres  d’architecture  ; 
chœur  semi- circulaire,  avec  4 au- 
tels, dont  l’un  est  surmonté  d’une 
Circoncision  de  Bellini.  Tableaux  du 
Tintoret,  de  Palm  a et  des  Murano. 
Tombeau  d’Alex.  Vittoria  (1595),  en 
partie  par  lui-même. 

Palais. 

Le  plus  justement  célèbre  de  Ve- 
nise est  le  Palais  Ducal,  ancien 
palais  des  Doges,  sur  la  petite 
place  ou  Piazzetta  de  S. -Marc.  Son 
architecture  est  composée  de  plu- 
sieurs styles , principalement  de 
l’arabe.  Son  architecte^fut  Philippe 
Calendario,  vers  le  milieu  du  xiv® 
siècle,  sous  le  doge  Marino  Faliero, 
ou,  selon  d’autres,  Pietro  Bassagio  ; 
ce  qui  dérange  un  peu  la  sombre 
légende  de  son  origine  : le  doge 
décapité,  l’architecte  pendu.  La  fa- 
çade du  côté  du  quai,  composée  de 
1 7 arcs,  a une  longueur  de  205  pieds 
de  Venise,  ou  71  mètres;  celle  sur 
la  Piazzetta,  composée  de  18  arcs, 
en  a 215,  ou  75  met.  Calendario 
ne  fit  que  la  partie  vers  le  quai,  et 
les  six  premiers  arcs  de  l’autre  fa- 
çade. Le  reste,  jusqu’à  la  porte  du 
côté  de  l’église,  futfaiten  1424,  sous 
François  Foscari.  Sur  le  second 
ordre  de  cette  même  façade  on  re- 
marque les  IX®  et  X®  colonnes,  à 
compter  de  l’angle  vers  la  porte  dite 
délia  Cartay  qui  sont  de  marbre 


rouge,  tandis  que  toutes  les  autres 
sont  de  marbre  lilanc.  Elles  désignent 
l’endroit  d’où  on  lisait  les  sentences 
criminelles.  Le  reste  du  palais  fut 
bâti  à diverses  époques  et  de  diffé- 
rents styles  h 

La  Façade  de  rhorloge,  élevée 
de  1607  à 1615,  est  décorée  de 
8 belles  statues  grecques.  A cette 
dernière  date,  on  éleva  aussi  les  ar- 
cades neuves  du  premier  ordre  sur 
le  côté  qui  se  relie  à la  façade  de 
l’horloge  et  sur  celui  qui  suit,  pour 
remplacer  les  vieilles  à cintre  aigu, 
comme  on  remplaça  de  même  les 
anciennes  colonnes  par  des  piliers. 
La  façade  à gauche,  en  montant  l’es- 
calier des  Géants,  c’est-à-dire  dans  la 
cour  des  Sénateurs , est  attribuée  à 
Guill.  le  Bergarnasque,  vers  1520. 

La  grande  façade  intérieure,  sur 
la  ligne  de  l’escalier,  et  la  façade  ex- 
térieure, sur  le  Canal  dit  du  palais, 
toutes  deux  commencées  à la  fin  du 
XV®  siècle,  furent  achevées  de  1546 
à 1550  par  Ant.  Bregno  et  Ant.  Scar- 
pagnino  ; la  dernière  a 118  mèt. 
de  longueur. 

L’Escalier  des  Géants,  construit 
par  Ant.  Bregno,  doit  son  nom  aux 
2 statues  colossales  de  G.  Sansovino 
(Mars,  Neptune),  exécutées  en  1556. 
C’est  sur  le  palier  où  était  couronné 
le  Doge.  Dans  le  mur  de  la  galerie 
qui  le  termine , est  incrustée  une 
inscription  marquant  le  passage 
d’Henri  111  h Venise  : 1574. 

UEscalier  d'or , construit  de 

^ On  a <lit  souvent  que  les  colonnes^  du 
premier  ordre  des  deux  prijïcipales  fa- 
çades étaient  en  partie  ensevelis  sous 
terre.  Mais  en  1810,  des  fouilles  faites  par 
les  ingénieurs  ]irou\èrent  que  le  tronc 
n’est  enfoncé  sous  terre  que  de  quelques 
pouces,  dont  2 ou  5 sont  travaillés  et  po- 
lis ; les  autres  , plus  ou  moins  brutes  et 
informes,  portent  sur  une  base  également 
l)rule  ; elles  découvrirent  en  outre  un  pavé 
de  bri(jues  d’Altino,  à 15  pouces  au-des- 
sous de  la  petite  place,  (jui  du  reste,  en 
1782,  avait  été  erbaussée  d’environ  1 pied. 
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1558  à 1577,  a été  grandement 
retouché  en  1789. 

A gauche,  on  traverse  un  vesti- 
bule qui  conduit  à la 

Chambre  des  Scarlattiy  dont  la 
belle  cheminée  date  de  1490,  puis 
dans  les 

Salle  dello  SeiidOy 

Salle  des  PhilosopheSy 

Chambre  des  Stucs, 

Revenant  sur  ses  pas , jusqu’au 
vestibule,  on  continue  de  monter 
l’Escalier  d’or,  en  haut  duquel  on 
trouve  un 

Vestibule  carré,  peint  par  le  Tin- 
toret  ; — puis  la 

Salle  des  4 portes,  rétablie  par 
André  Palladio,  après  l’incendie  de 
1574,  ornée  de  4 portes  de  style  ro- 
man, de  marbres  orientaux,  et  de 
fresques  sur  toutes  ses  parois,  dues 
au  Tintoret. 

On  passe  dans  V 

Anti-Collegio,  tout  décoré  d’œu- 
vres grandioses  de  Paul  Véronèse, 


Salle  du  Sénat,  ou  Pregadi,  com- 
plètement ornée  de  peintures  de 
maîtres. 

En  traversant  un  petit  corridor  h 
côté  du  Trône,  on  entre  dans  P 
Anti-Capella  (chambre  près  de 
la  Chapelle),  — et  de  là  dans  la 
Chapelle,  peinte  à fresque  par 
J.Guarana;  l’autel,  orné  de  6 colon- 
nes, dont  2 de  vert  antique,  est  sur- 
monté d’une  Vierge,  ainsi  que  d’une 
statue  de  J . Sansovino. 

En  retournant  jusqu’à  la  Salle  des 
4 portes,  on  passe  dans  les 
Salle  du  Conseil  des  Dix, 

Salle  de  la  Biissola, 

Salon  des  Chefs  (ou  conseil  des 

Dix), 

Salle  des  Inquisiteurs  d'Etat. 
Toutes  ornées , des  parois  au  pla- 
fond, de  grandes  et  belles  peintures. 


Salle  du  Grand  Conseil,  mainte- 
nant Bibliothèque  royale  de  S. -Marc, 
a 154  mèt  de  long,  24  de  large;  la 
Gloire  du  Paradis,  du  Tintoret;  cou- 
vre tout  le  mur,  10  mèt.  de  haut 
sur  24  de  long,  et  recouvre  elle- 
même  un  Paradis  en  camaïeu  vert, 
peint  par  Guariento  de  Padoue , en 
1765.  Outre  les  21  tableaux  de  cette 
salle,  les  lambris  présentent  une  sé- 
rie de  76  doges,  peints  par  Tinto- 
ret, Bassano  et  J.  Palma  , depuis 
Obelerio,  9®  doge,  en  804  . A la 
place  de  celui  de  Marino  Faliero,  on 
lit  sur  un  espace  noir  cette  inscri- 
ption qui  semble  une  épitaphe  : 

HIC  EST  Loevs  MARINI  FALIERI 
DECAPITATI  PRO  CRIMINIRVS. 

La  série  est  continuée  dans  la  salle 
du  Scrutin  (plus  bas) . La  Bibliothè- 
que y fut  transportée  en  1812  et  re- 
monte à Pétrarque  et  à Bessarion  ; 
70,000  volumes,  plus  de  5,000  ma- 
nuscrits, et  la  fameuse  mappemonde 
de  frà  Mauro,  1460,  qui  y avait  de- 
viné et  indique  le  cap  de  Bonne-Es- 
pérance. — La 

Salle  du  Scrutin^  après  un  corri- 
dor, a pour  porte  un  arc  érigé  à 
Fr.  Morosini,  le  Pélopouésien,  en 
1 694.  La  corniche  continue  la  série 
des  doges  de  la  salle  du  Conseil  ; elle 
eu  donne  59,  qui  réunis  aux  96  pré- 
cédents, forment  115  portraits  des 
119  ou  120  doges  de  la  Répu- 
blique L 

A l’E.  du  Palais  Ducal  se  trouvent 
les 

PiusoNS  [Carceri,  Prigioni),  con- 
struites par  J.  da  Ponte  (1512-1597), 
reliées  au  palais  par  le  fameux 

Pont  des  Soupirs  (Ponte  dei  sos- 
piri).  — Les 

^ Pour  ce  palais  et  en  général  pour  Ve- 
nise, voir  Ant.  Quadri.  Huit  jours  à Venise, 
l’un  des  meilleurs  guides  parliciiliers  de 
ritalic; 
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Puits  (Pozzi),  et  les 

Plombs  [Piombi),  si  célèbres  dans 
la  sombre  histoire  de  la  Venise  des 
inquisiteurs,  et  qu’il  faut  bien  se 
garder,  dit  naïvement  un  G^nde  fran- 
çais, de  « confondre  avec  nos  plombs 
et  nos  puits  d'un  usage  domes- 
tique » , ont  été,  les  premiers  aban- 
donnés dès  le  XVII®  siècle,  les  seconds, 
démolis  en  1797. 

En  face  du  Palais  Ducal,  de  l’autre 
côté  de  la  Piazzetta , s’élèvent  les 
A^iciennes  Galeries  ^ ou  les  Pro- 
cüRATiE  Vecchie  , qui  servaient 
autrefois  d’habitation  aux  Procu- 
rateurs de  S. -Marc,  grands  digni- 
taires de  la  République  institués 
en  829.  L'élégance  du  dessin  de  cet 
édifice  est  remarquable.  11  est  com- 
posé de  trois  ordres  dont  le  premier 
est  formé  de  pilastres,  et  le  second 
et  le  troisième  de  colonnes  cannelées 
avec  chapiteaux  corinthiens.  L’archi- 
tecte de  ce  bâtiment  fut ‘maître  Bar- 
thélemi  Buono  de  Bergame,qui  l’a- 
cheva vers  la  fm  du  xv®  siècle.  Les 
Procuratie  Vecchie  sont  aujourd’hui 
livrées  à l’usagé  des  particuliers,  qui 
se  sont  partagé  leurs  50  arcades,  lon- 
gues de  152  mèt.,  sur  19  de  haut. 
- La 

Tour  de  l’Horloge  , contiguë  aux 
Procuratie  Vecchie,  est  d’une  forme 
très-élégante  et  enrichie  de  marbres 
grecs  et  de  dorures,  et  composée  de 
4 étages  d'ordre  corinthien.  Elle  fut 
bâtie  en  1496  sur  les  dessins  de 
Pierre  Lombard  et  restaurée  en 
1757  par  André  Camerata.  Les  heures 
sont  marquées  par  un  magnifique  et 
curieux  cadran  qui  indique  aussi  les 
signes  du  zodiaque,  les  phases  de  la 
lune,  etc.  Au-dessus  du  cadran  une 
cloche  est  battue  par  deux  figures 
de  bronze,  appelées  par  le  peuple 
les  « Maures  ».  Cet  ingénieux  Jac- 
quemart, construit  en  1499  par  Jean 
Paul  et  Charles  de  Beggio,  fut  re- 


nouvelé en  1755  par  Ferracina  de 
Bassano,  auquel  la  République  donna 
une  récompense  de  8,500  ducats 
d’argent. 

Les  Galeries  neuveSy  ou  Procuba- 
tie  nüove,  forment  l’aile  correspon- 
dant aux  précédentes,  et,  partant  de 
l’ancienne  Bibliothèque , occupent 
toute  la  partie  méridionale  de  la  place 
S. -Marc.  Là  fut  d’abord  la  Bibliothè- 
que de  S. -Marc;  elles  forment  au- 
jourd’hui le 

Palais»  Ro^al.  Elevé  sur  les 
dessins  de  Sansovino  qui  dirigea  les 
travaux  jusqu’à  la  seizième  arcade, 
achevé  par  Scamozzi,  cet  édifice  est 
divisé  entrois  ordres,  dorique,  ioni- 
que et  un  dérivé  bizarre  d’ionique. 
La  façade  est  composée  de  21  arcades; 
la  frise  e^t  d’une  rare  et  grande  élé- 
gance. La  balustrade  qui  entoure  le 
bord  du  toit  est  ornée  de  statues 
sculptées  par  les  élèves  de  Sanso- 
vino, et  particulièrement  par  Tho- 
mas Lombard  et  Danese  Catta- 
neo.  En  parlant  de  cet  édifice , 
Pierre  Arétin  dit  qu’il  est  au-dessus 
de  l’envie,  et  Palladio  l’a  proclamé  le 
((  monument  peut-être  le  plus  riche 
et  le  plus  orné  qui  ait  été  érigé  de- 
puis les  temps  anciens  » . 

Deux  cariatides  gigantesquessculp- 
tées  par  Vittoria  forment  les  jam- 
bages de  l’arc  intérieur  qui  donne 
accès  à un  escalier  grandiose,  orné 
de  stucs  et  de  peintures  remarqua- 
bles. La  première  salle  avait  été 
disposée  par  Scamozzi  pour  y placer 
le  Musée  de  sculpture.  Christophe 
et  Etienne  Rosa  en  ont  peint  le  pla- 
fond. La  grande  salle  de  raiicienne 
Bibliothèque,  dont  la  jiorte  est  ornée 
de  deux  grandes  colonnes  de  vert 
antique,  le  plafond  de  forme  con- 
cave et  divisé  en  sept  ordres  qui 
sont  eux-mêmes  divisés  chacun  en 
3 ovales,  renferme  21  morceaux  di; 
peinture  dus  à la  rivalité  des  grands 
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peintres  du  xvi®  siècle,  J ules  Licinius, 
Salviati,  Jean-Baptiste  Franco,  Ber- 
nard Strozzi,  dit  le  prêtre  Génois, 
Jean-Baptiste  Zelotti,  le  Padovanino, 
Paul  Véronèse,  André  Scbiavone. 

La  partie  de  l'édifice  appelée 
Nuova  Fabbrica  , a été  élevée  sur 
remplacement  de  Féglise  de  S.-Ge- 
miniano.  C’est  un  ouvrage  tout  mo- 
derne fort  critiqué. 

Les  trois  parties  des  Galeries  neu- 
ves, composées  en  tout  de  78  ar- 


cades, sont  celles  qui  forment  le 
Palais  Roy  al  y résidence  du  Souve- 
rain, des  Princes  du  sang,  et  du 
Gouvernement  impérial.  On  y 
trouve  éparses  dans  plusieurs  salles 
quelques  peintures  célèbres  des  pein- 
tres André  Vicentino  , le  Tintoret  ; 
un  plafond  où  se  voit  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Paul  Véronèse; 
Venise  entourée  par  Hercule,  Gérés 
et  des  Génies. 

Près  du  Palais  Royal  est  un  beau 


Vue  (lu  Grand  Canal. 


Jardin  baigné  au  S.  par  le  Grand 
Canal.  L’art  et  la  nature  ont  lutté 
d’efforts  pour  embellir  la  pei>pective 
de  ce  site  pittoresque,  l’un  des  plus 
beaux  que  puisse  rêver  l’imagination. 

Le  Grand  Canal. 

Après  cette  place  S. -Marc,  la  plus 
belle  en  même  temps  que  la  plus  cu- 
rieuse promenade  de  Venise  est  l’ex- 


cursion sur  le  Grand  Canal;  c’est 
la  visite  aux  monuments  les  plus  im- 
portants de  Venise,  qui  le  bordent 
dans  toute  sa  longueur,  de  la  Douane 
à Ste-Claire. 

Le  Grand  Canal,  dit  Tbéopb.  Gau- 
tier, esta  Venise  ce  qu’est  à Londres 
le  Strand,  à Paris  la  rue  S. -Honoré,  à 
Madrid  la  calle  d’Alcala , l'artère 
principale  de  la  circulation  de  la 
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ville.  Sa  forme  est  celle  d’un  S re- 
tourné, dont  la  bosse  écbancre  la  ville 
du  côté  de  S. -Marc,  et  dont  la  ])ointc 
suj)érieure  aboutit  à l’ile  de  Santa- 
Chiara,  et  la  pointe  inférieure  à la 
Douane  de  la  mer,  près  du  canal  de 
la  Giudecca.  Cet  S est  coupé  vers  le 
milieu  par  le  pont  de  Rialto. 

Le  Grand  Canal  de  Venise  est  la 
plus  merveilleuse  chose  du  monde. 


Nulle  autre  ville  ne  peut  présenter 
un  spectacle  si  beau,  si  bizarre  et  si 
féerique  ; on  trouve  peut-être  ail- 
leurs d’aussi  remarquables  morceaux 
d’architecture,  mais  jamais  placés 
dans  des  conditions  si  pittoresques. 
Là,  chaque  palais  à un  miroir  pour 
admirer  sa  beauté,  comme  une 
femme  coquette.  La  réalité  superbe 
se  double  d’un  reflet  charmant. 


Vue  de  la  Douane. 


L’eau  caresse  avec  amour  le  pied  de 
ces  belles  façades  que  baise  au  front 
une  belle  lumière  blonde , et  les 
berce  dans  un  double  ciel.  Les  petits 
batiments  et  les  grosses  barques  qui 
peuvent  remonter  jusque-là  semblent 
amarrées  exprès  comme  repoussoirs 
les  édifices 

A gauche  : 

Douane  de  la  mer  {Dogana  di  mare), 
grand  édilicc  d’ordre  dorique,  eleve  par 
Jos.  Bennoni  en  1682. 


ou  premiers  plans,  pour  la  commo- 
dité des  décorateurs  et  des  aquarel- 
listes. (Italia.) 

On  part  de  S. -Marc  et  delà  Piaz- 
zetta,  le  seul  spectacle  qui  prépai'c 
dignement  à celui-ci. 

On  passe  successivement  devant 
suivants  ; 

A droite  : 

Palais  Giustiniani  {Hôtel  de  l'Europe)  : 
style  du  xv“  siècle,  à ogives.  . 
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A gauche: 

Séminaire  patriarchal. 

S'‘‘  ]\L\niE  Dü  Salut,  voir  aux  Églises  (n. 

r,i2). 


Palais  Dauio  ; époque  et  style  des  Lom- 
hardi (xvr). 


Palais  Zichy-Eslerazy. 


Palais  Angarani,  ou  Manzoni  ; époque  et 
style  des  Lombardi  ; goût  du  palais 
Dario. 

Ponte  di  ferro  [pont  ù 

Académie  des  Beaux-Auts,  page  581. 

Plusieurs  de  ses  tableaux  proviennent  du 

Palais  Contarini  dagli  Scrigni  ; façade  à 
trois  ordres,  rustique, ionique,  corinthien; 
attribué  à Scamozzi. 

Palais  Bezzonico  (aux  Bourbons  d’Espa- 
gne) ; façade  à trois  ordres,  dorique,  ioni- 
que, corinthien  ; commencé  par  Baltli. 
Longhena,  terminé  par  George  Massari. 

Palais  Foscari,  majestueux  édifice  de  la 
fin  du  XIV®  siècle,  en  style  ogival  ; attri- 
bué à maître  Bartolommeo,  l’auteur  de  la 
porte  délia  Carta,  au  Palais  Ducal. 

Palais  Balbi,  composé  de  trois  ordres, 
rustique,  ionique,  composite  ; dû  à Aless. 
Vittoria  (1852). 

Palais  Pisani,  style  et  construction  du 
XV®  siècle. 

Palais  Grimani,  d’ordre  rustique. 

Palais  Tiepolo,  du  xvi®  siècle  (au  comte 
Pourtalès);  façade  de  trois  ordres,  dorique, 
ionique,  composite. 

Palais  Grim.axi,  de  style  moderne. 


A droite  : 

Palais  Treves,  où  se  voit  le  groupe 
d’Hector  et  Ajax,  le  dernier  de  Canova. 

Palais  Zucciielli  {hôtel  Barbesi). 

Palais  Fini  (à  la  Comt.  AVimpfen);  ar- 
chitecture d’A.  Tremignano. 

Palais  Contarini,  en  style  du  xiv®  siècle, 
à ogives  ; restauré  tout  récemment  (1 857j . 
— Tout  à côté,  la  casa  Ferro,  dont  la  tra- 
dition populaire  fait  la  « case  de  Desde- 
mona.  » 

Palais  Corner  de  la  Ca  Grande  (Déléga- 
tion royale  delà  province);  belle  façade  de 
trois  ordres,  le  dorique  en  bosse,  l’ionique, 
le  composite  ; il  est  de  G.  Sansovino,  vers 
1532. 

Palais  Cavalli  en  style  moyen  âge  (xv® 
siècle)  ; c’est  la  résidence  du  duc  de  Bor- 
deaux, ou  comte  de  Chambord. 

^ fer)  y construit  en  1854. 


Palais  Lolin,  ou  Lolin-Giüstiniani,  du 
XVII"  siècle;  c’est  la  résidence  de  l’ex-du- 
t liesse  de  Parme. 


Palais  Moralin;  façade  à quatre  ordres, 
rustique,  dorique,  ionique,  corinthien  ; 
œuvre  de  Seb.  Mazzoni. 

Palais  Contarini,  dit  dette  Figure,  d’or- 
dre corinthien  ; style  des  Lombardi  ; con- 
struit de  1504  à 1564. 

Palais  CorneR  Spinelli,  du  xv®  siècle 
et  du  style  de»  Lombardi;  l’intérieur  est 
de  Midi.  Sammicheli. 

Ici  est  le  ama\  S.-Luc,  qui  vient  de  la 
droite,  et  sur  lequel  s’élèvent  à peu  de 
distance  du  Grand  Canal,  le  palais  Conta- 
rini et  l’église  S. -Luc  (page  371). 

Palais  Grimani  (Direction  des  postes)  ; 
façade  à trois  ordres  corinthiens;  regardé 
comme  le  chef-d’œuvre  de  Sammicheli. 

Palais  FAR^ETTI  (Municipalité),  en  style 
roman  du  xii®  siècle.  Sur  le  palier  de  l’es- 
calier, 2 pmiers  de  fruits,  de  Canova. 

Palais  Lorédan,  près  duquel  (au  n“  3751) 
est  la 

Maison  d'Henri  Dandolo,  le  conquérant 
de  Constantinople  en  1204.  Elle  a une 
inscription. 

Palais  Bemro,  duxiv®  siècle,  avec  ogives. 


zso 
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A gauche: 


A droite  : 

Palais  Manin;  façade  à trois  ordres,  de 
J.  Sansovino  ; complété  et  renouvelé  par 
J.  Selva.  Celle  et  curieuse  bibliothèque. 
De.'ïieuredu  dernier  doge  Louis  Manin,  qui 
résigna  ses  pouvoirs  (io4  mai  1797),  comme 
son  homonyme,  Daniel  Manin,  le  dernier 
défenseur  de  Venise,  abdiqua  les  siens  le 
22  mai  1849. 


Pont  di  Rialto  (rivo  alio),  construit  par  Ant.  da  Ponte  (IbSS-IDOl), 
sous  le  doge  P.  Cicogna,  formé  d'une  seule  arche  en  marbre  de  22  mèt. 
d'ouverture,  haute  de  10,  assise  sur  12,000  pilotis;  sa  chaussée,  longue 
de  48  met.,  large  de  18,  présente  3 passages,  dont  celui  du  centre  est 
lïanqué  de  2 rangs  de  boutiques,  chacun  de  12. 11  est  terminé  par  les 


Marché  aux  légumes  et  fruits,  au  fond 
duquel  est  la  colonne  en  granit  égyptien, 
supportée  par  la  ligure  agenouillée  dite  : 
il  gohbo  di  Rialto.  Là  se  publiaient  les 
lois  et  actes  de  la  République. 

Palais  de’  Camehlinghi  (Trésoriers),  ou 
cour  des  comptes,  (aujourd’hui  cour  d’ap- 
pel); construit  par  Guillaume  le  Bergamasque 
(1525).  Sa  véritable  façade  est  du  côté  op- 
posé au  Canal,  en  face  S. -Jacques  (page  ). 

Nouveaux  Edifices  du  Rialto  ; façade  à 
trois  ordres,  rustique,  dorique,  ionique, 
de  J.  Sansovino  (1555). 


Palais  ConNER  della  Regina  (de  la  Reine), 
élevé  en  1724,  par  Domin.  Rossi,  sur  l’em- 
placement de  la  maison  natale  de  « la 
Reine  » de  Chypre  Ath.  Cornaro.  — Au- 
jourd’hui Mont-de-Piélé. 

Palais  Pesaro,  puis  Gradenigo,de  Balth. 
Longhena,  avec  rustique  diamanté  (xvii® 
siècle)  ; acheté  par  des  Russes  après  la 
mort  du  duc  Bevilacqua  (1857),  son  dernier 
propriétaire. 

S.-Eüstache,  ou  S.-Stae. 

Palais  Contarim,  de  style  dorique. 

Palais  Tron,  ionic^ue  et  corinthien  (xvi* 
sièclol.4 

Palais  Paron,  anciennement  Bataggia  ; 
dorique  et  corinthien,  de  B.  Longhena. 

Fondaco  de’  I üRGiinmagasin  des  Turcs), 
en  style  arabe  ; ancien  ])alais  du  duc  de 
Ferrare,  donné  par  Venise  aux  marchands 
et  marins  turcs. 

Palais  Correr,  ou  MuseoCivico,  p.  582. 


Marché  aux  poissons  (surtout  le  ven- 
dredi). 


Fondaco  de’  Tedeschi  ( magasin  des 
Allemands'!,  aujourd’hui  Douane  royale  et 
Finances  ; relevé  et  renouvelé  par  frà 
Giocondo  de  Vérone,  en  1506.  Plus  de  200 
chambres  et  170  pieds  de  circonférence. 

PalatsValmanara,  anciennement  Mangiii, 
élevé  par  A.  Visentini  dans  un  style  mo- 
derne. 

Palais  Martinengo,  ou  delle  jadis 

Micheli,  du  nom  de  Domin.  Micheli,  qui 
apporta  à Venise  les  2 « colonnes  » de  la 
Piazzelta 

Palais  Sagredo,  en  style  ogival  (du  xiv*). 

Ca’  d’Oro  (Casa  J)oro),  inachevé,  et  mé- 
langé dos  styles  arabe  cl  sai  asin. 


Palais  Grimam,  attribué  Sammiebeli. 


Palais  Vendramin-Calergi,  attriliué  à 
Pietro  Lombardo  (1481);  façade  corin- 
tbienne,  ornée  de  colonnes  de  marbre 
grec,  incrustées  de  porphyre,  de  serpen- 
tin, etc  ; c’est  l’un  des  plus  magnifiques 
du  Grand  Canal  et  de  Venise.  — Visible  en 
l’absence  de  la  duchesse  de  Berri.  sa  pro- 
priétaire, qui  a restauré  et  meublé  riche- 
ment l’intérieur. 
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A gauche  : 


A drvile  : 

Palais  Labia,  à l’angle  du  Grand  Canal 
et  du  Cannareggio  ; du  xvii“  siècle,  archi- 
tecture d’A.Comiiielli. 


Pont  de  Cannareggio,  à droite  du  Grand  Canal,  un  peu  au-dessus  de 
rembouchure  du  Cannareggio  ; un  seul  arc,  plein  d’élégance  et  de  har- 
diesse. — Au  delà  du  pont,  le  Palais  et  la  Galerie  Manfrin. 


SS.-SiMBON-ET-JüDAs,  OU  S.-Simcone  pic- 
colo. 


LES  Carmes,  ou  Scahi  (p.  375). 

Ste-LuciE. 

Et,  en  lace,  la 

Station  du  chemin  de  fer,  devant  la- 
quelle est  le 


IXouYeau  pont  de  fer  (Ponte  nüovo  di  ferro)  , achevé  en  1855. 


Musées.  — Les  deux  plus  im- 
portants sont  : 

U Académie  des  Beaux-Arts  — 
et  le  Museo  Civico 
L’Académie  renferme  18  salles  : 


P®  Salle  {Corridor),  toute  garnie  de  des- 
sins d’architecture. 


IP  Salle  (à  gauche)  : renferme  divers 
objets  provenant  d’acquisitions  récentes. 

IIP  Salle  (à  droite),  n’est  qu’un  corridor 
menant  aux  nouvelles  Salles. 

IV®  Salle  (à  gauche),  la  l'®  des  5 salles 
dite  Palladiane  ; Ste  Ursule,  de  Cath. 
Vigri  (daté  1456);  — les  l^lages,  de  Boni- 
facio; — Sainte  Famille,  de  Bassano;  — 
S.  Jean  au  Désert,  du  Titien;  — Vierge,  de 
G.  Bellini. 

V®  Salle  (à  la  suite)  : Madone,  de  Gent. 
da  Fahriano  ; — Vierge,  de  B.  Vivarini  ; — 
S.  Sébastien,  d’Andrea  de  Murano  ; — An- 
nonciation, de  Lor.  Veneziano. 

VP  Salle  : Madone,  de  Üusati  ; — Vierge 
et  Saints,  de  Jacques  de  Valesa  ; — Dépo- 
sition, de  J.  Avanzi  ; — Vierge  en  gloire, 
de  Semeticolo  (daté  1351). 

VU®  Salle  (collection  léguée  à l’Académie 
par  le  comte  Renier)  : Tète  de  Christ,  de 
Cima  de  Conegliano;  — Vierge  à l’enfant, 
de  V.  Carpaccio  ; — Vierge  et  S.  Jean,  de 
Bissolo  ; — Vierge  et  SS.  Catherine  et  Ma- 
deleine, de  J.  Bellini. 

VHP  Salle,  la  5®  et  dernière  des  Pal- 
Igdiane:  Sauveur  et  Saints,  de  Cima  de 
Conegliano  ; --'i  portraits,  du  Tintoret;  — 
3Iadone,  de  Jacques  Bellini:  — Vierge 
glorieuse,  de  Garofalo. 

IX®  Salle  (sur  la  droite),  suite  du  Cor- 
ridor (salle  5)  des  nouvelles  Salles. 

X®  Salle  (à  la  suite),  P®  Salle  neuve: 
Mise  au  Tombeau,  d’ A.  Vicentino;  — Anges 
portants  les  signes  de  la  Passion,  do  Ch. 
Caliari;  — Christ  couronné  d’épines,  du 
Tintoret;  — un  Portrait,  de  Giorgione;  — 
deux  autres,  de  Contarini  et  de  Bassano  ; 
— Descente  du  Saint-Esprit,  du  Padova- 
nino;  — Présentation,  du  Titien;  — une 
autre,  de  Carpaccio;  — l’Anneau  présenté 
au  Doge,  de  Paris  Bordone  ; — SS.  Luc  et 
Jean,  de  P.  Veronèse; — cinq  tableaux,  de 
Bonifacio;  — Assomplirn,  Madone  Vierge 
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cil  gloire,  les  Mages,  Christ  en  croix  et 
les  trois  Maries,  Venise  avec  six  sénateurs, 
du  Tintoret; — Vierge  et  les  deux  SS.  Jean, 
Stc  Christine,  de  I’.  Vcroncse. 

XI“  Salle  Salle  neuve)  : Christ  en 
Croix,  de  D.  Veneziano;  — deux  Vertus,  de 
Cinia  de  Conegliano  ; — Annonciation,  de 
Martin  d’üdinc;  — dix  Sujets  de  V.  Car- 
paccio,  ligurant l’histoire  de  Ste  Ursule  et 
des  11,000  Vierges.  — Christ  entre  SS. 
Iloch  et  Sébastien,  de  hart.  Montagna  ; — 
un  Sanctuaire^  de  G.  Bellini  ; — Appara- 
tion  de  la  Ste  Croix,  de  Laz.  Sebastiani  ; — 
Jésus  chez  Levi,  de  Paul  Veronèse  (pen- 
dant des  Noces  de  Cana  du  Louvre);  — Pro- 
cession sur  la  place  S. -Marc,  de  G.  Del- 
lini  (daté  1491);  — Vierge,  de  Vivarini;  — 
Madone,  quatre  Saints,  de  Séb.  Florigerio; 
— Madone,  Annonciation,' de  Martin  d’U- 
dine. 

XIL  Salle  (sur  la  ^md\e):  Sculplures. 

XllP,  XIV“  Salles  (à  droite);  dites  Pina- 
coleca,  ou  Galerie  Contarini  (léguée  par 
lui  en  1845  : 270  tableaux)  : Madone,  de 
J.  Bellini  ; — Vierge  et  Saints,  de  Cima  de 
Conegliano  ; — la  Cène  d’Emniaüs,  de  Mar- 
ziali  ; — Vierge  et  Saints,  de  Boccacino  de 
Crémone. 

XV*  Salle,  ou  Yeslihule  circulaire  (à 
droite  de  la  13*)  : statues,  entre,  autres 
un  Christ  de  Tullio  Lombardo,  Adonis, 
Chiron,  le  Imste  de  Titien,  de  Binaldi,  etc. 

XVi*  Salle'  (à  la  suite),  dite  des  An- 
ciennes peintures  : Vierge  et  Sain! s,  de 
Bart.  Vivarini  (daté  1464);  — Christ  et 
Saints,  de  M.  Giambono  ; — tab'eau  à 
compartiments  (au  centre  : l’Annoncia- 
tion i,  de  Lor.  Veneziano  et  Fr.  Bissolo 
(daté  1557);  — Vierge  couronnée,  de  Jean 
et  Ant.  de  Mura  no  (daté  1440);  — S.  Au- 
gustin, S.  Jérôme,  de  V.  Catenâ  ; — Ste 
Barbe,  Ste  Claire,  de  B.  Vivarini  ; — Vierge 
en  gloire,  de  J.  d’Alemagna  et  Ant.  de  Mu- 
ra no  (daté  1446). 

XVIP  Salle  (à  la  suite),  dite  de  VAs- 
somplion,  du  tableau  : l’Assomption  (à  trois 
compartiments),  du  Titien;  — Adam  et 
Eve,  du  Tintoret;  — S.  Jérôme,  S.  Marc, 
S Bruno  et  Ste  Catherine,  SS.  Barnabe  et 
Sylvedre,  du  Tintoret;  S.  François  re- 
cevant les  stigmates,  d’A.  Vincentino;  — 
Mise  au  tombeau,  du  Titien,  sa  dernière 
œuvre  (à  98  ans)  achevée  par  Palma  le 
Jeune;  — Visitation,  du  Titien;  — Bésur- 
rection,  du  Tintoret;  — S.  Marc  sauvé 
dans  la  tcmi)ète,  de  Giorgionc  ; — Sainte 
Famille,  de  J.  Bellini  ; — un  Doge,  de 
Contarini;  — Ezéchiel,  Isaïe,  en  clair- 
obscur,  de  Paul  Veronèse;  — S.  François, 
de  Palma  leJtmnc;  — les  Noces  de  Cana, 
Vierge  et  Saints,  du  Palovanino;  — 
Jugement  de  Salomon,  les  Mages,  de  Bo- 
nilacio;  — Vierge  glorieuse,  Ste  Christine, 


de  P.  Veronèse  ; — Assomption, de  Palma 
le  Vieux;  — Mort  d’Abel,  du  Tintoret. 

XVIIF  Salle  (au  bout  et  au-dessus  delà 
l'ï*)  : Dessins  d’anciens  maîtres. 

La  Galerie  du  Museo  Civico  con- 
tient un  certain  nombre  de  bons 
tableaux,  mais  est  loin  de  valoir  la 
collection  de  l’Académie. 

Théâtres.  — Le  plus  beau  et  le 
plus  vaste  théâtre  de  Venise  est  ce- 
lui connu  sous  le  nom  de 

La  Fenice,  que  sa  richesse  et  sa 
solidité  rangent  parmi  les  premiers 
de  ritalie.  11  fut  construit  en  1791 
sur  les  dessins  d’Antoine  Sclva  et 
renouvelé  en  1856.  Ses  proportions 
sont  belles  et  l’ensemble  plein  d’har- 
monie dans  les  moindres  détails;  la 
critique  la  plus  sévère  trouve  beau- 
coup à louer  et  peu  à reprendre. 
Indépendamment  de  la  façade  prin- 
cipale avec  terrasse  d’ordre  corin- 
thien, il  en  a une  seconde  d’assez 
bon  goût.  Il  peut  contenir  jusqu’à 
5,000  spectateurs.  — Ses  dimensions 
sont  les  suivantes  : 

longueur  largeur 

Parterre 18  mèt.  19  mèt. 

Avant-Scène.  . . . 5 — 13  — 

Scène 27  — 20  — 

Tout  l’édifice  . . . 78  — 59  — .. 

Théâtre  GallOj  ou  S.-Benedelto, 
— Opéras. 

— Apollo,  ou  S.-Luca.  — Dra- 
mes . 

— Malibran,  près  du  Rialto. 

Ëtahlissements  divers. 

Citons  parmi  les  établissements  pu- 
blics et  de  bienfaisance  : 

L’Arsenal,  établissement  gran- 
diose et  magnifique,  commencé  en 
1504*  par  André  Disano  et  continué 
jusqu’à  nos  jours  par  plusieurs  autres 
architectes.  11  est  entouré  de  fortes 
murailles  et  de  tours,  et  sa  circon- 
férence atteint  près  de  5 kilom.  — 
La  Porte  principale  en  est  ornée  de 
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quatre  colonnes  de  marbre  d’un  tra- 
vail grec.  L’arc  situé  entre  les  co- 
loniKîs  est  embelli  de  sculptures  des 
élèves  de  Sansovino  , entre  autres 
celles  de  Ste  Justine,  de  Jér.  Cam- 
pagna.  Les  ornements  et  la  sîatue 
furent  ajoutés  à cette  porte  après  la 
victoire  remportée  par  les  Vénitiens 
sur  les  Turcs,  le  jour  de  Ste-Justine, 
en  1571.  Des  deux  côtés  de  la  ba- 
lustrade de  cette  entrée  sont  les  qua- 
tre Lions  «le  marbre,  transpor- 
tés de  la  Grèce  par  Morosini  le  Pélo- 
ponnesien,  en  1687.  Le  premier  à 
la  gauche  du  spectateur  a été  en- 
levé au  Pirée  d’Athènes,  au  Port  du 
Lion.  Autour  de  sa  crinière  on  re- 
marque deux  inscriptions  qui  ont 
donné  matière  à de  nombreux  com- 
mentaires. Cependant  d’après  ce 
qu’on  a pu  lire  de  ces  inscriptions, 
on  a reconnu  ces  mots  : Lion  sacré 
pour  Athènes.  Canovale  corusidérait 
comme  un  ouvrage  grec.  Quelques- 
uns  ont  avancé  que  c’était  un  monu- 
ment de  la  bataille  de  Marathon,  et 
dans  ce  cas  il  remonterait  au  v"  siècle 
avant  Père  chrétienne.  — Le  se- 
cond , celui  qui  est  couché , était 
placé  sur  le  chemin  qui  du  Pirée 
conduisait  'a  la  ville.  C’est  aussi  un 
bon  ouvrage  appartenant  à une  épo- 
que voisine  du  premier.  La  tete  a 
été  ajoutée  par  un  artiste  moderne. 
— Les  deux  autres  lions  sont  de  peu 
d’importance.  Dans  l’intérieur  de 
l’Arsenal,  on  peut  voir,  moyennant 
permission  plus  ‘ou  moins  facilement 
obtenue  : les 

Cinq  Salles  cV armes , dont  deux 
pour  la  marine,  et  trois  pour  l’artil- 
lerie de  terre.  Dans  l’une  des  deux 
premières  s’élève  le  monument  en 
marbre  élevé  par  la  République  de 
Venise  a son  grand-amiral  Ange  Emo, 
mort  en  1792.  Ce  monument  est  in- 
génieusement inventé  et  admirable- 
ment exécuté.  Le  buste  de  l’amiral 


est  placé  sur  une  colonne  brisée  qu^ 
s’élève  sur  le  rivage  èt  baignée  par 
les  eaux  de  la  mer.  C’est  un  ouvrage 
de  Canova.  — En  face  de  ce  mo- 
nument, on  a placé  V armure  de 
Henri  IV,  roi  de  France,  qui  en  (it 
présent  à la  République,  lorsqu’il 
demanda  le  titre  de  Patricien  véni- 
tien; plusieurs  chantiers  couverts 
disposés  dans  le  meilleur  ordre  pour 
la  construction  des  navires  de  toutes 
dimensions  ; — quatre  vastes  Dar- 
sénés  où  les  navires  sont  tenus  à 
flot  ; — cinq  grandes  fonderies  de 
cano)is;  — la  Salle  dite  la  Tana, 
qui  sert  à la  fabrication  des  cables, 
cordes  et  cordages  longue  de  300 
mètres,  large  de  22  et  haute  de  10. 
Architecture  d’Antoine  da  Ponte  ; — 
la  Salle  des  modèles,  longue  de  58 
mètres,  large  de  20,  haute  de  7.  Le 
pavé  de  cette  salle  peut  contenir  le 
gabari  du  vaisseau  de  guerre  de  la 
plus  grande  dimension.  (>e  fut  dans 
celte  salle  que  fut  coulé  le  buste  gi- 
gantesque en  bronze  de  François  P’’; 

L'Hôpital  civil,  construit  sur  les 
dessins  de  Vincent  Scamozzi,  édifice 
très-estimé,  ainsi  que  son  église.  Il 
renferme,  année  commune,  700  ma- 
lades, et  peut  en  recevoir  1,000. 
La  façade  de  l’église,  d’ordre  com- 
posite, a -été  dessinée  par  Joseph 
Sardi^  ; 

VHôpital  des  Fous  et.  des  Infir- 

^ Les  malheureux  trouvent  à Venise  d’a- 
hondants  secours.  La  Commission  générale 
de  bienfaisance  publique,  créée  en  1816 
et  présidée  par  le  Patriarclie,  administre 
les  rentes  provenant  de  la  munilicence  du 
Gouvernement,  des  dons  particuliers,  de.s 
taxes  prélevées  sur  les  recettes  des  théâ- 
tres, etc.,  etc.,  et  pourvoit  à la  subsis- 
tance journalière  des  indigents  inhabiles 
au  travail.  Les  enfants  abandonnés , les 
vieillards  impotents,  les  incurables  et  !a 
fourniture  gratuite  des  médicaments,  le 
payement  des  médecins  et  chirurgiens 
pour  les  malades  indigents  apparlenacit 
aux  50  confraternités  de  la  ville  , sont 
aussi  de  son  ressort. 
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mes,  confié  aux  R.  P.  Hospitaliers, 
qui  y traitent  ordinairement  250 
aliénés  et  100  infirmes. 

La  Maison  dHndiistne  fondée  en 
1812,  sous  le  nojn  de  S.-Lanrent, 
pour  les  indigents  sans  travail,  et 
leurs  enfants  jusqu  à Page  de  10  ans. 

Venise  possède  encore  Vhôpilalci’ 
vil  de  S. -Jean  et  S. -Paul;  — Finsti- 
tut  de  bienfaisance,  appelé  la  Cà  di 
Dio;  — Fhospice  de  Ste-Mane  de 
la  Pitié,  etc. 

Pour  Finstruction,  Venise  a un 
Lycée, 

Deux  Gymnases  ; — une  Ecole  su- 
périeure Normale  pour  les  garçons, 
et  une  autre  pour  les  demoiselles,  — 
un  Séminaire  patriarchal  ; — des 
Ecoles  de  charité  fondées  et  dirigées 
par  les  prêtres  des  Cavanis,  donnant 
gratuitement  une  éducation  conve- 
nable à plus  de  500  élèves;  une 
Académie  des  beaux-arts  (page 
581),  qui  est  une  Ecole  en  même 
temps  quun  musée;  — une 

Ecole  de  marine,  où  sont  ensei- 
gnés rhistoire,  le  droit,  la  naviga- 
tion, les  mathématiques,  la  construc- 
tion navale,  la  police  maritime,  etc. 

Outre  la  Bibliothèque  S.-Marc 
(p.  375),  il  faut  signaler  la 
Bibliothèque  des  PP.  Méchitaris- 
tes,  riche  en  manuscrits  arméniens 
très-précieux  qui  datent  des  \uf  et 
IX®  siècles.  — Le  Lycée,  le  Sémi- 
naire patriarchal , V Athénée  ont 
aussi  chacun  leur  Bibliothèque. 

Contours  et  , environs  de 
"Venise.  — Iles. 

Venise  est  entourée  de  plus  de  25 
petites  îles  dont  la  plus  importante  et 
la  plus  remar  iuahle  est  celle  de 
S. -Georges  Ma.irur  (S.  - Giorgio 
Maggiore),  autrefois  habitée  par  des 
bénédictins.  Détruit  en  1205  par  le 
doge  Pierre  Ziani,  dont  le  fils  avait 
été  déchiré  par  des  chiens  de  File,  le 
monastère  fut  reconstruit  par  le 


même  doge  en  expiation  de  sa  co- 
lère. Plus  tard  il  fut  rebâti  et  renou- 
velé par  Palladio  (Voir  aux  Eglises). 

A une  petite  distance  de  cette  île, 
vers  FO.,  s’étend  File  de  la  Giudecca, 
anciennement  appelée  Spinalunga  à 
cause  de  sa  forme,  et  désignée  au- 
jourd’hui du  nom  qu’elle  a tiré  de 
la  première  maison  de  Juifs  (Giudei) 
qui  vint  s’y  établir.  Elle  possède  au- 
jourd’hui trois  églises,  un  couvent 
et  un  conservatoire  de  Filles  (Voy. 
Eglises  : Ste-Euphémie,  Bédemp- 
teur) . 

^ Entre  la  Giudecca  et  File  S. -Geor- 
ges s’ouvre  un  canal  navigable  même 
pour  les  navires  de  haut  bord  ; le 
long  de  ce  canal  on  rencontre  quel- 
ques petites  iles  jusqu'à  celle  de 
Chioggia.  La  première  qui  se  pré- 
sente est  celle  de  Ste-Marie  des 
Grâces  ; mais  elle  n’offre  rien  qui 
mérite  de  fixer  l’attention;  car  le 
couvent  qu’on  y voyait  autrefois  a 
disparu  pour  faire  place  à des  jar- 
dins potagers. 

Vient  ensuite  celle  de 
S. - Clément , dans  laquelle  on 
avait  élevé  un  hôpital  en  1121.  Elle 
fut  cédée  à des  moines  Carnaldiiles, 
et  aujourd'hui  elle  sert  de  réclusion 
aux  prêtres  délinquants. 

Près  de  S. -Clément  s’élève  une 
autre  petite  île  consacrée  au  S. -Es- 
prit. Elle  était  autrefois  la  résidence 
de  chanoines  réguliers.  Mais  en  1556 
on  supprima  l’église  et  le  couvent, 
et  on  transporta  à Venise  les  tableaux 
classiques  du  Titien , de  Tintorct 
et  de  Salviati,  au  nombre  de  21, 
qui  sont  aujourd’hui  dans  l’église  de 
la  Sainte  (Voy.  Ste-Marie  du  Sa- 
lut). Cette  ile  ne  renferme  plus  au- 
jourd’hui qu’une  poudrière  et  des 
jardins. 

L’île  suivante  se  nomme 
Poveglia.  Dans  son  église  sup|)ri- 
mée  on  a institué  un  Lazaret. 
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Un  peu  plus  à UE.  (sans  parler  de 
Malamocco  qui  est  situé  presque 
sur  le  rivage  et  qui  contient  une  an- 
cienne égalise  d’assez  bonne  architec- 
ture, de  Porto-Secco,  de  S. -Pierre, 
ni  enfin  de  Pelestrina,  dont  la  popu- 
lation s élève  à 7,000  âmes)  , on 
voit  les 

Lazarets  JS  eu  fs  et  Vieux,  petites 
îles,  qui  au  xv°  siècle  n’étaient  ha- 
bitées que  par  les  gens  atteints  de 
maladies  contagieuses. 

Après  ces  dernières  on  rencontre 
ïîle  des  Pères  Arméniens,  appelée 
aujourd’hui 

S, -Lazare  et  jadis  S. -Jean  des 
Palude.  L’Eglise  ne  présente  rien 
de  remarquable  quant  à l’architec- 
ture et  à la  peinture;  mais  la  biblio- 
thèque du  couvent  est  riche  en  ma- 
nuscrits arméniens. 

Non  loin  de  là  s’étend  file  de 

S.-Servilius,  habitée  dès  l’an  816 
par  des  moines  de  S.-Hilarion  et 
qui  fut,  en  998,  le  séjour  de  l’empe- 
reur Othon.  Elle  est  occupée  par  les 
Frères  de  S. -Jean  de  Dieu,  qui  dans 
le  grand  hôpital  adhérent  au  couvent, 
recueillent  350  malades.  L’église,  at- 
tribuée h Tommaseo  Tomanza,  ren- 
ferme quelques  bonnes  peintures  de 
Cignaroli  et  de  Maggiotto. 

Des  jardins  potagers  et  des  vignes 
florissantes  couvrent  la  surface  de 
l’île  S. -Erasme,  qui  fournit  à Venise 
unegrande  quantité  d’herbages,  de 
légumes  et  de  fruits  exquis.  A F em- 
bouchure du  port,  s’élève  le  grand 
CiiATEAu  DE  s. -André,  ouvrage  de 
Sammicbeli  (1545),  solidement  assis 
dans  le  terrain  marécageux  sur  le- 
quel reposent  ses  fondations,  et  au 
milieu  des  vagues  qui  se  brisent 
contre  ses  massives  murailles. 

A FO.  de  ce  château  sont  les  deux 
petites  iles  de  S. -André  et  de 
Ste-Hélène,  qui  ne  servent  plus 
aujourd’hui  qu’au  service  militaire. 


Elles  renferment  des  poudrières  et 
des  boulangeries  pour  la  garnison. 

En  continuant  la  tournée  vers  FO. , 
on  arrive  à 8.-  Christophe  de  la 
Paix , où  frère  Simon,  des  Eremi- 
tani,  conclut  la  paix  entreVenise  et 
François  Sforza  de  Milan;  service 
pour  lequel  il  reçut  File,  où  il  éleva 
un  couvent  et  une  église  démolie 
en  1807,  malgré  de  bons  ouvrages 
de  peinture  et  de  sculpture.  L’em- 
placement a été  converti  en  un  Cime- 
tière public , dessiné  par  Selve. 
Quoique  vaste  il  ne  put  bientôt 
suffire  aux  besoins  de  la  ville,  et  on 
dut  consacrer  au  même  usage  File 
voisine,  appelée 

SÆichel,  habitée  par  des  pères 
réformés.  Les  camaldules,  qui  y sé- 
journèrent avant  eux , y élevèrent 
un  couvent  et  une  église,  en  1466, 
d’après  le  plan  de  Moretto.  Ces  édi- 
fices sont  élégants,  riches,  et  ren- 
ferment dans  leur  intérieur  beaucoup 
de  bonnes  peintures  et  de  monuments 
funéraires.  Grégoire  Lazzarini  y a 
peint,  à gauche  du  maître-autel,  FA- 
doration  du  Veau  d’or.  A droite  du 
temple  on  voit  un  petit  édifice  élé- 
gant, appelé  la 

Chapelle  Emilienne,  du  nom  de 
son  fondateur.  L’architecte  Guillaume 
leBergamasquelui  a donné  une  forme 
ronde.  11  est  d’ordre  corinthien,  et 
a été  parfois  comparé  au  temple  de 
la  Sibylle,  de  Tivoli,  et  à d'autres 
ouvrages  classiques  de  l’architecture 
ancienne  et  moderne. 

Murano, — Mazzorbo, — Burano, 
— Torcello,  se  suivent  presque  en 
ligne  droite  jusqu’à  la  terre  ferme  ; 
toutes  quatre  assez  considérables.  La 
première  est  célèbre  par  les  ouvra- 
ges de  verre  et  de  cristal  qu’on  y fabri- 
que , et  connus  sous  le  nom  de 
«verre  de  Venise  ».  Patrie  des  pein- 
tres ViT.irini,  la  première  gloire  de 
l’école  vénitienne. 
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En  se  dirigeant  toujours  vers  TO., 
on  rencontre  S.-Claire,  unie  à Ve- 
nise par  un  pont  de  bois.  Elle  sert 
d’hôpital  militaire. 

Plus  loin  enfin  et  sur  le  canal  qui 
conduit  à la  terre  ferme  la  plus  voi- 
sine, sont  S.-Georges  (G Alega  et 
S.-Secondo,  la  première  ainsi  nom- 
mée des  algues  marines  qui  s’ar- 
rêtent dans  ces  marais  pendant  les 
marées  basses  )) . (Art.).  — 11  existe 
encore  dans  les  environs  de  la  mé- 
tropole plusieurs  petites  îles;  mais, 
en  vérité,  « ce  reste  ne  vaut  pas 
l'honneur  d’étre  nommé  ». 


DE  VENISE  A TRENTE 

ET  BOLZANO. 

Chemin  de  1er,  268 kil. 

De  Venise  à Vérone,  118  kil. 
Trajet  décrit  plus  haut,  Route  de  Mi- 
lan à Venise  (p.  546). 

A quelque  distance  de  Vérone,  au 
village  de  Sta-Lucia.  le  chemin  de 
fer  se  détache  de  la  ligne  de  Milan 
et,  tournant  au  N.  0.,  franchit  l’Adige 
ef  s’arrête  k 

Parona,  à 12  kil.  de  Vérone,  à 
150  de  Venise,  sur  la  rive  gauche  et 
près  de  FAdige. 

Pescantina,  kl 55 kil.,  station, 
également  sur  la  rive  gaUche  de 
FAdige,  au  delk  dequel  on  distingue 
les  collines  qui  aboutissent  k la 
plaine  de  Custozza,  au-dessous  de 
Vérone  (p.  552). 

Doineiÿlîai*a,k  141  kil., station, 
Sur  la  gauche  de  FAdige. 

Sur  la  rive  opposée,  entre  Dome- 
gFiara  et  Ceraino,  et  au  S.  E;  du 
M'onte  Èaldo,  est  le  village  de  Rî- 
Volî,  pris  d’assaut  k plusieurs  re- 
prises par  les  français,  en  1796  et 
1797,  et  où  eut  lieu  la  bataille  du 
14  janvier  1797,  qui  valut  à Mas- 


séna,  sous  l’Empire,  le  titre  ducal  de 
Rivoli  (1807). 

La  voie  s’engage  bientôt  dans  la 
Chiiisa  di  Verona,  important  défilé 
défendu  par  les  5 forts  autrichiens 
de  Molinari,  Hivoli,  Wratislaw , et 
dont  elle  traverse  le  passage,  fort 
étroit,  parallèlement  k FAdige  etk  la 
route  de  terre. 

Ceraîno,  k 147  kil.,  station, 
près  du  point  où  le  Monte  Baldo  sé- 
pare la  vallée  de  FAdige  du  lac  de 
Garde  (p.  552). 

Perl,  k 158  kil.,  la  dernière  sta- 
tion de  la  Vénétie  et  le  dernier 
pays  italien. 

On  entre  clans  l’empire  d’Autriche  au 
village  de  Horgiietto  et  l’on  rencontre 
successivement, jusqu’à  Trente  et  Eolzano, 
les  stations  de 

A-vîo,  à 168  kil. 

Aia,  à 173  kil, 
mori,  à 1 85  kil, 

Roveredo,  à 189  kil, 

Calliano,  à 197  kil. 

IVlattarello,  à 205  kil. 

Trente,  à 213  IvU. 
ravis,  à 222  kil. 
s. -Itiiciieie,  à 229  kil. 

$*alurn,  à 237  kil. 

Eg-nn,  OU  l^eimiArkt.  a 

246  kil. 

Ataer,  à 252  kil 

Rrauzoll.  à 257  kil. 

Rolzano,  eii  allemand  Rotzen,  à 268 
kil.  de  Venise.  Voy.  le  Gnide  en  Allemagne. 


DE  VENISE  A TRIESTE 

l'’  PAR  UDINE. 

Ciiemin  do  tel’,  160  kil. 

A Mestre,  la  dernière  station  de 
la  ligne  de  Milan,  la  voie  se  détache 
de  cette  ligne,  se  dirige  au  N.,  pa- 
rallèlement k la  route  de  terre,  et 
s’arrête , avant  Trévise , aux  deux 
stations  de 

]Ro;çliano,  k 15  kil.  de  Venise, 

Pregaiizîolo,  k 19  kil. 

On  croise  plusieurs  cours  d’eau 
jusqu’k 


Voir  le  Guide 
en  Allemagne, 
publié  par  MM. 
Garnier  frères. 
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Tre^îso,  Trévîse,  à 24/  kil. 

Hôtels  : de  la  Poste,  de  FAigle,  des 
Quatre  Couronnes;  — ville  de  1 5, 000 
hab.;  évêché;  située  sur  le  Silo,  qui 
baigne  ses  fortifications  et  forme  un 
canal  dont  les  eaux  alimentent  une 
fabrique  de  poudres  et  une  raffinerie 
de  salpêtre.  LeBotteniga,  ancien  Ca- 
gnano,  affluent  du  Silo,  entre  dans 
la  ville  sous  un  beau  pont  qui  fait 
partie  des  murs.  Cette  enceinte,  de 
forme  rectangulaire  et  flanquée  de 
demi-lunes,  est  due  aux  Vénitiens 
et  à frà  Giocondo  (xiv®  siècle).  Tré- 
vise  est  l’ancien  municipe  romain 
Tajwisium.  — Mortier,  qui  la  prit  en 
1798,  avait  reçu  sous  l’Empire  le 
litre  de  duc  de  Trévise  (f  1835).  — 
Patrie  de  Totila,  de  Benoît  XI  et  de 
Paris  Bordone. 

Trévise  renferme  quelques  beaux 
édifices  publics  et  particuliers  ; une 
Cathédrale  y dont  quelques  parties  da- 
tent encore  de  l’époque  lombarde  et 
ornée  de  peintures  de  Paris  Bordone, 
Paul  Véronèse,  le  Titien,  etc. 

En  face  de  la  Cathédrale  s’élèvent 
les  nouvelles  Prisons  et  le  palais  du 
Tribunal.  .. 

Citons  encore  : S. -Nicolas,  con- 
struite aux  frais  de  Benoît  XI  (un 
tableau  de  Séb.  del  Piombo),  — S.- 
Pierre;  — les  A rchives  des  notaires; 
— le  Mont-de-Piété  (beau  tableau 
de  Giorgione)  ; — V Hôpital  civil 
pour  les  infirmes,  fondé  en  1261, 
restauré  et  agrandi  vers  1825;  — 
V Athénée,  le  Jardin  botanique, 
la  Bibliothèque  (50,000  vol.);  — le 
Théâtre,  construit  sur  les  dessins  de 
Bibiena;  — la  villa  Manfrini,  etc. 

Au  delà  de  Trévise,  on  s’arrête  à 

L.ancenig;o,  à 28  kil.  de  Venise. 

ISpresiano,  à 54  kil. 

On  croise  la  Piave,  près  du  village 
de  ce  nom, 

Pîave,  à 58  kil.,  au  pied  de 
hautes  collines. 


Concg'liano,  à 44  kil,,  petite 
ville  que  domine  un  vaste  château 
situé  sur  une  haute  colline;  c’est 
Pancienne  Cogensium  oppidum,  et 
la  patrie  de  J.  B.  Cima,  dit  le  Cone- 
gliano(  1480-1519). — Moncey  (1 754- 
1842),  qui  investit  la  Valteline  en 
1800,  avait  reçu  sous  l’Empire 
(1805)  le  titre  de  duc  de  Cone- 
gliano. 

Après  Conegliano  viennent 

Pianzano,  à 49  kil. 

facile,  à 56  kil.,  petite  ville 
située  sur  la  Livenza,  place  forte; 
ancienne  Sacillum,  dite  longtemps 
le  « jardin  » de  la  République  de 
Venise.  Son  seul  édifice  est  le  Pa- 
lazzo  del  Podestà,  fort  imposant.  — 
Dans  la  5®  Coalition  (1809),  l’archi- 
duc Jean  y gagna  une  petite  ba- 
taille sur  le  prince  Eugène  ( 1 7 
mai). 

Pordenone,  à 68  kil.,  l'ancien 
Portas  Naonis  (?)  romain,  dont  la 
Collégiale  possède  un  S.  Christophe 
de  Pordenone,  ou  Gior.  Ant.  Licinio, 
né  dans  cette  bourgade  (1484- 
1540). 

Casarsa,  à 77  kil.,  village  près 
du  Tagliamento,  dont  le  lit  a près  de 
1,500  mèt.  de  largeur. 

On  franchit  ce  fleuve  sur  un  grand 
et  beau  pont  en  treillis. 

Codroipo,  à 87  kil.,  petite  ville 
industrielle,  entre  leCorno  et  le  Ta- 
gliamento. 

A peu  de  distance  de  Codroipo  et 
à droite  de  la  voie  est  Campo  For- 
mîo,  maigre  et  chétif  village  où  sub- 
siste la  maison  dans  laquelle  Bona- 
parte dicta  à l’Autriche,  le  17  oc- 
tobre 1797,  le  célèbre  traité  qui, 
entre  autres  clauses,  supprima  Ve- 
nise, cédée  à l’Autriche,  et  stipula 
la  liberté  de  la  Fayette. 

Fdine,  à 105  kil.  Hôtels  : de 
l’Etoile,  de  la  Croix  de  Malte  ; — ville 
de  20,000  bab.,  fort  ancienne;  au- 
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trefois  chef-lieu  du  Frioul  ; les  murs 
et  fossés  de  rancienne  ville  se  voient 
à rintérieur  de  la  ville  agrandie,  au 
centre  de  laquelle  s’élève  un  castel 
ou  château,  sur  une  colline  factice 
dont  la  légende  fait  le  théâtre  impro- 
visé par  Attila  pour  contempler  l’in- 
cendie d’Aquileja  (Aquilée),  en  452. 
Ce  château,  ancien  palais  des  patriar- 
ches, puis  des  magistrats  de  Venise 
et  du  Parlement,  est  devenu  le  Pa- 
lais de  Justice. 

Au  pied  de  cette  colline,  on  voit 
d’un  côté  une  place  assez  vaste, 
plantée  d’arhres  pour  servir  de  pro- 
menade publique,  et  dite  le  Jardin; 
de  l'autre,  hplaee  S. -Jean,  avec  un 
portique  très-élégant,  le  palais  de  la 
ville,  une  belle  fontaine,  deux  co- 
lonnes et  quelques  statues  colossales. 
Le  Mont-de-Piété,  l’ancien  et  le 
nouveau  Séminaire,  le  Palais  épi- 
scop al,  V Hôpital ei\e  Cimelière  sont 
des  édifices  vastes  et  grandioses.  Des 
rues  spacieuses,  la  place  du  Marché, 
régulière  et  bien  ornée,  plusieurs 
églises  et  palais,  la  colline,  les  eaux 
et  les  jardins  donnent  à Udine  un 
aspect  très-agréable. 

D’Udine  à Bruck  (45  inillos),  par  Pow- 
tebba,  le  dernier  village  de  la  Vénétie  sur 
cette  ligne,  Voirie  Guide  en  Allemagne^ 

Après  Udine,  la  voie  tourne  au 
S.  E.,  passe  devant  BiUtriOy  quitte 
ritalie  vénitienne  un  peu  avant  Cor- 
nions, et  atteint 

Ciorizia,  Gorîce,  Gorîtz,  en 

allemand  Gorz,  ii  125  kil.  Hôtels: 
de  la  Ville  de  Trieste,  des  Trois  Cou- 
ronnes; — ville  de  8,600  hab.,  sur 
risonzo;  ancienne  Noveia  (?),  Ju- 
lium  Carnicum  (?)  ; archevêché  (li- 
tre réuni  à celui  de  Gradisca), 
depuis  la  suppression  du  patriarchat 
d’ Aquilée.  Ses  seuls  monuments  sont 
le  Dôme,  avec  quelques  parties  inté- 
ressantes ; le  Gesü,  les  Carmes  (hors 
la  ville)  ; — le  Collège,  et  l’ancien 


Château  des  comtes  de  Goritz,  dans 
la  haute  ville,  converti  en  prison. 

Dans  la  haute  ville  se  voit  égale- 
ment le  couvent  de  Castognovizza, 
qui  possède  les  restes  de  Charles  X, 
mort  dans  cette  ville  à 86  ans  (né 
en  1756),  mort  le  6 novembre  1 836. 

Près  de  la  ville  est  l’église  du  pè- 
lerinage de  la  Vierge  du  Monte 
Santo,  d’où  la  vue  est  magnifique. 

A partir  de  Goritz,  la  voie  se  di- 
rige vers  le  S.  0.  et  la  mer  Adria- 
tique, dentelle  touche  un  instant  les 
bords  à 

Monfalcone,  à 139  kil.,  au  N. 

du  golfe  de  Trieste,  à 25  kil.  envi- 
ron de  la  célèbre  Aquüeja,  Aquilée 
(àfO.),  aujourd’hui  chétif  village  de 
5 à 600  âmes,  autrefois  Hérissante 
cité  de  100,000  habitants,  centre  du 
commerce  européen,  jusqu’au  mo- 
ment où  Attila  punit  sa  résistance  par 
une  ruine  complète  (452).  Ancien 
patriarchat,  elle  a conservé  un  Dôme 
du  XI®  siècle  (1019-1042)  et  quel- 
ques antiquités. 

Le  chemin  de  fer  rejoint  la  ligne 
allemande  de  Vienne  à la  station  de 

IVabresina,  à 145  kil. 

La  voie  continue  à descendre  vers  la 
mer  par  de  longues  courbes  ; à droite,  la 
vue  est  bornée  par  l’Adriatique  et  le  cap 
ou  Pnuta  Grignano,  près  du  village  de 
Grignano,  que  couronne  le  château  de 
Mirawar,  villa  de  l’archiduc  Ferd.  Maxi- 
milien. le  candidat  actuel  à la  couronne 
du  Mexique.  — Après  un  tunel  de  500  mèt., 
on  s’arrête  à 

Trieste,  à 160  kil.  de  Venise.  Voy.  le 
Guide  en  Allemagne. 

2“  PAR  MER. 

5 départs  de  bateaux  a vapeur  par  se- 
maine. Traversée  de  6 à 8 li. 


DE  VENISE  A BELLUNE. 

1®  PAR  CONEGLIANO  (Chemin  de  fer). 

De  Venise  àConegliano,  41  kil.  — Omni- 
bus jusqu’à  Bellune.  En  tout  ; TlO  kil. 

De  Venise  à Conegliano,  trajet  dé- 
crit Route  précédente. 


DEUXIÈME  SECTION.  — 

De  Conegliano  à Bellune,  roule  sans 
aucun  intérêt. 

Bellune^  à 75  kil. 

2"  PzVR  BASSANO  ET  FELTRE. 

Cliemin  de  fer  jusqu’à  Padoue  {20  kil.). — 
De  Padoue  à Bellune,  71  milles  (110  kil.)  — 
En  tout  ; 150  kil. 

De  Venise  à Padoue,  lire  à rebours 
la  Roule  de  Milan  à Venise  (p.  565). 

La  route  n’offre  rien  k mention- 
ner jusqu’à 

Cittadella»  où  elle  rejoint  la 
suivante  : 

5°  PAR  TRÉVISE. 

Chemin  de  fer  jusqu’à  Trévise  (2i  kil.). 
— De  Trévise  à Bellune  , 48  milles  ( 82 
kil.)  — En  tout  : 106  kil. 

A 22  kil.  de  Trévise  on  passe  k 

Castel-Franco,  patrie  de  Gior- 
gione,  ou  Giorgio  Barbarelli  (1477- 
1511):  l’église  S. -Liberale  possède 
de  lui  une  Madone,  avec  quelques 
œuvres  de  Paul  Véronèse. 

De  cette  bourgade,  on  peut  se 
rendre  k 

Cittadella,  qui  se  trouve  sur  la 
double  et  belle  route  venant  de  Vi- 
cence  et  de  Padoue,  — ou  gagner 
directement 

Bassiaiio.  Hôtels  : de  Luna, 
S. -Antoine  ; belle  ville  de  15,000 
habitants,  près  de  la  Brenta,  dans 
une  vaste  plaine  de  la  vallée  de  ce 
fleuve,  entourée  de  véritables  forêts 
d’oliviers:  ancienne  place  forte,  avec 
des  murs  tout  moussus  de  vétusté, 
et  6 portes,  dont  une  attribuée  à 
Palladio,  l'atrie  d’Alde  Manuce 
(1447-1515),  de  Jacopo  da  Ponte, 
dit  le  Bassano  (1 447-1 51 5) , de  Par* 
cliitecte  Ferracina,  du  graveur  Ca- 
mille Vülpato  et  du  terrible  Ezze- 
lino  da  B onia  no.  — La  tour  ou 
donjon  de  ce  tyran  gibelin  occupe 
le  centre  de  la  ville  et  sert  aujour- 
d’hui à la  Bibliothèque  et  k l’Arse- 
nal. 


DE  VENISE  A BELLUNE.  389 

Hugues  Bernard  Maret,  ministre 
d’État  sous  l’Empire,  reçut,  en  1809, 
le  titre  et  l’apanage  du  duché  de  Bas- 
sano, qui  fut,  de  1796  à 1815,  le 
théâtre  de  plusieurs  victoires  de  Bo- 
naparte et  de  Napoléon  sur  les  Au- 
trichiens. 

On  voit  encore  dans  cette  ville,  Po- 
ratoire  ou  chapelle  S. -Joseph,  avec 
une  Nativité  fort  estimée  de  Bassano, 
dont  la  plupart  des  50  ou  55  églises 
possèdent  quelques  œuvres;  — le 
pont  de  Palladio,  sur  la  Brenta,  re- 
fait par  Casarotti;  — la  villa  Rez- 
zonico  (5  kil.  de  la  ville),  possédant 
la  Mort  de  Socrate,  de  Canova,  et 
d’où  la  vue  domine  à la  fois  les 
monts  Euganei  et  ceux  des  Sept 
Communes  [Sette  Commune). 

[A  15  kil.  N.  E.  est  la  ville  de 
Posî^agno  , patrie  de  Canova 
(1757-1822),  qui  y fit  élever  k ses 
frais  l’église  ou  plutôt  la  Rotonde  où 
il  est  inhumé.  Il  en  a peint  le  tableau 
d’autel  et  sculpté  les  bas-reliefs  (en 
bronze).  — Le  po7it  hardi  de  Possa- 
gno,  d’une  seule  arche  de  57  mèt. 
d’ouverture,  a été  construit  avec  une 
somme  léguée  par  le  même  artiste , 
dont  le  « Palazzo  » est  devenu  une 
sorte  de  petit  musée  de  ses  plâtres 
et  modèles.] 

Après  Bassano,  on  dépasse  Valsta- 
gna,  où  se  fabriquent  de  vastes  cha- 
}»eaux  à larges  bords,  puis  les  restes 
du  fort  Covelo,  sorte  de  repaire  et 
de  nid  d’aigle  au  moyen  âge. 

Feltre,  ville  fort  ancienne  de 
5,000  bab.;  évêché  (réunissant  le 
titre  de  Bellune),  près  de  la  Piave, 
avec  quelques  beaux  monuments  ; 
une  église  Ste-Catherme,  la  plus 
importante,  un  Palais  piibliq  et  une 
large  place,  régulière  et  carrée,  or- 
née de  fontaines. — Henri  J.  G.  Clarke 
(1765-1818),  ministre  de  la  guerre 
sous  Napoléon  et  sous  Louis  XVlll, 

22. 
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avait  reçu  du  premier,  en  1809,  le 
titre  de  duc  de  Feltre. 

Après  avoir  dépassé  de  nombreux 
villages  et  hameaux,  et  croisé  cinq 
rivières  ou  torrents,  on  arrive  à 

Belluno,  Bellune,  à 100  kil. 
Hôtel  : des  Deux  Tours;  — ville  de 
10,000  hab.,  sur  une  montagne 
(altit.  : 427  mèt.),  chef-lieu  de  pro- 
vince, près  du  point  où  se  relient 
TArdo  et  la  Piave  ; évêché  (réuni  au 
titre  de  Feltre).  — Victor  Perrin 
(1766-1841),  qui  prit  Ancône  en 
1796,  fut  fait,  sous  PEmpire,  en 
1807,  duc  de  Bellune. 

Le  principal  monument  de  Bellune 
est  son  Dôme,  Cathédrale^  élevé  par 
Palls^dio;  il  renferme  de  bons  tableaux 
et  quelques  antiques,  entre  autres 
un  sarcophage.  — 11  est  surmonté 
d’un  clocher  haut  de  70  met.,  qui 
offre  une  magnifique  vue,  à 500  mèt. 
au-dessus  de  la  mer.  — Près  de  S.~ 
Etienne  (sur  la  place),  un  autre  sar- 
cophage. 

Citons  encore:  VArc  de  Triomphe, 
construit  comme  l’Arc  de  la  Paix,  à 
Mi  an,  par  Napoléon  pour  François 
d’Autriche  ; — le  Palais  Pretorio; 
— le  Palais  de  la  Ville,  riches  édi- 
fices ; — V évêché;  — de  belles  fon- 
taines, etc. 


DE  VENISE  A BOLOGNE 

ET  A FLORENCE. 

Chemin  de  fer  de  Venise  à Padoue  (24 
Kil.),  de  Ponte  Lagoscuro  à Vergato  (91 


kil.),  et  de  Pistoie  à Florence  {54  kil.) . — 
Route  de  terre  de  Padoue  à Ponte  Lago- 
scuro, 50  milles  (40  kil.),  et  de  Vergato 
à Pistoie,  50  milles  (59  kil.).  — En  tout  - 
m kil. 

De  Venise  à Padoue,  lire  à rebours 
la  Route  de  Milan  à Venise. 

De  Padoue  à Ponte  Lagoscuro  la 
route  n’offre  qne 

RoYÎg;o,  ville  de  12,000  hab.; 
dont  Savary  reçut,  sous  l’Empire,  le 
titre  ducal;  évêché,  réuni  au  titre 
d’Adria  (non  loin  de  Rovigo),  sur 
l’emplacement  de  l’ancienne  ville 
étrusque. 

De  Ponte  Lagoscuro  à Ferrare  et  à 
Bologne,  lire  à rebours  la  Route  de 
Bologne  à Ponte  Lagoscuro  (p.  235). 

De  Bologne  à Florence,  lire  de 
même  la  Route  de  Florence  à Bolo- 
gne (p.22o). 

Florence,  à 228  kil.  (p.  187), 


DE  VENISE  A BAVENNE 

PAR  FERRARE. 

Même  Route  que  celle  de  Venise 
à Bologne,  ci-dessus. 

De  Bologne  à Ravenne,  Route  dé- 
crite p.  239. 


DE  VENISE  A ANCONE  ET  A NAPLES. 

Route  précédente  jusqu’à  Bologne. 
De  Bologne  à Ancône,  Route  dé- 
crite p.  244. 

D’Ancône  à Naples,  voir  au  Réseau 
de  Naples. 
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DE  PARIS  A NAPLES. 

TRAJET  DIRECT. 

Chemin  de  fer  de  Paris  à la  Méditerra- 
née, 862  kil.  Train  express  en  20  heures. 
— Paquebots-poste  français  des  Messa- 
geries impériales,  Paquebots  napolitains, 
trajet  en  hO  heures.  — En  tout  70  heures. 

De  Paris  à Marseille,  trajet  décrit 
ptige  1. 

Prix  et  heures  des  Paquebots,  voir 
à FIntroduction. 

De  Marseille  à Civita-Vecchia,  voir 
page  2. 


DE  CIVITA-VECCHIA  A NAPLES. 

r VOIE  DE  MER. 

Le  bateau  passe  généralement  la 
journée  complète  àCivita-Vecchia,  où 
il  arrive  à 5 li.  du  matin,  et  d’où  il 
repart  à 3 h.  de  l’après-midi.  Cet 
espace  est  plus  que  suffisant  pour  voir 
ce  que  peuvent  offrir  cette  petite  ville 
et  ses  environs,  et  permettrait  même 
de  faire  une  très-rapide  excursion 
jusqu’à  Rome  et  de  revenir  à temps 
pour  le  départ  du  bateau. 

Le  trajet  de  Givita-Ve.cchia  à Na- 
ples se  fait  sans  quitter  la  côte.  On 


distingue  successivement  Palo,  l’em- 
bouchure du  Tibre,  Porto  d'Anzio, 
devant  lequel  on  passe,  dans  les  plus 
longs  jours,  à l’arrivée  de  la  nuit. 
Les  phares  qui  éclairent  les  côtes  in- 
diquent particulièrement  le  cap  Circé 
(capo  Circeo) , puis  les  golfes  de  Ter- 
racine  et  de  Gaëte,  en  face  desquels 
on  passe  toüt  près  du  groupe  d’îles, 
Palmarola,  Ponza,  Lannone,  Vendo- 
tena,  sur  la  droite.  Avec  le  jour  ap- 
paraissent, en  regard  de  Naples  dont 
on  n’est  plus  guère  éloigné.  Ischia, 
Procida,  le  cap  Misène , qui  masque 
encore  le  golfe  de  Naples.  Et  doublé 
le  cap  , on  entre  dans  la  baie  mer- 
veilleuse où  se  déroule,  en  large  et 
majestueux  amphithéâtre,  avec  la 
mer  à ses  pieds  et  le  Vésuve  sur  la 
tête,  la  ville  de 

IVaples,  à environ  250  lieues 
de  Marseille,  465  de  Paris. 

2°  PAR  LE  CHEMIN  DE  FER  DE  ROME  A , 
NAPLES, 

Cette  nouvelle  ligne,  achevée  en 
1861,  ouverte  seulement  en  avril 
1865,  permettra  aux  voyageurs  qui 
ne  craignent  pas  les  ennuis  d’un 
nouveau  changement  de  locomotion^ 
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— le  5®  depuis  Marseille,  — de  don- 
ner un  coup  d’œil,  même  de  passage, 
à la  ville  de  Rome,  et  de  gagner, 
plus  tard  surtout,  7 à 8 h.  sur  la  du- 
rée du  voyage. 

Pour  ce  trajet,  par  terre,  de  Ci- 
vita-Vecchia  à Naples,  voir  la  Route 
de  Ci  vita-Vecchia  à Rome,  p.  4. 

DE  ROME  A NAPLES. 

Chemin  de  fer,  262  kil.  Trajet  en  12heu- 
res.  1 train  par  jour;  2 trains  jusqu’à 
Ceprano;  — 3 jusqu’à  Velletri.  — Prix  (jus- 
qu’à Naples)  : 1"  cl,  52  1.;  — 2®  cl.  251. 
60  c. 

La  ligne  entière  du  chemin  de  fer 
de  Rome  à Naples  a été  ouverte  le 
15  avril  1863  L 

Il  n’existe  pas  dans  le  monde  un 
chemin  de  fer  traversant  des  contrées 
plus  poétiques  et  plus  fécondes  en 
souvenirs.  Chaque  tour  de  roue  de  la 
locomotive  porte  le  voyageur  sur  un 
])oint  illustré  par  quelque  fait  histo- 
rique ; chaque  localité  que  l’on  tra- 
verse rappelle  quelque  trait  de  cou- 
rage ou  de  vertu,  parfois  de  ven- 
geance ou  de  barbarie,  et  c’est  avec 
un  charme  inexprimable  qu’on  re- 
passe en  sa  mémoire,  en  parcourant 
ces  lieux, les  choses  qu’on  a étudiées 
dans  sa  jeunesse. 

Après  avoir  parcouru  environ  2 kil, 
au  milieu  des  champs  et  des  vignes, 
dans  l’intérieur  de  Rome  - , on  sort 
par  une  trouée  faite  au  mur  d’en- 
ceinte, à la  place  où  se  trouvait  l’an- 
cienne porte  Labicana.  Ici  le  chemin 
se  divise  en  trois  sections.  La  voie 
de  droite  conduira  a Civita-Yccchia, 

^ Nous  einpruntons  au  Journal  des  Dé- 
bals, du  20  avril  suivtmi,  le  premier  qui 
ait  décrit  cette  voie  riouvélle,  la  plupart  des 
détails  de  cette  ruute. 

- La  gare  centrale  de  Rome  est  située  à 
rôté  fies  ruines  des  thermes  de  Dioclétien. 
On  pourra  donner  aux  constructions  un 
développement  convenable,  lorsqu’on  se 
décidera  à élever  quelque  chose  de  monu- 
nental, 


après  l’achèvement  du  pont  depuis 
longtemps  en  construction  sur  le 
Tibre;  celle  de  gauche  se  prolongera 
jusqu’à  Ancône  et  unira  les  deux 
mers  qui  entourent  la  péninsule  ita- 
lienne; enfin  celle  du  milieu  conduit 
à Naples. 

A peine  a-t-on  franchi  les  murs 
de  la  ville  éternelle  que  Ton  ren- 
contre le  désert.  On  entre  dans  cette 
magnifique  campagne  romaine  , si 
belle  avec  ses  aqueducs  ruinés,  ses 
tombeaux  dépouillés  et  sa  végétation 
sauvage,  qui  pousse  malgré  les  habi- 
tants. 

Au  14®  kil.,  on  trouve  l’embran- 
chement qui  conduit  à Frascati 
(p.  185),  à la  station  de 

Ciampino , 4 kil.  — Plus  loin 

Hlarino,  à 18  kil. 

Le  chemin  de  droite  entre  immé- 
diatement Sur  le  territoire  de  l’ancien 
Latium,  en  côtoyant  les  monts  Al- 
bains,  parsemés  de  riants  villages 
et  de  blanches  villas.  C est  le  plus 
beau  point  de  vue  de  la  ligne  tout  en- 
tière, dont  la  voie  est  souvent  encais- 
sée, notamment  sur  les  hauteurs. 

Albano,  à 29  kil.,  à 5 de  la  sta- 
tion (plus  loin). 

Clwita-Lavînia,  à 53  kil.  (p. 

422). 

Au  milieu  de  ces  monts  si  pitto- 
resques se  dresse  la  pointe  aiguë  de 
Montecavi,  Ymdm  Albanm  Morts, 
au  sommet  duquel  un  couvent  de 
frères  passion istes  a remplacé  le  fa- 
meux temple  de  Jupiter  Latial. 

Ici  la  voie  pose  sans  façon  ses 
rails  de  niveau  sur  la  voie  Ap- 
pienne.  La  regina  viarum  est  tra- 
versée par  le  chemin  de  fer.  non 
loin  de  l’ancienne  station  romaine  de 
Bovillæ,  où  le  tribun  Clodius  fut  as- 
sassiné par  les  esclaves  de  Milon. 

On  entre  ici  dans  le  pays  des  Vols- 
ques,  dont  voici  fancicnne  capitale, 
ou  Velitræ, 
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Velletrî,  a 42  kil.,  p.  421. 

De  Velletri  le  chemin  de  fer  se  di- 
rige sur 

Valmontone , à 57  kil.;  c’est 
l’ancienne  Toleria,  ville  latine,  si- 
tuée sur  un  rocher  de  luf  isolé  et 
presque  inaccessible,  ce  qui  ne  l’em- 
pécha  pas  d’être  prise  d’assaut  et 
détruite  par  Coriolan.  Au  lieu  d’oc- 
cuper le  plateau  supérieur  du  rocher, 
la  ville  moderne  est  étagée  sur  ses 
flancs. 

Après  la  station  de 

(65  kil.),  on  pénètre  dans 
le  territoire  des  Herniques,  et  la 
station  suivante, 

Sg;urgola.  à 79  kil.,  dessert  leur 
ancienne  capitale  Anagnia,  qui  a 
conservé  le  nom  d’Anagnî.  Cette 
ville,  illustrée  dernièrement  par  le 
séjour  des  zouaves  pontificaux,  était 
déjà  célèbre  pour  avoir  donné  le 
jour  à Boniface  VIII,  auteur  des 
bulles  : Clericis  laicos  et  Ausculta 
fUi,  que  Philippe  le  Bel  fit  brûler 
publiquement  par  la  main  du  bour- 
reau. 

Viennent  ensuite  les  stations  de 
Ferentino,  à 89  kil., 
Frosinone,  à 97  kil.. 

Poli,  à 112  kil.. 

Enfin  on  arrive-,  en  suivant  le  cours 
du  Sacco,  près  de 

Ceprano,  à 122  kil. , dernier 
village  romain  voisin  de  la  frontière 
marquée  par  la  petite  rivière  du 
Liri,  coulait  dans  un  profond  ravin. 

Icisef  ait  la  visite  des  passe-ports  : 
on  subit  en  outre  une  visite  très-suc- 
cincte des  bagages;  les  voyageurs 
prennent  place  dans  d’autres  voi- 
tures, et  le  convoi  s’avance  lente- 
ment. Jusqu’à  Presenzano,  c’est-à- 
dire  pendant  50  kil. , on  marche 
avec  une  vitesse  moyenne  de  10  kil., 
et  parfois  on  n’en  fait  pas  plus  de  5. 
On  passe  les  stations  de 


melfî  (152  kil). 

Aquino  (137  kil),  l’ancienne 
Aquinum  des  Herniques,  patrie  de 
Juvénal  et  de  saint  Thomas  d’Aquin, 
le  « Docteur  angélique.  » 
San-Germano , à 150  kil,  au 
pied  du  mont  Gassin , où  le  pieux 
saint  Benoît,  chassé  par  la  persécu- 
tion du  couvrent  de  Subiaco , vint 
fonder,  en  l’an  529,  l’ordre  des  bé- 
nédictins, dont  la  règle  unit  le  tra- 
vail à la  prière.  Ce  fameux  monastère 
a servi  de  retraite  à des  princes,  à 
des  rois  et  à des  papes  ; on  y voit  un 
riche  trésor,  une  précieuse  biblio- 
thèque et  une  belle  collection  de  ta- 
bleaux. — Non  loin  est  l’abbaye 
à\Albanate,  où  saint  Ignace  rédigea, 
en  1558,  les  statuts  de  la  Société  de 
Jésus. 

Les  localités  intermédiaires  entre 
San-Germano  et  Capoue  n’offrent 
aucun  intérêt  historique  et  portent 
les  noms  suivants  : 

Rocca  d’F-vraiidro,  à 1 60  kil. 
mij^nano,  à 167  kil. 
Presenzano,  à 175  kil 
Caianiello,  à 182  kil. 

Riardo,  à 189  kil 
Teano,  à 194  kil. 

Sparanise,  à 202  kil. 
Pignataro,  à 208  kil. 

Capua,  Capoue,  à 217  kilom.; 

1 0,000  habitants  ; ville  de  délices  du 
temps  d’Annibal,  et  bien  changée 
puis  cette  époque  ; ville  noire  , sale 
et  infecte,  où  l’on  trouve  à peine  à 
manger  ; archevêché.  La  Capoue 
moderne  n’a  point  été  bâtie  sur  rem- 
placement de  l’antique  cité  étrusque, 
dont  les  ruines  sont  à 4 kil. , et  dont 
le  passé  est  si  glorieux. 

!§ianta-]flaria,  à 225  kil,  ville 
de  4,000  hab.,  qui  n’a  de  remar- 
quable qu’un  palais  habité  par  l’ar- 
chevêque de  Capoue. 

On  arrive  ensuite  à 
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Caserta^  Casertc,  à 232 kil., 

ville  de  10,800  hab/,  évêché,  chef- 
lieu  de  la  province  de  la  Terre  de  La- 
l)our,  ex-résidence  royale  des  Bour- 
bons, renommée  par  son  vaste  châ- 
teau ^ son  beau  parc  et  ses  magnifi- 
ques eaux.  Tout  cela  est  abandonné 
et  désert,  comme  Test  Versailles  en 
France.  Ce  riche  palais  date  de 
Charles  III  (1752),  qui  le  fit  élever 
par  Vanvitelli.  Il  a 250  mètres  de 
long,  160  de  large,  39  de  haut. 
La  chapelle  est  richement  ornée; 
beau  tableau  de  Raphaël  Mengs. — 
VaqueduCy  de  3 rangs  d’arcades  su- 
perposées, hautes  chacune  de  20 
mètres,  est  de  la  même  époque  et 
dû  également  à Vanvitelli. 

Entre  Capoue  et  Caserte  on  jouit 
d’un  magnifique  spectacle,  surtout 
à l’heure  actuelle  des  trains,  qui 
n’arrivent  que  le  soir  dans  cette 
partie  du  trajet.  Au  coucher  du  so- 
leil, l’horizon  semble  éclairé  le  plus 
souvent  par  un  vaste  incendie,  sur 
lequel  se  détachent  les  pointes  noires 
du  Vésuve  et  de  son  voisin  le  Monte 
Somme. 

Quatre  stations  séparent  Caserte 
de  Naples  : 

maddaloni,  à 235  kil.,  ville  de 
16,000  hab.,  située  au  pied  d’une 


colline  que  couronnent  les  tours 
rondes  dun  château  du  moyen  âge, 
d’une  belle  église,  dédiée  à S.  Mi- 
chel, et  fondée  selon  toute  appa- 
rence au  IX®  siècle.  — Le  palais  des 
Carafa  est  dans  un  triste  état  de 
délabrement. 

Après  Maddaloni , on  laisse  à 
gauche  l’embranchement  de  Nola  et 
San-Severino. 

Cancello , à 241  kil.,  village 
au  pied  d’une  colline  que  couronnent 
également  les  tours  d’un  château^ 
mais  à l’état  de  ruines. 

Le  pays  qui  suit  Cancello  est  sujet 
à la  mal’aria.  Le  site  est  toutefois 
très-pittoresque,  et  accidenté  par 
l’aqueduc  de  l’acqua  di  Carmignano, 
qui  apporte  à Naples  Beau  de  S.-Aga- 
ta,  et  le  canal  dit  Régi  Lagni,  qui 
sépare  la  Terre  de  Labour  de  la  pro- 
vince de  Naples. 

Acerra,  à 249  kil.  ; ville  de 
10,300  hab.,  l’ancienne  Acerræ, 
mentionnée  dans  Virgile  (G^or^.,  II, 
226)  et  considérée,  dans  la  comédie 
napolitaine,  comme  le  lieu  natal  de 
l’illustrissime  Pulcinella. 

A 3 kil.  d’Acerra  est 

Casalnuovo,  à 252  kil.,  sim- 
ple station,  la  dernière  avant 

I\^aples,  à 139  kil.  de  Ceprano, 
à 262  de  Rome. 
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Hôtels.  Au  nombre  de  plus  de  75, 
sous  les  titres  à' Hôtels , AlbergOy 
AppartamentomobiliatOy  Casamo- 
biliata,  Locancla.  Citons  seulement, 
parmi  ceux  de  1®“’ ordre:  Gî'and Hô- 
tel d’’ Angleterre , 271,  riviera  di 
Chiaja  ; — délia  Vittoria,  largo  Vit- 
toria  a Chiaja;  — de  RomCy  5, 
Strada  S’^-Lucia  ; — Grand  Hôtel  de 
Russie  y 82 , même  rue  ; des 


Étrangers  y 9 , Chiatamone  ; — et 
parmi  ceux  du  second  : Hôtel  de 
Genèvey  13,  Strada  S. -Giuseppe  ; — 
de  France  y 31,  largo  Castello;  — 
du  Globey  29,  Strada  S.-Giacomo; 
— de  Montpellier  y 8,  Strada  Nar- 
dones. 

Restaurants  : Geyinaro,  Strada 
Vittoria;  — de  la  Ville  de  N aptes  y 
48,  largo  S.-Ferdinando  ; — de  la 
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Ville  de  Paris  : — de  la  Couronne 
de  fer  y 210  et  247,  Toledo. 

Cafés  : d'' Europe  y — Nocera^  — 
Benvenuto  ; — et  une  foule  d’autres, 
où  se  trouvent  surtout  les  fameuses 
f^laces,  Ices,  de  Naples,  à des  prix 
fort  modestes. 

Ambassades  et  Consulats.  France, 
25,  Chiatamone;  — Angleterre,  pa- 
lais Calab'ritto;  — Autriche,  Strada 
Giacomo;  — Etats  romains,  5,  Vico 
Pignatelli  ; — Turquie,  4,  Cal  ata 
S. -Marco.  . 

Poste  : Palais  Gravina , Strada 
Monte  Oliveto.  — Port  pour  Paris  ; 
0,40  cent. 

Télégraphe  : 07,  largo  di  Cas- 
tello. 

Police  : (Passe-ports),  17,  Yico 
Concezione  à Toledo. 

Banquiers  : C.  M.  de  Rothschild, 
14,  Strada  Sta-Maria  in  Portico;  — 
Cimning,  Wood  et  cornp.  4,  Vico 
Travaccari  ; — Degas , 58 , Calata 
Trinità  Maggiore  ; — Meuricoffre  et 
Sorvillo,  52,  largo  del  Castello;  — 
Turner  etcomp.,  64,  Strada  S*-Lu- 
cia. 

Bains  (chauds  et  froids).  Au  nom- 
bre d’une  quinzaine  ; situés  surtout 
dans  la  Chiaja  et  le  voisinage  des 
grands  hôtels. 

■Voitures  publiques. 

TARIF  : 

Voilures  à 2 chevaux 

jusqu’à  minuit  de  min.  au  matin. 
La  course.  . ^20  gruni  (0,80  c ).  40  grani. 
L’heure.  . . 50  — 100  — 

Les  suivantes  55  — 70  — 

Diligences.  — Gares.  — ^Paque- 
bots. — Voir  à ITntrodüction. 

Librairies  :Dura,  — Margbieri. 

Théâtres.  — Prix  :S.  Carlo,  par- 
terre : 2 fr.  55  cent. 

Fondo,  parterre  : 1 fr.  60  cent. 

Fiorentino,  parterre  : 35  cent. 


Histoire.  — Cette  histoire  est 
féconde  en  révolutions,  depuis  les 
Normands  de  France  jusqu’aux  volon- 
taires de  Garibaldi.  Vasari,  par  une 
anecdote  relative  à Giotto  et  peu 
flatteuse  pour  les  Napolitains,  semble 
attribuer  au  peuple  même  la  cause 
de  tout  ces  changements,  qu’il  a 
toujours  subis  plutôt  que  provoqués. 

Rois  de  IVuples  et  des  Oeux-Siciles: 

1"  Normands  de  France. 

Roger,  comte  de  Sicile  à la  mort  de  son 
.père  Roger,  1101;  maître  de  la  l'ouille  et 
de  la  Calabre  en  1127,  quand  s’éteint  la 
race  de  son  oncle 

Robert  Guiscard  (mort  en  1085);  fonde  la 


monarchie  en 1150 

Guillaume  I",  le  Mauvais,  son  fils..  1154 

Guillaume  II,  le  Bon 1160 

Takcrède,  son  cousin 1189 

Guillaume  111,  son  fils 1194 

2°  Allemands  de  Souabe  : 

Henri  Y1,  fils  de  l’empereur  Frédéric  1“% 
et  mari  de  Constance,  fille  de 

Roger 1194 

Frédéric  P‘‘ (Fréd.  11,  empereur).  . 1197 

Conrad 12.-j0 

CONRADIN 1254 

Manfred 1258 

5"  Français,  branche  d'Anjou: 

Charles  P’’  d’I.njou 1266 

Perd  la  Sicile,  qui  passe  aux  Ara- 
gonais,  après  les  Vêpres  sicilien- 
nes (1282).  Voir  Sicile. 

Charles  II 1285 

Robert ^509 

Jeanne  P® 1545 

4°  Branche  Duras  : 

Charles  III,  Durazzo 1582 

Ladislas,  son  fils L7S6 

Jeanne  II 1414  . 

Elle  avait  adopté  : 

René  d’Anjou 1435 

5°  Aragonais: 

Alphonse  P',  roi  d’Aragon  et  de  Si- 
cile depuis  1416,  de  Naples  en.  . 1441 

Ferdinand  P",  roi  de  Naples.  . . • 14, i8 

Alphonse  II 1494 

Ferdinand  II 1495 

Frédéric  I" 1496 

Conquête  de  Naples  par 
Ferdinand  111,  le  Catholique.  . . 1504 

6°  Bois  d'Espagne,  de  Sicile  et  de  Naples: 
Charles  IV  (Charles  V en  Esp.).  . . 1516 

Philippe  P'' 4556 
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Philippe  11  (111  en  Esp.) 1598 

Philippe  III  (IV  en  Esp.) 1621. 

Charles  V (111  en  Sicile,  11  en  Esp.).  1665 
Philippe  IV,  Bourbon  (V  en  Esp,),  . 1700 


Les  traités  d’Utrecht  (1715),  et  de  Ba- 
stadt  (1714),  donnent  Naples  à l’Autriche, 
la  Sicile  à la  Savoie,  qui  échange  avec 
l’Autriche,  en  1720,  la  Sicile  contre  la 
Sardaigne. 

7“  Bourbons  d’Espafjne,  rois  de  Naples  et 


de  la  Sicile  : 

Dov  Carlos 1735 

Ferdinand  III 1759 

N’a  que  la  Sicile  de  1806  à 1815. 

Joseph  Bonai’arte 1806 

Joachim  ï®‘‘ (Murat) 1805 

Ferdinand  IV 1815 

Prend  le  titre  de  Ferdi.nand  B‘. 

roi  des  Deu.v-Siciles 1816 

François  P‘ 1825 

Ferdinand  11 18, 70 

François  11 1859 


Le  7 nov.  1860,  Victor-Emmanuel  déclare 
accepter  la  souveraineté  sur  les  Deux-Si- 
ciles,  qui  lui  a été  conlérée  par  le  suf- 
frage universel.  {Drepss,  Alnian.  Royal  de 
Naples  et  Gotha).  — Voir  aussi  la  table  des 
rois  de  la  Sicile  , en  tête  de  la  iv*  sec- 
tion {Iles). 


l^APOI.!,  ]\iAPLES,  d’abord 
Parthenope,  ensuite  Neapolis,  capi- 
tale de  l’ancien  royaume  des  Deux- 
Siciles  et  du  royaume  de  Naples,  au- 
jourd’hui chef-lieu  de  province  et  de 
district  du  royaume  italien,  est  située 
à 45  lieues  S.  E.  de  Rome,  à 465 
lieues  S,  E.  de  Paris  et  à 5 lieues 
0.  N.  0.  du  Vésuve.  Après  Londres 
et  Paris,  c’est  la  ville  la  plus  grande 
et  la  plus  peuplée  de  l’Europe  ; elle 
a 50  kil.  de  circonférence  et  con- 
tient 417,456  hab.  Elle  est  divisée 
en  12  quartiers  qui  sont  ceux  de 


S. -Ferdinand, 
Chia j a, 

S. -Lorenzi), 
Avvocata, 
Stella, 
Mercato, 


S.-Carlo  ail'  Arena, 
Vicaria, 

Monte  Calvario, 

S.-Guiseppe, 

Mayyiora, 

Porto  Pendino. 


C’est  une  résidence  royale , le 
siège  d’un  Archevêché,  d’une  Cour 
suprême  de  Justice,  d’une  Cour  civile 
d^ appel,  etc.  Elle  possède  aussi  une 
Cour  criminelle,  un  Tribunal  civil  et 


de  commerce.  Naples  est  particuliè- 
rement remarquable  par  la  beauté 
incomparable  de  sa  situation.  Rien 
de  plus  magnifique  que  son  aspect 
lorsqu’on  y arrive  par  mer.  On  la 
voit  alors  s’abaisser  en  amphithéâtre 
sur  le  penchant  d’une  montagne,  à 
l’extrémité  d’une  baie  large  et  pro- 
fonde dont  la  forme  est  celle  d’un 
croissant.  Ce  bassin  est  embelli  à l’E. 
par  les  villages  de  Portici,  Torre  del 
Greco  , Torre  delP  Annunziata  , 
par  de  riantes  maisons  de  plaisance 
et  des  collines  couvertes  de  bosquets 
et  de  vignobles.  Le  Vésuve,  qui  s’é- 
lève auprès,  complète  admirablement 
cette  étonnante  perspective.  Lors- 
qu’on arrive  du  côté  de  Rome,  c’est- 
à-dire  par  terre,  on  n’aperçoit  Na- 
ples, ainsi  que  Rome,  que  lorsqu’on 
y est  entré  ; dans  cette  partie  de  la 
route,  le  terrain  est  très -bas  et  borne 
la  vue,  de  sorte  qu’on  n’est  pas  pré- 
paré au  sentiment  d’admiration  qui 
saisit  à l’aspect  d’une  foule  d’édifices 
et  surtout  à la  vue  du  golfe.  La  ville 
proprement  dite  n’a  guère  que  4 kil. 
d’étendue  du  N.  au  S.,  une  demi- 
lieue  de  l’E.  à rO.,  et  12  environ  de 
circonférence  ; elle  en  a beaucoup 
plus  en  y comprenant  les  faubourgs. 
Quoiqu’elle  soit  considérée  comme 
place  forte  de  première  classe,  elle 
n’a  cependant  ni  portes,  ni  bastions, 
et  n’est  véritablement  défendue  que 
par  ses  forts. 

Les  rues  de  Naples  sont  générale- 
ment étroites,  mais  régulières  et  pa- 
vées avec  d’énormes  dalles  de  lave 
du  Vésuve  ou  de  pierres  volcaniques; 
elles  sont  aussi  très-bien  éclairées. 
La  rue  ToledOy  ou  de  Tolède,  et  celle 
de  Chiaja  sont  les  deux  plus  impor- 
tantes ; la  première  surtout  qui  a 
près  de  2 kil.,  est  droite,  large,  bien 
pavée  et  flaniiuéedesuperbes édifices. 
On  la  nomme  aussi  le  Corso.  A l’é- 
poque du  carnaval,  Toledo  présente 
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un  spcclacle  extraordinaire  et  inso- 
lite ; il  commence  le  17  janvier,  à 
la  fête  de  S.  Antoine.  Une  double 
file  de  voitures  parcourt  Toledo, 
en  partant  de  Ste  Lucie,  et  va  quel- 
quefois jusqu'à  la  route  du  Camp  ; les 
balcons  sont  peuplés  et  garnis  de 
monde,  et  comme  à Rome,  mais  avec 
plus  de  fougue  et  d’entrain,  les  pié- 
tons, les  gens  en  voiture  et  ceux  des 
balcons  s’attaquent  à coup  de  dragées, 
de  fleurs  et  d’oranges  (Artaria). 
Une  cuillère  en  baleine,  armée  d’un 
long  manche,  sert  à lancer  ces  pro- 
jectiles sucrés  jusqu’au  quatrième 
étage,  et  il  est  curieux  de  voir  avec 
quelle  adresse  les  Napolitains  se  ser- 
vent de  cette  arme  singulière. 

Les  voilures  et  les  équipages  ne 
circulent  guère  à Naples  que  dans 
les  deux  rues  de  Toledo  et  deChiaja; 
celle  de  Toledo  est  en  outre  encom- 
brée de  promeneurs  h pied,  comme 
le  Corso  de  Rome  et  les  Cascine  de 
Florence. 

Les  maisons  ont  en  général  k et 
5 étages  ; les  toits  sont  plats  et  pour 
ainsi  dire  « stuqués  » en  pouzzolane, 
laquelle  se  durcit  comme  la  pierre  au 
simple  contact  de  l’air.  Les  balcons 
sont  nombreux,  tous  en  saillie,  et 
garnis  de  pots,  de  vases  et  de  caisses 
de  fleurs  et  d’arbustes. 

Descriptiosa  de 

Ordre  et  Plan.  Vu  rimporlance  de  Na- 
ples, qui  est,  avec  Rome,  la  ville  la  plus 
remarquable  et  la  plus  riche  de  l’Italie, 
par  sa  population,  ses  monuments  et  ses 
richesses  artistiques , nous  adoptons  le 
même  ordre  que  pour  Rome  : c’est-à-dire 
les  monuments  classés  par  groupes,  et 
ceux-ci  placés  à leur  rang  alphabétique. 

Anti«giiitps.  — Les  antiquités 
de  Naples  sont  peu  nombreuses  en 
dehors  de  son  musée,  qui  en  est  si 
riche.  On  doit  citer  pourtant  : le 

Temple  de  Castor  et  de  Pollux, 
dont  les  restes  sont  conservés  dans  la 


façade  de  S.-P.aul  (V.  Eglises),  — les 
Catacombes,  dites  de  S.-Janvieï\ 
sur  les  flancs  du  Capodirnonte  , et 
dont  l’entrée  est  près  de  S. -Jan- 
vier des  Pauvres  ; — le 
Pont  Rossi  ; — les  deux 
Arcades,  restes  d’un  ancien  Théâ- 
tre  romain,  dans  la  rue  de  l’Antica- 
glia  ; 

Et  de  nombreux  souvenirs,  plus  ou 
moins  contestables,  des  temples  de 
Neptune  et  d’Apollon,  — de  Cérès, 
— de  Mercure,  — de  Vesta,  — de 
Diane,  conservés,  à l’état  de  légende, 
dans  les  églises  de  S. -Janvier,  S.- 
Grégoire,  des  Apôtres,  de  Ste-Marie 
Rotonda  et  Ste-Marie  Majeure  (Voyez 
ces  divers  mots). 

Châteaux.  — S.-Elme,  qui  do- 
mine la  ville,  et  semble  la  menacer 
plutôt  que  la  défendre;  il  est  de 
forme  hexagone,  assis  sur  le  rocher, 
et  fut  fortifié  par  Louis  Xll,  puis  par 
Charles-Quint  et  Philippe  V.  De  là, 
l’on  embrasse  complètement  la  ville, 
le  Vésuve,  et  tout  le  golfe  de  Naples. 
Au  pied  du  château  est  l’ancienne 
Chartreuse,  ou  S. -Martin  (Voy.  plus 
loin,  aux  Eglises). 

Au-dessous  du  château  S.-Elme, 
au  bord  de  la  mer  et  occupant  la 
pointe  de  rochers  qui  s’avance  dans 
le  golfe  et  le  coupe  en  2 parties,  est 
le  non  moins  important 

Chateau  de  l'Œuf,  « ovo'ide  » al- 
longé situe  dans  une  sorte  de  pres- 
qu’île et  relié  à la  ville  par  une 
jetée  de  près  de  200  mètres.  Lu- 
cullus  eut  sa  villa  sur  cette  langue 
de  terre,  alors  dite  Megariso,  Me- 
galia  ; Odoacre  y relégua  Romulus 
Augustule  en  475.  Fortifié  par  Fré- 
déric II,  habité  par  plusieurs  rois  de 
Naples,  il  est  devenu  fort  militaire  et 
prison  d’Etat.  — Le 
Chateau  Neuf,  ou  simplement  Ca.s- 
lellOy  résidence  des  derniers  rois  de 
Naples,  occupe  et  commande  toute  la 
23 
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largeur  du  port  militaire.  Elevé  en 
1284  par  Charles  d’Anjou  , sur  le 
plan  de  notre  Bastille,  flanqué  de 
hautes  tours,  entouré  de  fossés  pro- 
fonds, il  fut,  jusque  dans  ces  derniers 
temps,  précédé,  du  côté  du  N.  0., 
d’un  arc  de  triomphe  en  marbre, 
dont  les  bas-reliefs  représentaient 
l’entrée  d’Alphonse  E’'  à Naples.  — 
11  renferme  l’Arsenal,  une  école  d’ar- 
tillerie et  une  gracieuse  chapelle  go- 
thique, dédiée  à Ste-Barbe  (Voyez 
Eglises,  page  suivante). 

Au-dessus  du  château  de  l’Œuf  est 
le  château  du 

Pizzo  Falcone,  sur  la  hauteur  fai- 
sant face  au  Paliis  Royal,  et  où  furent 
d abord  un  temple  d’Hercule  (?)  et  une 
maison  de  Lucullus  (?) . Plusieurs  fois 
renouvelé  et  fortifié,  à la  suite  de 
tremblements  de  terre,  il  commu- 
nique avec  le  fort  S;-Elme  à l’aide 
du  pont  de  Chiaja  (Voy.  Ponts),  sous 
lequel  passe  la  strada  ai  Chiaja,  l’une 
des  plus  animées  de  la  ville.  — Le 

Chateau  Gapuano  est  devenu  la  Vi- 
caria  ou  Palais  des  Tribunaux. — La 

Tour  ou  Chateau  du  Carmel  [del 
Carminé),  au  S.  du  port,  n’est  qu’un 
fort  destiné  à réprimer  les  mouve- 
ments populaires  et  qui  fut  fortifié 
aussitôt  après  la  révolution  de  Masa- 
niello  (lt)47). 

Cimetières.  — Au  nombre  de 
trois.  — Le 

Campo  Santo  Vecchio,  entre  les 
rues  Poggio  Reale  et  del  Campo, 
est  l’ancien  cimetière  de  Naples  ; il 
est  affecté  aujourd’hui  aux  hôpi- 
taux. — Le 

Campo  Santo  Nuovo,  qui  l’a  rem- 
placé, est  à 3 milles  de  la  Porte  Ca- 
puana,  et  a été  créé  peRdant  l’occu- 
pation française,  puis  renouvelé  en 
1837.  Sa  chapelle  est  une  œuvre 
très-remarquable,  au  moins  par  la 
richesse.  Un  couvent  de  Capucins 
attient  au  cimetière.  — Le 


Campo  Santo  des  Protestants  (sur 
le  Largo  de  Ste-Marie  de  la  Foi),  est 
le  plus  élégant  et  même  le  plus 
mondain  des  trois.  Il  est  affecté  aux 
Anglais,  Russes,  Suisses,  Allemands 
et  Américains. 

Egalises.  — Naples  compte  plus 
de  300  églises , . en  y comprenant 
les  50  et  quelques  serotine,  cha- 
pelles du  soir  où  se  réunissent  des 
ouvriers.  Les  principales  sont:  la 

Cathédrale,  !$.- Janvier  (S.- 
Gennaro),  dédiée  au  protecteur  de 
la  ville  de  Naples,  qui  y fut  décapité, 
et  dont  le  sang,  recueilli  jadis  par 
une  dame,  est  exposé  au  public  les 
16  mai,  19  septembre  et  16  décem- 
bre. « Ces  trois  époques  étant  consi- 
dérées comme  solennités  extraordi- 
naires, le  sang  s’agite  et  bouillonne 
dans  le  vase  qui  le  contient,  lorsqu’on 
rapproche  de  la  tête  du  Saint  qui  est 
conservée  dans  un  tabernacle.  » On 
prétend  que  cette  église  avait  déjà 
été  construite  par  Constantin,  sur 
l’emplacement  où  existait  jadis  un 
temple  d’Apollon.  Un  tremblement 
de  terre  survenu  en  1456  l’endom- 
magea considérablement , et  Al- 
phonse P'’  la  fit  réparer  par  Pisano. 
C’est  la  plus  vaste  et  la  plus  riche 
de  Naples  ; son  architecture  est  go- 
thique. A l’entrée  sont  deux  colonnes 
de  porphyre,  dans  fintérieur  110 
colonnes  de  granit  égyptien,  restes 
de  l’ancien  temple  d’Apollon.  On  y 
voit  un  superbe  vase  antique  de  ba- 
salte sur  un  pied  de  porphyre.—  Dans 
la  crypte,  chapelle  souterraine  somp- 
tueusement décorée,  est  le  corps 
de  S.  Janvier;  elle  est  revêtue  de 
marbre  blanc,  et  soutenue  par  des 
colonnes  qu’on  regarde  comme 
d’autres  restes  du  temple  d’Apollon. 
On  remarque  dans  celte  église  la 
statue  du  cardinal  Olivier  Caraffa, 
qu’on  croit  de  Michel-Ange,  et  plu- 
sieurs tombeaux  ; celui  de  Bernardino 
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Caracciolo  présente  un  squelette 
couvert  d’un  suaire,  qui  montre  le  fa- 
tal sablier  au  portrait  en  marbre  du 
cardinal.»  (Art.) Le  tombeau  du  pape 
Innocent  XII  offre  un  groupe  en 
marbre  de  plusieurs  figures  allégo- 
riques ; sur  celui  d’André  de  Hon- 
grie, mari  delà  reine  Jeanne  P®,  on 
lit  l’épitaphe  de  ce  prince,  dans  la- 
quelle sa  femme  est  accusée  sans 
détours  de  l’avoir  fait  étrangler  :■ 

ANDREÆ  “NEAP.  JOANNÆ  UXORIS  DCLO 
ET  l.AOUEO  NECATO. 

S.-Agn’ello,  dite  aussi 

S.-Angelo  àCapoNapoliy  ainsi 
nommée  de  sa  situation  sur  une 
éminence;  fondée  au  xvi®  siècle 
(1517)<ipar  J.  M.  Hoderigo  ; bas- 
reliefs  de  Jér.  Santa-Croce  et  deDo- 
miniq.  d’Auria;  2 statues,  Stc  Doro- 
thée et  S.  Jerome,  de  Jean  deNola. 

S.-Angelo  a Xilo,  fondée  au  xiv® 
siècle  (1585)  par  lecard.  R.  Bran- 
caccio.  Au  portail,  la  Vierge  Jésus, 
SS.  Michel  et  Bacolo,  le  card.  do- 
nateur, fresque  de  Colant.  delFiore. 
Au  maître-autel,  S.  Michel,  de  Marco 
de  Sienne,  et  auprès,  sépulcre  de 
R.  Brancaccio,  de  Donatello  (?). 

Annonciation,  fondée  par  la  reine 
Sanche,  reconstruite  en  1540  par 
Manlio,  et  de  1757  h 1782  par  L. 
Vanvilelli.  Fresques  de  Cqrenzio,  les 
seules  sa  uvées  de  l’incendie  de  1757, 
avec  le  trésor  et  les  reliques.  Sculp- 
tures en  bois  de  J.  de  Nola  (Descente 
de  croix  en  demi-relief) . 44  colonnes 
de  marbre  corinthiennes  soutiennent 
la  grande  corniche,  16  colonnes  do- 
riques décorent  la  confession. 

S. -Antoine,  ou  S. -Antonio  Abate, 
fondée  par  Jeanne  D®  au  xiv®  siècle 
(1574),  avec  Fbopital  des  Ardents 
[di  fiioco  di  S.  Antonio) . Derrière  le 
maître-autel,  panneau  figurant  le 
saint  titulaire  entouré  d’anges,  et 
signé  : 

NICÙOLAVS  TIIOM.  SI  DE  FLOP.E 

picTor.  MCcr.LXxi. 


SS.- Apôtres,  fondée,  sous  Con- 
stantin (?),  sur  les  ruines  d’un  tem- 
ple de  Mercure  (?),  réédifié  en  1 626 
par  le  théatin  Fr.  Grimaldi  ; voûte 
peinte  à fresque  par  Lanfranc.  — 
Chapelle  Filomarino,  de  Borromini. 
Bas-reliefs  de  François  du  Quesnoy. 
Tableaux  copiés  du  Guide,  par  Ver- 
celli.  Portraits  du  card.  Filomarino 
et  de  Scipion  son  frère,  en  mosaïque, 
sur  les  dessins  de  P.  de  Cortone  et 
de  Valentin.  — Dans  la  crypte^  tom- 
beau du  poète  J.  B.  Marini  (1569- 
1625). 

Str-Barbe,  Sta-Barhara,  chapelle 
gothique,  qui  fait  partie  du  Castel 
Nuovo,  et  remonte  à la  construction 
de  ce  château  par  Charles  d’Anjou. — 
Voy.  Ch.vteaü  Neuf. 

Str-Brigitte,  décorée  de  fresques 
de  Luca  Giordano,dont  on  y voit  le 
tombeau . 

Sie-Claire,  Sta-Chiara  y fondée 
par  Robert  d’Anjou  au  xiv®  siècle 
(1510),  commencée  par  un  « maître» 
allemand,  continuée  par  Masuccio  le 
jeune,  achevée  en  1528,  consacrée 
en  1540,  avec  le  titre  « d’église 
royale  »,  et  à cette  époque  encore, 
la  plus  grande  église  d’Italie  ; son 
gothique  primitif  a été  grande- 
ment mutilé  et  corrigé,  surtout  lors 
de  la  dorure  et  de  la  peinture  des 
voûtes  au  siècle  dernier  (1752  ), 
qui  ne  respecta  pas  davantage  les 
fresques  de  Giotto.  La  grande  ri- 
chesse de  cette  église  consiste  dans 
ses  tombeaux  : ceux  du  roi  Robert 
(I  1545)  et  de  Charles  de  Calabre 
(•[  1528),  dus  à Masuccio.  Robert  est 
représenté  trois  fois  sur  le  sien,  et 
mentionné  par  ce  vers  latin,  de  Pé- 
trarque (?)■ 

Cernite  Roberlvm  regein  virlvle  refertvm. 

que  Misson  traduit  par  ! 

Cy-git  le  Roi  Robert  tout  farci  de  mérite. 

Plusieurs  autres  tombeaux  appar- 
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tiennent  au  xiv®  ou  xv®  siècle;  — 
sarcophage  antique;  — tableau  de 
Simone.  — La  tour  de  Ste-Glaire, 
commencée  par  Masuccio  (1510), 
consacrée  en  même  temps  que  l'é- 
glise, est  composée  de  trois  ordres, 
toscan,  dorique,  ionique,  et  ornée 
d’inscriptions  gothiques  en  bronze 
et  de  vers  léonins. 

S. -Dominique  , ou  S.-Domenico 
Maggiorey  fort' ancienne,  réédifiée 
en  1289,  par  Masuccio  l'ancien,  res- 
taurée en  1446,  déformée  et  mo- 
dernisée en  1677,  après  un  tremble- 
ment de  terre,  rendue  à son  carac- 
tère gothique  en  1855,  avec  agré- 
ment de  dorures  et  de  peintures  ; n’a 
de  vraiment  curieux  que  des  tom- 
beaux des  XIV®  et  xv®  siècles,  élevés  à 
de  nombreux  princes  de  la  maison 
d’Aragon.  Elle  renferme  aussi  ceux 
d’Antonello  Pétrucci,  « dont  ses 
destinées , dit  le  Guide  français  de 
Naples,  touchèrent  le  faite  des  hon- 
neurs etde  la  prospérité  et  sondèrent 
les  abîmes  de  la  disgrâce  et  de  l’igno- 
minie» , — et  celui  du  marquis  de  Pes- 
caire  ou  de  Pescara,  auquel  l’Arioste 
fit  cette  épitaphe  en  style  interrogatif: 

Qvisjacethocgelido  svb  marmore  ? Maxim vs  ille 
Piscator,  beuigloi’ia,  pacis  honos.  [Vrbes, 
Nvinquidel  hic  pisces  cepit  ? Non.  Ergo  qvid? 

Magnanimes  reges,  oppida,  régna,  dvees. 

Die  qvilivs  haec  cepit  Piscalor  relibvs?  Alto 
Consilio,intrepido  corde  alacriq  ; manv.[Mors. 
Qui  lantvm  rapvere  Dvcem?Dvo  Nvmina,  Mars, 
Vt  raperent  qvisnam  compvlit?  Invidia. 

At  noevere  nihil.  Vivit  nam  Fama  svpersies, 
Qvae  Martem  et  Mortem  vincit  et  Invidam. 

L.i  même  église  renferme  cette 
autre  épitaphe,  sur  une  tombe 
« anonyme  » : 

TERRA  TEGIT  TEKRAM 

Celle-ci,  d’un  Caraffa  : 

IIVIG 

VIRTVS  GLORIAM 
GLORIA  IMMORTALITATEM 
COMPARAVlï 
M,  CCCC.  LXX. 


Et,  entre  autres  reliques,  le  crucifix 
célèbre  qui  dit:  « Bene  scripsisti 
de  me  y Thoma  »,  à S.  Thomas  d’A- 
quin , lequel  enseigna  la  théologie 
dans  le  couvent  annexé  à l’église  L 

S. -François  de  Paule,  imitation, 
toute  moderne , du  Panthéon  de 
Rome,  par  P.  Blanchi  de  Lugano  ; 
elle  n’a  que  5 mèt.  28  de  moins, 
comme  diamètre,  que  le  monument 
romain.  Nombreuses  statues  de  Te- 
nerani,  Fabris,  Angelini;  Calli;  ta- 
bleaux de  Camuccini , Guerra,  Sici- 
liano. 

S. -Georges,  dit  aussi  des  Génois 
(de’  Genovesi),  duxvi®  siècle  (1525). 
Tableau  d’Andrea  de  Salerne. 

GesuNuovo,  ou  Trinité  ^fajeurey 
du  xvi®  siècle  (1584),  dont  l’exté- 
rieur, dit  Fôrster,  est  une  prison, . et 
l’intérieur  une  salle  de  bal. 

L’Incoronata,  fondée  par  Jeanne  P® 
en  mémoire  de  la  couronne  d’épines 
de  J.  C.,  et  de  son  couronnement 
comme  reine  avec  Ludovic  de  Ta- 
rente  (15  mai  1552).  Elle  a deux 
nefs,  et  Stan.  d’Aloe,  dans  un  ou- 
vrage spécial  sur  cette  église,  fait  de 
la  partie  dite  le  « petit  chœur  » l'an- 
cienne chapelle  du  palais  de  justice, 
ornée  de  fresques  de  Giotto , mort 
15  ans  avant  la  continuation  de  cette 
chapelle-. 

S.-Jacques  Espagnols,  fondée 
au  XVI®  siècle  (1540)  parle  vice-roi 
Pietro  di  Toledo.  Le  tombeau  de  ce 
dernier  est  de  Jean  de  Nola. 

S. -Janvier  desPauvres,  petiteéglise 
qui  sert  d’entrée  aux  Catacombes. 

S. -Jean  a Carbonara,  construite 
au  XIV®  siècle  (1544)  par  Masuccio  le 
jeune,  agrandie  en  1400  par  ordre 
de  Ladislas,  dont  le  sépulcre  (1414) 

^ Voici  ce  dialogue  complet,  selon  que 
le  dorme  la  légende:  Unie  scripsisti  de  me, 
Thoma.  Quam  ergo  mercedem  rccipies?  — 
Non  aliam,  nisi  te,  Domine. 

^ Les  Peintures  de  Giotio  dans  t'énlise 
de  r Incoronala  à Naptes.  Berlin,  1813. 
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est  derrière  le  maître-autel,  et  res- 
taurée depuis  à la  moderne.  La 
chapelle  Caracciolo  renferme  aussi 
de  riches  tombeaux  du  xv^siccle,  des 
sculptures  du  xvi%  et  des  peintures 
ou  tableaux  de  la  même  époque. 

S.-JüAN  Majeur,  du  xyii®  siècle 
(1685),  avec  quelques  peintures  de 
l'église  primitive. 

S. -Jean  Pappacoda,  du  xv®  siècle 
(1415),  avec  un  riche  portail,  tout 
sculpté  parBaboccio. 

S.-Lauhent  Majeur,  construite  de 
1265  à 15^24;  fondée  par  Charles 
d’Anjou,  après  sa  victoire  sur  Main- 
froi  au  pont  de  Bénévent,  terminée 
par  Masuccio,  restaurée  ou  plutôt 
défigurée  en  1580  et  au  xviii®siècle. 
Les  principaux  tombeaux  sont  ceux 
du  roi  Charles!®' (Durazzo),  étranglé 
en  1347,  de  Robert  d’Artois  et  de 
Jeanne  de  Duras,  empoisonnés  tous 
deux  en  1587,  de  Marie  de  Duras 
(1 1371),  la  plupart  dus  à Masuccio  ; 
les  tableaux  sont  de  Lama,  Simone, 
Zingaro,  etc.,  le  maître-autel,  de 
Jean  deNola.  « C’est  dans  cette  église 
que  vint  prier  Pétrarque  la  nuit 
du  24  novembre  1345,  lorsque 
s’annonçait  l'ouragan  dont  il  a décrit 
les  ravages  (Lettre  à Jean  Colonna) . 
Là  aussi,  le  dos  appuyé  contre  une 
colonne,  Boccace  y vit  apparaître  son* 
poétique  personnage  de  Fiammetta  » . 
(Aloe) . 

Ste -Marie  dell’  Annunziata,  voy. 
Annonciation. 

Ste-Marie  du  Carme,  où  se  trouve  le 
crucifix  qui  « baissa  la  tête  à la  vue 
d’un  boulet  de  canon  qui  la  lui  allait 
emporter  ; ce  fut  l’an  1439  ; le  bou- 
let ne  fit  qu’abattre  la  couronne  du 
crucifix  ».  (Misson.)  Tombeaux  de 
Conradin  et  de  Frédéric  d’Autriche, 
le  premier  par  Thorwaldsen,  et  celui 
du  célèbre  Masaniello. 

Ste-Marie  Donna  Regina,  restau- 
rée au  XVII®  siècle  (1626),  doit  son 


nom  (?)  au  tombeau  de  « Madame  la 
Reine  » Mariede  Hongrie  (|1325), 
par  Masuccio  le  jeune.  Tableaux  de 
Luca  Giordano. 

Ste-Marie  des  Grâces,  dite  aussi 
à Capo  Napolij  due  à De  Sanctis. 
Lne  Descente  de  croix  et  d’autres 
reliefs,  de  Jean  de  Nola. 

Ste-Marie  Neuve,  ou  Niiova,  du 
xiii®  siècle  (1268),  refaite  au  xvi® 
(1599),  et  dont  la  grande  chapelle 
fut  érigée  par  Gonzalve  de  Cor  doue. 
Tombeaux  de  François  de  Cordoue, 
neveu  de  Gonzalve,  de  PedroNavarro, 
qui  s’étrangla  dans  le  Château  Neuf, 
et  de  Lautrec,  mort  de  la  peste  en 
1528;  celui  de  ce  dernier  fut  élevé 
par  Ferdinand  de  Cordoue,  petit-fils 
de  Gonzalve,  avec  cette  épitaphe  : 

GALLO  DVCI  irSPANVS  PRINCEPS  POSVIT. 

Dans  le  couven  t ^ fresques  anciennes 
et  curieuses. 

Ste-Marie  del  Parto,  et  non  del 
Porto,  sur  le  Pausilippe,  doit  sa  fon- 
dation et  son  nom  à Jacques  Sanna- 
zar,  dit  l’auteur  du  poëme 

de  Partu  Virginis,  qui  voulut  y 
avoir  son  tombeau.  On  y lit  le  dis- 
tique du  card.  Bembo  : 

Da  sacro  cineri  flores.  Hic  ille  Maroni 

Sincervs  mvsa  proximvs  vt  tvmvlo. 

Traduit  ainsi  par  Bettinelli  : 

Spargi  qui  fiori  e pianto 
Sul  morto  Sannazaro, 

Vicin  di  tomba  a Maro 
Corne  vicin  pel  canto. 

Dans  la  première  chapelle  à droite 
est  le  S.  Michel  peint  sur  bois  par 
Léonard  de  Pistoie.  « Il  est  curieux, 
dit  Aloe,  que  l’artiste  ait  représenté 
sous  les  traits  du  démon  terrassé 
par  l’ange  le  portrait  d’une  femme 
éperdument  éprise  de  Diomède  Ca- 
raffa,  évêque  d’Ariano.  Ce  fut  lui  qui 
imagina  cette  peinture,  commepour 
signaler  son  triomphe  sur  les  tenta- 
tions du  monde.  C’est  ce  tableau 
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que  le  bas-peuple  appelle  le  diavoLo 
délia  Margellina  (du  nom  de  la  rue 
voisine). 

Ste-Marie  della  Pieta,  ou  de' 
Sangro,  toute  ornée  de  statues  allé- 
goriques de  Pécole  du  Bernin. 

Ste-Marie  Piünatelli  ; beau  tom- 
beau de  Charles  Pignatelli,  d'Agnello 
del  Flore  et  de  Jean  deNola. 

S. -Martin,  ou  la  Chartreuse  y sur 
la  colline  S.-Elme;  fondée  par 
Charles,  duc  de  Calabre  (1 525),  em- 
bellie ou  mieux  défigurée  au  xvii®  siè- 
cle. Les  12  rosaces  qui  décorent  les 
chapelles  sont  en  basalte  d’Egypte  et 
dues  àFansaga  de  Carrare:  le  pavé 
du  chœur,  à Barth.  Presti.  Fresques 
et  tableaux  de  Caravage,  deLanfranc, 
Maratta,  Ribera  et  du  chev.  d’Arpin. 
Descente  de  croix,  deStanzioni;  Cène, 
du  Spagnoletto;  Judith,  de  Luca 
Giordano  (à  72  ans,  en  48  heures?). 
— Vue  magnifique,  et  de  l’église  et 
du  monastère. 

Monte  Oliveto,  élevée  par  Andrea 
Ciccione  ; dans  le  vestibule,  monu- 
ment de Dom.  Fontana  (•[  1607)  ; au- 
dessus  du  portail,  grand  orgue  du  xv® 
siècle  (14h7),  de  Ces.  Catarinozzi  de 
Subiaco.  Belles  peintures  et  sculp- 
tures de  Ben.  de  Majano,  Jér.  Santa 
Croce,  Donatello,  J.  de  Nola,  etc. 

S. -Paul,  ou  S.-Paul  Majeury  fon- 
dée, sur  l’ancien  temple  de  Castor 
et  Pollux,  après  la  double  victoire 
sur  les  Vandales  (5  jariv.  574,  — 
30  juin  788),  renouvelée  en  1590; 
à la  façade,  2 colonnes  du  temple, 
et  les  torses  des  2 héros  païens.  La 
grande  voûte  est  de  M.  Stanzioni  ; 
celle  de  la  croisée,  de  Corenzio. 
Tombeau  de  Nie.  Fergola.  — Dans 
le  cloUrCy  vestiges  du  premier  théâ- 
tre (?)  sur  lequel  Néron  vouluj;  dé- 
buter, avant  de  se  produire  à Rome. 

S. -Philippe  de  Néri,  décoré  avec 
luxe,  et  orné  de  peintures  du  Guide, 
de  Carrache,  de  Pierre  de  Cortone  et 


Luca  Giordano  (Jésus  chassant  les  ven- 
deurs). — Tombeau  de  Vico,  fauteur 
àehScienza  Nuova  (1688-1744). 

S. -Pierre  ad  Aram,  la  plus  an- 
cienne de  Naples,  élevée  sur  la  place 
de  fautel  où  la  tradition  veut  que  fa- 
pôtre  ait  célébré  la  messe.  Sculp- 
tures et  reliefs  de  Jean  de  Nola  et 
Jér.  Santa  Croce. 

S.-PiERRE  A Majella  , avec  des 
tableaux  du  Calabrese. 

S. -Pierre  Martyr,  avec  quelques 
parties  anciennes , entre  autres  un 
Couronnement  de  la  Vierge  et  un 
bas-relief  duxiv®  siècle  (1547). 

SS.-Séverin  et  Sosio,  fondée  au 
XV®  siècle  (1490),  restaurée  après  le 
tremblement  de  terre  de  1731.  — 
Fresques , dans  le  chœur  et  sur  les 
murs,  de  Corenzio.  Tombeaux  des 
trois  frères  Sanseverini,  empoisonnés 
tous  trois  par  leur  oncle  Ascanio 
(1516).  Baptême  de  J.  C.,  du  Péru- 
gin  (?). — Crypte  curieuse.  — Dans 
le  cloitre.y  17  sujets  de  la  vie  de 
S.  Benoît,  fresques  de  Zingaro 

Naples  possède  un  merveilleux 

musée  I^ational,  nommé,  jus- 
qu’en 1860,  Museo  BorbonicOy  oc- 
cupe les  bâtiments  élevés  en  1586  par 
le  duc  d’Ossuna,  agrandis  par  le  comte 
de  Lenios  en  1615  , sur  les  dessins 
de  J.  C.  Fontana,  et  affectés  tour  à 
tour  aux  Tribunaux  (1688),  à füni- 
versité  (1767)  et  à l’Académie  des 
sciences  (1780).  En  1790,  ils  furent 
destinés  à recevoir  les  antiquités 
et  les  peintures,  et  Ferdinand 
en  1816,  compléta  à peu  près  dé- 
finitivement cette  immense  et  pré- 
cieuse collection , dite  aussi  les 
Studj  2. 

^ Pitture,  dello  Zingaro  nel  chiostro  di 
S.  SeverinOy  })ar  S.  Aloe,  1843. 

® Yoir  Naples,  ses  Monumenls  et  ses  Cu- 
riosités, l ar  S.  Aloe,  secrétaire  du  Musée. 
1861. 
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Le  Musée  comprend  17  divisions,  ainsi  réparties: 


1.  Fresques  anciennes. 

2.  Mosaïques,  Inscriptions. 

3.  Antiquités  égyptiennes. 


Au  rez-de-chaussée  : 

4.  Sculptures  anciennes. 

5.  Inscriptions  (Taureau  Farnèse). 

6.  Bronzes. 


Dans  les  escaliers  : 

7.  Objets  divers.  | 8.  Cristaux  anciens.  j 9.  Terres  cuites. 


10.  Papyrus  d’Herculanum. 

11.  Gemmes. 

12.  Médailles. 

13.  Cabinet  secret. 


Étage  supérieur  : 

14.  Bronzes. 

15.  Poteries  étruscpies. 

16.  Peintures  modernes. 

1 17.  Bibliothèque. 


La  dernière  révolution  de  Naples 
a amené  dans  le  Musée  un  classement 
complètement  nouveau , qui  selon 
toute  apparence  est  encore  éloigné 
de  sa  fin  (il  se  commençait  en  1862), 
sans  parler  de  pièces  nombreuses,  et 
même  importantes , qui  sont  allées 
enrichir  le  Musée  de  Turin,  la  capi- 
tale. — Il  se  vend  toujours,  à ren- 
trée du  Musée , un  « Livret  » tel 
quel,  à bon  marché,  des  collections 
dans  leur  état  du  moment.  On  se 


borne  donc  ici,  pour  ne  pas  induire 
en  erreur,  à décrire  les  Salles  de 
Tableaux,  les  seules  peut-être  non 
encore  bouleversées. 

Se  reporter  au  Plan  , où  est  indiquée  la 
plîq^e  des  Tableaux. 

Ecoles  îtalîeimes.  — P®  SaLLE  {Ecole 
de  Bologne)'.  Mise  au  Tombeau,  de  L.  Car- 
rache;  — S.  Jérôme,  du  Guerchin. 

II"  Salle  : Vierge,  de  Lanfranc;  — Si- 
mon le  Magicien,  de  L.  Carrache. 

III®  Salle  : Ste  Rose  de  Viterbe,  de  l’Al- 
bane  ; — l’Enfant  Sauveur,  Ulysse  chez  les 
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Uhéacieiis,  du  Guide; — Améric  Vespuce, 
du  Parmesan  ; — S.  Roch  au  Désert,  de  S. 
Dosa  ; 

IV"  Salle  : Annonciation,  de  Procaccini; 

— Ecce  Homo,  Paul  III,  de  Sdiidone  ; 

V®  Salle  {Ecole  Vénilienne)  : Anne  de 
Boleyn  (?),  de  S.  del  Piombo;  — Portrait, 
du  Tintorct;  — Sainte  Famille,  de  J.  Bel- 
lini  ; — les  Mages,  de  Garofalo. 

VI*  Salle  : Vues  de  Venise,  de  Canaletti; 

— Vierge,  d’A.  Carrache;  — Portraits,  du 
Titien;  — le  card.  Bembo,  de  P.  Véronèse; 

— Erasme,  d’Holbein  ; — Don  Juan  d’Au- 
triche, Alex.  Farnèse,  Jésus  et  ses  Apôtres, 
du  Tintoret. 

VIF  Salle  {Ecole  romaine)  ; Sainte  Fa- 
mille, de  P.  de  Cortone  ; — une  autre,  de 
Ch.  Maratta  ; — le  Colisée,  le  Monte  Ca- 
vallo,  etc.,  de  Pamiini;  — Vierge,  du  Pé- 
rugin  ; — Assomption,  du  Pinturicchio  : — 
Sainte  Famille,  de  Raphaël;  — une  Vierge, 
du  même  (?);  — Sainte  Famille,  de  Sasso- 
ferrato. 

Vlll*  Salle, ou  Galerie  des  chefs-d'œuvre  : 
Transfiguration,  de  J.  Bellini  ; — Pietà, 
d’Ann.  Carrache;  — Renaud  chez  Armide, 
d’Aug.  Carrache;  — Christ,  de  Pol.  Cara- 
vage;  — la  Grotte  d’Egérie,  de  Cl.  Lor- 
rain;— le  Mariage  de  Ste  Catherine,  la 
/Angarella,  ou  la  Madone  del  Coniglio,  le 
Couronnement  de  la  Vierge,  du  Corrége; — 
l’Ange  Gardien,  du  Dominiquin  ; — Nati- 
vité, d’Alb.  Durer;  — Chri^^t,  de  Garofalo; 

— Madeleine,  du  Guerchin; — Vierge,  de 
Luini  ; — Christophe  Colomh  (?),  du  Par- 
mesan; — Alexandre  VI  (?),  Sainte  Famille, 
de  S.  del  Piombo;  — une  autre,  dite  la 
Madonna  del  divino  Amore,  Léon  X,  de 
Raphaël;  — Assomption,  de  frà  Bartolom- 
meo;  — Sainte  Famille,  de  J.  Romain;  — 
Charité,  de  Schidone  ; — Résurrection,  du 
Sodoma  ; — Madeleine,  Paul  111,  Philippe  11, 
du  Titien;  — Vierge  en  gloire,  de  Solari. 

IX®  Salle  {Ecoles  byzantine,  napolitaine, 
e/c.);  la  Vierge,  Jésus  et  S.  Jean,  de  Quella, 
triptyque;  — S.  Georges,  du  xr  siècle;  — 
l’Eucharistie,  du  xii®;  — Vierge,  duZingaro; 

— une  autre,  de  Simone;  — S.  Jean,  de 
Stefanone  ; — Assomption,  de  S.  Buoni;  — 
Mise  au  tombeau,  de  Mazzola;  — Vierge, 
SS.  François  et  Jérôme,  du  Zingaro  ; — 
Assomption,  d’A.  de  Salerne. 

X®  Sai.le:  s.  Nicolas  de  Bari,  de  Preti; — 
Vierge,  Mise  au  tombeau,  de  l.  Giordano; 

— Jésus  au  Temple,  de  S.  Rosa.  . • 

XI®  Salle  : Jésus  aux  Oliviers,  du  chev. 

d’Arpin  ; — Vierge , de  F.  Curia  ; — la 
Samaritaine,  S.  Michel,  S.  Nicolas  de  Bari, 
S.  Jérôme,  du  chev.  d’Arpin;  — S,  Fran- 
çois de  Paule,  de  S.  Rosa;  — les  Mages, 
d’A.  de  Salerne.  — Quelques  cartons  de 
Raphaël,  Michel-Ange  (?),  etc.,  dans  unca- 
binetcontigu. 


EUR  EN  ITALIE. 

Xll*  Salle  : le  pape  Libère,  d’A.  de  Fie- 
sole  (?);  — Mise  en  croix,  de  B.  Gatti;  — 
Circoncision,  de  M.  de  Sienne;  — Vierge, 
d’A.  del  Sarto;  — Jésus  présenté  au  Temple, 
de  Vasari;  — Sainte  Famille,  de  S.  Botti- 
celli  ; — Vierge,  de  frà  Angelico  ; — Sainte 
Famille,  du  Bronzino  ; — une  autre,  de  Luc 
de  Pistoie;  — Mariage  de  la  Vierge,  de  C. 
Roselli. 

Xlll®  Salle:  Sainte  Famille,  de  S.  Bour- 
don; — son  Portrait,  par  Rembrandt  ; — 
Quatre  portraits,  de  Van  Dyck  ; — Fête  de 
Village,  de  Van  Eyck;  — Maximilien  l®c 
d’Holbein. 

XIV®  Salle  : six  Peintures,  d’A.  Elshei- 
mer  (Ariane,  Ganymède,  Dédale);  — un  In- 
térieur, de  Ténièrs  le  Vieux;  — Crucifie- 
ment, de  Lucas  de  Leyde. 

Les  Obélisques,  au  nombre  de 
trois,  sont  modernes  et  portent  le 
nom  df  aiguilles.  Ce  sont  les 

Güglia  DELIA  CoNCEzioNE  (de  la 
Conception),  élevée  par  Joseph  Ge- 
nuine, en  1748,  décorée  de  statues 
et  bas-reliefs  de  Franç.  Pagano  et 
Matth.  Bottiglieri,  et  surmontée  de 
la  statue  colossale  de  Flmmaculée 
Conception. 

— DI  S.  Domenico  (place  de  ce 
nom),  grande  pyramide,  enjolivée  de 
bustes  et  d’ornements,  et  surmontée 
de  la  statue  en  bronze  de  S.  Domi- 
nique , par  F ansaga  et  V accaro  (1757). 

— DI  S.  Gennaro  (S.  Janvier), 
élevée  par  la  ville  après  l’éruption 
de  1751,  due  à Fansaga  (1754)  et 
surmontée  de  la  statue  du  saint,  par 
Montano,  Cristoforo  et  J.  Monterossi. 

Palais  Royal,  au  bas  de  To- 
ledo  et  près  de  la  mer.  Elevé  pour 
le  vice-roi  comte  deLemos,  enlGOO, 
par  Fontana,  il  a 157  mèt.  de  lon- 
gueur, 21  croisées  à sa  façade,  et  5 
belles  portes  ornées  de  colonnes  de 
granit  supportant  des  balcons.  « Trois 
rangs  de  pilastres,  doriques,  ioniques 
et  corinthiens,  couronnés  d’une  ba- 
lustrade garnie  de  pyramides  et  de 
vases,  avec  un  clocher  portant  une 
horloge,  forment  la  décoration  de  la 
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façade.  L’escalier  est  grand,  com- 
mode et  orné  de  deux  statues  co- 
lossales , représentant  le  Tage  et 
TEbre.  Les  appartements  sont  meu- 
blés üvec  magnificence  et  décorés 
de  très-bonnes  peintures  de  Kapbaël, 
Camuccini,  etc.;  mais  la  plus  belle 
pièce  du  palais  est  la  satle  des  vice- 
rois  J où  sont  les  portraits  de  tous 
ceux  qui  ont  gouverné  TEtat  de 
Naples.  Au  premier  étage,  le  long 
de  Faile  qui  regarde  le  S.,  est 
une  superbe  terrasse  pavée  de  mar- 
bre, embellie  de  plates-bandes  et 
ombragée  de  berceaux,  d’où  l’on  do- 
mine le  Vésuve  et  une  partie  du 
goltè  et  des  environs.  — On  voit  au 
rez-de-chaussée,  dans  les  vastes  bâ- 
timents de  cet  édifice,  d’un  côté 
l’Imprimerie  royale  et  la  fabrique  des 
Porcelaines,  deEautrela  fonderie  des 
canons  et  la  Darsena,  espèce  de  petit 
port  où  sont  les  barques  du  roi. 
En  sortant  du  palais,  on  remarque 
une  grande  statue  de  marbre,  ap- 
pelée le  GigantCy  trouvée  à Pouz- 
zoles  du  temps  du  duc  de  Médina; 
c'est  un  Jupiter  en  forme  de  therme. 
La  façade  du  palais  répond  à une 
grande  place,  sur  laquelle  s'élève 
S.  François  de  Paule. 

Palais  royal  de  Capodimonte,  villa 
royale , élevée  pour  Charles  III  par 
Medrano,  finie  seulement  sous  Pa- 
vant-dernier  règne.  Elle  domine  la 
ville  de  Naples  et  offrait  à la  cour 
une  vaste  et  commode  résidence. 
Les  chambres,  nombreuses  et  spa- 
cieuses, ont  des  peintures  modernes  ; 
la  plus  remarquable  est  la  Judith,  de 
Benvenuti  de  Florence.  Le  palais  et 
les  jardins,  en  partie  tracés  à l’an- 
glaise, forment  un  circuit  de  plus  de 
4 kil. 

PALAIS  PARTICULIERS. 

— Angri  (place  du  S. -Esprit), 
du  XVIII®  siècle  (1775),  par  Louis  et 


Charlçs  Vanvitellî. — Galerie  de  bons 
tableaux  : Titien,  Caravage,  Pmbens, 
van  Dyck. 

— d’Avalos,  refait  au  dernier 
siècle;  sa  collection  a été  léguée 
(septembre  1862)  au  Musée  national. 

— Avellino  (rue  S. -Jean),  du 
xiv®siècle,  renouvelé  au  xvii®(1616). 

— Bagnara.  Voy.  S.-Antimo. 

— Berio  (Toledo),  élevé  en  1740. 
Galerie  et  Bibliothèque.  — Groupe 
de  Vénus  et  Adonis,  de  Canova. 

— Bisignano  (rue  de  Constanti- 
nople), des  XVI®  et  xviii®  siècles; 
fresques  de  Polyd.  de  Caravage. 

— Calabhitti,  modernisé  par  Van- 
vitelli  ; résidence  du  consul  anglais. 

— Caraffa,  du  XVI®  siècle  (1512), 
avec  jardins  et  fontaines;  en  partie 
occupé  par  l’Uffizio  Topografico  (Car- 
tes et  Plans). 

Caramanico,  de  Fuga. 

— Casacalenda  (place  S.  Domi- 
nique), de  Vanvitellî. 

— Cassaro.  Galerie,  avec  tableaux 
deBarocci,  Breughel,  S.  Rosa,  Tm- 
toret,  etc. 

— Cellamare  (strada  di  Chiaja), 
avec  de  beaux  jardins  et  une  ma- 
gnifique vue  sur  le  golfe. 

— CoLONNA,  élevé  au  xvi®  siècle 
pour  le  connétable  Fabrice  Colonna  ; 
])eintures  de  Caravage  (1527),  fort 
endommagées. 

— Cortgliano  (place  S.  Domini- 
que), de  Mormandi  (1500)  ; riche- 
ment décoré  au  dernier  siècle. 

— Costa,  où  le  géologue  de  ce 
nom  a formé  d’intéressantes  et  pré- 
cieuses collections  scientifiques. 

— Fondt,  de  Vanvitelli.  Galerie 
de  tableaux;'  Caravage,  Dominiquin, 
Vinci,  Rembrandt,  S.  Rosa,  van 
Dyck,  etc. 

* — Galbiati  (place  S.  Dominique), 
dont  le  portique  en  marbre  est  attri- 
bué à Agnolo  del  Fiore. 

— GiUSSO,  voy.  DELLA  TORRE. 
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— Gravina  (rue  du  Monte  Oli- 
veto),  élevé  au  xv®  siècle,  par  Gabr. 
d’Agnolo,  pour  Ferd.  Orsini,  duc  de 
Gravina,  et  ses  amis. 

SIBI  SVISQVE  ET  AMICIS  OMNIBVS 
A FVNDAMENTIS  EBEXIT 

Il  est  occupé  par  la  Poste  et  divers 
services  publics. 

— Maddaloni  (Toledo),  en  partie 
de  Fansaga.  Peintures  de  Fr.  di 
Mura.  C’est  le  siège  de  la  haute  cour 
de  justice. 

— Marigltano,  voy.  délia  Riccîa. 

— DES  Ministères  (Largo  delCas- 
tello),  élevé  par  Ferdinand  1®’’  (1819) 
à la  place  de  Phopital  S.-Jacques; 
complété  sous  François  I®’'  (1825), 
par  Louis  et  Etienne  Gasse.  Ce  vaste 
édifice,  qui  couvre  plus  de  65,000 
mètres  carrés,  a 6 cours,  près  de 
850  appartements  et  40  galeries  ou 
corridors.  On  y voit  les  statues  de  Fré- 
déric II,  Ferdinandl®''  et  François  i®". 

— Miranda,  construit  en  1780, 
avec  une  Galerie  renfermant  quelques 
bons  tableaux  du  Guide,  de  Piubens, 
d’Alb.  Dürer(?),  etc. 

— Mirorallo,  de  Ciccione  (1462), 
curieux  par  les  ornements  et  les  dé- 
corations de  son  portique. 

— Monticelli,  d’Ant.  Baboccio  (?)  ; 
beau  spécimen  de  l’architecture  do- 
mestique du  XV®  siècle;  il  est  de 
1406,  décoré  des  fleurs  de  lis  de  la 
maison  d’Anjou,  et  renferme  une 
collection  minéralogique  formée  par 
le  savant  dont  il  a pris  le  nom. 

— PiANüRA  (près  de  S.  Paul),  dé- 
coré de  riches  et  délicates  sculptures. 

— Régi  NA,  élevé  au  xv®  siècle. 

— Della  Riccu,  ou  Marigliano 
(rue  S. -Biaise),  bâti  par  Ciccione  au 
XV®  siècle,  complété  au  dernier;  il 
est  fort  élégant. 

— Sainfelice,  élevé  en  1728  par 
l’architecte  de  ce  nom,  pour  sa  ré- 
sidence ; la  chapelle  contient  les  4 


statues  colossales  des  quatre  Saisons. 

— Sansevero  (place  S.-Domini- 
que),  élevé  au  xvi®  siècle  par  J.  de 
Nola , renouvelé  au  dernier  par 
Sangro;  fresques  de  Corenzio.  C’est 
dans  ce  château  que  Ch.  Gesuado,  le 
neveu  de  S.  Charles,  surprit  et  tua, 
dans  la  nuit  du  16  octobre  1590,  sa 
femme  et  Fabrice  Colonna. 

— Santangelo  (rue  S. -Biaise), 
élevé  au  xiii®  siècle,  restauré  au  xv® 
(1466).  Les  sculptures  du  portique, 
d’Agnolo  del  Fiore  (?),  sont  pleines 
de  grâce  ; la  façade  est  richement 
ornée  de  bustes  et  de  statues.  — Sa 
Galerie  est  la  plus  curieuse  des  gale- 
ries particulières  de  Naples  (S.  Rosa, 
van  Dyck,  Corrége,  S.  del  Piombo), 
son  Cabinet  de  médailles  le  plus 
intéressant  peut-être  de  Pltalie,  dont 
il  résume  Fhistoire,  surtout  pour  la 
Grande-Grèce  et  les  Deux-Siciles. 

— S.-Antimo,  ou  Bagnardy  du 
XVII®  siècle (1660),  parCh.  Fontana. 
Galerie  de  tableaux  et  de  statues 
modernes. 

— S. -Jacques  , voy.  des  Minis- 
tères. 

— Satriano  (place  Vittoria),  an- 
cienne résidence  des  vice-rois,  sous 
Charles  II.  Il  a été  restauré  par  San- 
felice. 

— Stigliano  (Toledo) , élevé  pour 
le  duc  d’Ossuna,  par  Fansaga  ; au- 
jourd’hui à la  l3ranche  Colonna- 
Stigliano. 

— DE  Syracuse  , élevé  au  xvi® 
siècle  (1 555),  entièrement  renouvelé 
et  restauré  en  1858  ; doit  son  nom 
au  dernier  comte  de  Syracuse. 

— DELLA  Torre,  OU  Giusso  (place 
S. -Jean  Majeur),  construit  au  xvii® 
siècle  (1650),  par  le  card.  Filoma- 
rino,  des  della  Torre.  Le  propriétaire 
actuel,  Giusso,  y a réuni  un  beau  ca- 
binet de  médailles. 

— DELLA  ViCARIA  VeCCHIA  (près 
de  S. -Georges  Majeur) , richement 
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décoré  de  pilastres , sculptures  et 
ornements  dans  le  style  du  xvi®  siè- 
cle ; entre  autres,  une  groupe  d’Her- 
cule  étouffant  le  lion  de  Némée,  et 
la  reine  Jeanne  de  Naples,  en  bas- 
relief. 

Places.  — Largo  di  Castello, 
près  du  Château  Neuf,  ornée  de  fon- 
taines, parmi  lesquelles  celles  nom- 
mées Médina  et  Gusmana.  Là  se  fait 
la  fête  du  Mât  de  Cocagne,  beaucoup 
plus  vivace  qu’elle  n’est  maintenant 
en  France. 

— Santa-Lucia,  entre  l’Arsenal  et 
le  Pizzo  Falcone  ; c’est  le  marché 
aux  poissons.  Fontaine  de  Dom. 
Auria. 

— DU  Monte  Oliveto,  dans  le  quar- 
tier le  plus  commerçant  de  Naples. 
Belle  fontaine  avec  jets  d’eau  et 
statue,  en  bronze , de  Charles  II. 

— DELLO  Spirito  Santo  (du  Saint- 
Esprit),  près  de  Toledo,  dite  aussi 
le  Mercatello  ou  Petit  Marché , 
des  comestibles  qui  s’y  vendent  le 
mercredi.  Elle  est  décorée  d’un  beau 
monument  semi- circulaire,  avec  26 
statues,  élevé  'a  Charles  III. 

— DEL  Mercato  (du  Marché) , la 
plus  grande,  et  celle  où  se  tient  le 
marché  des  lundis  et  vendredis. 
C’était  autrefois  celle  du  pilori  et  de 
la  potence , qui  y restait  à demeure 
et  que  le  patient  apercevait  de  la 
ruelle  du  Soupir  [vico  del  Sospiro). 
Cette  place  vit  l’exécution  de  Conradin 
et  de  Frédéric  d’Autriche,  d’abord 
ensevelis  sur  le  lieu  même,  dans  une 
petite  chapelle,  puis  transportés  aux 
Carmes  ; — la  révolution  de  Masa- 
niello,  qui  en  avait  fait  le  trône  de 
son  règne  de  quelques  jours , — et. 
dans  ces  dernières  années,  les  agita- 
tions qui  ont  précédé  ou  suivi  les  ré- 
volutions si  nombreuses  à Naples. 

— DI  Palazzo  , près  du  Palais 
(Royal);  en  face  du  palais  sontl’église 
S. -François  de  Paule,  avec  son  beau 


portique  semi-circulaire  et  les  deux 
statues,  en  bronze,  d Charles  III  et 
de  Ferdinand 

Ponts.  — On  en  compte  quatre  : 
Le  pont  DELLA  Madd ALENA,  dit  aussi 
le  pont  de  Guiscard,  sur  le  Sebeto, 
près  de  l’église  de  la  Madeleine  ; — 
le  Pont  di  Chiaja,  viaduc  construit 
en  1 pour  relier  les  collines  de 
Saint-Elme  et  de  Pizzo-Falcone;  — 
celui  DE  LA  Santé  (^della  Sanità)^ 
autre  viaduc  construit  par  la  Fi  ance 
(1809)  entre  Toledo  etCapodimonte; 
— celui  DE  l’Immacomtella,  près 
du  Petit  Môle,  construit  par  Charles  III 
et  refait  sous  Ferdinand  II  (1845). 

Ports.  — Naples  a trois  ports, 
désignés  des  noms  de  Grand  Port 
{Porto  Grande), — Petit  Port  (Pic- 
colo), — Port  militaire  (Müitare). 

Le  Grand  Port,  fondée  par  Char- 
les Il  d’Anjou,  en  1502,  fut  agrandi, 
élargi  ou  modifié  et  restauré  plu- 
sieurs fois,  jusqu'à  Charles  III,  qui 
le  compléta  (1740).  De  nouveaux 
agrandissements  ont  été  décidés  et 
entrepris  en  mai  1862,  sous  les 
yeux  de  Victor-Emmanuel. 

Le  Petit  Port,  le  seul  reste  de 
Pantique  Palæpolis,  est  séparé  du 
précédent  par  le  Mole  Piccolo  et  ITm- 
macolatella  (la  Quarantaine). 

Le  Port  Militaire,  auquel  est  joint 
la  Darse,  est  séparé  du  Grand  Port 
par  le  Molo  Grande,  et  plus  vaste  à 
lui  seul  que  les  deux  autres.  11  est 
dû  à François  (1826). 

Portes. — Des  portes  de  Naples, 
la  plus  remarquable  est  la 

Porta  Capuana,  au  S.  de  la  ville, 
au-dessus  du  chemin  de  fer,  élevée 
par  Ferdinand  P’’  d’Aragon  et  ornée, 
pour  Centrée  de  Charles-Quint(l  555), 
de  bas-reliefs  et  des  statues  de 
l’Honneur  et  de  la  Vertu. 

Les  autres  portes,  fort  ordinaires, 
sont  les  portes  : Nolana,  à l’extré- 
mité de  la  rue  Egiziaca  ; — del  Car- 
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mine,  près  de  Féglise  de  ce  nom; 

— Médina,  élevée  sous  le  duc  de  ce 
nom  (1640),  parFansaga;—  Alba, 
ou  Sciuscella,  élevée  par  le  duc 
d’Albe  ; — S.-Gennaro,  — di  Con- 
stantinopoliy  etc. 

Promenades.  — La  Villa 
Reale  , le  long  de  la  rivière  de 
Chiaja , la  promenade  favorite  des 
Napolitains. 

Toledo,  la  principale  et  la  plus 
grande  rue  droite  de  Naples,  où  elle 
est  ce  qu’est  le  Corso  à Rome  ; c’est 
la  promenade  des  voitures  et  le  centre 
du  Carnaval. 

Le  ^loLE,  sur  le  port,  où  Ton  a la 
vue  du  golfe  et  de  la  ville.  ' 

La  Marinella  , entre  le  château 
del  Carminé  et  le  pont  de  la  Made- 
leine; quartier  des  lazzaroni;  — la 
Riviei^adi  Chiaja,  — Ste-Lucie,  etc. 

Théâtres.  (Voir  aussi  page  395). 

— Le  principal  de  Naples,  le 

— Royal  !§».-Cnrlo,  attenant  au 
Palais  Royal,  et  l’un  des  plus  célèbres 
d’Europe,  fut  commencé  sous  Char- 
les 111  et  inauguré  le  4 nov.  1757  , 
brûlé  en  1816,  reconstruit  par  Nic- 
colini  et  réouvert  le  12  janvier  1817; 
c’est  aussi  l’un  des  plus  grands,  après 
la  Seala  de  Milan  ; ses  six  rangs  de 
loges,  sans  parler  des  autres  places, 
contiennent  près  de  2,000  personnes. 

— Grand  Opéra. 

— DEL  Fondo,  qui  n’est  qu’une 
réduction  du  précédent  (Opéras  et 
ballets) . 

— desFlorentiîss,  le  plus  ancien 
de  Naples  (opéras-bouffes);  — Nuo- 
vo,  construit  par  Casale,  en  1734 
(même  genre);  — S.-Ferdinando, 

— delta  Fenice  (bouffes  et  mélo- 
drames) , — Partenope,  ou  del  Seheto 
(scènes  et  farces  populaires) . 

— S.-Carlino  (Largo  Castello),  le 
théâtre  le  plus  populaire  dé  Naples; 
c’est  la  scène  classique  du  dialecte 


napolitain  et  du  personnage  de  Pul- 
cinella. 

Tillas.  Les  plus  importantes 
sont  les  suivantes  : 

Villa  Reale,  sorte  de  jardin  pu- 
blic ; élevée  en  1779 , elle  a plus  de 
500  mètres  de  long  sur  près  de  50  de 
large.  Du  côté  de  la  mer,  les  bords 
sont  fortifiés  et  ornés  d’une  balus- 
trade d’où  la  vue  embrasse  le  golfe 
et  la  ville;  du  côté  opposé,  elle  est 
close  par  une  grille  L’entrée  est  toute 
garnie  de  restaurants  et  de  débits  de 
glaces  ou  de  sorbets. 

— Regina  Isabella  , sur  le  Ca- 
podimonte,  construite  en  1809  par 
Niccolini,  pour  le  ducde'Gallo  ; l’in- 
térieur de  la  villa  et  du  Casino  est  de 
la  plus  grande  élégance,  et  renferme 
2 Saintes  Familles,  de  Vinci  et  d’A. 
del  Sarto,  une  Cléopâtre  du  Corrége, 
une  table  en  bronze , trouvée  à 
Pæstum  en  1829. 

Villa  Angri,  sur  le  sommet  du 
Pausilippe;  — Anspach , sur  la 
même  colline  ; — du  Belvedere^  sur 
le  Vomero  ; — Floridiana,  sur  la 
même  colline,  avec  un  Casino  du  à 
Niccolini  ; — Gerace,  ou  Serrama- 
rina,  au  pied  du  Pausilippe  et  au 
bord  de  la  mer  ; — Lucia,  qui  faisait 
autrefois  partie  de  la  Floridiana  ; — 
Maio , sur  1 Infrascata  ; belle  vue 
sur  le  golfe;  — Paliano,  sur  le  Ca- 
podimonte;  — Regina,  sur  le  Vo- 
rnero;  — Ricciardi,  ou  de''  Calmal- 
doli,  construite  par  l’ancien  ministre 
de  Murat  ; — Rocca  Romana  , sur 
le  Pausilippe;  — Ruffo,  sur  le  Vo- 
mero, près  du  château  S.-Elme,  éle- 
vée par  le  fougueux  cardinal  de  ce 
nom  ; — Salza,  ou  Rocca  Matilde, 
sur  le  Pausilippe  ; — Scnletta,  sur 
la  même  colline;  — Tricase,  au 
point  où  se  rejoignent  le  Pausilippe 
et  la  colline  de  Chiaja. 

Inütititutîoiis , Bibliothèques, 
Collègues.  — L’ 
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Université  , la  Regia  Università 
degli  Studj,  placée  dans  le  Gesù 
INuovo,  depuis  1780,  possède  une 
« Intendance  » , 54  chaires,  une  Bi- 
bliothèque (colonne  suiv.)  et  des  ca- 
binets d’histoire  naturelle  et  de 
minéralogie.  Elle  vient  d’être  à peu 
près  complètement  réorganisée  (nov. 
1805).  — Le 

College  Chinois  (Collegio  de''  Ci- 
nesi),  sur  le  Capodimonte;  fondé  par 
F.  Ripa  en  1732,  est  le  seul  établis- 
sement européen  de  ce  genre  et  a 
rendu  d’importants  services  à la  foi 
catholique  et  à diverses  ambassades, 
même  anglaises  ; il  a un  précieux  ca- 
binet de  «Curiosités  chinoises» . — Le 
College,  ou  Conservatoire  de  mu- 
sique, destiné  à former  100  élèves 
reçus  gratuitement  et  d’autres  admis 
à 9 ducats  par  mois  ; belle  collection 
d’œuvres  musicales.  Ses  derniers 
directeurs  ont  été  Zingarelli  et  Mer- 
cadante.  — Le 

Collège  Médico-Chirurgical,  dont 
l’enseignement  pratique  est  complété 
par  la  clinique  de  l’Hôpital  des  In- 
curables, auquel  il  est  relié  par  un 
passage  souterrain.  — La 

Société  Royale,  divisée  en  trois 
sections:  Sciences^  50  membres;  — 
Archéologie  (Ercolanese  di  Arcbeo- 
logia),  20 membres;  — Beaux-Arts, 
10  membres.  Chacune  d’elles  a un 
président  pour  trois  ans  et  un  secré- 
taire perpétuel.  — L’ 

Académie  Pontaniana  (du  savant 
Pontanus),  littéraire  et  scientifique; 
nombre  de  membres  et  d’associés 
illimité.  — L’ 

Académie  Médico-Chirukgicale  , 
réunie  au  collège  de  ce  nom.  — Le 
Jardin  Botanique  , organisé  de 
1809  à 1818;  belles  et  riches  col- 
lections. — L’ 

Observatoire  (Reale  Osservatorio 
di  Capodimonte),  à 500  pieds  au- 
dessus  de  la  mer,  élevé  par  Piazzi,  de 


1812  à 1820;  établissement  bien 
organisé  et  déjà  célèbre  par  ses 
services. 

Bibliothèques.  4 publiques,  qui 
sont  : La  Borbonica,  la  Brancac- 
ciana,  celles  de  V Université  et  des 
Girolomini. 

La  Borbonica,  fondée  en  1 780,  ou- 
verteenl804,  contient 200,000  vol., 
dont  6,000  du  XV®  siècle  et  4,000  ms. 
(ouverte  tous  les  jours,  de  8 h.  à 2)  : 

— la  Brancacciana,  fondée  en  1675 
parle  card.  Brancaccio  ; 70,000  vol., 
7,000man.  ; nombreuses  chroniques 
relatives  à l’histoire  de  Naples,  et 
œuvres  de  jurisprudence  (ouverte  de 
2 h.  à la  nuit);  — VUniversité 
(1825);  25,000  vol.,  nombreuses 
éditions  du  xv®  siècle  (ouverte  de 
8à  2 h.)  ; — les  Girolomini  (1720); 
près  de  20,000  vol.;  quelques  ma- 
nuscrits (ouverte  de  9 h.  à 11  h.). 

Les  bibliothèques  particulières, 
assez  nombreuses,  sont  principale- 
ment celles  dites  : Füioli , — Fns- 
co,  — PolicastrOy  — S.-Pio , — 
Volpicella,  ^ 

Les  Archives  Nationales,  dites 
aussi  Grande  Arcliivio  generale 
del  Regno,  forment  une  importante 
collection,  qui  comprend  surtout  : 
des  pièces  historiques  et  diploma- 
tiques, depuis  le  viii®  siècle;  — des 
documents  financiers,  judiciaires, 
municipaux,  et  des  actes,  chartes  et 
décrets  des  époques  les  plus  reculées . 

Parmi  les  60  et  quelques  établis- 
sements charitables  dç  Naples,  les 
plus  importantes  sont  : la 

Santa  Casa  des  Incurables,  fon- 
dée en  1521  ; environ  2,000 places; 

— Y Hôpital  des  Pèlerins,  attenant 
à l’église  de  la  Trinité  ; — Y Hôpital 
de  la  Paix;  — celui  de  S.-Eloi, 
pour  les  femmes  ; — dé  la  Patience, 
dit  aussi  César eo,  de  son  fondateur 
Annibal  Cesareo  (1600)  ; — de  Ste- 
Marie  de  la  Foi,  — du  Bourg  de  Lo- 
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retle  (fondé par  Ferdinand  II),  — de 
S.-François  (pour  les  prisonniers  ; 
— de  la  Trinité,  du  Sacrement, 
tous  deux  hospices  militaires;  — 
de'  Ciechi,  fondé  par  Ferdinand  P'' 


(1818);  ~ VAlbergp  de"  Poveri 
(hôtel  des  Pauvres),  dit  aussi  le  Re- 
clusorio,  construit  par  Fuga  (1757); 
5,000  places  ; — VHôpitat  anglais, 
etc. 


EIV¥lRO]«^  DE  NAPLEI§» 


LE  VÉSUVE. 

La  principale,  ou  tout  au  moins 
Tune  des  premières  excursions  que 
fait  le  voyageur  à Naples , est  celle 
du  ¥ésuve.  On  prend  le  chemin  de 
fer  qui  conduit  en  1 5 minutes  à 

Portîcî  (p.  417),  d’où  Ton  gagne 
Résina.  De  là  les  voitures  conduisent 
à la  maison  des  Ermites,  et  les  guides 
jusqu’au  sommet  du  volcan.  Un  soin 
capital  est  de  se  munir  de  fortes 
chaussures  pour  cette  expédition , 
souvent  accidentée  de  cendres  chau- 
des, à moins  qu’on  ne  prenne  le  sys- 
tème fort  coûteux  de  se  faire  porter. 

Résina , Retina , n’est  qu’un 
bourg  construit  sur  la  lave  qui  re- 
couvre l’ancienne  Retina,  comme  la 
route  elle-même  y est  creusée  à vif. 

A peine  hors  de  la  bourgade , la 
présence  du  volcan  s’annonce  par  une 
lave  de  couleur  sombre,  et  par  une 
nature  triste  et  morne,  où  se  mon- 
trent çà  et  là,  comme  pour  en  aug- 
menter la  tristesse,  des  bribes  de  ter- 
rains échappés  à la  désolation  géné- 
rale et  d’une  étonnante  fertilité. 

A mesure  qu’on  monte,  les  « cou- 
ches de  lave  apparaissent  plus  épais- 
ses et  plus  ou  moins  sombres,  suivant 
leur  degré  d’ancienneté.  Enfin  on  ar- 
rive au  Piano  dette  Ginestre,  pla- 
teau aujourd’hui  silencieux,  triste 
et  désert.  A peu  de  distance  de  là  on 
rencontre  S.-Salvatore , ermitage 
construit  sur  une  petite  plate-forme, 
et  composé  d’une  simple  chapelle  et 
de  chambrettes  habitées  par  un 


ermite,  sur  le  livre  duquel  les  voya- 
geurs inscrivent  leurs  noms. 

On  passe  ensuite  à YAltrio  del 
Cavatto,  à la  base  de  la  montagne. 

Près  de  là  s’élève  le  Cône  de  Gau- 
Irey,  du  nom  d’un  Français,  qui  s’y 
précipita  volontairement  et  dont  le 
volcan  revomit  le  cadavre  deux  jours 
après.  Lorsque  le  volcan  est  silen- 
cieux, rien  n’est  solennel  comme 
cette  solitude,  rendue  plus  grande 
encore  par  l’absence  de  toute  végé- 
tation. 

A mi-côte  de  la  montagne,  on  fait 
une  petite  pause  pour  reprendre 
haleine  et  pour  jouir  du  tableau 
qui  se  déroule  aux  yeux.  Au  S., 
Pouzzoles,  le  cap  Misène , le  Pausi- 
lippe;  à l’E.,4es  îles  Capri,  Ischia, 
Procida , le  promontoire  de  8or- 
rente;  au  delà,  Portici,  Torre  del 
Greco,  les  Camaldules.  Après  une 
marche  pénible  on  arrive  au  som- 
met de  la  montagne  et  près  du  cra- 
tère. 

Il  serait  fort  difficile  de  donner  une  des- 
cription exacte  du  Vésuve;  car  ses  formes 
ont  toujours  varié  à chaque  éruption  nou- 
velle. La  description  que  Pline  adresse  à 
Tacite  d’une  éruption  de  ce  célèbre  volcan 
est  à la  fois  la  plus  curieuse  et  la  jjlus 
remplie  d’intérêt  ; elle  est  connue  de 
tous.  Un  siècle  et  demi  plus  tard,  Dion 
Cassius  mêla  les  contes  les  plus  ridicules 
aux  idées  superstitieuses  du  peuple  ; c’est 
lui  qui  raconte  que  les  cendres  avaient 
été  portées  par  la  violence  de  l’éruption 
en  Syrie  et  même  en  Egypte. 

La  {)lupart  des  éruptioiis  ont  toutes  eu 
une  grande  ressemblance  dans  leur  forme 
et  dans  leurs  effets,  à l’exception  toutefois 
de  celle  de  79,  qui  ensevelit  Hêrculanum 
et  Pompeï. 
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Les  dates  des  principales  sont  les  sui- 
vantes : 


An  79 

1500 

1751 

1777 

1813 

203 

1631 

1751 

1778 

1817 

472 

1660 

1760 

1779 

1820 

512 

1682 

1766 

1786 

1822 

685 

1694 

1767 

1790 

1831 

993 

1701 

1790 

1794 

1833 

1036 

1704 

1771 

1804 

1834 

1046 

1712 

1773 

1805 

1855 

1138 

1717 

1774 

1806 

1858 

1139 

1730 

1775 

1810 

1861 

1306 

1757 

1776 

1811 

L’éruption  de  juillet  1854  eut  des  con- 
séquences terribles;  car  la  lave  qui  avait 
une  cîemie-lieue  de  largeur  s’étendit  sur 
un  espace  d’environ  deux  lieues  ; elle  en- 
sevelit près  de  cent  maisons  et  détruisit 
plus  de  400  arpens  de  terrains  cultivés. 

La  dernière,  celle  de  décembre  1861,  a 
fait  dans  plusieurs  endroits  de  terribles 
ravages  ; le  village  de  Torre  del  Greco  est 
devenu  en  quelques  jours  un  vrai  monceau 
e ruines,  dont  l’aspect  était  en  vérité 
tout  à fait  navrant. 

La  hauteur  du  Vésuve,  prise  du  pied  du 
pic,  vis-à-vis  de  Résina  et  de  Naples,  est 
calculée  à environ  430  mètres.  Après  l’é- 
ruption de  1831  , le  cratère  a encore 
changé  sa  forme,  qui,  avant  celte  époque, 
était  celle  d’un  vaste  entonnoir.  Les  pa- 
rois se  sont  écroulées  dans  l’intérieur,  et 
il  est  à présumer  que  cette  surabondance 
de  matières  ayant  obstrué  le  passage  de 
la  fumée  intérieure,  a donné  naissance  à 
cette  terrible  éruption  de  1834,  ou  si  elle 
ne  l’a  point  provoquée , elle  en  a sans 
aucun  doute,  accéléré  la  marche.  » (Art.) 


LE  PAUSILIPPE,  POUZZOLES. 

A rO.  et  tout  près  de  Naples,  que 
Ton  quitte  en  traversant  la  Villa 
Reale,  après  laquelle  on  suit  un  beau 
quai  Wdé  de  superbes  édifices,  la 
montagne  est  percée  à sa  base  d’un 
tunnel  qui  a,  selon  les  mesures  ita- 
liennes, 960  pas  de  longueur,  50 
pieds  de  largeur  et  50  de  hauteur. 
Deux  soupiraux  pratiqués  aux  deux 
extrémités  servent  de  puits  à la  lu- 
mière qui  y pénètre.  Il  abrège  con- 
sidérablement le  trajet  de  Naples  à 
Pouzzoles.  Ses  flancs  sont  couverts 
de  maisons  ou  plutôt  de  villas  et  de 
châteaux  de  plaisance,  aussi  soigneu- 
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senient  entretenus  que  bien  situés. 

Au-dessus  et  tout  près  de  la  grotte 
duPausilippe  est  le 
Tombeau  de  Virg;Ue,  ombragé 
par  un  chêne  dont  les  racines  s’ac- 
crochent au  rocher.  Le  laurier  planté 
en  1826  par  Casimir  Delavigne,  pour 
remplacer  le  laurier  classique  qui 
crut  de  lui-même,  n’a  pas  prospéré 
longtemps.  « Heureusement,  dit  le 
Guide  italien,  que  la  gloire  de  Vir- 
gile repose  sur  des  bases  plus  dura- 
bles ! » Le  dernier  auteur  qui  sem- 
ble avoir  vu  le  sarcophage  à peu  près 
intact,  est  Alph.  Hérédias,  qui  le  dit, 
en  1500,  construit  en  briques,  avec 9 
colonnes  au  milieu,  soutenant  l’urne 
de  marbre  avec  l’ancien  distique  : 

Maniua  me  genuit,  Calabri  rapuere,  tenet  nunc 
Parthenope.  Cecini  pascua,  rura,  duces. 

Aujourd'hui  ce  sont  4 murailles 
soutenant  une  voûte  en  forme  de 
coupole,  et  percées  d’une  porte  et 
de  5 fenêtres. 

Au  sommet  du  Pausilippe  est  l’é- 
glise Ste-Marie  del  Parte,  aux  Ser- 
vîtes (p.  4)01),  d’où  l’on  embrasse 
la  mer,  quelquefois  étincelante  par 
l’effet  du  phosphore  ou  des  lucioles  ; 
on  voit  les  restes  des  bains  de  Lucul- 
lus  et  d’un  temple  de  la  Fortune.  Du 
côté  opposé,  c’est-'a-dire  'a  la  sortie 
du  tunnel,  se  trouvent,  à droite  du 
chemin  de  Pouzzoles,  le 

Lac  (TAgrianOy  dont  les  eaux  froi- 
des semblent  toujours  en  ébullition  ; 

Les  Bains  de  San  Germano,  con- 
seillés pour  les  maladies  chroniques, 
sciatiques  et  rhumatismales  ; — et 
La  Grotte  du  Chien  ^ sur  le  revers 
de  la  montagne.  Sa  hauteur  est  de  10 
pieds,  sa  largeur  de  4,  sa  profondeur 
de  1 0 ; elle  est  creusée  dans  un  ter- 
rain sablonneux.  Une  vapeur  légère 
d’acide  carbonique  s’élève  k six 
pouces  au-dessus  du  sol.  La  Grotte 
1 doit  son  nom  au  privilège  qu’a  cet 
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animal  d’être  choisi  presque  tou- 
jours  pour  faire  l’expérience  de  l’ac- 
tion toxique  de  ce  gaz.  Si  l’on  cou- 
che un  chien  contre  terre,  seule- 
ment pendant  quelques  minutes,  il 
est  agité  de  violentes  convulsions  qui 
ne  tarderaient  pas  k le  faire  mourir; 
k peine  hors  de  la  grotte , il  revient 
k la  vie  en  même  temps  qu'à  l’air. 

Au  N.  du  lac  est  le  vallon  dit  des 
Astrini,  peuplé  de  bêtes  fauves  qui 
servaient  aux  chasses  royales  des 
derniers  Bourbons. 

A 12  kil.  de  Naples,  on  atteint 

Pozzuoli,  Pouzzoles,  PllteoUy 
Puteolæ,  ville  de  12,801  hab.  ; évê- 
ché ; dernier  séjour  de  Sylla,  qui  y 
mourut,  la  résidence  de  Cicéron  qui  y 
possédait  une  villa,  elle  théâtre  des 
prédications  de  S.  Paul.  Embellie 
par  Néron,  qui  lui  donna  son  nom, 
puis  par  les  Antonins,  saccagée  par 
Alaric  (410),  ravagée  par  les  Turcs 
et  les  éruptions  de  la  Solfatara  et  le 
soulèvement  du  Monte  Nuovo,  elle 
n’a  guère  conservé  que  des  débris  de 
son  ancienne  splendeur.  — 11  faut 
y signaler  la 

Cathédrale,  ancien  temple  élevé 
k Auguste  par  Calpuinius , dont  il 
reste  quelques  colonnes  et  inscri- 
ptions. Elle  renferme  les  tombeaux 
du  duc  de  Montpensier  (xv®  siècle)  et 
de  Pergolèse  (1704-1757)  ; — h villa 
Cardito,  avec  de  vastes  jardins;  — 
la  grande  Pisc-ine,  vivier  de  con- 
struction antique  ; — la  place  délia 
Malva,  ornée  du  piédestal  qui  sup- 
portait les  l4  villes  asiatiques  dé- 
truites par  un  tremblement  sous  Ti- 
bère, et  de  la  statue  de  Q.  Flavius 
M.  Egnatius  Lollianus;  — Y Amphi- 
théâtre, dit  le  Colosseo , Colisée, 
comme  celui  de  Rome,  dont  il  rap- 
pelle les  dimensions.  S.  Janvier 
y subit  le  martyre.  L’arène  avait 
250  pieds  de  long;  on  distingue  en- 
core, dans  un  état  assez  complet  de 


conservation,  les  portiques  d’entrée 
et  les  fosses  réservées  aux  bêtes;  — 
le  Théâtre,  non  loin  du  Colisée;  — 
les  Temples  de  Diane  et  de  Neptune  ; 
— le  Labyrinthe  de  Dédale,  qui 
était  un  bâtiment  souterrain  destiné 
k conserver  les  eaux  k l’usage  de  la 
ville. 

Sur  les  bords  du  golfe  de  Pouz- 
zoles  on  montre  encore  les  restes  ou 
mieux  les  traces  delà  maison  de  cam- 
pagne de  Cicéron,  ainsi  que  ceux  du 
pont  de  Caligula.  Les  restes  du 
pont  se  composent  de  1 5 gros  piliers 
et  de  plusieurs  arches,  primitive- 
ment au  nombre  de  25. 

D’après  Suétone,  Caligula  voulant  célé- 
brer des  victoires  imaginaires  sur  les  Uar- 
thes  et  les  Daces,  donna  le  spectacle  d’un 
triomphe  à la  mode  de  Xerxès,  et  fit  con- 
struire un  pont  qui,  partant  dePouzzoles, 
allait  jusqu’à  Baïa.  Pour  obvier  à la  diffi- 
culté de  bâtir  un  pont  de  près  de  6,000  m., 
011  forma  une  sorte  de  pont  de  bateaux 
sur  lequel  on  établit  une  route  bordée  de 
parapets.  Ce  triomphe  extravagant  dura 
deux  jours,  et  la  cessation  complète  des 
transports  maritimes  occasionna  une  fa- 
mine générale  qui  se  fit  sentir  plus  forte- 
ment encore  à Rome. 

En  sortant  de  Pouzzoles  et  en  côtoyant 
le  golfe,  on  arrive  à l’endroit  où  était  le 
lac  Lncrin,  où  les  Romains  nourrissaient 
les  huîtres  vertes  dont  parle  Horace. 

...  me  Lucrina  juverint  conchylia  . 

Un  tremblementde  terrea comblé  le  bas- 
sin du  lac,  qui  n’est  maintenant  qu’un 
terrain  marécageux  et  couvert  de  joncs. 
Le  vionle  Nuovo,  qui  a remplacé  le  lac 
Lucrin,  n’est  qu’un  amas  considérable  de 
pierres  brûlées , de  scories  et  d’écumes 
semblables  aux  laves  du  Vésuve. 

t,ac  A-verne. Autrefois  lelac  Lucrin  com- 
muniquait avec  le  Monte  Xuevo  à l’aide  d’une 
tranchée  qu’ Agrippa  fit  creuser,  dit-on, par 
vingt  mille  esclaves.  L’Averne  est  de  forme 
ovale;  il  présente  une  circonférence  d’en- 
viron une  lieue  et  demie , et  bordée  de 
hautes  montagnes  jadis  couvertes  de  fo- 
rets si  épaisses  qu’elles  répandaient  sur  le 
lac  comme  une  ombre  éternelle.  Des  exha- 
laisons méphitiques  en  rendaient  les  ap- 
proches  dangereuses  ; on  y >acrifiait  aux 
Dieux  infernaux.  Et  même,  dit  Virgile, 
Quam  super  haud  ullæ  poterant  impune  volantes 

Tendere  iter  pennis ^ 

Unde  locumGraij  dixernnt  nomine  Ao/5VOV. 
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Aujourd’hui  l’air  est  des  plus  salubres, 
le  lac  très-poissonneux;  sa  profondeur  est 
évaluée  à 400  pieds. 

A l’E.  et  sur  les  bords  du  lac,  sont  les 
restes  d’un  temple  d’Apollon  et  de  Pluton, 
c’est-à-dire  à peu  près  la  jnoitié  de  l’édi- 
lice  en  assez  bon  état. 

Sur  la  rive  opposée,  au  pied  d’une  col- 
line et  au  milieu  d’arbrisseaux  très-touf- 
fus, on  voit  l’entrée  de  la  fameuse  «rotte 
de  la  Sibylle,  qui  d’après  l’opinion  com- 
mune communiquait  avec  la  grotte  dont 
l’entrée  était  à Cumes.  Des  atterrissements 
en  ont  beaucoup  rétréci  l’ouverture,  toute 
remplie  de  cailloutages , ombragée  par 
des  arbres  épais,  défendue  par  un  petit 
lac  noir  et  profond,  à peu  près  telle  encore 
que  Virgile  l’a  décrite.  On  est  obligé  de  se 
courber  pour  y entrer;  mais  ensuite  elle 
s’élève  et  permet  d’y  entrer  jusqu’à  une 
distance  d’environ  200  pas.—  On  y pénètre 
aussi  par  une  petite  porte  étroite,  ouverte 
dans  le  roc,  qiîi  répond  à un  escalier  éga- 
lement creusé  dans  le  vif;  cet  escalier  est 
taillé  en  spirale  et  conduit  aux  hains  de 
la  Sibylle.  Les  deux  pièces  carrées  formant 
les  bains,  situées  à plus  de  70  mètres  au- 
dessous  du  sol,  étaient  autrefois  ornées  de 
stucs  et  pavées  de  mosaïques.  C’est  par  là 
qu’Enée,  dans  Virgile,  descend  au  téné- 
breux Tartare. 

A rO.  du  golfe  de  Pouzzoles,  non 
loin  du  lac  Fusaro,  est  la  ville  de 

Baïa.  Baïæ,  BaïeSy  lieu  de  dé- 
lices chanté  par  tous  les  poètes,  de- 
puis Horace  jusqu’à  M.  de  Lamartine. 
Pompée,  Sylla,  Marins,  César,  Néron, 
y eurent  des  villas  ou  plutôt  des 
palais  ; le  premier  triumvirat  s’y 
forma  entre  César,  Lépide  et  An- 
toine; Adrien  y mourut.  — Le  golfe 
de  Baïa,  aujourd’hui  fort  vicié  par 
le  voisinage  de  marais,  n’a  gardé 
que  sa  vue  délicieuse  et  son  climat 
plein  de  douceur  et  d’indolence;  le 
coteau  qui  l’entoure  en  amphithéâtre 
est  couvert  d’arbustes  toujours  verts, 
accidentés  de  nombreuses  ruines. 
Les  principales  de  ces  ruines  se 
trouvent  près  de  la  mer,  telles  que 
celles  des  temples  de  Diane,  de  Vé- 
nus, de  Mercure;  ce  dernier  rap- 
pelle le  Panthéon  de  Rome,  par  sa 
forme  circulaire  (100  pieds  de  dia- 
mètre) et  par  son  ouverture  supé- 


rieure h ciel  ouvert. — D’autres  ruines 
moins  intéressantes  ou  plutôt  moins 
complètes,  se  succèdent  presque  sans 
interruption  du  château  de  Baies  aux 
Bains  de  Tripoli.  Ce  château  n’est 
qu’un  fort  de  défense,  très-heureu- 
sement situé,  bâti  par  le  vice-roi 
Pedro  Toledo. 

A droite  de  Baies  est  le  petit  mo- 
nument, d’origine  et  de  date  fort 
douteuses,  nommé  populairement  le 
Tombeau  d' Agrippine, 

A la  pointe  S.  du  golfe  de  Pouzzo- 
les se  dresse  le 

Cap  Misène , ancienne  station 
navale  des  Romains,  le  centre  de  la 
division  maritime  qui  s’étendait  pour 
eux  du  détroit  de  Messine  aux  Co- 
lonnes d’Hercule.  La  caverne  natu- 
relle qui  se  trouve  sous  le  promon- 
toire fut  fortifiée,  agrandie  et  conso- 
lidée par  eux,  et  convertie  en  vastes 
réservoirs  pour  les  eaux  du  ciel. 

Du  cap  Misène  on  peut  retourner  par 
mer  à Naples  ; traversée  qui  ne  demande 
que  4 à 5 heures. 

En  sortant  de  la  grotte,  au  som- 
met de  la  colline,  se  trouve  le  chemin 
conduisant  aux  restes  de 

Cumes,  Cumse,  la  ville  d’origine 
grecque,  fondée  par  des  colons  venus 
de  Pile  d’Eubée  l’an  1050  avant 
Jésus-Christ. 

Avant  d’arriver  à la  ville,  on 
trouve  un  arc  de  triomphe  bâti  en 
gros  blocs  de  marbre,  et  qui  a quel- 
que ressemblance  avec  celui  de  Ja- 
nus, à Rome.  Pétrarque,  dans  son 
Itinéraire^  cite  le  tombeau  le  Tar- 
quin  le  Superbe  comme  un  des  plus 
anciens  de  Cumes  ; aujourd’hui  il 
n’en  reste  plus  aucunes  traces.  Aune 
petite  distance  des  anciens  murs  on 
remarque  un  édifice  de  29  pieds  de 
longs  sur  25  de  large,  dont  la  voûte 
est  encore  entière  ; il  est  appelé  le 
Temple  du  Géant , depuis  qu’on  y 


GUIDE  DU  VOYAGEUR  EN  ITALIE. 


414 

trouva  le  buste  colossal  de  Jupiter  Sta- 
tor, aujourd’hui  au  musée  de  Naples. 

A 5 kil.  N.  de  Cumes,  est 

Torre  di  Patria  (jadis  Li- 
terne),  qui  doit  son  nom  à l’an- 
cienne tour  ( torre) , regardée  comme 
le  tombeau  de  Scipion  l’Africain,  sur 
laquelle  on  lit  le  mot  PATRIA,  frag- 
ment possible  de  la  célèbre  inscrip- 
tion : 

Ingrata  Palria,  nec  ossa  mea  habes. 

Du  cap  Misène  on  peut  regagner 
Baies  en  passant  par  Bauli  ou  Bac- 
coïî,  curieux  petit  village  d’environ 
500  âmes.  La  mythologie  y fait  abor- 
der Hercule  revenant  d’Espagne, 
après  la  défaite  du  tyran  Géryon.  — 
Au  bas  de  ce  village  on  voit  le  port 
décrit  par  Tacite,  dans  son  récit  de 
la  mort  d’Agrippine.  Le  tombeau  que 
ses  domestiques  lui  élevèrent  est  une 
sorte  d’hémicycle  avec  galerie  circu- 
laire, dont  la  voûte  est  divisée  en 
compartiments  de  stuc;  les  bas-reliefs 
sont  assez  bien  conservés;  mais  l’en- 
trée en  a été  presque  entièrement 
obstruée  par  des  éboulements.  Les 
inscriptions  en  sont  à peu  près  illisi- 
bles. Bauli  est  entourée  d’autres  mo- 
numents funéraires  dont  quelques- 
uns  sont  décorés  de  bas-reliefs  et  de 
peintures. 

Près  de  Bauli,  s’élève  la  Piscina 
Mirabüe,  dont  la  construction  ren- 
contra des  obstacles  immenses  et  re- 
monte à Pison;  c’est  un  parallélo- 
gramme qui  repose  sur  48  pilastres, 
disposés  en  quatre  files  d’arcs  qua- 
druples d’une  hauteur  extraordi- 
naire. Sa  longueur  est  de  75  mètres  ; 
il  amène  l’eau  de  plusieurs  milles  de 
distance.  Cette  piscine  a acquis  une 
solidité  extraordinaire  par  la  couche 
de  stalactite  que  les  eaux  y ont  dé- 
posée. Deux  escaliers  conduisent  jus- 
qu’au bas;  la  voûte  est  en  outre 
percée  de  1 3 ouvertures  par  lesquel- 
les devait  se  puiser  l’eau. 


Champs-Elysées.  Entre  les  lacs 
Fusaro  et  Mare-Morto,  s’étend  une 
petite  conlrée  appelée  Mercato  deb 
Sabbato.  Là  existaient  jadis  des  jar- 
dins, des  fontaines,  et  des  arbres 
toujours  verts;  c’est  le  séjour  des 
Justes,  décrit  par  Virgile,  sous  le- 
quel apparemment  Pair  avait  plus 
de  pureté. 

Iflassa,  petite  ville  sur  le  flanc 
d’une  colline  couverte  d’oliviers  et 
de  vignes,  à la  pointe  de  la  Campa- 
nella.  Jadis  célèbre,  elle  n’a  d’autres 
restes  d’antiquité  que  des  débris 
d’un  aqueduc.  Ses  monuments  mo- 
dernes sont  une  cathédrale  et  un 
palais  épiscopal. 

HERCULANUM. 

Comme  pour  l’ascension  du  Vé- 
suve, on  prend  pour  cette  excursion 
le  chemin  de  fer  de  Portici.  Les  voya- 
geurs qui  n’ont  que  peu  de  jours  à 
leur  disposition  préfèrent  générale- 
ment Pornpeï  et  remettent  à plus 
tard  la  descente  à Herculanum.  11 
faut  en  effet  descendre  dans  beau- 
coup de  parties  réellement  enfoncées 
sous  terre,  et  voir  aux  flambeaux 
cette  civilisation  disparue,  qui  se 
rnontre  au  contraire,  à Pornpeï,  au 
grand  jour  et  tout  à découvert. 

On  devra  voir,  au  Musée  de 
Naples,  avant  cette  excursion,  le 
modèle  éCErcolano,  ou 

Hercalanam  (Hercidaneum^ 
Hercidanium,  Hercidium).  D'après 
Denys  d’Halicarnasse , elle  remonle 
à 60  ans  avant  la  guerre  de  Troie , et 
fut  habitée  tour  à tour  par  les  Osques, 
les  Etrusques,  les  Grecs  et  les  8a- 
mnites;  les  Romains  s’y  établirent 
l’an  295  avant  J.  G.  et  en  firent, 
100  ans  plus  tard,  une  colonie,  puis 
un  de  leurs  séjours  favoris;  lesFabius 
y avaient  leur  villa.  Sous  Titus,  en 
l'an  79,  arriva  la  terrible  éruption  du 
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Vésuve  dont  Pline  TAncien  fut  la  vic- 
time, et  Pline  le  Jeune  le  témoin  et 
le  narrateur.  Les  habitants  eurent  le 
temps  de  se  sauver  et  d’emporter 
tous  leurs  effets  précieux,  car  on  n’a 
retrouvé,  dans  les  fouilles  pratiquées 
dans  l’époque  moderne , que  très- 
peu  de  cadavres  et  les  objets  d’un 
transport  difficile.  Le  stuc  formé  par 
mélange  de  la  cendre  destructive  et 
de  l’eau  a pris  avec  le  temps  une 
consistance  qui  a laissé  toute  leur 
fraîcheur  aux  peintures  et  aux  déco- 
rations sauvées  du  désastre. 

Ilerculanum  resta  enfoui  et  oublié  jus- 
qu’au XVIII*  siècle.  •<  Le  prince  d’Elbeuf, 
Emmanuel  de  Lorena,  étant  allé  à INaples 
en  1706,  pour  commander  l’armée  impé- 
riale contre  Philippe  V,  y épousa  en  1715 
la  fille  du  prince  de  Salsa.  11  se  lit  élever 
une  villa  à Portici  ; mais  l’artiste  chargé 
des  stucs  manquait  de  matéiuaux  pour  ses 
ouvrages,  lorsqu’un  paysan  en  trouva  une 
quantité  abondante  en“  creusant  le  puits 
(le  sa  maison.  Le  prince  acheta  le  terrain, 
y continua  les  fouilles,  et  après  quelques 
jours  on  trouva  une  statue  d’Hercule,  puis 
celle  de  Cléopâtre.  Ces  premières  décou- 
vertes ouvi'irent  les  yeux  au  prince  d’El- 
beuf, qui,  encouragé  par  ce  succès  à de 
nouveaux  travaux , découvrit  bientôt  d’au- 
tres statues,  inscriptions  et  marbres  pré- 
cieux, un  temple  de  forme  ronde  avec  co- 
lonnes d’albâtre,  etc.  Le  gouvernement 
arrêta  ces  fouilles,  et  on  ne  lit  aucune  autre 
découverte  jusqu’à  Don  Carlos,  qui,  devenu 
roi  de  Naples,  voulut  se  faire  construire 
un  château  à Portici , c’est-à-dire,  en  1756, 
et  acheta  au  prince  d’Elbeuf  sa  maison  et 
les  précieux  terrains.  Le  roi  lit  auss4ôt 
exécuter  des  fouilles  à 80  pieds  de  profon- 
deur perpendiculaire,  et  on  ne  tarda  pas 
à reconnaître  l’existence  d’une  ville  en- 
tière; on  y retrouva  même  le  lit  de  la  ri- 
vière qui  la  traversait , et  une  partie  des 
eaux  qui  y coulaient.  Venuti,  célèbre  an- 
tiquaire. découvrit  le  temple  de  Jupiter, 
une  statue  d’or,  le  théâtre,  une  foule 
d’inscriptions,  de  statues,  de  peintu- 
res, etc.  En  1765,  quand  Don  Carlos  partit 
pour  l’Espagne,  il  n’y  avait  que  50  ouver- 
ture>,  qui  avaient  néanmoins  donné  les 
plus  heureux  résultats,  parce  que  les 
travaux  avaient  toujours  été  continués 
avec  activité. 

Les  rues  d’Herculanum  sont  droites  et 
munies  de  chaque  côté  de  trottoirs  pour 
les  piétons  ; elles  sont  pavées  en  lave  du 


Vésuve.  Plusieurs  maisons  ont  un  pavé  à 
compartiments  de  marbres  de  différentes 
couleurs  ; quelques  autres  se  font  remar- 
quer par  leurs  mosaïques  en  pie  res  natu- 
relles , mais  de  couleurs  habilement  va- 
riées. On  a ob^ervé  qu’autour  des  cham- 
bres existe  une  sorte  de  gradin  d’un  pied 
environ  d’élévation,  et  on  a supposé  qu’il 
servait  de  siège  aux  esclaves.  Earmi  les 
objets  qu’on  a successivement  découverts, 
il  faut  citer  en  première  ligne  : un  édifice 
public , entouré  d’un  portique,  pavé  de 
marbre  et  orné  de  peintures;  — un  théâ- 
tre de  forme  rectangulaire , avec  belle 
façade  et  colonnes  de  marbre  ; — un  tom- 
beau avec  piédestaux,  etc.  — H y a tant  et 
de  si  bons  ouvrages  sur  les  antiquités 
trouvées  à Herculanum,  comme  sur  celles 
qu’on  y trouve  encore  journellement,  qu’il 
serait  superflu  de  s’étendre  plus  au  long 
sur  ce  sujet,  dont  le  détail  ne  peut  en 
outre  rentrer  dans  le  cadre  de  ce  volume. 

A peu  de  distance  d’Herculanum 
est,  ou  plutôt  était 

Stabia , petite  ville  d'importance 
secondaire,  qui,  comme  Herculanum 
et  Pompeï,  fut  victime  de  l’éruption 
de  l’an  79.  Jusqu’à  présent  on  n’a 
fait  que  peu  de  recherches  pour  la 
déterrer  ; la  découverte  d’Hercula- 
num et  plus  encore  celle  de  Pompeï, 
ont  concentré  sur  celles-ci  tout  l’in- 
térêt et  la  curiosité. 

pompeï. 

Le  chemin  de  fer  de  Portici  con- 
duit également  à Pompeï.  On  le  suit 
jusqu’à  la  station  de  Torre  dell’ 
Annunziata , d’où  l’on  gagne 
Pompeia, 

Pompeï,  l’une  des  grandes  vil- 
les de  la  Campanie,  était  située 
sur  le  golfe  de  Naples,  aux  pieds 
du  Vésuve,  du  côté  du  S.;  elle  pos- 
sédait un  port  assez  commode  sur  le 
Sarno.  Les  anciennes  éruptions  de 
son  terrible  voisin  lui  avaient  fourni 
le  pavé  de  ses  rues.  Successivement 
habitée  par  les  Etrusques,  les  Grecs 
et  les  Samnites,  convertie  en  colonie 
romaine  par  Sylla,  elle  souffrit  du 
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tremblement  de  terre  de  65,  qui  lui 
causa  de  grands  dommages.  Pipidius 
en  avait  reconstruit  le  temple  d’Isis 
avec  la  plu^  grande  magnificence;  il 
l’avait  enrichi  de  peintures  et  de  sta- 
tues. En  15  ans  la  ville  entière  s’était 
presque  renouvelée,  lorsque  la  fa- 
meuse éruption  de  79  l’ensevelit 
tout  à coup  sous  ses  laves  brûlantes  * . 
Comme  à Herculanum,  les  victimes 
du  désastre  furent  peu  nombreuses, 
si  on  en  juge  par  le  petit  nombre 


de  squelettes  qui  ont  été  trouvés; 
ce  qui  confirme  au  reste  l’opinion 
générale  sur  la  lenteur  de  la  marche 
de  la  lave. 

Il  est  à présumer  que  les  menaces 
terribles  du  Vésuve  continuèrent  en- 
core longtemps  après,  puisque  les  ha- 
bitants des  pays  voisins  n’osèrent  plus 
s‘en  approcher  pendant  de  longues 
années,  et  sauf  le  nom  de  la  ville, 
on  avaient  oublié  jusqu’à  l’emplace- 
ment. La  plaine  qui  la  recouvrait  fut 


longtemps  une  campagne  fertile  ; 
nul  édifice  ne  s’éleva  à sa  surface. 
Charles  de  Naples,  au  dernier  siècle, 
fit  commencer  les  fouilles,  qui  depuis 
n’ont  guère  eu  d’interruption.  Tou- 
tefois leur  activité  a grandement 
varié,  selon  les  temps  et  les  cir- 
constances. 

■*  Cette  scène  a été  représentée  avec  un 
certain  talent  par  le  peintre  Bnilot'f,  dans 
un  tableau  de  grande  dimension,  exposé  en 
1833  dans  les  salles  du  Musée  de  Rrera,  à 
Milan. 


Le  chemin  de  fer  longe  presque 
toujours  la  mer,  dont  les  longues  vo- 
lutes d’écume,  comme  dit  M.Théoph. 
Gautier,  viennent  se  dérouler  sur 
un  sable  noirâtre  qui  ressemble  a du 
charbon  tamisé.  Ce  rivage,  en  effet, 
est  formé  de  coulées  de  lave  et  de 
cendres  volcaniques,  et  produit,  par 
son  ton  foncé,  un  contraste  avec  le 
bleu  du  ciel  et  le  bleu  de  l’eau  ; 
parmi  tout  cet  éclat,  la  terre  seule 
semble  retenir  l’ombre.  t 
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Les  villages  que  l’on  traverse  ou 
que  l’on  côtoie,  Portici , rendu  cé- 
lèbre par  l’opéra  de  M.  Auber,  ïle- 
siiia,  Torre  delGreco,  Torre  delP  An- 
nunziata,  dont  on  aperçoit  en  passant 
les  maisons  à arcades  et  les  forts  en 
terrasses,  ont,  malgré  l’intensité  du 
soleil  et  le  lait  de  chaux  méridional, 
quelque  chose  de  plutonien  et  de 
ferrugineux  comme  Manchester  et 
Birmingham;  la  poussière  y est  noire, 
une  suie  impalpable  s’y  accroche  à 
tout;  on  sent  que  la  grande  forge 
du  Vésuve  halète  et  fume  à deux 
pas  de  là  ^ . 

Après  avoir  enfin  échappé  aux  men- 
diants aveugles,  aux  boiteux,  aux  guitares 
criardes,  aux  voix  assourdissantes  des 
chanteurs  et  chanteuses  qui,  à chaire 
instant  . arrêtent  les  pas  , on  arrive 
à l’entrée  de  Pompeï,  et  l’on  traverse 
une  route  nouvellement  arrangée,  et. 
plantée  de  magnifiques  mesambrianthe- 
mum.  A l’extrémité  de  cette  route  est  le 
bureau  des  billets,  dans  lequel  on  achète, 
pour  2 francs,  la  permission  de  tout  visi- 
ter ; et,  pénétrant  par  un  tourniquet  de 
fer  qui  prend  note  du  nombre  des  visi- 
teurs, on  est  dans  la  vieille  cité. 

11  y règne  un  ordre  parfait.  On  trouve  à 
l’entrée  de  chaque  sentier  des  signes  d’in- 
dication. On  n’y  rencontre  plus,  comme 
autrefois,  des  gardiens  paresseux,  des 
hommes  et  des  femmes  oisifs;  mais  on 
y voit  deux  cents  hommes,  et  des  fem- 
mes et  des  filles,  tous  occupés  à d’inté- 
ressants travaux  d’excavation;  et  si  ces 
travaux  de  déblai  continuent  avec  le 
môme  succès  et  le  môme  entrain,  tout 
Pompeï  reverra  la  lumière  céleste  dans 
vingt  ans.  Que  de  trésors  d’art  seront 
alors  révélés  au  monde  ! 

Des  boulevards  entourent  actuellement 
Pompeï.  On  a fait  une  route  pour  les 
chariots  qui  transportent  les  déblais  dans 
la  direction  de  l’amphithéâtre. 

Du  haut  de  ces  boulevards,  le  visiteur 
aperçoit  la  partie  de  la  cité  qui  a été  dé- 
terrée. 11  peut  se  faire  une  idee  assez  juste 
de  l’intérieur  des  maisons  découvertes. 
Les  excavations  se  font  sur  deux  hau- 
teurs, près  du  temple  d’isis,  et  près  de  la 
maison  appelée  de  V Ahiwndanza.  Mais  on 
visitera  plus  particulièrement  le  premier 
site.  C’est  ici,  que  dans  une  maison 
située  dans  une  petite  rue,  nouvellement 
ouverte,  se  voient  les  corps  ou  formes 

1 Arria  Marcella. 


de  corps  humains  qui  attirent  actuel- 
lement une  foule  de  curieux.  Les  infor- 
tunés habitants  de  cette  maison  sont 
tombés  en  expirant,  non  sur  le  st)l  nu, 
mais  sur  des  tas  de  pierre-ponce,  et  c’est 
ce  qui  a permis  de  creuser  facilement  le 
sol  au-dessous  d’eux  pour  les  enlever.  Des 
torrents  de  feu,  de  cendres,  d’eau  bouil- 
lante, de  scories  les  ont  engloutis,  et  ont 
formé  une  montagne  de  matières  qui,  en  se 
refroidissant,  leur  a servi  de  sépulture 
pendant  près  de  deux  mille  ans. 

Un  certain  jour,  au  milieu  de  débris  de 
toitures  et  de  cendres  tombés  dans  l’inté- 
rieur delà  maison,  on  aperçut  comme  les 
traces  d’une  forme  humaine,  bien  qu’on 
ne  trouvât  qu’une  poudre  fine.  Il  vint  à la 
pensée  de  M.  Fiorelli  que  ce  pouvait  être 
une  sorte  de  sarcophage  créé  par  les  ma- 
tières volcaniques,  et  qu’il  y avait  là  les 
restes  d’une  victime  de  la  terrible  érup- 
tion. Mais  comment  enlever  ce  sarcophage 
sans  le  briser?  Une  heureuse  idée  frappa 
le  savant  antiquaire.  On  découvrit  que 
l’intérieur  était  vide,  et  que  ce  vide  était 
produit  par  la  destruction  du  corps.  On 
délaya  du  plâtre  de  Paris,  et  on  le  coula 
dans  le  vide  par  une  petite  ouverture.  Ce 
plâtre  se  mélangea  parfaitement  avec  les 
chairs  et  les  os  en  poudre,  si  bien  qu’il 
sortit  de  ce  moule  une  dame  romaine,  du 
premier  siècle  de  notre  ère. 

Des  recherches  faites  un  peu  plus  loin 
firent  découvrir  les  restes  d’un  homme, 
ceux  d’une  autre  femme  et  d’une  jeune 
fille.  On  découvrit  en  outre  quatre-vingt- 
onze  pièces  de  monnaie  d’argent,  quatre 
boucles  d’oreilles  et  une  bague,  le  tout  en 
or;  deux  clefs  en  fer,  et  des  restes  évidenis 
d’un  sac  ou  d’une  bourse  en  toile.  Ces 
intéressantes  reliques  ont  été  recueillies 
avec  soin,  et  déposées  dans  une  maison 
voisine.  Elles  seront  conservées  à Pompeï. 
Quatre  tables  de  bronze,  de  forme  antique, 
ont  été  commandées  pour  les  recevoir. 

Le  premier  corps,  pour  ainsi  dire,  qui  a 
été  découvert,  est  celui  d’une  femme  cou- 
chée sur  le  côté  droit,  et,  d’après  la  posi- 
tion forcée,  contractée  du  corps,  on  devine 
qu’elle  a dû  souffrir  d’atroces  convulsions. 
Sa  main  et  son  bras  gauche  sont  levés  et 
tordus  ; les  jointures  et  les  articulations 
sontroides.  La  main  droite  est  cassée;  et 
à chacune  des  extrémités  de  la  fracture, 
on  découvre  la  structure  cellulaire  de  l’os. 
La  forme  de  la  coiffure  et  les  cheveux 
sont  distincts.  Sur  l’os  du  petit  doigt  dî 
la  main  gauche  sont  deux  anneaux  d’ar- 
gent. Des  restes  de  sandales,  les  semelles 
et  les  clous  en  fer  sont  visibles  à ne  s’y 
pas  tromper.  Bien  que  le  corps  ait  éprouvé 
de  fortes  contorsions,  les  ja  iibes  sont  al- 
longées comme  si  elles  avaient  cédé  à une 
lassitude  extrême.  A côté  de  cette  femme 
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étaient  les  restes  de  la  bourse  avec  l’ar- 
gent, les  clefs  et  les  anneaux.  Le  plâtre 
a pris  rf'mprunte  de  tout  cela,  qui  a été 
déposé  dans  la  chambre  meme. 

Passant  ensuite  dans  l’intérieur  d’une 
autre  chambie,  on  y trouve  l’image  éga- 
lement en  plâtre  d’une  jeune  lille  cou- 
chée sur  sa  lace,  s’appuyant  à terre  sur 
ses  mains  fermées  et  sur  ses  bras.;  ses 
jambes  sont  un  peu  levées;  la  gauche  est 
posée  sur  la  droite.  Que.ques  parties  du 
corps  ont  été  recouvertes  de  scories  ou  de 
plâtre,  mais  le  crâne  est  j)oli,  luisant.  Une 
main  est  en  partie  fermée  comme  si  elle 
avait  tenu  quelque  chose,  probablement 
se>  cheveux,  dont  elle  s’était  couvert  la 
tete.  Les  os  des  doigts  font  saillie  à travers 
les  cendres  incrustées  ; et  sur  le  corps, 
en  plusieurs  endroits,  on  distingue  par- 
faitement le  tissu  de  l’étoffe  dont  il  était 
couvert.  A côté  de  cette  enfant,  il  y avait 
une  femme  d’un  certain  âge,  dont  la 
jambe  gauche  est  un  peu  levée.  Le  bras 
droit  est  cassé.  Mais  le  bras  gauche,  plié, 
est  parfait,  et  la  main  est  fermée.  Le  pe- 
tit doigt  a un  anneau  en  fer.  L’oreille 
auche,  plus  élevée  que  la  droite,  est 
ien  visible.  Les  plis  des  vêtements,  l’em- 
preinte du  tissu,  feraient  facilement  dé- 
couvrir à un  œil  exercé  la  qualité  de 
l’étoffe.  — Le  dernier  personnage  est  ce- 
lui d’un  homme,  un  homme  superbe, 
reposant  .sur  son  dos,  ayant  les  jambes 
étendues  dans  toute  leur  longueur.  Les 
plis  du  vêtement  sur  les  bras  et  sur  la 
partie  supérieure  du  corps^  sont  bien 
visibles.  Ses  sandales  sont  là,  et  les  os 
d’un  pied  sortent  à travers  ce  qu’on 
peut  supposer  avoir  été  une  sandale  dé- 
chirée. Les  cheveux  et  la  barbe  sont  re- 
produits sur  l’empreinte  du  plâtre.  Il  ne 
manque  à ces  personnes,  pour  se  montrer 
ce  qu’elles  étaient,  il  y a dix-huit  siècles, 
qu’un  ]'eu  de  cette  vie  qui  les  animait 
alors;  tout  le  reste  a été  conservé. 

On  voit  que  ces  infortunés  ont  fait  de 
grands  efforts  pour  échapper  à la  mort 
en  courant  vers  l’entrée  de  la  maison. 
Ce  qui  les  a empcchés  d’en  sortir  peut 
cependant  s’imaginer;  il  y avait  la  trois 
femmes  qui,  frappées  de  terreur  proba- 
blement, se  seront  senties  incapables  d’agir 
sans  être  aidées,  pousssées  par  l’homme^; 

* J’ai  été  témoin  l'an  dernier,  a Torre  del 
Grcco,  de  l’entêtement  que  mettaient  de  pau- 
vres habiiants  à rester  dans  les  chambres  bas- 
ses de  leurs  maisons,  dont  les  parties  supé- 
rieures étaient  tombées  ou  allaient  tomber, 
quand  le  sol  s’exliaussail  rapidement,  quand  le 
craquement  des  bâtiments  voisins  se  taisait  en- 
tendre à chaque  instant.  Le  Vésuve  laiiyait  .sans 
interruption  des  nuages  de  cendre  brui  mie. 
Lors  ue  le  soleil  en  a éié  voilé,  ils  se  sont  vus 
orcés  de  prendre  la  fuite. 


et,  lorsque  cet  homme  s’est  présenté  sur 
le  seuil  de  la  porte,  il  était  trop  tard. 

La  faiblesse  naturelle  des  femmes,  ou 
un  amour  trop  exalté  du  foyer  domesti- 
que, aura  retenu  ces  pauvres  victimes, 
tombées  aux  lieux  mêmes  où  elles  ont  été 
trouvées,  après  un  repos  non  interrompu 
de  près  de  vingt  siècles. 

La  première  victime  était  probablement 
la  mère  de  famille,  la  maîtresse  du  logis; 
car  auprès  d’elle  étaient  le  sac  d’ai- 
gent,  les  clefs,  deux  vases  en  argent  et 
un  miroir  portatif,  également  en  argent 
A en  juger  par  la  délicatesse  de  ses 
bras  et  de  ses  jambes,  et  par  sa  coiffure, 
elle  était  de  noble  race.  Les  mains  sont 
crispées  et  les  ongles  semblent  être  entrés 
dans  la  chair.  Le  corps  a été  enflé,  ainsi 
que  les  autres,  comme  si  l’eau  avait  aidé 
à cette  mort  cruelle  en  inondant  la  maison. 
— L’enfant  paraît  avoir  pifu  souffert  ; 
comme  une  enfant,  elle  s’est  jetée  à terre 
de  frayeur;  elle  a relevé  ses  vêtements  sur 
sa  tète,  pensant,  sans  doute,  échapper  par 
ce  moyeu  à tout  danger. 

L’iiomme  a lutté  longtemps  contre  la 
tempête  et  les  cris.  Il  est  tombé  sur  le 
• dos,  foudroyé,  anéanti.  Ses  jambes  sont 
étendues  dans  toute  leur  longueur,  et  ne 
donnent  aucun  signe  que  ce  malheureux 
ait  souffert. 

Celte  dernière  découverte  est  encore  le 
grand  intérêt  du  moment'.  Les  travail- 
leurs ouvrent  de  nouvelles  rues.  Peaucoup 
de  maisons  sont  complètement  déblayées. 
On  laisse  sur  le  sol,  au  rez-de-chaus- 
sée, deux  ou  trois  pieds  de  sable,  sur  le- 
quel ou  place  les  richesses  artistiques 
qu’examinent  les  visiteurs.  — 11  faut  citer 
particulièrement  une  maison  qui  paraît 
être  la  plus  grande  de  Pompeï. 

Dans  l’intérieur  des  bâtiments  sont 
deux  jardins  ornés  de  fontaines  de  mar- 
bre, autour  desquelles  on  a trouvé  des 
objets  d’art  eu  bronze,  tels  qu’un  sanglier 
attaqué  par  des  chiens;  un  serpent  et 
d’autres  animaux  également  en  bronze. 

Les  murs  sont  recouverts  d’élégantes 
peintures  à fresque.  Dans  une  petite 
chambre,  probablement  une  chambre  à 
coucher,  on  a découvert  un  pavé  mosaï- 
que, dont  une  partie  a été  restaurée  avec 
trop  de  soin  par  quelque  mosaïste  romain. 

Cette  maison  C;t  à très-peu  de  distance 
du  temple  d’isis. 

Parmi  les  nombreux  cliaugemeuts  et  les 
améliorations  introduits  par  M.  FiorelJi,  il 
faut  citer  la  eféation  d’iiu  musèurUy  dans 
lequel  sont  déposés  beaucoup  des  olqcts 
découverts  dans  les  ruines  de  la  cité.  Ou  y 
voit  les  squelettes  de  deux  chiens,  les 
soixante  pains  enfournés  au  moment  de 
l’éruption  du  Vésuve;  la  gl'ande  porte  en 
fer  <|ui  servait  à fermer  le  four;  les  mai- 
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ques  ou  entailles  sur  bois  du  boulanger; 
des  marteaux  et  des  crochets  en  fer  ; des 
pots  à couleurs  et  à médicaments  ; des 
vases  et  des  patères  en  verre  de  formes 
élégantes,  unis  ou  colorés,  des  candéla- 
bres gracieux  et  portatifs,  etc.  On  y voit 
aussi  des  ustensiles  de  ménage,  des  chau- 
drons plus  ornementés,  plus  élégants  de 
forme  et  de  matière,  qu’aucun  de  ceux  que 
font  les  Italiens  d’aujourd’hui.  Tout  cela 
présente  beaucoup  d’intérêt  archéologique 
et  scientifique  ‘ . 

Les  maisons  de  Pompeï  portent 
actuellement  des  écriteaux  mention- 
nant le  nom  qui  a été  donné  à cha- 
cune d’elles  à l’époque  et  en  souve- 
nir de  sa  découverte.  Leur  simple 
nomenclature,  qui  serait  plus  aride 
et  fastidieuse  qu'utile . ne  saurait 
trouver  place  ici;  le  Plan  de  Pom- 
pei,  chose  indispensable,  aidera  le 
voyageur  à se  diriger. 


DE  NAPLES  A CIVITA-VECCHIA 

GÈNES  ET  TURIN. 

Chemin  de  fer. — Doutes  de  terre. 

De  Naples  q Rome,  lire  à rebours 
la  Route  de  Rome  à Naples,  plus 
haut,  p.  591. 

De  Rome  à Civita-Vecchia,  lire  à 
rebours  la  Route  de  Civita-A^ecchia  à 
Rome,  p.  4. 

De  Civita-Vecchia  à Gènes  et  à Tu- 
rin, trajet  indiqué,  p.  505. 


DE  NAPLES  A ROME 

1”  PAU  LE  CHEMIN  DE  FER. 

Chemin  de  fer,  260  kil. 

Lire  à rebours  la  Route  de  Rome 
à Naples,  ci-dessus,  p.  591. 

< Extrait  en  partie  d’un  curieux  article  du 
journal  le  Temps  (lojuin  1863),  qui  donne  à la 
fois  le  récit  des  fouilles  les  plus  récentes  et 
indique  le  nouveau  système  qui  préside  à toutes. 


2"  PAR  TERRACINE*.  , 

Chemin  de  fer  jusqu’à  Capoue,  45  kil. 
— Doute  de  terre  de  Capoue  à Rome. 

De  Naples  à Capoue,  trajet  décrit 
Route  de  Rome  à Naples,  p.  595. 
Sparanisîs,  Sparanise,  relais. 
On  laisse  à gauche  Monte  Dra- 
^one  (Massicus)y  située  sur  une 
hauteur  où  sont  des  traces  de  l'an- 
tique Sinope  (?)  et  près  du  Volturno  ; 
c’est  sur  ce  penchant  que  croit  le  Fa- 
lerne  classique . — A droite  se  présente 
8essa,  Suessa(18,000hab.),  avec 
des  restes  d’édiüces  antiques,  et  une 
cathédrale  ogivale  ; elle  fait  partie 
de  la  Terre  de  Labour  (Terra  di 
Lavord) . 

On  passe  ensuite  à 
l§»anta-Ag;ata,  en  face  de  Sessa, 
^arig;liano , bourg  voisin  du 
fleuve  de  ce  nom  et  des  ruines  de 
l’antique  MmturneSy  dont  les  marais 
abritèrent  Marins. 

rès  ce  village,  on  franchit  le 
Garigliano  sur  un  pont  de  chaînes, 
un  peu  avant 

Mola,  Mola  dî  Gaeta,  bour- 
gade de  2,000  hab.  , d’où  la  vue 
embrasse  à la  fois  le  Vésuve,  le  cap 
Misène  et  le  fort  de  Gaëte,  et  près 
duquel  est  Castellone  di  Gaeta,  l’an- 
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cienne  Formix^  ville  des  Lestrigons, 
simple  faubourg  de  Mola.  — Quel- 
ques antiquités,  surtout  un  aqueduc 
et  des  ruines  de  l’ancienne  Mintur- 
nes  (?) , célèbre  par  la  fuite  de  Marius. 

[A  quelque  distance  de  la  route,  à 
gauche,  sont  la  vdle  et  le  port  de 
Gaeta,  Gaëte,  l’ancienne  Cajeta, 
fondée  par  Enée  en  l’honneur  de  sa 
nourrice;  ville  de  10,000  hab.  ; 
évêché,  chef-lieu  de  district.  Fortifiée 
par  Alphonse  en  1 440,  agrandie  par 
Charles  V,  souvent  assiégée,  par  les 
Autrichiens  (1702) , les  Français, 
les  Espagnols  et  les  Sardes  (1754), 
les  Français  (1800),  les  Autrichiens 
(1815),  et  en  dernier  lieu  par  les 
fiémontais  (1861),  elle  a été  pen- 
dant près  de  trois  mois  le  dernier 
l)oulevarddelaroyautébourbonienne. 
Les  traces  de  ce  dernier  siège,  qui 
fut  assez  meurtrier,  y sont  encore 
fort  visibles.  — Sur  le  sommet  du 
Corvo  s’élève  la  « Tour  de  Roland  » , 
ancien  tombeau  de  Lucius  Munazius 
Idancus.  — Une  autre  tour,  dite  la 
Tor  Latratina,  passe  pour  un  an- 
cien temple  de  Mercure  (?)  — Le 
Château  renferme  le  tombeau  du 
trop  célèbre  connétable  de  Bourbon, 
tué  en  1529  à l’assaut  de  Rome.  — 
Dans  la  Cathédrale  (S. -Erasme),  un 
tableau  de  P.  Veronèse,  l’étendard 
pris  sur  les  Turcs  à Lépante.  Monu- 
ment antique  dans  le  Baptistère.  — 

Près  du  port  de  Gaète  se  voit 
l’église  dite  la  Trinité,  dans  un  site 
magnifique.  La  portion  de  la  mer 
Tyrrhénienne  qui  l’entoure  porte  le 
nom  de  golfe  de  Gaëte] 

Après  qu'on  a dépassé  Gacte,  on 
distingue  la  tour  dite  le  Tombeau  de 
Cicéron.  — On  s’arrête  à 

Itrî,  bourg  de  4,51)0  hab.,  sur  un 
rocher  ; c’est  l’emplacement  de  l'an- 
cienne Mamurra,  dont  subsistent 
quelques  murs  cyclopécns. 


Fond!,  Fundi,  petite  ville  de 
5,500  hab.,  donnée  aux  Colonna  au 
xvf  siècle,  et  plus  tard  aux  Sangro. 
On  y montre  la  chambre  habitée  par 
S.  Thomas  d’Aquin.  Des  vignobles 
qui  entourent  Fondi,  les  plus  cé- 
lèbres sont  les  monts  Cecubi,  si 
vantés  dans  Horace. 

On  quitte  la  Terra  diLavoro,  près 
du  Lac  du  Foxdi,  Lacus  Fundanus, 
sur  la  gauche.  Là  fut  la  florissante 
Amycla,  dont  on  ne  saurait  même 
préciser  la  véritable  place. 

A droite  de  la  route  est  Monlicelli, 
sans  autre  importance  que  sa  popu- 
lation (4,000  hab.). 

On  traverse,  à peu  de  distance  l'un 
de  l’autre,  la  Portella,  ancien  vil- 
lage, frontière  du  royaume  de  Na- 
ples, et  Torre  de  Confmi,  autrefois 
le  premier  village  pontifical. 

On  approche  des  Marais  P on  tins 
(plus  bas),  à l’extrémité  orientale 
desquels  on  distingue  déjà  le  monte 
Circello  ou  Circeo,  couronné  par  la 
petite  ville  ou  bourgade  de  S.-Fe- 
lice,  c’est  là  que  la  mythologie  place, 
le  séjour  d’Ulysse  et  les  opérations 
magiques  de  Gircé. 

Le  long  du  rivage,  sur  la  gauche 
est  (Neptune),  bourg  de 

1,200  hab.,  qui  tire  son  nom  d’un 
temple  élevé  au  dieu  des  mers.  On 
y comptait  aussi  des  lemples  à Vénus, 
à Esculape,  à la  Fortune;  les  empe- 
reurs romains  s’y  étaient  construit 
une  villa,  presque  un  palais.  Numi- 
cius  détruisit  le  port  de  Nettuno,  l’an 
de  Rome  284.  — Il  fut  remplacé 
par  celui  d’Aaîzîo,  ou  Porto  cTAm 
%io,  agrandi  par  Néron,  puis  aban- 
donné, refait  par  Innocent  XII,  et 
également  abandonné.  — Près  de 
Nettuno,  qui  apparlient  aux  Ror- 
glièse,  lesquels  font  acheté  2 mil- 
lions, et  où  les  femmes  ont  une 
sorte  de  costume  oriental,  sont  les 
villages  Albaîii,  Doria,  Orsini, ihms 
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le  site  chanté  par  le  poète  Tassoni  ^ . 

Terracina,  Terracîne,  T an- 
cienne Anxur  (9,000  hab.),  fondée 
par  les  Volsques,  située  sur  une  hau- 
teur; Théodoric  y eut  un  palais;  on 
en  montre  encore  quelques  restes. 
— La  Cathédrale  remplace  un  tem- 
plede  Jupiter,  \e  Jupiter  Anxurusé!) 
de  Virgile  ; au-dessous  du  portique, 
soutenu  par  de  fort  belles  colonnes, 
est  un  grand  vase  de  marbre  blanc, 
avec  bas-reliefs.  A Tinlérieur,  beau 
fragment  d’une  mosaïque  antique. — 
Le  Palais  neuf  est  dû  à Pie  VI. 

De  l’ancien  port  de  Terracina,  il 
ne  reste  plus  que  les  anneaux  aux- 
quels on  amarrait  les  navires. 

[A  l’extrémité  occidentale  des  Ma- 
rais Pontins,  près  de  la  Tour  dMs- 
tura  qui  tire  son  nom  du  fleuve  qui 
en  cet  endroit  se  jette  dans  la  mer, 
était  autrefois  le  petit  port  où  Cicéron 
s’embarqua  pour  aller  à Formzæ,  sa 
maison  de  campagne,  le  jour  même 
où  il  fut  assassiné.  Là  aussi  fut  arrêté 
Corradin,  trahi  par  Frangipani,  sei- 
gneur d’Astura,  l’ancienne  Austra, 
chez  lequel  il  avait  cherché  un  re- 
fuge.] 

Ponte  Jflaggîore, 

Mesa, 

Bocca  di  Fîume,  simples  re- 
lais, précédant  celui  de 

Torre  de'  tre  Ponti.  C est 

près  de  ce  dernier  que  commencent 
les  marais  Pontins,  dont  la  lon- 
gueur est  de  !24  milles  et  la  lar- 
geur de  6.  Sur  ces  marais  a été 
établi  la  Linea  Pia , c'est-à-dire , 

‘ Le  donne  di  Nettun  vede  sul  lito 
In  gonna  rossa  col  lurbante  in  testa. 
Rade  il  porto  di  Astura,  ove  tradito 
Fu  Torradino  nella  luga  mesta: 

Or  l’esempio  crudele  ha  Rio  punito 
Chè  la  terra  distrutta  e inulta  resta  ; 
Quindi  monte  Gircello  orrido  appare 
Col  capo  in  cielo  e con  le  piante  in  mare. 

(Chant  X,  strophe  24.) 
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la  nouvelle  route  qui  rend  beau- 
coup plus  commode  et  plus  court 
le  voyage  de  Rome  à Terracine. 
Elle  les  traverse  dans  toute  leur  lon- 
gueur et  côtoie  à diverses  reprises 
le  même  canal  sur  lequel  Horace 
s’embarqua  pour  aller  à Brindisi, 
et  qu'on  nomme  aujourd'hui  Navi- 
glio  Grande.  Le  dessèchement  d’une 
grande  partie  de  ces  marais  est  dù 
à Pie  VI.  Sous  la  domination  fran- 
çaise, Napoléon  avait  chargé  un  de 
ses  ingénieurs  de  continuer  cet  im- 
mense travail,  qui  eut  un  commence- 
ment d’exécution.  Les  plans,  dit- on, 
furent  envoyés  plus  tard  au  Pape  par 
Louis  XVIII.  Malgré  les  travaux  exé- 
cutés par  les  ordres  de  Pie  VI,  Pair 
n’en  est  pas  plus  salubre , et  cette 
grande  étendue  de  campagne  est  res- 
tée un  misérable  désert  dans  lequel  on 
ne  rencontre  que  quelques  maisons 
magnifiques  et  vides  tout  à la  fois,  où 
on  change  de  chevaux  en  toute  hâte. 
Là  furent  pourtant  jadis  les  villas 
d’Auguste,  Atticus,  etc., 

Cisterna,  relais,  au  S.  duquel  est 
^e^w.xsi[Suessia  Pometia]\  petite 
ville  que  traversa  S.  Paul  pour  aller 
à Rome.  On  y voit  quelques  restes  du 
temple  consacré  à Saturne  fugitif; 
— un  beau  tableau  de  Lanfranc 
orne  V église  des  Franciscains. 

Entre  Torre  de'  tre  Ponti  et  Bocca 
di  Fiume,  on  traverse  le  canal 
sur  un  beau  pont  de  marbre,  et  l’on 
arrive  ensuite  en  très-peu  de  temps 
au  relais  pontifical  de 

Velletrî  ( Velitræ  ) , ville  de 
12,000  hab.;  évêché  (titre  réuni  à 
celui  d'Ostie),  bâtie  sur  le  penchant 
dumont  Artemisio,qui  la  sépare  du 
jolilaedeNemi  ; autrefois  capitale  des 
Volsques,  patrie  d’Auguste,  séjour 
favori  de  Tibère,  Nt  rva , Caligula, 
Othon,  qui  y possédaient  de  magnifi- 
ques villas.  Mal  pavée,  mal  bâtie,  Vel- 
letri  se  présente  sous  un  aspect  assez 
24 
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pittoresque  , à cause  de  sa  position  sur 
le  haut  d’une  colline.  Les  rues  en  sont 
élroites  et  tortueuses  ; on  y voit  quel- 
ques belles  fontaines  publiques.  — Le 
Palais  public,  ainsi  que  le  palais 
Lancelloiti,  placé  sur  le  sommet  de 
la  montagne,  d’où  il  domine  la  ville 
et  le  pays,  sont  à peu  près  ses  seuls 
monuments.  Dans  ce  dernier  était  le 
célèbre  Musée  Boîyjiano,  maintenant 
réuni  au  Musée  royal  de  Naples.  — 
La  P allas  Villüerna,  l’une  des  plus 
belles  statues  de  notre  musée,  fut 
trouvée  à T2  milles  de  cette  ville. 
On  rencontre  c'a  et  là,  dans  les  en- 
virons, des  traces  de  monuments 
anciens.  Citons  encore  : le  vieux 
théâtre,  et  la  Colonne  du  pape 
Urbain  VllI,  située  sur  la  Place  du 
Marché. 

Dans  les  environs,  vers  les  monts 
Sabins,  se  trouve  Cora  (9  milles), 
ancienne  citévolsque,  où  subsistent 
quelques  murs  cyclopéens  et  des  dé- 
bris de  temples  de  Castor  et  Pollux, 
d’Iiercule  ; ce  dernier,  ce  qui  en 
reste  du  moins,  est  devenu  le  Baptis- 
tère d une  église. 

[A  quelque  distance  de  la  route  est 
Civita  lia'vinia,  ou  Civita  délia 
vigna,  nom  moins  classique,  sim])le 
petit  château  ; ce  n’est  point  la  ville 
dédiée  par  Enée  à sa  femme  Lavi- 
me,  mais  l’ancienne  Lanuvium 
fondée  par  Diomède,  après  le  siège 
de  Troie,  et  qui  a donné  au  monde 
Antonin  le  Pieux  et  Commode]  . 

tienzana  (Ciistiana,  Cynthia- 
num),  près  du  lac  Nemi  et  du 
bois  de  VOlmella;  bourg  célèbre 
par  son  vin  et  ses  jolies  femmes. 

Allbana;  5,600  bab.;  évècbé, 
construite  sur  les  ruines  de  la  villa 
de  Pompée.  Nombreuses  et  curieuses 
antiquités.  — Au  N.  0.  est  Castel 
Gandolfo,  résidence  d’été  du  Pape; 
tout  proche  de  l’antique  Alba  Longa, 
« Albe-la -longue  ».  Une  ruine  dite 


Une  ruine  dite  le  Tombeau  d'As- 
cagne  rappelle  ces  époques  reculées. 

Torre  dî  Mezza^îa,  à mi-route 
en  effet  de  Rome  et  d’Albano. 

On  entre  par  la  porte  S. -Jean  dans 
Rome,  à 150  milles  de  Capoue 
(185  kil.),  à 250  de  Naples. 

0*  PAR  PIPERNO. 

Route  peu  différente  de  la  précé- 
dente, mais  dénuée  de  tout  service 
de  poste  à partir  de 
TerB'acîne  (p.  421). 

On  passe  bientôt  à 
IRaruti,  relais,  que  suivent 
PSpcrno,  Pryvernum,  dans  un 
site  sauvage  et  à peu  près  désert, 
^ermoaeta,  simple  villa, 

On  dépasse  Basciano,  gros  vil- 
lage, puis  on  laisse  sur  la  droite,  à 
8 ou  9 kil. , Falcstrina , l’ancienne 
capitale  des  Eques  ; évêché,  où  s’est 
formé,  vers  1825,  un  petit  lac,  de 
45  mètres  de  circonférence  sur  8 ou 
10  de  profondeur. 

Fajola,  relais,  suivi  de  Monte 
FortinOf  gros  bourg,  et  de  Marino. 

Yalmoatone,  relais,  en  même 
temps  que  station  du  chemin  de  fer 
de  Rome  à Naples  (p.  595). 

La  route,  toujours  montagneuse 
et  pittoresque,  rejoint  la  précédente 
à Torre  dî  Mezzavîa  (ci-dessus). 


DE  NAPLES  A MILAN 

PAR  ROME  ET  FLORENCE. 

Route  indiquée  en  mèmetemps  (|ue 
celles  de  Naples  à Rome  (p.  291), 
de  Rome  à Florence  (p.  152),  et  de 
Florence  àfMilan  (p.  225). 
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DE  NAPLES  A VIETRI  ET  EBOLI 

ET  PLUS  TARD  A REGGIO. 

Chemin  de  fer,  80  kil. 

De  Naples  à Terre  Annunziata  (20 
kil.)  et  à Pompeï  (25  kil.),  Décrit 
aux  Environs  de  Naples. 

De  Terre  part,  sur  la  droite, 
rembranchement  qui  conduit,  en 
15  min.,  à 

Castellamare,  jolie  ville  mari- 
time, qui  a remplacé  (?)  l’ancienne 
Stabiæ  ; fortifiée  par  Charles  d’An- 
jou; 15,000  hab.,  évêché. 

Une  belle  route,  achevée  en  1845, 
relie  Castellamare  à Sorrcnt^j», 
Sorrente  {SoTventum),  dite  la 
Gentiky  située  sur  une  colline.  Fon- 
dée (?)  par  Ulysse,  colonie  romaine 
sous  Auguste,  elle  possède  encore 
de  nombreuses  antiquités,  et  la  pe- 
tite maison  du  Tasse,  agréablement 
placées  sur  le  revers  d’une  mon- 
tagne. Un  simple  buste  du  poète 
en  terre  cuite  orne  la  façade  de 
cette  maison,  qui  fut  son  berceau 
et  sa  propriété.  La  chambre  dans  la- 
quelle il  est  né  s’est  écroulée  dans  la 
mer.  La  population  du  territoire  de 
Sorrento  s’élève  à près  de  50,000 
hab.,  dont  5,000  occupent  la  ville, 
et  sont  d’une  propreté  qui  frappe 
étrangement  en  Italie.] 

Au  delà  de  Pompeï,  le  chemin  do 
fer  croise  bientôt  le  Sarno,  le  Sar- 
nus  des  Romains,  près  de 

Scafati,  à 27  kil.,  station;  vil- 
lage témoin  de  deux  batailles;  la  pre- 
mière en  1152,  entre  Roger  et  le 
comte  de  Capoue;  la  deuxième  en 
juillet  1460,  remportée  sur  Ferdi- 
nand d’Aragon  par  Jean  duc 
d’Anjou. 

On  laisse  sur  la  droite,  à 4 kil.  de 
cette  station,  celle  d’ 

An^ri,  à 51  kil.,  petite  ville  en- 
tourée de  plaines  d’une  grande  fer- 
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tilité,  et,  au  S.,  de  collines  qui  vi- 
rent, en  555,  la  défaite  du  dernier 
roi  des  Goths,  Teias,  battu  par  Nar- 
sès.  Les  archéologues  voient  dans 
Pizz-o  Aguto,  l’un  des  bourgs  voi- 
sins, le  souvenir  de  cette  défaite  et 
le  mot,  légèrement  corrompu,  a Ad 
cæsos  Gothos  » . 

Pa§;aiiî,  à 54  kil.,  ville  de 
8,000  hab.  L’église  S. -Michel  con- 
tient le  corps  de  S.  Alphonse  Marie 
de  Liguori,  fondateur  des  rédemp- 
toristes  (-[  1787),  canonisé  en  1859. 
Pagani  n’est  qu’à  2 kil.  de 
Aocera  (Nuceria  Alphaterna) , 
ville  de  6,800  hab.  et  le  premier 
endroit  du  territoire  des  anciens 
Picentms.  Fondée  (?)  parles  Pélasges 
Sarrastes,  colonie  des  Romains,  trois 
fois  saccagée,  par  Annibal,  Teias  et 
Roger,  elle  fut  au  iif  siècle  occupée 
par  les  Sarrasins,  d’où  lui  resta  le 
nom  de  Nuceria  Paganorum.  La 
ville  n’offre  rien  d’intéressant. 

Au  delà  de  Nocera,  on  passe  à 
ISan-Clemente , à 59  kil.,  sta- 
tion, que  suit  bientôt  celle  de 
lia  €a^a,  à 45  kil.  Hôtels  : Victo- 
ria, de  Londres , CasaMonaco  ; — ville 
de  15,000  hab.,  qui  consiste  en  une 
longue  rue  avec  arcades,  dans  le 
goût  des  villes  du  nord  de  l’Italie  ; 
elle  se  trouve  au  milieu  des  riantes 
vallées  du  mont  Mclclliano,  l’ancienne 
Marcina  des  Picentins.  — A 4 kil. 
environ  on  trouve  la  Trinità  délia 
Casa,  monastère  de  bénédictins,  dont 
les  archives,  riches  de  plus  de  75,000 
parchemins  lombards  et  du  moyen 
âge,  aidèrent  beaucoup  Filangieri 
pour  sa  science  de  la  législation. 

Au  delà  de  Gava,  le  chemin  de  fer 
descend  une  vallée , puis  traverse 
quelques  ravins  et  torrents,  dépasse 
Molina,  et  s’engage  sur  un  bel  aque- 
duc un  peu  avant 
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Vîetrî,  à 49  kil.,  ville  de  5,000 
liabitants. 

Avant  de  s’arrêter  à Salerne,  on 
peut  gagner  la  petite  ville  d’â.malfi, 
10,000  hab.,  évêché;  bâtie  en  am- 
phithéâtre au  milieu  de  myrtes  et 
d’orangers. 

A six  milles  au  delà , on  traverse 
le  Picentino,  non  loin  de  Ticenza, 
aujourd’hui  village  mesquin  et  jadis 
ville  capitale  (Picentia)  des  Picen- 
Uns. 

Salerno , !§alerne , ville  de 
10,000  hab.;  évêché;  autrefois  im- 
portante par  son  commerce  mari- 
time. Saccagée  en  1035,  conquise  en- 
suite par  Roger,  la  « reine  des 
mers  » déclina  dès  lors  rapidement. 
Ses  rues,  étroites,  inégales,  sont  pa- 
vées en  lave  du  Vésuve. 

La  Cathédrale,  fondée  au  vu®  siè- 
cle, réédifiée  au  xi®  par  RoherdGuis- 
card,  modernisée  par  San  Felice,  a 
gardé  peu  de  chose  de  ses  construc- 
tions gothiques.  Son  vestibule  est 
orné  de  colonnes  antiques,  de  tom- 
beaux de  princes  lombards,  et  d’un 
grand  vase  de  granit  oriental.  A 
l’intérieur,  nombreuses  sculptures; 
mausolée  de  S.  Grégoire  VIL 

En  quittant  Salerne,  la  voie  s’en- 
gage entre  des  collines  que  couron- 
nent Pugliano , Monte  Corvino  et 
d’autres  villages , croise  plusieurs 
cours  d’eau,  passe  près  de  Vicenza, 
hameau  qui  occupe  la  place  de  Pi- 
centia, l’ancienne  capitale  des  Picen- 
tini,  et  s’arrête  a 

Ponte  Cagnano , à 65  kil.  , 
simple  station,  puis  à 

Battipaglia,  à 74  kil.,  village 
d’où  part,  sur  la  droite,  une  route 
pour  Pæstum  (plus  bas).  — Au  N., 
sur  une  colline,  se  voit  Olevano. 

A 6 kil.,  de  Battipaglia,  le  tronçon 
terminé  du  chemin  de  fer  s’arrête  h 

Eboli  (Ebulum),  à 80  kil.  Hôtel  : 


Locanda  Nobile;  — ville  de  7,200 
hab.,  bien  située,  près  de  la  Sele 
sur  le  sommet  d'une  montagne  et 
dans  un  pays  fertile.  Ce  nom  com- 
prend un  village,  nommé  Buccino 
(4,700  hab.),  près  du  fleuve  Botta, 
sur  lequel  on  voit  encore  un  pont 
construit  sous  la  république  romaine, 
— le  bourg  de  8aponara  (5,200 
hab.),  qui  possède  aussi  d’assez  beaux 
restes  antiques  ; c’est  l’ancien  Gni- 
mentum  ; — et  la  magnifique  Char- 
treuse de  la  P adula,  qui  renferme 
près  de  6,000  habitants. 

D’Eboli  se  continuera  la  ligne  fer- 
rée de  Naples  à Reggio.. 

DE  NAPLES  A REGGIO. 

Route  de  terre. 

Voir  à la  fin  du  Réseau  de  Naples. 


DE  NAPLES  A ANCONE,  BOLOGNE 
ET  VENISE. 

Chemin  de  fer  de  Foggia  à Ancône  (ou- 
vert le  9 nov.  1863).  — Route  de  terre  de 
Naples  à Foggia. 

D’Ancône  à Bologne,  Route  décrite 
R®  SECTION,  au  Réseau  de  Bologne 
(p.  241). 

De  Bologne  à Venise,  Route  dé- 
crite Tl®  SECTION,  au  Réseau  de  Ve- 
nise. 


Le  chemin  de  fer  qui,  dans  un 
temps  très -rapproché,  reliera  com- 
plètement Naples  à Ancône,  c’est-à- 
dire  à tout  le  nord  de  l’Italie,  et  par 
là  même  à la  France,  se  composera 
d’une  double  ligne  : 

La  première,  celle  terminée  et 
inaugurée  tout  récemment,  par  Fog- 
gia ; le  tronçon  entre  cette  ville  et 
Naples  est  le  seul  à achever  ; la  voie 
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est  complète  de  Foggia  à Ancône, 
ou  plutôt  à Pescara,  station  d’où  par- 
tira également 

La  seconde  ligne,  celle  qui  pas- 
sera par  Avezzano  et  viendra  se 
souder,  à la  station  de  Ceprano,  à 
la  ligne  terminée  de  Eome  à Naples 
ou  de  Naples  à Rome. 


Le  plus  court  pour  se  rendre  à An- 
cône, et  de  là  à Bologne,  Yenise  ou 
Turin,  sera  donc  de  prendre  actuel- 
lement la  route  de  Naples  à Bari 
(décrite  page  4^6),  que  l’on  suivra 
jusqu’à  Foggia. 

Fog^^ia  (TlUiciim),  cap  itale  de 
la  Capitanate,  sur  le  Cervaro,  24,000 
hab.,  chef-lieu  de  district,  évêché. 
Elle  est  riche  en  grains,  en  vins,  en 
laines,  etc.,  dont  elle  fait  un  grand 
commerce. 

La  ligne  de  Foggia  à Ancône  n’a  été 
ouverte  que  pendant  le  tirage  de  ces  der- 
nières ieuilles,  et  le  dernier  livret  de  Tu- 
rin (décembre  1863)  n’en  donne  même  pas 
encore  les  stations. 


DE  NAPLES  A BÉNÉVENT. 

Chemin  de  fer  (ligne  de  Rome',  jusqu’à 
CanceÜo  (22  kil.)  — De  Cancello  à Béné- 
vent,  Route  de  terre,  20  milles  (31  kil.) 

De  Naples  à Cancello,  trajet  décrit 
page  594.  — A la  station  de 

Cancello  (p.  394),  on  quitte  le 
chemin  de  fer  pour  prendre  la  route 
de  Bénévent,  belle  route  qui  traverse 
une  campagne  superbe,  riche  et  fé- 
conde, courant  entre  deux  chaines  de 
collines  boisées.  — Au  delà  d’ 
Arienzo  (4,000  hab.),  ces  deux 
chaînes,  toujours  se  rapprochant, 
commencent  un  défilé,  celui  (?)  des 
Fourches  Cauclines,  quifinità  Arpaja. 
Arienzo  est  une  assez  grande  et  jolie 
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ville  ; le  costume  italien  s'y  montre 
avec  un  certain  éclat  * . 

La  route  monte  quelque  temps 
entre  d’épais  peupliers,  jusqu’au  dé- 
filé, que  suivent 

Arpaja,  petit  village,  l’ancien  (?) 
Caudiuriiy  — puis 

IHontesarchio  (6,000  hab.) , un 
peu  sur  le  côté,  construit  sur  un  cône 
dont  de  grosses  tours  occupent  le 
sommet. 

Après  un  pont,  vient  la  première 
localité  de  l’ancienne  | rincipauté 
(pontificale)  de  Bénévent.  L’empe- 
reur Henri  11  l’avait  donnée  au  pape 
Léon  IX;  Napoléon  la  donna  à Tal- 
leyrand  Périgord,  auquel  le  Congrès 
de  Vienne  la  reprit  pour  la  rendre 
au  Pape.  Après  une  dernière  petite 
côte,  apparaît  la  ville,  à peu  de  dis- 
tance de  laquelle  on  passe  le  Sabbato. 

Benevento^  Bénévent,  ville 
de  16,000  hab.;  archevêché;  an- 
cienne délégation,  aujourd’hui  chef- 
lieu  de  province  et  de  district  du 
royaume  italien;  au  confluent  du 
Sabbato  et  du  Calore,  sur  la  via 
ia. 

es  antiquités  y sont  assez  nom- 
breuses. La  principale  est  la  Porta 
liomanay  ancienne  Porta  Aureay 
ou  arc  de  Trajan,  érigé  à cet 
empereur  en  114;  il  est  tout  en 
marbre  et  de  style  corinthien.  Outre 
des  dieux,  Jupiter,  Minerve, Hercule, 
des  reliefs  y figurent  la  vie  et  l’Apo- 
théose de  Trajan,  couronné  par  une 
Bimommée  fort  admirée. 

la  porte  S. -Laurent  est  un  mo- 
nument qu’on  croit  d’origine  égyp- 

^ Les  femmes  ont  de  larges  rubans  rou- 
ges tressés  dans  les  cheveux,  retenus  par 
une  grande  épingle,  un  corsage  foncé  avec 
des  broderies  jaunes,  et,  comme  à Sant’- 
Agata,  absence  totale  de  jupon  ; un  grand 
panno  enveloppe  le  dos  et  les  jaml)ea.,  sans 
se  fermer  par  devant;  le  tablier  recouvre 
le  joint  et  laisse  voir  la  chemise  de  grosse 
toile;  quelques-unes  ont  encore  les  bas 
rouges. 
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tienne.  Les  murs  eux-mêmes  sont 
fort  anciens , et  l’intcrieur  de  la 
ville  a encore  quelques  restes  d’un 
amphithéâtrr . — Un  temple  d’isis, 
dit-on,  occupait  autrefois  remplace- 
ment du 

Dôme,  ou  cathédrale,  de  style 
lombard  et  sarrasin.  L'intérieur  est 
orné  de  64  colonnes  antiques  en 
marbre  de  Paros.  Les  portes,  en 
bronze,  sont  une  belle  œuvre  du  xiU 
siècle,  et  représentent  des  scènes  du 
Nouveau  Testament.  — Sur  la  place 
du  Dôme  s’élève  un 

Obélisque,  de  granit,  couvertd’hié- 
roglypbes.  — Des  fragments  d’un 
autre  obélisque  égyptien  se  voient 
au  Palais  archiépiscopal. 

Citons  encore  : Ste-Sophie,  dite 
aussi  la  Basilica,  église  fort  ancienne, 
avec  de  belles  colonnes  de  granit 
oriental.  L’ancien  couvent  auquel  elle 
touche  a 47  colonnes  de  style  lom- 
bard ; — V Annonciation,  riche  en 
marbres  et  colonnes  ; — le  Château, 
construit  au  xif  siècle  par  G.  Billota, 
et  qui  devint  successivement  palais 
du  gouverneur,  puis  du  Délégat  ; — 
le  Pont,  de  six  arches , sur  le  Ca- 
lore,  œuvre  hardie  construite  sous 
le  pontificat  de  Pie  VI  par  Vanvitelli. 

On  peut  se  rendre  également  de  Naples 
à Bénévent  en  suivant  le  chemin  de  fer 
(ligne  de  Rome)  jusqu’à  iwaddaionî  (p. 
594),  la  station  qui  suit  Cancello.  Celle 
qui  vient  d’être  décrite  est  préférable  et 
plus  intéressante. 

De  Bénévent,  on  peut  rejoindre, 
par  Casalbore,  Troja  et  Liicera,  la 
ville  de  Fog^gia  (p.  425),  et  la  ligne 
ferrée  d’Ancône. 

Les  routes  qui  suivent  sont  toutes 
encore  des  routes  de  terre;  les  che- 
mins de  fer  sont  tous  étudiés  et  ap- 
prouvés pour  le  Sud  extrême  de  l’ita- 
lie,  mais  à peine  en  cours  d’exécu- 
tion. 


DE  NAPLES  A BARI,  BRINDES  ET 
OTRANTE  1. 

DE  NAPLES  A BARI 

1®  PAR  LE  LITTORAL. 

Route  de  terre  , 158  milles. 

En  sortant  de  Naples,  la  route  se 
dirige  vers  l’E. 

MarîgSîamo  (Mavianum),  gros 
bourg  de  5,400  habitants  : ses  rues 
sont  tirées  au  cordeau,  et  elle  pos- 
sède une  belle  église. 

A quelque  distance  se  trouvent 
i^ola,  ville  très-ancienne,  importante 
dans  l’histoire  des  Etrusques  et  des 
Romains  : elle  est  encore  intéressante 
aujourd’hui  pour  la  quantité  de  vases 
étrusques  qu’on  retrouve  sur  son 
territoire,  — et  Avella  {Abella), 
ville  de  5,000  hab.,  très-ancienne. 

Capdinale,  relais. 

On  passe  à Mugnano  (4,000  h.), 
Monteforte  (4,500  hab.). 

Avcllîno  [Abellinum) , ville  de 
2,500  hab.;  place  forte,  évêché.  Elle 
est  renommée  par  ce  petit  fruit, 
variété  de  noisette,  que  nous  ap- 
pelons aveline.  — On  y voit  : un  obé- 
lisque, le  Palais  de  la  Ville,  la 
Tour  de  l’horloge  et  le  Palais  de  la 
Douam^,  dont  la  fiiçade  est  décorée 
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de  statues  antiques  d’un  mérite  se- 
condaire. — Avellino  est  située  au 
bas  des  Apennins,  au  pied  du  Monte 
VergirWf  sur  lequel  s’élève  un  sanc- 
tuaire considéré  comme  l’un  des 
plus  remarquables  de  l’Italie. 

A un  mille  de  distance,  au  delà  du 
Sabbato,  on  passe  à Trissalda  ou 
Tripalda,  l’ancienne  Atripalda,  pe- 
tite ville  sans  grande  importance;  la 
crypte  de  la  Collégiale  possède  deux 
belles  statues  représentant  Ste  Made- 
leine et  S.  Michel.  — Vient  ensuite 
Trigento,  jadis  Baciilanum,  où  se 
trouve  une  carrière  de  plâtre  de  di- 
verses couleurs.  — Dans  le  voisinage) 
est  le  lac  à'Ansanto  (Amsanctiis). 

Dentecanc,  relais,  gros  village 
au  milieu  des  montagnes. 

tüirotta  lUînarda  (Cl^ypta  Minav- 
da),  tous  deux  sans  intérêt.  — Là  (?) 
auraient  existé  les  célèbres  Fourches 
Caudines,  où  les  Samnites  firent  pas- 
sersous  le  joug  les  Romains  comman- 
dés par  Vetturius  Colvinus  et  Spurius 
Pôsthumus  (Voy.  Arpaja). 

De  Grotta  Minarrla,  mie  route  à gauche 
conduit  à Bénéveiit. 

Arîano  (Ara  Jani,  Eqiius  Tu- 
tiens);  15,000  hab.,  évêché,  située 
sur  une  triple  colline  de  tuf  très-éle- 
vée, entre  les  fleuves  Lalone  et  Tri- 
paldo. 

On  laisse  derrière  soi  Trevîro 
(Trevicus)j  petite  ville  de  2,500 
âmes,  pour  arriver  à 

^avsglîano  {Sabilianum)  ,hour  g 
de  1,800  hab.,  près  de  celui  de 
Greci. 

Ulontaguto , relais , près  du 
bourg  de  ce  nom , et  en  face  de  Panni . 

On  suit  le  cours  du  Cervaro  (Cer- 
battis)  jusqu'à 

Ponte diBo^ino,  simple  relais, 
sur  les  bords  du  fleuve,  dépendant  de 
la  petite  ville  forte  Bovino  (Bovi- 


num) , qui  s'élève  sur  le  penchant 
d’une  montagne  et  compte  6,500 
habitants.  On  est  ici  dans  le  pays  de 
la  Fouille  (Apulia). 

De  là  un  chemin,  qui  passe  par 
Ascoli  (Asculum Satrianum)y  con- 
duit d’abord  à Helfi  {Melphis)y  ville 
de  7,500  habitants,  dans  laquelle  on 
remarque  une  belle  Cathédrale,  — 
puis  à Aenosa  {Venusium),  au  pied 
des  Apennins,  dans  une  plaine  fer- 
tile ; célèbre  par  la  naissance  d’Ho- 
race. 

Après  Ponte  di  Bovino  on  passe  de 
la  Fouille  dans  la  Capitanata  (Apu- 
liaDaiinia). 

On  laisse  sur  la  gauche  la  petite 
ville  de  Troja,  et  l’on  s’arrête  à 

Pozzod’Albero,  le  dernier  re- 
lais avant 

Foggîa,  p.  425. 

A une  poste  de  Foggia  se  trouve 
iBanfredonia  (Sipoîl tum  Novum) , 
jolie  ville,  bien  bâtie  et  située  sur  un 
rocher  du  mont  Gaegano  (aujourd’hui 
S.  Ange);  5,000  hab.  ; château  bien 
fortifié,  un  bon  port  — A une  autre 
poste  de  distance  est  Lacera  (Lu- 
ceria),  petite  ville  de  plus  de  8,000 
hab.,  évéché,  sur  le  sommet  d’une 
montagne. 

Après  avoir  franchi  les  fleuves 
Cervaro,  Garapella,  et  quitté  cette 
partie  de  la  Fouille,  appelée  par  les 
anciens  Daunia , pour  entrer  dans 
celle  qu’ils  nommaient  Peucetia,  on 
passe  au  petit  pays  de  Passe  d*Orta 
qui  doit  son  nom  à la  ville  dont  il  est 
une  dépendance. 

Cerig;nola  (Erdonia),  ville  de 
16,000  hah.,  près  de  laquelle  Gon- 
zalve  de  Cordoue  remporta,  le  ven- 
dredi 28  avril  1505,  la  bataille  qu 
entraîna  pour  Louis  Xll  la  perte  du 
royaume  de  Naples.  — A peu  de 
distance  est  le  Lac  de  Salpe,  jadis 
Palus  Salapina,  que  l’on  côtoie. 

f^an-Cassano,  relais. 
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On  franchit  l'Ofanto  (Aulidiis)^  et 
on  se  trouve  sur  la  plage  de  l’Adria- 
tique. 

Barletta  (Bardulil),  ville  heu- 
reusement située,  bien  bâtie  et  bien 
pavée,  fondée  après  la  destruction  de 
l’ancienne  Cannes^  si  célèbre  par 
la  victoire  d’Annibal.  Elle  possède 
un  beau  théâtre,  un  bon  port, 
et  compte  plus  de  23,000  habitants 
— Son  Château  fut  jadis  compté 
parmi  les  trois  plus  importants  de 
toute  ritalie.  — La  Place  est  ornée 
d’une  statue  de  bronze  de  dix  pieds 
de  hauteur,  représentant  l’empereur 
Hé  radius,  fondateur  (?)  de  la  ville. 

En  1505 , Gonzalve  de  Cordoue  avait 
choisi  Barletta  pour  son  quartier 
général.  Là  eut  lieu  ce  fameux  défi 
entretreize  guerriers  italiens  et  treize 
français  du  camp  ennemi  ; la  lutte 
eut  lieu  dans  un  droit  appelé  Qua~ 
ranto,  à environ  2 milles  de  Bar- 
letta. 

La  véritable  place  de  Cannes  est 
à 6 milles  de  Barletta,  du  côté  0. 
Ce  sont  deux  collines  très-rapprochées 
l’une  de  l’autre,  sur  l’une  desquelles 
coule  une  fontaine  d’eau  très-pure. 
Les  fragments  qu’on  y voit  encore 
sont  en  petit  nombre , et  d’ailleurs 
fort  endommagés  par  le  temps. 

A quelques  milles  de  Barletta,  sur 
la  même  côte,  est  la  ville  de 

Trani  [Tvanum,  Trajanopolis) , 
du  nom  de  Trajan,  qui  la  restaura; 
18,500  hab.  ; petit  port  de  mer; 
rues  larges  et  propres  ; édifices  bien 
construits;  archevêché,  comprenant 
le  diocèse  de  Bisceglia  (ci-dessous). 

On  dépasse  Colonna, , — Torre  di 
simples  villas,  entreTraniet 

Biiüceg;lie  (Viyiliæ),  sur  un  ro- 
cher ; célèbre  par  ses  vins  et  ses 
raisins  secs;  17,500  hab. 

On  laisse  h gauche  le  petit  port 
de  molfetta  {Me/fictîirn),  ville  de 


21,600  hab.  Là  se  voit  la  curieuse 
caverne  dite  le  Pulo  di  Molfetta, 

Giovenazzo  (Juvenagium,  Na- 
tioliim  .^) , petite  ville  doué  d’un  Châ- 
teau et  d’un  bel  Hospice 
fondé  par  Ferdinand  P^. 

Bari,  à 158  milles  (ci-dessous). 

2°  PAR  POTENZA  *. 

Chemin  de  fer  jusqu’à  Eboli  (80  kil.'!.  — 
D’Eboli  à Bari,  route  de  terre,  107  milles 
(160  kil.). 

De  Naples  à Eboli,  p.  425. 

Des  trois  routes  de  poste  qui  se 
réunissent  au  sortir  d'Eboli,  celle  de 
gauche  conduit  au  milieu  des  roches 
et  des  gorges  étroites  des  Apennins; 
route  pénible  et  difficile,  mais  célèbre 
et  intéressante. 

A 5 kil.  d’Eboli  on  croise  la  Sele, 
et  on  laisse  à droite  Postig;lFone, 
petite  ville  de 5,000  hab.,  au  N.  du 
Monte  Alburno. 

La  Duchessa,  relais. 

On  franchit  le  Negro  (Tanager). 

Auletta,  petite  vdle  de  5,000 
habitants,  au-dessus  du  Negro;  place 
forte  assiégée  par  Charles  V,  du  4 au 
24  juillet  1555.  — Près  de  cette  ville 
est  Pertosa,  village  où  se  voit  la 
caverne  de  S.-Michel,  sous  laquelle 
se  précipite  le  Negro,  après  une  course 
souterraine  de  près  de  5 kil. 

Bientôt  la  route  franchit  ce  fleuve 
sur  un  pont  de  7 arches,  le  Ponte  di 
Campes  trino,  puis  s’engagedansune 
monté(î  rapide,  pour  redescendre 
dans  le  Yallo  di  Diano.  A l’entrée  de 
la  vallée  est,  ou  plutôt  était  Palla, 
ville  de  7,000  hab.,  à peu  près  dé- 
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truïle  par  le  tremblement  de  terre 
de  décembre  1857.  Le  vallon  de 
Diano  est  d’une  grande  fertilité  et 
d’un  aspect  fort  pittoresque;  le  Ne- 
^ro,  devenu  le  Calore,  de  nombreux 
villages,  parmi  lesquels  on  distingue 
Mina  ou  Alenay  sur  la  gauche, 
S.-Pietro,  S.-Anenio,  en  accidentent 
les  sites  et  les  points  de  vue. 

Tournant  de  nouveau  à gauche,  on 
passe  à Vîetro,  ou  Vietri,  dit  aussi 
Vietro  di  Potenza  pour  le  distinguer 
de  celui  qui  est  près  d’Amalfi,  puis  on 
monte  jusqu'au  relais  de 

Potenza , ville  épiscopale , sur 
une  haute  colline  (9,000  hab.),  ca- 
pitale de  la  Basilicata. 

Vient  ensuite  Telve,  au  delà  du- 
quel on  laisse  à gauche  Opido  l’an- 
cien Opinuniy  — Montepeloso 
{Mons  Pelosus)i  entourée  de  murs 
(5,000  hab.),  petite  ville  épiscopale, 
dont  le  titre  est  réuni  à celui  de 

Gratina,  jolie  ville  de  12,000 
habitants,  au  pied  d’une  montagne; 
jadis  fief  des  Orsini,  qui  portent  en- 
core le  titre  de  ducs  de  Gravina.  — 
Patrie  de  Dominique  Gravina,  histo- 
rien du  XIV®  siècle. 

Altamura  (Altus  Murus);  près 
de  16,000  hab.;  siège  d’une  Uni- 
versité; riches  et  grandes  fabriques. 
— Sa  belle  cathédrale  fut  élevée  par 
Frédéric  II,  fondateur  de  la  ville. 
Altamura  est  construite  sur  les  ruines 
de  l’ancienne  Lupatia;  elle  est  dé- 
fendue par  un  bon  château. 

A peu  de  distance  viennent 
Grumo  , riche  village  de  plus  de 
4,000  hab.,  — Bitetto,  petite  ville 
de  5,000  hab.,  avec  le  titre  de  mar- 
quisat, dans  une  plaine  d’une  grande 
fertilité  La  collégiale^  assez  remar- 
quable, renferme  quelques  bonnes 
peintures. 

Barî  ( Barium  ).  Hôtels  : de 
France,  del  Leone  Bianco , — ville 


et  port  de  31,500  hab.;  archevêché, 
chef-lieu  de  province.  — Elle  ren- 
ferme une  cathédrale,  une  belle 
église  S. -Nicolas,  — un  château, 
un  collège,  un  théâtre  — 

Patrie  de  Nicolas  Piccini  (1727), 
mort  à Passy  en  1800. 

DE  BARI  A BRINDES  ^ 

Route  de  terre,  66  milles. 

Cette  route  suit  l’Adriatique,  dont 
les  côtes  sont  semées  de  tours,  au- 
trefois constructions  de  défense,  au- 
jourd'hui simples  séjours  de  plai- 
sance. La  première  ville  qu’on  ren- 
contre est 

NIola,  port,  (10,000  hab). 

On  laisse  sur  la  gauche  Conver- 
sano,  puis  on  gravit  le  rocher  que 
couronne  Polignano  (6,000  hab.), 
et  tout  percé  de  cavernes  fort  cu- 
rieuses. 

Monopoli,  Monopolis,  Egnatia 
Nova  (6,000  hab.);  évêché. 

La  route  s’engageant  un  peu  dans 
l’intérieur  des  terres,  on  passe  à 

Fasano,  au  pied  d’une  colline, 
ancienne  capitainerie  de  1 Ordre  de 
Malte;  (10,000  hab.). 

On  dépasse  Oltava,  villa, 

Ostuni  [Ostunium),  relais,  ville 
de  14,000  hab,  — puis  celle  àeMar- 
tina,  sur  des  collines,  séparées  par 
près  de  20  kil. , — puis  Caravigna  et 

S.-Fîto  (5,200  hab.),  le  dernier 
bourg  qu’on  touche  avant 

Brîndisi,  Brindes  [Brundu- 
sium);  ville  de  7,500  hab.;  port 
comblé  ; n’a  de  célèbre  que  les  sou- 
venirs de  son  passé,  dans  l'époque 
romaine. 
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DE  BRINDES  A OTRANTE. 

Roule  (le  terre  *, 

De  Brindes,  traversant  la  Terre 
d’Otrante,  Tancienne  lapygia,  on  at- 
teint 

IHessag^no,  (Mes- 

sania)y  qu’un  chemin  commode  relie 
à Oria  (Hiria) , — à Francavilla 
[Frentanum)  — et  à Tarente. 

La  route,  côtoyant  les  Apennins 
du  côté  de  Lattiano,  conduit  à 

€e\\ino{Beretra),  relais,  et  à 

Lecce  (Licia,  A letium) y dont  Fo- 
rigine  est  attribuée  à Idoménée  ; ville 
de  18,000  hab.,  occupés  du  com- 
merce des  dentelles,  de  l’huile  et 
de  la  gomme  odoriférante. 

[Trois  routes  partent  de  Lecce, 
dans  la  direction  du  S.  E.;  celle  du 
milieu  mène  à S.-Pietro  in  Galatina 
(2,500  hab.);  — celle  de  droite  à Co- 
pertino  (5,500  hab.),  puis  à I^'ardo 
(ISeriium  )y  ville  située  dans  une  belle 
plaine;  5,500  hab.;  — etdeNardo  on 
gagne  GalgSpoii  [Anxa  et  Galli- 
poli)y  jolie  ville  de  9,000  habi- 
tants, qui  possède  un  port  sur  le 
golfe  de  Tarente,  fortifiée  le  long 
du  rivage  et  défendue  en  outre  par 
trois  petites  îles  situées  en  face 
du  port  et  par  le  promontoire  Pizzo 
qui  s’élève  à sa  gauche.] 

La  5°  route,  la  directe,  touche  à la 
villa  Cavallino  et  monte  jusqu’au 
bour.g  de 

Martano,  relais,  d’oîi  elle  des- 
cend à 

Otraratc  (Hydruntum)  ancienne 
ville  de  la  lapygie^  assaillie  à fim- 

^ De  Brindes  à Messagno.  . . 1 J/"2 

Ueilino . . . 1 1/2 
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provistc  par  les  Turcs  qui  en  mas- 
sacrèrent tous  les  habitants  à l’excep- 
tion des  enfants  et  de  quelques  fem- 
mes (14)80)  et  reprise  sur  eux  par 
Alphonse , petit-fils  de  Ferdinand 
d’Aragon.  La  population  n’a  plus  dé- 
passé depuis  le  chiffre  de  5,000  hab. 
L’étendue  et  la  commodité  du  port 
permettent  un  commerce  très-actif 
avec  les  Levantins. — Ce  fut  à Olrante 
que  Pythagore  fit  entendre  pour  la 
première  fois  sa  doctrine  qui  de  là 
se  répandit  ensuite  dans  toute 
l’Italie.  L’ancien  zodiaque  qu’on  re- 
marque encore  dans  l’ancienne  ca- 
thédrale, prouve  qu’on  y cultivait 
les  sciences  avec  succès. 

Près  d’Otrante  est  le  célèbre  pro- 
montoire de  Leucade. — On  s’y  rend 
par  Castro  {Castrum)  et  Ales- 
sano  [Alexanum] , petites  villes  de 
7 et  8,000  hab.  A peu  de  distance  de 
cette  dernière  s’élève  le  promontoire 
de  licucade,  aujourd’hui  appelé 
de  Ste-MariCy  à cause  de  la  somp- 
tueuse église  qu’on  y a élevée  sur 
l’emplacement  de  ce  temple  de  Mi- 
nerve qu’Enée  rappelle  à Didon  lors- 
qu’il lui  raconte  son  départ  de 
LEpire.  Les  anciens  donnaient  h ce 
cap  les  noms  ô'Acra  lapygia  et  de 
Promontoriiim  Salentinmn.  — En 
face  du  cap  s’élève  file  grecque  de 
l§aseno  (^flso)  que  Pyrrhus  aurait 
voulu  jadis  réunir  à Leucade  au 
moyen  d’un  pont.  Les  montagnes  de 
l’Albanie  [Epirus) , dites  Céraunien- 
nes  et  AcrocéruMniemieSy  se  dé- 
ploient dans  le  lointain  en  perspec- 
tive, et  forment  une  vue  vraiment 
extraordinaire  dont  on  jouit  du  haut 
du  promontoire. 
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DE  NAPLES  A POÜCASTRO 

r DE  NAPLES  A POESIUM. 

Cliemin  do  1er  et  Route  de  terre. 

De  Naples  à Eboli,  trajet  décrit 
page  425. 

Des  trois  routes  qu’on  trouve  au 
sortir  d’Eboli,  celle  de  droite,  qui 
s’étend  vers  la  mer,  conduit  à 

Pestum  , Pæstum  ( Posido- 
yiia).  ville  ancienne  dont  la  fonda- 
tion remonte  aux  anciens  Sybarites, 
plus  tard  chassés  parles  Lucaniens. 
En  479,  Pestum  tomba  au  pouvoir 
des  Romains,  et  vers  la  fin  du  ix® 
siècle  elle  fut  détruite  par  les  Sar- 
rasins. Les  majestueux  restes  de 
cette  ville  méritent  une  attention 
particulière.  Les  antiques  murail- 
les, bâties  en  larges  pierres,  join- 
tes les  unes  aux  autres  avec  une 
rare  perfection,  quoique  sans  ciment, 
donnent  une  idée  de  cette  solide  gran- 
deur qui  présidait  aux  ouvrages  des 
anciens.  Des  quatre  portes  qui  don- 
naient entrée  à Pestum , il  n’en 
existe  plus  qu’une  seule,  composée 
d’un  arc  en  pierre,  de  46  pieds  de 
haut,  dont  les  bas-reliefs  de  la  voûte 
ont  été  détruits  par  le  temps. 

Le  temple  «le  l\eptiaMe,  le  plus 
ancien  sans  doute  d’Europe,  se  fait 
remarquer  par  l’imposante  majesté 
de  son  style.  Sa  longueur  extérieure 
est  de  64  mètres.  Sur  les  quatre 
côtés  du  temple  régnent  56  colonnes 
surmontées  d’une  architrave  et  d’une 
frise  d’ordre  dorique.  Le  sanctuaire, 
au  milieu  duquel  on  voit  encore 
l’autel  principal  sur  lequel  on  égor- 
geait les  victimes,  est  pavé  en  larges 


Pæstum 

. . 1 -1/2 

Capaccio 

. . 1 

Il  Vallo 

Montena  .... 

. . 1 

Policastro  .... 

Postes.  . 

. . 8 1/2 

pierres  carrées.  — La  Basilique, 
dont  on  ignore  la  destination  primi- 
tive, et  un  troisième  temple,  con- 
sacré (?)  à Gérés,  sont  presque  aussi 
remarquables  que  le  temple  de  Nep- 
tune. — Le  théâtre  et  ïamphi- 
théâtre  sont  à peu  près  entièrement 
détruits  ; il  en  reste  à peine  quelques 
fragments. 

Sur  la  gauche  de  Pestum,  au  mi- 
lieu de  rochers  presque  inacces- 
sibles, on  voit  le  Vieux  ei  le  Nouveau 
Capacei«  [Caput  Aqueuiu),  re- 
lais, le  premier  sorti  des  ruines  de 
Pestum,  le  second  né  de  la  destruc- 
tion du  premier. 

En  suivant  le  rivage  on  rencontre 
bientôt  Agropoli,  joli  bourg  où  l’été 
est  éternel,  puis  le  bourg  de  P?d- 
gnano. 

Près  du  rivage  est  le  port  de 
Vallo,  village  assez  important,  que 
suit  Castello  a Mare  délia  Bruca. 
Là  exista  Hyala  ou  Velia,  fondée 
par  les  Phocéens,  et  chère  à Cicéron 
pour  la  douceur  de  son  climat.  Hyala 
fut  le  berceau  des  célèbres  philoso- 
phes Parinénide,  Zénon  et  Leucippe. 
Après  Castellamare,  on  rencontre 
Pisciota,  petite  ville  de  2,700 
hab.,  où  exista  (?)  l’ancienne  Bu- 
æenturii,  plus  tard  Pyxus.  La  hau- 
teur qu’on  remarque  auprès  de  cette 
ville  est  le  promontoire  que  Slrabon 
appelle  Promontorium  Pissiunlum; 
— puis  Camerota,  — puis 

jHoîatcnsi,  relais,  près  du  pro- 
montoire de  Palinure. 

Foîicasiro  (Palæocastrum  et 
aussi  Petelià),  ville  dans  d’autres 
temps  beaucoup  plus  importante; 
rasée  par  Robert  Guiscard  en  1055, 
saccagée  par  les  Turcs  en  1542,  elle 
contient  à peine  aujourd’hui  400 
hab.  Les  marais  et  les  lisières  qui 
l’entourent  en  ont  grandement  vicié 
l’air.  Elle  donne  son  nom  au  golfe 
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qui  s'étend  devant  elle,  le  Sinus  Vi- 
bonensis  ou  Sinus  Talanus  des  an- 
ciens. 


DE  NAPLES  A REGGIO. 

Route  de  terre, 

De  Naples  à Auletta,  p.  429. 

Au  delà  d'Auletta  on  rencontre 
Polta,  jadis  Pulta,  puis  Ateyia, 
bourgs  entre  lesquels  est  un  gouffre 
curieux  où  se  précipite  le  Negro 
[Tanager),  lequel,  ajprès  un  cours 
souterrain  de  5 kil.,  réparait  à la 
« Pertosa  » . Ici  commence  la  « V allée 
de  Diane». 

La  8ala,  petite  ville  de  7,700 
Iiabitants,  sur  remplacement  (?)  de 
Fantique  Marciliana,  située  sur  une 
montagne,  maissujette  à la  mal’  aria. 
On  croise  le  fleuve  sur  un  pont  ro- 
main, \e  Ponte  di  Siila,  au  delà  du- 
quel, en  face  de  Sala , se  montre 
a^iano,  ville  de  7 ,000hab.,le  Tegia- 
num  de  Lucain,  d’où  l’on  se  rend  à 
Padula  et  aux  ruines  du  couvent 
de  Chartreux  dit  la  Certosa  di  S- 
Lorenzo,  grandement  mutilé  pen- 
dant l’occupation  française,  et  à peu 


* De  Naples  à Auletta 
La  Sala.  . . . 

Casalnuovo 
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Lauria.  . . 

Castellucio.  . 
Rotondo.  . . 

Castrovillari. 
Tarsia  . . . 

Ritorto.  . . 

Cosenza.  . . 

Rogliaiïo.  . . 

Scigliano  . . 

Nicaslro.  . . 
Fondaco  del  Fico 
Monteleone  . 
Rosarno.  . . 

Palma.  . 

Scilla.  . . . 

Villa  S.-Giovanui 
Rcggio  . . . 


9 1/2 
1 1/2 
1 1/2 
1 1/2 


1 

2 

2 

1 1/2 
1 1/2 
1 
1 

1 1/2 
1 1/2 
1 1/2 

1 1/2 
1 1/2 
1 

11/2 


Postes.  ...  58 


près  achevé  par  le  tremblement  de 
terre  de  1857. 

Casalnuovo  ; misérable  village 
de  1,900  hab.,  sur  une  hauteur.  La 
route  monte  à 

Lagonero  [Nerulum) , bourg  de 

5.000  hab.,  qui  tire  son  nom  du  lac 
voisin  Lago  di  Serino,  le  Lacus 
Niger  des  anciens,  dont  la  source 
sort  du  mont  Serino. 

[Une  route  praticable  aux  voitures 
conduit  à Hlaratea  (Marathia), 
ville  située  sur  le  golfe  de  Poli- 
castro.  — Une  seconde  route,  à 
gauche,  mène  à travers  les  monta- 
gnes à Latronino  (Latioricum)  et 
à Chiaramonte,  — et  une  troisième, 
moins  commode,  à MoliternOy  bourg 
de  plus  de  5,000  hab. 

La  route  de  poste  se  dirige  sur 

Lauria  , petite  ville  de  9,500 
hab.,  sur  une  hauteur  , faisant  face 
au  Monte  Serino.  üne  cascade,  tom- 
bant du  rocher,  sépare  la  ville  en 
deux  parties,  qui  forment  ce  qu’on 
appelle  la  ville  haute  et  la  ville 
basse 

Castelluccio,  petite  ville  de 

6.000  hab.,  divisée,  comme  la  pré- 
cédente, en  ville  basse,  où  se  trouve 
la  poste,  et  ville  haute,  couronnant 
un  rocher.  Sciarfa  battit  l’armée  ré- 
publicaine au  pied  de  cette  montagne, 
en  1 799.  — Au  S.  de  la  ville  est  Lai- 
no  y sur  une  colline,  et  formé  de  deux 
bourgades  appelées  Laùzo  Borgo  et 
Laino  Castello. 

Rotondo , relais  ; bourg  de 
4,500  hab.  ; sur  une  montagne  co- 
nique, à la  frontière  do  la  Basilicate. 

Un  mille  plus  loin,  on  passe  de 
cette  province  dans  la  Calabre  Cité- 
rieure,  et  l’on  distingue  le  Campo 
Tenese,  qui  s’étend  du  N.  au  S.,  et 
oùRcgnier  battit,  en  1806,  le  corps 
napolilain  de  Damas. 

A l’extrémité  de  la  plaine,  o 
passe  lcdéfdé  nommé  la  Dirupata  d 
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Morana;  Ton  rase  le  pied  du  Monte 
Pellino,  élevé  de  plus  de  2,250  mè- 
tres et  Ton  dépasse  Morano,  dont  la 
hauteur  est  couronnée  par  un  vieux 
donjon  gothicpie. 

Une  route  montueuse  conduit  à 

Castrovîllarî,  petite  ville  de 
8,800  bab.,  dont  le  château  remonte 
vraisemblablement  à Tépoque  nor- 
mande. La  ville  moderne,  plus  impor- 
tante que  ce  qui  reste  de  rancienne, 
possède  d’élégantes  et  riches  rési- 
dences. 

La  route  tourne  au  S.  et  atteint  le 
bourg  de  Cammarata,  relais,  près 
duquel  on  croise  plusieurs  af- 
fluents du  Cascile. 

Tarsia,  relais;  bourg  de  2,000 
bab.,  l’ancienne  (?)  Caprasio^  sur  la 
rive  gauche  du  Crati;  ce  n’est  qu'une 
longue  rue,  terminée  par  les  ruines 
d’un  ancien  château  des  Spinelli. 

La  route  remonte  la  rive  gauche 
du  Crati,  laisse  à gauche  Bisignano 
(5,000  bab.),  l’ancienne  (?)  Besidiæ, 
près  de  la  jonction  du  Crati  et  du 
Mucone. 

Ritorto,  d’où  l’on  gagne  la  ca- 
pitale de  cette  province, 

Cosenza  (Conseîitia);  ville  cé- 
lèbre; 8,500  bab.;  saccagée  par  les 
Turcs  aux  xv®  et  xvi®  siècles.  Située 
au  pied  de  l’Apennin,  dans  une 
position  agréable,  elle  est  entourée 
d'une  campagne  fertile  qui  produit 
en  abondance  de  bons  vins,  du  sa- 
fran, de  la  manne,  des  lins,  et  des 
plantes  médicinales.  Elle  fut  le  sé- 
jour préféré  d’Alaric  roi,  des  Goths, 
qui  y mourut  en  410.  Actuellement 
chef-lieu  de  province  et  de  district, 
elle  possède  plusieurs  utiles  établis- 
sements. 

Rog;1ia«io  (Vergiauum),  petite 
ville  de  2,400  bab.,  jirtrie  de  Vin- 
cent Gravina. 


Entre-  Rogliano  et  Monteleone  so  trouve 
une  route  un  peu  plus  lori^ue  et  monta- 
gneuse, mais  fort  intéressante  V 

Entre  ces  deux  villes  coule  le  fleuve 
Sabbato,  l’ancien  Achéron. 

Scig;liano,  relais,  d’où  une  belle 
route  de  poste  va  aboutir  à Catan- 
zaro  (Catacimn),  ville  de  15,000 
bab.,  située  près  du  rivage  du  golfe 
du  Squillace  (sinus  ScyUacius)  sur 
l’Adriatique;  évêché. 

On  laisse  à droite  Martorano,  — 
Nocera,  anciennement  (Mamertium) 
et  Nuceria,  pour  entrer  dans 

I\'icastro  (N eocastrum) , ville 
épiscopale,  très-fréquentée  pour  ses 
bains  ; fertile  en  excellentes  huiles  ; 
7,000  bab. 

Plus  loin  on  traverse  le  fleuve 
Amato,  et  l’on  passe  à Maida,  jadis 
Melannim. 

On  monte  encore  jusqu’à 

Fondaco  dei  Fieo,  relais. 

On  se  trouve  ici  au  point  le  plus 
étroit  de  l’Italie,  et  des  hauteurs  on 
distingue  également  la  mer  Thyrrhé- 
nienne  et  l’Adriatique. 

Si  l’on  descend  vers  le  golfe  Sta- 
Eufemia,  on  traverse  l’Angitola,  près 
de  Pizzo  (Napüia)y  célébré  par  la 
descente  fatale  de  Murat,  le  8 octo- 
bre 1815.  — Viennent  ensuite  Bria- 
lico  (Brystaniay)  féconde  en  citrons 
et  en  artichauts,  — et  Tropea,  jadis 
Postropeay  ville  de  0,800  bab., 
évéché  (titre  réuni  h celui  de  Nico- 
tera)  ; située  près  du  promontoire 
de  Balicanj , Capo  VaLicanOy  qui 
forme  une  des  pointes  du  golfe  de 
Gioja,  l’ancienne  Metaiiria. 

Entre  la  mer  et  l’Apennin  s’é- 
tend un  grand  bois,  le  Lucas  (?) 

^ DeRogliano  à Carace  ....  2 

Tiriolo 2 - 

Casino  Chiriaco  . . . . l 1/2 

Ton  e Masdea.  ....  1 1/4 

Monteleone 1 

Postes.  . 
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AgathocÀes,  par  lequel  on  atteint 
bientôt 

monteleone  Vibo- 

Valentia)y  ville  de  7,600  hab.,  dé- 
cimée par  le  tremblement  de  terre 
de  1783,  — ainsi  que  sa  voisine 

IVicotera  ( Medama  Locren- 
sium  y Nicodrum),  où  l’on  ne  peut 
guère  se  rendre  qu’en  hiver;  5,000 
hab.;  évêché. 

Rosarno  (Samnus),  bourg  de 
2,500  hab.,  au  delàdu Metremo. 

Près  du  coude  qui  suit  la  cour- 
bure du  golfe  de  Gioja,  se  voit  Drossi, 
puis 

Palma,  Palmi,  sur  le  bord 
de  la  mer;  ville  de  6,009  hab., chef- 
lieu  de  district. 

On  dépasse  l^emiiiara  [Tauria- 
num);  3,500  hab.,  assez  riche  en 
débris  antiques.  Les  Français  y bat- 
tirent les  Espagnols , le  2 1 avril 
1505. 

On  traverse  le  bois  de  Solano, 
laissant  à droite  le  promontoire  et  la 
ville  de  Scyila  ou 

Scillsi  (CaputScyllacum)y  d’une 
réputation  si  effrayante  pour  le  pas- 
sage des  navires;  6,700  hab. 

Tilla  IS. -Giovanni,  le  point  où  le 
passage  du  détroit  est  le  plus  court 


et  le  plus  fréquenté;  1,900  hab.; 
c’est  la  dernière  poste  avant 

Reggio  [Rpgium  Juin),  dit  auss 
Reggio  de  Calabre,  pour  le 
distinguer  du  Reggio  près  Modène. 
^d/^/5*;Giordano,  d’Italia;  — ville  de 
11,500  hab.,  célèbre  et  impor- 
tante du  temps  des  Romains;  der- 
nier séjour  de  Julie,  la  fille  d’Au- 
guste. Reggioaune  certaine  activité 
industrielle  et  commerciale.  Elle 
s’élève  en  face  de  la  Sicile,  bordant 
le  détroit  de  Messine,  et  sera  la  tête 
du  chemin  de  fer  qui  doit  relier  le 
réseau  calabrais,  en  cours  d'exécu- 
tion, au  réseau  sicilien,  seulement 
encore  en  projet. 

De  là  aussi  partirait  le  pont  pro- 
posé depuis  longtemps  par  M.  Oudry 
pour  le  détroit  de  Messine  ; pont  en 
acier  fondu,  comme  celui  du  Tibre 
à Rome,  qui  comblerait  cet  espace 
de  4 kilom. 


DE  NAPLES  A MESSINE. 

Voir  2 pages  plus  loin.  De  Paris  à 
Messine  (p.  457). 


QUATRIEME  SECTION 


LES  ILES 

(PROVINCES  SICILIENNES  — PROVINCES  SARDES) 

SICII.E  — sardaigive:  — ei.be,  etc. 


SIC1L.1E 

Contrairement  à l’ordre  adopté  pour  les  trois  sections  précédentes,  où  l’on 
a pu  faire  rayonner  toutes  les  routes  d’une  grande  ville  prise  comme  ccnlrc  et 
point  de  départ,  nous  suivrons  pour  la  Sicile  l’ordre  en  quelque  sorte  voulu 
par  la  nature  du  pays,  les  difficultés  de  scs  communications  et  l’emplacement 
meme  de  ses  curiosités.  Le  tour  de  la  Sicile  est  classique,  et  il  serait  difficile, 
jusqu’à  la  construction  des  voies  ferrées  qui  renouvelleront  la  face  de  la  contrée, 
d’indiquer  un  autre  mode  à suivre.  Ce  tour  se  fait  le  plus  souvent  à dos  de 
mulet,  demande  un  certain  courage,  moins  pour  les  dangers  de  la  route  meme) 
que  pour  ses  ennuis,  ses  longueurs,  ses  détours,  et  les  déceptions  sans  fin  qu’on 
trouve  presque  à chaque  ville,  à chaque  aubirgc  ou  Jccanda.  11  exige  un  mini- 
mum de  quinze  jours,  un  maximum  de  vingt-deux  à vingt-cinq. 

Les  seules  villes  où  l'on  doive  et  puisse  partir  pour  cette  tournée,  lont  Messine 
et  Palerme,  que  l’on  peut  gagner  toutes  deux  par  le  hateau  parlant  de  Naples. 
On  y trouvera,  surtout  dans  cette  dernière,  à l’hôtel  délia  Trinacria,  les  mu- 
letiers et  les  guides  indispensables,  en  meme  temps  que  toutes  les  précautions 
voulues  pour  régler  les  prix  et  conditions  du  voyage;  le  contrat  traditionel 
entre  le  guide  et  le  voyageur  n’existe  plus  que  de  nom  et  le  plus  sûr  et  de  le 
remplacer  par  la  responsabilité  du  maître  d’hôtel  qui  a servi  d’intermédiaire. 
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SICILE. 

La  Sicile  offre  encore  aujourd'hui 
un  aspect  bien  distinct  de  tout  le  reste 
de  ritalie.  On  pourrait  dire  qu'elle 
n’a  d’italien  que  le  nom  ; car  à côté 
des  mœurs  adoucies , molles , indo- 
lentes de  la  péninsule,  on  trouve 
aussitôt,  passé  le  détroit,  une  popu- 
lation rude  et  presque  sauvage.  La 
nature  elle-même  y prépare  du  reste 
à cette  transition  ; riche  pays,  contrée 
intéressante,  phénomènes  terribles, 
tout  s’y  trouve  réuni. 

La  Sicile  forme  aujourd’hui  la  vu® 
des  grandes  divisions  du  royaume 
d’Italie,  et  y compte  pour 2, 31 5,925 
hab.  Elle  se  divise,  comme  sous  l'an- 
cien régime,  en  sept  provinces  qui 
portent  les  noms  et  comprennent  les 
districts  suivants  : 

Province  de  Calianisetta. 

Caltanisetla. 

Piazza. 

Terra  110  va. 

Province  de  Cataue. 

Catane . 

Caltagirone. 

Nicosia. 

Aci  Reale. 

Province  de  Messine. 

Messine. 

Gastroreale. 

Patti. 

Mistretta . 

Province  de  Cîîirgenii. 

Girgeiiti. 

Bivona. 

Sciacca. 

Province  de  I^îoto. 

Noto. 

Modica , 

Syracuse. 

Province  de  Païenne. 

Palerme. 

Terinini. 

Gelai  ù. 

Corleone. 


Province  de  Trapani. 

Trapani. 

Alcamo. 

Mazzara. 

Les  géographes  la  divisent  souvent 
en  trois  parts,  correspondant  à cha- 
cun de  ses  trois  promontoires  prin- 
cipaux, dont  les  angles  composent  la 
forme  triangulaire  del’île  elle-même. 
Ce  sont  les 

Val  di  Demonay 
Val  di  Noto  y 
Val  di  Ma%zara. 

Le  premier  répond  au  cap  du 
Phare  ou  Faro,  l’ancien  Pelore,  — 
le  second  au  cap  Passaro,  l’ancien 
Pachino,  — le  troisième  au  cap  de 
Boco,  jadis  Lilybée. 


Histoire.  En  dehors  de  ce  qui 
lui  est  commun  avec  l’histoire  de 
Naples,  la  Sicile  a dans  la  sienne  les 
faits  particuliers  qui  suivent: 


Résumé  historique. 


Dans  l’époque  grecque  et  carthaginoise, 
deux  cités  dorieiines  , Syracuse  et  Agri- 
gente,  ont  dominé  toutes  les  autres,  et 
toutes  deux'  ont  eu  des  tyrans  ; 


Agrigente  : 

Phalaris,  vers  570;  — Alcmanès  et  Al- 
candre;  — Thékon,  depuis  488;  — Thra- 
sYDÉos,  de  472  à 471. 

République,  en  471. 

Après  avoir  contribué  avec  Syracuse  à 
la  victoire  d’Himéra  sur  Carthage  (480), 
elle  est  conquise  par  celle-ci  en  406. 


Syracuse  : 

Gélon,  roi  de  Gela  (491), 

Hieron 

Thrasybule 

République  en.  . . . 

Denys  l’Ancien 

Denys  le  Jeune.  . • • 

Dion 

Gallippe 

IllPPARINUS 

Anarchie 

Timoeéon,  de 

Chasse  Denys  le  Jeune  . 
Tyran  ihscurs  dci^u  s . 
Agatiiocle,  tyran ...  • 


tvran..  . 485 
....  478 
....  4G7 
....  466 
....  406 
....  568 
. . . . 556 

. . . . 555 

. . . 552 

....  550 
544  à 557 
. . . . 515 

. . . 557 

....  517 


MrSSINE. 
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Divers  goiivernfimoiits  (Icj  iiis.  . . 

lliKRON  H,  général,  puis  roi..  . . 270 

lliéno.NYME,  son  petit-lils 210 


Epoque  romaine. 

Pou  après  la  mort  (PHiéronyme  (214), 
siège  de  Syracuse  par  les  Romains,  déjà 
maîtres  (241)  de  la  Sicile  carthaginoise. 
Prise  de  Syracuse  (212),  d’.Agrigente  (210 
et  soumission  de  toute  Pile. 

Vandales  d’Afrique , depuis  Genséric 
(v“  siècle).  — Empereurs  d’ Orient,  depuis 
Justinien  (vi®  siècle).  — Musulmans  Agla- 
bites  d’Afrique,  depuis  827. 

Normands  de  France  depuis  les  expédi- 
tionsde  Roger  1 (1061);  — princes  allemands 
de  Souabe  depuis  1189;  — princes  fran- 
çais d’Anjou  depuis  1266. — Voir  à Naples. 

La  Sicile,  après  avoir  formé  avec  Naples, 
depuis  1130,  le  ropume  des  Deux -Si cites, 
s’en  sépare  aux  Vêpres  Siciliennes  (1282) 
et  a des 

Rois  aragonais. 

Pierre  I®'  (111  en  Aragon)  ....  1282 

Jacques 1285 

Frédéric  1®" 1296 

Pierre  III 1356 

Louis 1542 

Frédéric  III 1.555 

Marie 1377 

Martin  le  Jeune 1391 

A sa  mort  (1409),  Mariin  II,  l’Ancien, 

son  père,  roi  d’Aragon,  réunit  la  Sicile  à 

P Aragon. 

Jusqu’en  1713,  la  Sicile  a le  même  roi 
que  PAragon  et  Naples  (Voir  à Naples)  et 
fait,  en  1216,  partie  de  la  monarchie  au- 
trichienne. 

Rois  de  Savoie  et  de  Sicile. 


Victor -Amédée  II 1716-1720 

Echangée  contre  la  Sardaigne, 
elle  est  réunie  à Naples.  . 1720-1735 


et  a dès  lors  les  mêmes  souverains  que 
Naples  (Voir  à Naples). 

Ln  novembre  1860,  incorporée  au  royau- 
me d’italfe  sous  le  nom  de  Provinces  Si- 
ciliennes. 

Les  chemins  de  fer  projetés  pour 
la  Sicile,  et  récemment  concédés  à la 
Compagnie  Victor-Emmanuel,  avec 
le  réseau  Calabrais,  relieront  les 
villes  suivantes  : 

Messine  et  Syracuse , en  passant 
par  Catane,  c’est-à-dire  toute  la  côte 
orientale. 

De  Catane  partira  Tembranche- 


mentde  Callanisetta,  le  point  ceniral 
de  la  Sicile  ; 

De  Caltanisetta  partira  une  double 
ligne  : 

Celle  du  S.,  descendant  h Ticato 
et  de  là,  remontant  la  côte  jusqu'à 
Girgenti  ; 

Celle  du  N.  0.,  remontant  à Pa- 
lerme,  et  de  là,  longeant  la  côte 
jusqu’à  Trapani  etMarsala. 

Le  Projet  contient  les  aperçus- suivants  : 


De  Messine  à Catane 90  kil. 

De  Catane  à Syra.ense . . . , L6  — 

De  Catane  à Palerme.  . . , 280  — 

De  Cirgentî  à Alîcata.  . . ; 76  — 

De  Païenne  à Marsala..  . . 160  — 


En  tout.  . . . 662  kil. 


DE  PARIS  A MESSINE. 

VOIE  DE  MER. 

Chemin  de  fer  de  Paris  à la  Méditerra- 
née. — Paquebots  poste  français  des  mes- 
sageries impériales,  trajet  indirect,  par 
Gênes,  Livourne,  Civita-Vecchia,  Naples. 
— Voir  ces  différentes  villes.  — Heures 
et  prix,  voir  à I’introductio-v. 

Dans  la  courbe  que  décrit  le  pa- 
quebot se  trouve  le  gouffre  de  C/in- 
rybde,  célèbre  par  sa  triste  rivalité 
avec  celui  deScylla,  lutte  féconde  en 
naufrages. 

En  suivant  le  rivage,  on  arrive  au 
CapFaro  (Pelores)^  sur  lequel  s’élève 
le  Phare. 

Messina,  Iflessiiie,  ville  de 
94,155  hab.  ; archevêché,  chef-lieu 
de  province  et  de  district  ; ancienne- 
ment Zante,  puis  Messana^  dont  les 
premiers  habitants  furent  les  Messa- 
niens,  ensuite  les  Mamertins,  qui  pri- 
rent une  part  si  active  dans  les  guerres 
puniques  et  altiques.  — portes, 
cinq  places  publiques,  six  grandes 
fontaineSy  un  la,zaret,  un  château 
fort  avec  arsenal,  des  bastions,  des 
églises  et  des  palais  de  belle  archi- 
tecture, tels  que  le  Palais  Roy  al  non 
encore  terminé,  celui  du  Sénat  et 
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celui  de  VUdienz2,  quatre  biblio- 
thèques, UQ  college,  deux  théâtres, 
font  de  Messine  une  des  plus  belles 
villes  delà  Sicile,  quoiqu'elle  ait  été 
ravagée  par  la  peste  en  1745  et  dé- 
solée par  le  tremblement  de  terre 
de  1785.  Patrie  du  poète  lyrique 
Ibiciis,  qui  y périt  assassiné. 

Le  seul  monument  à signaler  par- 
culièrement  est  la  Cathédrale,  dont 
plusieurs  parties  datent  encore  de 
1098,  de  1150  et  de  1550.  — Sur  la 
j)lace  est  la  statue  de  Charles  II,  ainsi 
que  la  belle  fontaine  de  J.  Angelo 
(1546). 

Belle  promenade  sur  le  port  et  au 
nouveau  fanal,  d'où  Ton  aperçoit  le 
gouffre  de  Charybde  ou  Sarosalo. 

DE  MESSINE  ET  DU  CAP  FARD 
AU  CAP  PASSARO. 

Route  de  terre,  277  milles. 

DE  MESSINE  A CATANEh 
On  descend  à droite  au  milieu  des 
montagnes,  et  on  suit  le  rivage  de 
Val  di  Démon  a,  à gauche,  lieu  où 
les  anciens  avaient  placé  la  résidence 
des  Gyclopes.  Après  les  fleuves  Nisi 
[Ænisis)  et  Muniuffi  ou  Savoca, 
le  cap  d'Alexis  { promontorium 
Argennum) , et  les  bourgs  ou  villages 
Contessa,  — Galati,  — Staletta,  — 
Agri,  on  atteint. 

Taormina  (Tauromæniuni) , 
ville  de  4,000  hah.,  située  sur  un 
rocher  escarpé.  — Elle  renferme  de 
très-beaux  restes  de  l’antique  Théâ- 
tre, des  Citernes  ei  de  hNaumachie, 
etPégliseS.  Pancrace,  considérée 
comme  le  premier  temple  chrétien, 
élevé  par  S.  Paul  en  Sicile. 

^Postes  jusqu’à  Catanc  : 

Sardini , à 32  milles  de  Messine. 

Taorinine,  à 35  — 

r.iarre,  à 42  — 

Nicolosi,  à 56  — 

Uatane,  à 68  — 


Au  sortir  de  cette  ville , la  route 
se  dirige  verslecap  Schizzo  (Naxos), 
passe  les  fleuves  Cantara  ou  Alcan- 
tara  {Acesines,  Acathes,  Alabiis) 
et  Freddo  [Acis).  Le  long  du  golfe 
Sta  Tecla  sont  les  trois  rochers 
que  les  anciens  appelaient  les  Ecueils 
des  Cy dopes,  et  non  loin  fume  le 
redoutable  Etna  (plus  bas). 

Aeî,  Aeî  Reale  (Acis) , ville 
célèbre  par  ses  eaux  minérales  et 
par  la  Caverne  de  Polyphème,  la 
grotte  de  Galatée  et  le  rocher  d’^m. 
Là  est  le  port  d'Ulysse  et  ce  rivage 
chanté  par  Virgile.  Aci,  évêché,  chef- 
lieu  de  district,  contient  environ 
15,000  hab.;  elle  est  bien  fortifiée, 
et  s'élève  aussi  sur  une  hauteur,  d'où 
l'on  descend  pour  entrer  dans 

Catania,  Catane  [Cata7ia,  Ca- 
tilina). Hôtels  : la  Corma,  l'Etna, 
l'Éléphant;  — ville  de  40,000  bab., 
archevêché,  chef-lieu  de  district. 
Plusieurs  fois  renversée  par  des 
tremblements  de  terre,  elle  s'est 
toujours  relevée  plus  magnifique 
qu'avant  sa  destruction,  et  c'est  en- 
core aujourd'hui  la  ville  la  plus  im- 
portante de  file  après  Païenne.  Ses 
derniers  désastres  eurent  lieu  en 
1695  ; vingt  ans  après  elle  était  déjà 
reconstruite  avec  la  symétrie  qu'on  y 
remarque  aujourd'hui , des  rues 
larges  et  droites , des  places  com- 
modes, spacieuses  et  ornées  de  fon- 
taines . Les  rues  sont  pavées  en  gros 
blocs  carrés  de  lave,  unis  avec  la 
plus  grande  perfection.  Les  maisons 
sont  bien  construites,  bien  rangées, 
d'un  aspect  fort  agréable,  mais  géné- 
ralement basses.  En  1819,  la  ville 
fut  de  nouveau  menacée  de  destruc- 
tion ; les  violentes  secousses  qu'elle 
ressentit  produisirent  plusieurs  tis- 
sures dans  les  principaux  édifices. 

Dans  la  sacristie  de  la  Cathédrale 
(du  xi°  siècle,  mais  modernisée)  on 
conserve  avec  le  plus  grand  soin 
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une  peinture  à fresque  représentant 
réruption  de  1669;  elle  offre  un 
certain  intérêt  comme  peinture 
exacte.  — Le  monastère  deS . -iSicolas 
des  Bénédictins  est  un  bel  édifice 
du  xviii^  (1687-1780). 

Il  renferme  un  curieux  Musée, 
riche  en  objets  antiques,  une  Biblio- 
thèque, avec  nombre  de  volumes  ri- 
chement reliés.  — L'église  attenant 
au  musée  est  ornée  de  peintures  de 
Tolanelli,  Cavallucci  et  d’un  orgue 
remarquable. 

^Université,  fondée  en  1444,  a 
compté  parmi  ses  professeurs  le  sa- 
vant Zara,  qui  y introduisit,  à la  fin 
du  dernier  siècle,  l’enseignement 
des  mathématiques. 

L'Académie  Gioenia,  fondée  en 
1824,  ne  s’occupe  que  des  sciences 
naturelles.  Le  naturaliste  dont  elle 
a pris  le  nom,  Joseph  Gioeni,  a laissé 
dans  son  palais  un  musée  complet 
de  toutes  les  productions  de  la  Sicile. 

Citons  encore  : le  palais  ou  plutôt 
le  musée  du  prince  de  Biscari;  2 
vastes  cours  sont  remplies  de  statues, 
de  bronzes,  de  vases,  de  médailles  et 
de  curieux  objets  antiques. 

Les  seules  antiquités  de  Catane 
sont  les  vesLges  amphithéâtre, 
sur  la  place  Stersicorea,  — celles 
du  théâtre,  sur  la  place  S. -François, 
— quelques  traces  de  Bains  ou  Théis- 
mes, visibles  dans  Sta-Maria  délia 
Rotonda  ; — le  Forum,\dL  Basilique  et 
les  prisons  sont  occupés  par  le  cou- 
vent des  Augustins  ; — quelques  res- 
tes des  murs  d’un  temple  de  Cérès. 
La  lave  de  l’Etna  a recouvert  le  Cir- 
que, la  Naumachie,  le  Gymnase.  — 
Les  palais  et  maisons  Buonajuto, 
Corvaja,  Gagliano,  Gravina,  Nun- 
ziata,  Sapuppo,  Valsavoja,  ont  re- 
cueilli les  débris  les  plus  intéres- 
sants de  l’antique  cité. 

C'est  de  Catane  que  Ton  fait,  avec  des 


chevaux  et  des  guides  que  l’on  se  procure 
à l’hôtel  où  l’on  est  descendu,  l’ascension 

du  Monte  Gibello,  OU 

MONT  ETNA. 

Le  sommet  de  l’Etna,  trois  fois 
plus  élevé  que  celui  du  Vésuve,  et 
8 ou  9 mois  de  l’année  recouvert  de 
neige,  est  devenu  depuis  1804  beau- 
coup plus  accessible,  et  d’une  ascen- 
sion plus  facile  même  que  celle  du 
Vésuve.  Le  naturaliste  Mario  Gem- 
mellari  y fit  construire , presque  à 
son  extrémité  supérieure,  une  mai- 
son de  refuge,  voisine  des  ruines 
dites  la  « Tour  du  Philosophe»,  et 
qui  a reçu  le  nom  reconnaissant  de 
Gratissima.  Sur  son  initiative,  lord 
Forbey,  qui  commandait  en  Sicile  en 
1812,  éleva  près  du  premier  un  se- 
cond refuge  plus  grand  et  plus  com- 
mode. Les  noms  mythologiques  de 
Polyphème,  Typhée,  Encelade,  sem- 
blent inventés  pour  donner  une  idée 
des  terribles  phénomènes  de  ce 
géant  des  volcans. 

Plusieurs  routes  conduisent  de  Ca- 
tane à l’Etna,  et  présentent  divers 
lieux  de  repos,  comme  Paterno  et 
Aterno  à PO.,  A ci  et  Giare  à PE., 
Bronte,  Randazzo  et  Linguagrossa 
au  N. — A PE.  la  montée  est  plus  lon- 
gue et  plus  tortueuse,  mais  elle  est 
plus  facile  et  plus  agréable. 

La  circonférence  de  la  hase  de  cette 
montagne  est  évaluée  à 160  milles  sici- 
liens, et  sa  hauteur  perpendiculaire  à 
10,383  pieds  anglais.  Le  nom  de  Gibello, 
signifiant  montagne  composée  de  plu- 
sieurs autres,  lui  fut  donné  par  les  Sarra- 
sins. L’Etna  est  divisé  en  quatre  régions 
depuis  la  base  jusqu’au  sommet  : la  pre- 
mière est  nommée  Piedimontana  (pied  de 
la  montagne)  et  s’étend  sur  une  échelle 
de  huit  milles  ; elle  est  très-riche  en  prai- 
ries, en  vignes  et  en  gibier,  et  animée 
par  des  villages  et  des  maisons  de  cam- 
pagne; — la  seconde,  nommée  Boschiva, 
Selvosa,  ou  encore  Nemorosa,  se  déve- 
loppe sur  environ  cinq  milles,  et  se  com- 
pose de  rochers  escarpés  ; elle  est  toute 
couverte  de  vieux  arbres  de  haute  futaie  : — 
la  troisième,  connue  sous  la  dénomination 
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(\e  ûiscoperla,  est  de  trois  milles  d’étendue; 
— la  quatrième  enlin,  appelée  Drserta, 
offre  un  développement  de  trois  milles  et 
arrive  jusqu’au  sommet  de  l’Etna  ; elle  est 
coristaiiiment  couverte  de  neige,  qui  dans 
le  mois  de  juillet  seu'ement  permet  de 
gravir  jusque-là.  L’histoire  a conservé 
le  tableau  de  77  éruptions,  desquel- 
les onze  sont  antérieures  à l’cre  chré- 
tienne. Catane  souffrit  horriblement  des 
éruptions  de  1669  et  de  1693;  cel.es  de 
1755,  1799  et  1800  furent  aussi  longues 
qu’effrayantes.  Ces  dernières  et  les  sui- 
vantes de  1811  et  1819  ouvrirent  un  cra- 
tère de  plus  de  quatre  milles  d’étendue, 
et  vomirent  par  vingt  bouches  différentes 
des  grêles  de  pierres,  des  pluies  de  cen- 
dres et  des  torrents  de  lave  qui  inondèrent 
et  couvrirent  toute  la  vallée  Linguagrossa. 
Dans  l’éruption  de  1755,  il  s’élança  du 
milieu  de  cet  océan  de  feu  un  fleuve 
d’eaux  bouillonnantes  mêlées  de  sel  mi- 
néral. Sur  le  haut  de  l’Etna,  à la  base  du 
grand  cratère  du  côté  oriental , on  aper- 
çoit quelques  ruines  appelées  la  Tour  du 
Philosophe.  Ce  débris,  dont  la  construc- 
tion est  romaine,  a donné  lieu  à beau- 
coup de  fables,  auxquelles  venait  toujours 
se  rattacher  le  souvenir  d’Enipédocle  et  de 
ses  sandales  ; le  savant  Gemmellari  a 
prouvé  jusqu’à  l’évidence  que  ces  ruines 
n’étaient  autre  chose  qu’un  autel  dédié  à 
Jupiter.  Ce  naturaliste  appuie  son  asser- 
tion sur  la  forme  elle-même  du  bâtiment, 
comme  aussi  sur  les  restes  de  plomb,  de 
marbi  es,  et  enlin  sur  les  fragments  trouvés 
sur  les  lieux. 

A l’extrémité  de  la  région  moyenne  de 
TEtna , la  Nemorosa  , on  rencontre  une 
sombre  caverne  de  lave,  appelée  la  Grolle 
des  Anglais , qui  offre  aussi  un  lieu  de 
repos.  A deux  lieues  au-dessous  du  grand 
cratère  on  arrive  à la  Grotte  de  Castelluc- 
cio  ; ici  la  montée  devient  rude  et  fati- 
gante, le  froid  se  fait  sentir  avec  plus 
d’intensité,  jusqu’à  la  maison  nommée 
Gcmmellaro,  où  on  quitte  les  montures 
pour  continuer  le  voyage  à pie  l.  L’aspect 
du  point  le  plus  élevé  du  cratère,  dans 
l’intérieur  duquel  on  entend  un  fracas 
continuel  semblable  à celui  du  tonnerre, 
est  difficile  à décrire;  ainsi  que  celui  du 
Vésuve,  il  change  de  forme,  augmente  ou 
diminue  ses  dimensions  à chaque  érup- 
tion nouvelle.  De  ce  lieu  la  vue  embrasse 
toute  la  Sicile,  une  partie  de  l’Italie  infé- 
rieure, les  îles  Lipari  et  parfois  les  côtes 
d’Afrique.  L’Etna  approvisionne  toute  la 
Sicile  de  la  glace  nécessaire  aux  habitants, 
et  ce  commerce,  dont  l’activité  est  extra- 
ordinaire , produit  à l’évêque  de  Catane 
une  rente  annuelle  fort  convenable. 


DE  CATANE  A SYRACUSE  ^ 

Après  Catane,  suivant  toujours  le 
long  des  côtes,  on  franchit  le  pont 
construit  sur  le  Giarretta,  l’ancien 
TeriaSy  et  Ton  gravit  une  haute  col- 
line au  pied  de  laquelle  coule  le  Si- 
met  (Simoelus).  Derrière  ce  fleuve 
est  l'ancien  « Jardin  de  Proserpine  » , 
où  elle  fut  enlevée  par  Pluton.  — 
Près  de  là, 

MiirgOy  l’ancienne  (?)  Morgan- 
tiumy  — puis 

Lentiiii,  jadis  célèbre  sous  les 
noms  d'ih'bs  Leontinorum,  Leon- 
tium;  territoire  des  anciens  Lestri- 
gons,  les  défricheurs  de  cette  partie 
de  la  Sicile.  Ruines  du  fort  Bricin- 
nia  y nommé  dans  Thucydide,  — grot- 
tes cyclopéennes,  — vestiges  de  Xu- 
thia  (^)y  la  ville  de  Xuthus,  fils 
d’Éole. 

Agosta,  Angusta  ; 9,000  hab., 
sur  l’emplacement  (?)  de  l'antique 
Megarüy  avec  un  petit  port  nommé 
longtemps  Sinus  Megarensis  ou  Me- 
garicus.  Détachée  de  la  terre  par  le 
tremblement  de  1695,  elle  y a été 
réunie  par  des  ponts-levis.—-  Ses  en- 
virons ont  fourni  nombre  d'objets 
antiques,  surtout  funérâires. 

On  traverse  le  S.  Giuliano  (Pan- 
lachiis)  et  le  Marcelline  (M^/^),  avant 

l§îiracusa,  Syracuse.  — Hô- 
tel Albergo  del  Sole  ; — arche- 
vêché, chef-lieux  de  district;  ville 
de  15,000  hab.,  ce  qui  serait  le 
centième  de  la  population  que  lui 
donnent  les  anciens  historiens,  au 
dire  desquels  un  million  et  demi  peu- 
plait ses  cinq  quartiers,  Acradinay 
Ticay  Neapoliy  Epipoliy  Ortigia. 
La  moderne  Syracuse  occupe  rem- 
placement de  ce  dernier;  les  autres  ne 

^ Postes  jusqu’à  Syracuse  : 

Lentini,  à 21  milles  de  Catane. 
Syracuse, à 52  — 
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subsistent  qu  àTélat  de  ruines  ou  plu- 
tôt de  souvenir.  « Sur  les  sommets  de 
la  colline  qui  s’élève  à TE.  existaient 
autrelôisles  châteaux  de  Labdolo  et 
diEuryale,  dont  on  a presque  oublié 
aujourd’hui  la  situation.  — Ortigia 
était  la  partie  la  moins  étendue  de 
la  ville,  mais  la  mieux  construite. 
— L’Acradina  , située  à l’O.  de  la 
première,  était  le  quartier  le  plus 
vaste.  A celle-ci  faisait  suite  la  Tica 
ou  la  Bonne  Fortune,  — au  delà  de 
laquelle  s’étendait  Neapoli,  c’est-à- 
dire,  la  Ville  neuve  ; — enfin  Epipoli 
comprenait  les  hauteurs  environ- 
nantes, et  l’on  peut  même  avec  quel- 
que raison  croire  que  cette  dernière 
partie  était  séparée  de  la  véritable 
enceinte  de  la  ville. 

On  entre  dans  Syracuse,  du  côté 
de  terre,  en  passant  sur  quatre  ponts 
de  bois  qui  réunissent  de  larges 
fossés  fortifiés.  Les  rues  sont  étroites 
et  tortueuses,  mais  ornées  de  beaux 
édifices.  — La  Cathédrale,  dont  la  fa- 
çade est  grandiose,  a été  bâtie  sur 
les  ruines  du  Temple  de  Minerve, 
dont  on  a conservé  plusieurs  colon- 
nes cannelées  et  l’architrave.  Ce  fut 
de  ce  temple  que  Verrès  enleva  les 
objets  les  plus  précieux,  des  vases 
d’or,  d’argent  et  d’ivoire,  etc.  Lacha- 
pelle de  Ste-Lucie,  qui  se  voit  dans 
la  cathédrale,  est  tout  ce  qui  reste 
de  ce  Temple  de  Diane  dans  lequel 
Archimède  traça  la  ligne  des  équi- 
noxes. — Il  reste  aussi  fort  peu  de 
traces  du  Temple  de  Junon.  — La 
poétique  Fontaine  d' Aréthuse  n^est 
plus  aujourd’hui  qu'un  lavoir  public, 
situé  près  du  fortino,  sur  le  Porto 
Maggiore.  Près  de  cette  fontaine  s’é- 
levait le  palais  de  Verrès,  contre  le 
moderne  fortino.  — Dans  l’église  S. - 
Philippe  on  montre  un  escalier 
souterrain  très-profond,  construit  en 
spirale  et  d’une  seule  pièce,  qui  con- 
duit dans  les  catacombes  oucimetiè- 


m 

res  creusés  dans  la  pierre  même,  et 
qui  s’étendenten  vastes  circuits  au- 
dessous  de  la  ville. 

Au  S.  de  cette  église  était  le  Port 
principal,  qui  fut  le  tombeau  de  la 
puissance,  de  la  gloire  et  de  l’orgueil 
des  Athéniens.  Ce  port  avait  cinq  mil- 
les de  circonférence,  et  se  nommait 
Marmoreo,  à cause  des  somptueux 
édifices  dont  il  était  environné  ; d’un 
côté  il  était  défendu  par  le  fort  Mi- 
nace,  de  Pautre  par  le  promontoii  e 
Plammirio  (aujourd’hui  Massa  d'O- 
liver o).  A l’entrée  de  ce  Grand  Port, 
on  montre  quelques  vestiges  du 
Temple  de  Jupiter  Olympien.  Les 
fortifications  modernes  ont  fait  dis- 
paraître jusqu’aux  moindres  traces 
des  ouvrages  grecs.  Telle  est  au- 
jourd'hui l'antique  Ortigia,  unique 
débris  de  la  célèbre  Syracuse. 

L'Acradinà  était  la  plus  forte  et 
la  plus  belle  partie  de  la  ville.  Le 
Temple  de  Jupiter,  V Autel  de  la 
Coyicorde,  etc.,  appartenaient  à ce 
quartier.  Il  y avait  aussi  un  assez 
grand  nombre  de  profonds  aqueducs, 
dont  quelques-uns  servent  encore  à 
leur  usage  primitif. 

La  Tica  conserve  bien  peu  de 
traces  de  son  ancienne  magnificence: 
on  les  reconnaît  plus  par  les  descrip- 
tions des  historiens  que  par  l'inspec- 
tion des  lieux.  On  y voit  encore  Pan- 
tique  aqueduc  qui  dérivait  du  mont 
Crimiti  [Tymbris). 

Neapoli  ou  la  Villeneuve,  aujour- 
d’hui en  dehors  de  la  Syracuse  mo- 
derne, possède  plus  de  restes  anti- 
ques que  les  trois  précédentes  par- 
ties. On  y voit  une  grande  portion 
du  Théâtre,  entièrement  creusé  dans 
le  vif  et  assez  bien  conservé,  si  Pon 
en  excepte  Pavant-scène  et  l’orchestre . 
— Dans  le  lieu  nommé  la  Fossa  de' 
Garnati  sont  des  débris  intéressants 
de  V Amphithéâtre.  — Des  temples 
de  Gérés  et  de  Proserpine  il  ne  reste 
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plus  rien.  — Dans  le  quartier  Salibra 
on  voit  le  Bain  de  Daphné,  dans  le- 
quel l’empereur  Constance  trouva  la 
mort. 

On  appelle  Tiracali  un  espace  de 
terrain  couvert  de  jardins  et  de  rui- 
nes d’anciens  aqueducs,  arrosé  par 
le  petit  fleuve  Paradiso  [Foiis  Dianæ) . 

Près  de  là  sont  les  catacombes, 
dites  les  Grottes  de  S. -Jean,  ancien- 
nement Antrum  Pelopis,  dans  les- 
quelles on  voit  de  vastes  sépulcres 
creusés  dans  la  pierre;  elles  sont  di- 
visées en  cent  corridors,  dans  les- 
quels la  lumière  pénètre  par  plu- 
sieurs ouvertures  pratiquées  perpen- 
diculairement à des  voûtes  circulaires 
et  qu’on  rencontre  de  distance  en  dis- 
tance. En  plusieurs  endroits  les  mu- 
railles sont  ornées  de  peintures  et 
d’inscriptions  grecques.  Ce  fut  (?) 
dans  ce  lieu  que  Cicéron  trouva  le 
tombeau  d' Archimède,  taillé  dans  le 
roc,  et  non  loin  des  carrières. 

Dans  les  carrières  ou  parmi  les 
Latomies  de  Syracuse,  la  prison 
dite  « Y Or eü  le  de  Denys  » conserve 
encore  son  ancienne  célébrité.  Elle 
est  creusée  dans  la  masse  d’un  ro- 
cher, et  son  entrée  présente  une  vaste 
ouverture  horizontale  par  laquelle 
peut  passer  une  voiture.  Cette  entrée 
est  d’abord  découverte,  puis  les  pa- 
rois s’étendant  en  sinuosités  imitent 
pour  ainsi  dire  l’oreille  d’un  cheval. 
Denys  profita  de  l’opportunité  du  lieu 
et  le  fit  servir  de  prison  aux  escla- 
ves , et  plus  particulièrement  aux 
Athéniens.  C’est  là  que  le  tyran,  dit 
la  légende,  se  plaisait  à entendre  les 
gémissements  et  les  plaintes  des  con- 
damnés. La  forme  parabolique  de  la 
grotte  est  très-favorable  à la  réper- 
cussion du  son,  et  on  peut  la  consi- 
dérer comme  un  des  échos  les  plus 
remarquables  * . 

* On  y a fait  et  on  y fait  encore  .iour- 
nellemerit  de  noml)reui?es  expériences  (|ui 


Epipoli,  la  plus  élevée  des  cinq 
parties  de  Syracuse,  vit  se  dresser 
le  camp  de  Marcellus,  après  qu’il  eut 
vainement  attaqué  la  citadelle  d’Eu- 
ryale  ; ce  fut  de  là  sans  doute  aussi 
qu’il  contempla  la  destruction  de 
Syracuse,  qu’il  avait  ordonnée  ou  du 
moins  autoiisée. 

Le  territoire  syracusain  est  riche 
en  fragments  antiques  de  toute  es- 
pèce; on  y trouve  des  médailles,  des 
camées,  des  monnaies,  etc.  En  1805 
on  découvrit  une  statue  de  Vénus 
Callipyge,  celle  peut-être  qui  ornait 
le  temple  consacré  à cette  déesse. 

De  Syracuse  on  peut  faire  une 
petite  excursion  dans  les  îles  voisi- 
nes.— Dans  le  Porto  Maggiore,  devant 
le  promontoire  Plemmirio,  sont  les 
deux  petites  îles  Castelluccio  et 
S.  Mareiano.  On  présume  que  ce  fut 
dans  cette  dernière  que  les  Athéniens 
prirent  ce  trophée  dont  parle  Thucy- 
dide (VIP livre).  — On  appelle  aussi 
île  délia  Maddalena  et  île  des  Mati' 
chisi  (Thapsus)  deux  petites  pé- 
ninsules voisines  de  Syracuse , la 
première  au  milieu  du  Porto  Grande, 
la  seconde  au  N.  de  la  ville;  elles 
sont  citées  par  les  historiens  grecs, 
ainsi  que  l’Anapo  [Anapus),  qui  se 
jette  dans  le  bassin  du  port. 

Les  vins  de  Syracuse  sont  célèbres; 
les  meilleurs  sont  désignés  des  noms 
de  Calabrese,  Capriata,  Muscat,  Pes- 
timbotta. 

DE  SYRACUSE  AU  CAP  PASSARO. 

Après  Syracuse,  la  route,  sablon- 
neuse, mal  entretenue,  déserte,  tra- 
verse trois  fleuves  et  s’arrête  à 

Cassibili , à i *2  milles , l’an- 
cienne Cacyparis,  du  nom  du  fleuve 
que  les  Athéniens  traversèrent  en 
fuyant  les  Syracusains. 

(lémonlrent  jusqu’à  révidence  la  théorie 
qui  a dû  présider  à la  coustructioii  de 
cette  prison. 
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Ifliranda,  k^S  milles,  jadis  En- 
neus,  Orims. 

Falconara  (Asinariis)y  témoin 
de  la  dernière  défaite  des  Athéniens, 
encore  célébrée  à Syracuse  par  une 
fête  populaire  du  mois  de  mai. 

I^^oto  (Nea,  Netum)  y qui  donne 
son  nom  àTun  des  trois  « vais  » sici- 
liens; 18,000  hab.;  évêché,  chef- 
beu  de  province.  Elle  est  k 5 
milles  environ  de  l'ancienne  ville, 
détruite  par  le  tremblement  de  terre 
de  1693.  Elle  possède  une  cathé- 
dralCy  un  Palais  publiCy  un  Lycée, 
un  Séminaire,  un  Mont  de  Piété,  un 
Musée  archéologique,  et  un  Cabinet 
de  médailles  fondé  par  le  baron  Astu  ti. 
— Le  Gymnase  de  l'ancienne  Noto, 
ses  vestiges  du  moins , ont  été  dé- 
couverts il  y a seulement  40  ans. 

On  laisse  k gauche  les  bords  du 
Port  de  Noto  (Portus  Phœnicus)  et 
ses  trois  îlots  ; on  traverse  l'Asiso,  an- 
cien Atellari  (Elorus),  puis  on  gra- 
vit l'ancien  Pachino,  Cap  Passaro, 
et  l'on  aperçoit  le  Porto  Dipali,  an- 
cien Odyssia,  ou  Port  d'Ulysse. 


DU  CAP  PASSARO  AU  CAP  BOCO 
ou  DE  SYRACUSE  ET  DE  NOTO  A MARSALA. 

Route  de  terre. 

DE  NOTO  A GIRGENTI. 

On  laisse  derrière  soi  la  mer  Io- 
nienne, on  traverse  le  fleuve  Sicle, 
Scioli,  Xicli  (Mothycanus) , puis,  au 
milieu  de  vertes  collines,  on  atteint 
IHodica  (Moiuca,  en  arabe  Mo- 
hac),  belle  et  grande  ville  de  plus 
de 25,000  hab.,  chef-lieu  de  district 
et  d'un  vaste  comté,  qui  comprend 
plusieurs  autres  villes  et  bourgs  du 
Val  di  Noto.  — Ses  édifices  les  plus 
intéressants  sont  le  Château,  le  Pa- 
lais du  Gouvernement,  celui  de  la 
Ville,  — la  Cathédrale,  les  collé- 
giales de  S. -Pierre  et  de  Ste-Maiie 
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de  Bethléem,  — le  Séminaire,  la 
Commanderie  de  l’ordre  de  Jérusa- 
lem, etc. 

Aux  environs  sont  les  grottes  arti- 
ficielles de  la  Vallée  de  S. -Philippe; 
creusées  dans  le  vif,  elles  ont  servi 
d'asile,  selon  toutes  les  probabilités, 
k une  population  cont  on  a perdu 
jusqu'au  souvenir. 

Dans  le  voisinage  sont  aussi  sept 
petites  îles,  ou  rochers,  sans  nul  in- 
térêt. 

On  traverse  le  Ragusa,  dont  un  bras 
se  nomme  Maulo  (Hirminius),  puis 
leFrascolari  (Ocanus),  qui  précède 
Cliiaramonte,  petite  ville  au 
milieu  des  montagnes , autour  des- 
quelles tourne  la  route  qui  se  rap- 
proche de  nouveau  du  rivage. 

Au-dessus  et  non  loin  de  Chiara- 
monte,  Bîscarî,  qui  eut  le  titre  de 
principauté. 

Au-dessous,  après  avoir  traversé 
le  Camarina  (Hippans  ou  mieux 
Acresis),  on  rencontre 

Fittoria,  petite  ville  sur  une  col- 
line; environ  10,000  hab.;  grand 
commerce  de  soie  et  de  miel. 

On  traverse  encore  un  assez  grand 
nombre  de  fleuves,  le  Drillo  [Phthin- 
thia)^  le  Maroglio  et  le  Terranova 
(Isponis) , avant  la  ville  de 
Terranova  (Heraclea),  avec 
un  port  accessible  aux  navires  d'un 
petit  tonnage  ; environ  9,000  hab. 

Plus  loin,  sur  la  droite.  Butera 
(Buda,  jadis  Hybla  minor),  gros 
bourg  au  delk  duquel  on  monte  k 
mazzarino  (Martorium  et,  selon 
Alberti,  Mecarinus). 

La  route  suit  la  côte,  traverse  le 
Naufria  et  arrive  k 

Alicata  (Gela),  ville  de  12,000 
hab.  ; la  mère  patrie  d’Agrigente. 

Le  là,  traversant  le Salso  (Mimera) 
on  suit  une  route  tortueuse  au  milieu 
des  anciens  Champs  Gésiens  ou  Ge- 
Ioniens,  jusqu'k 
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Girg^enti  [Agragos,  Agrigen- 
lum).  Hôtels  : de  la  ville  de  Naples, 
du  Lion;  — ville  de  15,000  liab.; 
archevêché,  chef-lieu  de  province  et 
de  district  ; patrie  d’Einpédocle, 
d'Acron,  de  Créon,  de  Xénocrate, 
résidence  de  la  cruelle  Phalaris.  Elle 
fut  assiégée  par  Annibal,  et  contint 
(?)  jusqu’à  800,000  hab.  Les  tem- 
ples de  Minerve,  de  Jupiter  Ala- 
biras,  d'Eseulape,  d^Hereule,  de  la 
Concorde,  de  Castor  et  Pollux,  et 
surtout  le  temple  grandiose  de  Jiipi- 
ter  Olympien,  qui  est  en  partie 
contenu  dans  le  moderne  Palazzo 
de'  Giganti  ou  Palais  des  Géants, 
offrent  encore  des  restes  aussi  cu- 
rieux qu’intéressants  de  la  ville  an- 
tique, ainsi  que  la  tombe  du  roi 
Tlîéron,  des  sépulcres  creusés  dans 
le  roc  vif  et  des  aqueducs  phéa- 
ciens , un  sarcophage  sculpté  en 
marbre  qui  sert  aujourd’hui  de  fonts 
baptismaux,  dans  la  Cathédrale,  et 
qu’on  croit  (?)  avoir  renfermé  la  dé- 
pouille de  Phalaris.  Dans  la  cathé- 
drale est  aussi  un  écho  très-remar- 
quable. 

De  Girgenti,  on  peut  visiter  les 
quatre  petites  îles  voisines,  et  une 
autre  plus  grande  placée  devant  Ali- 
cata,  qui  toutes  ensemble  portent  le 
nom  de  Pélasges.  En  face  des  quatre 
îlots  s’élève  PaïUellaria  [Cassyra, 
Paconia,  Patalaria),  qui  présente  un 
développement  de  56  milles,  peuplé 
d’environ  4,000  habitants.  On  y re- 
marque deux  grottes,  dont  l’une, 
extrêmement  chaude,  est  appelée 
delle  Stufe  ondes  étuves;  1 autre  est 
SI  froide  qu’un  vase  d eau  s’y  gèle  en 
très-peu  de  temps.  Cette  île  ren- 
ferme une  Citadelle,  prison  d’Etat; 
— Oppidolo  est  sa  terre  principale. 
Sur  la  ligne  droite,  entre  Pantel- 
laria  et  la  rive  opposée  de  Sciacca, 
sur  un  point  appelé  la  Secca  del 
Corallo,  on  voit  un  jet  d’eau  bouil- 


lonnante qui  s’élève  à une  hauteur 
de  5 ou  4 mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  et  exhale  une  odeur 
de  bitume*. 

DE  girgenti  a MARSALA. 

8icuSiano  [Siculana),  ville  de 
6,000  hab.,  près  du  cap  Bianco  et 
des  ruines  d'Eraclea. 

On  traverse  les  fleuves  Camaro 
[Hyspa)  et  Platani  (Licus);  on  dé- 
passe les  ruines  de  l’ancienne  Héra- 
clée;  puis  on  franchit  le  Calatabel- 
lotta  [Sassius],  près  de  la  bourgade 
de  Casatabellotta,  l’antique  Trio- 
gola,  sur  une  montagne  voisine,  et 
l’on  s’arrête  à 

Sciacca  ( Xecca  , Thermæ  ), 
patrie  d'Agathocle  et  de  Fazzello  ; 
ville  de  15,000  hab.,  vaste  entrepôt 
de  grains.  L’ancienne  Cathédrale 
fut  bâtie  par  Juliette,  fdîe  du  comte 
Roger. 

A 5 kil.,  iur  le  mont  Cologno, 
bains  sulfureux  très-fréqu entés;  ca- 
verne qui  répète  plusieurs  fois  les 
sons  comme  l’écho  de  Syracuse. 

Une  route,  construite  en  14-80  par  des 
réfugiés  albanais,  conduit  à caierme. 

De  Sciacca,  en  traversant  le  Carabi 
(Alys)^  on  va  visiter,  à 5 lieues,  les 
ruines  célèbres  de  Selinonte,  qui 
forment  deux  collines  ; les  cannelures 
des  colonnes  brisées  supposent  des 
édifices  gigantesques. 

La  route  traverse  le  Belice 

* Au  même  endroit,  surgit  en  1851  une 
île  volcani(jue  qui  présentait  une  base  de 
deux  milles  et  demi  de  ciia  onférencc;  eilc 
avait  deux  monlagnes , deux  lacs  et  un 
ruisseau  d’eau  fumynte.  Sur  lu  lin  de  la 
même  année,  elle  disparut  de  nouveau  et 
s’abîma.  Cependant  elle  fut  visitée  par  de 
hardis  navigateurs  qui  en  prirent  })0.-ses- 
^ion  au  nom  du  roi  et  lui  donnèrent  le  nom 
(Vile  Ferdinand.  » (Art.)  Reparaîtra  t-elle  ? 
On  peut  en  douter  comme  on  peut  je 
croire , la  terre  et  la  mer  de  Sicile  ayant 
souvent  donné  îc  spectacle  de  semblables 
j)bénomcnes. 
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(Hypsa)j  le  Madiano  ou  Mediona 
(Sciinm),  près  de  Cawpobello,  et 
l’Arma,  près  de  son  embouchure  et 
du  relais 

lUazzara,  petite  ville  de  7,000 
liab..  sur  le  rivage;  évêché,  chef- 
lieu  de  district  ; elle  donne  son  nom 
à celle  des  vallées  de  la  Sicile  qui 
commence  à Girgenti  et  se  termine 
à Palerme.  Entourée  de  murs,  dé- 
fendue par  un  château,  elle  n’a 
d'autres  monuments  à citer  que  sa 
cathédrale , ornée  de  bas-reliefs 
d’un  ciseau  grec,  — et  mMusée  d’an- 
tiquités assez  curieux,  dans  la  casa 
Grignano.  Aux  environs,  Carrières 
pleines  de  débris  antiques. 

[Au  N.  de  Mazzara  sont  des  monts  escar- 
pes que  traverse  la  route  de  Palerme  par 
Castel  Vetrano  {Entrello),  la  ville  des  Pal- 
miers (12,Ü00  hab.)  et  saiemi  [Semellium); 
12,000  hab.] 

Longeant  la  côte,  on  atteint 

Marsala  (Lilybæum) . Hôtels  : 
Woodhouse  (marchand  de  vin).  An- 
glais; — ville  de  15,000  hab.,  la 
« splendidissima  » toujours  au  dire 
de  Cicéron  ; Sur  son  territoire  est 
le  Cap  de  Boco,  Cantique  promon- 
toire de  « Lilybée  » . Ruinée  dans  les 
^.luerres  puniques,  reconstTuite  sur- 
tout par  les  Sarrasins  et  les  Nor- 
mands, elle  vit  partir  de  son  port  Sci- 
pion  pour  Carthage,  l’an  548.  — Des 
a([ueducs,des  tombeaux,  des  statues, 
divers  fragments,  accusent  son  anti- 
que splendeur;  le  Palais  delà  ville 
en  contient  un  grand  nombre,  notam- 
mentune  pièce  colossale  de  sculpture 
grecque. 

[Sur  la  côte,  soit  avant,  soit  après 
]\larsaln,  sont  quelques  petites  iles  : 
les  trois  entre  le  Beîice  et  Mazzara,  et 
lestroisentre Mazzara  et  Marsala,  for- 
ment le  groupe  des  « lies  Pelages  » . 
Celles  entre  le  cap  Boco  et  Trapani 
portent  les  noms  de  : Cordonisi  ; — 
Burone,  aunombrede  quatre  dont 


un 

sinello  cl  Scoglio  di  Mc^zo;  - For- 
miche,  aunombrede  quatre,  deux  vis- 
à-vis  le  cap  Cesimana  ou  S.  Teodoro 
(Ægyptharsiis)  J deux  près  de  Trapa- 
ni; l une  des  premières  servit  de  ren- 
dez-vous à Jean  de  Procida  et  à 
l’abbé  Palmerio  de  Trapani,  lors  des 
vêpres  siciliennes,  et  en  a gardé  le 
nom  de  il/a/  Consiglio. — Toutes  (?) 
ont  reçu  parfois  le  nom  délies 
OEgades.  Claudius  Pulcber  y perdit 
une  bataille  navale,  vengée  plus  tard 
par  une  victoire  de  Catulus  Lutatius 
et  la  soumission  de  la  Sicile. 

Les  îles  Jonelli,  — Porcelli  (Os- 
teodes)y  — Asinelliy  — Levanzo, 
sont  sans  aucune  importance;  — celle 
de  Favignana  (Ægusa)  a 15  mil- 
les détour  et  renferme2,500  hab., 
une  maison  de  force  et  deux  forte- 
resses. — MarettinOy  assez  éloignée 
(ancienne  Paconia  Sacra) y est  re- 
nommée pour  son  miel.] 


DU  CAP  BOCO  AU  CAP  DE  ‘GALLO 
ET  A PALERME. 

Route  de  terre. 

Le  Birgi  (Acytiiis)  et  l’Acelino 
{Acilius),  séi)arent  Marsala  de 

Trapani  [Drepanum)y  ville  de 
24,000  hab. , évêché,  cl.ef-lieu  de 
district.  Virgile  y place  le  tombeau 
d’Anchise.  Son  port  est  assez  com- 
mode; — son  seul  monument  à citer 
est  le  Palazzo  Sevatorio.  Les  habi- 
tants, renommés  pour  la  beauté  du 
tvpe,  surtout  chez  les  femmes,  y tra- 
vaillent l'ivoire,  le  corail,  l'alhàtre 
et  les  coquillages. 

On  gravit  \q  Monte  S.-Giidiano, 
l’un  des  plus  hauts  de  la  Sicile, 
ancien  Ei'yx,  où  Alceste  reçut  Enée, 
lequel  y éleva  à sa  m^ère  le  temple 
dit  de  « Venus  Ericina  ». 

Un  peu  plus  loin  commence  la 
plage  septentrionale  de  la  Sicile,  au 
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Cap  S.-Vito  (Agatyrsus) , à une 
certaine  distance  de  la  route  qui 
traverse  des  montagnes,  et  les  villa- 
ges de  Baido  et  d'inici. 

On  franchit,  puis  on  côtoie  le  S.- 
Bartolommeo  {Crinisius)^  près  de 
Colonnetta,  voisin  lui-même  de 
Segesta,  Ségeste  [Egesté)y  si 
célèbre  par  les  magnifiques  restes  de 
son  temple, ei  de  son  théâtre,  placés 
sur  deux  hauteurs,  en  regard  Fun  de 
Fautre,  bien  conservés,  de  plus  res- 
taurés à la  fin  du  dernier  siècle. 

On  traverse  le  Sati  [Bathis),  au 
delà  duquel  on  laisse,  sur  la  droite, 
Calatafiini , ville  de  10,000 
hab.,  presque  tous  agriculteurs.  Son 
église,  Santa-Croce,  possède  un  riche 
et  curieux  autel  en  mosaïque. 

Alcamo,  fondée  par  Al  Kamah, 
au  IX®  siècle;  15,000  hab.,  sur  une 
colline,  chef-lieu  de  district;  ville 
remplie  d’églises  et  de  couvents  et 
dont  les  tours  et  quelques  édifices 
accusent  Foriginë  mauresque. 

La  route  monte  et  descend  jusqu’à 
Partinica,  Partinico  (Par- 
theriicum),  ville  défi, 000 hab.,  dans 
un  sol  très-fertile. 

On  distingue  bientôt 
Monreale  (Mons  Regalis),  qui 
indique  de  loin  sa  position  élevée; 
\ille  de  8,000  hab.,  archevêché;  as- 
sez belle  et  bien  bâtie.  — Parmi  ses 
magnifiques  églises  il  faut  citer  la 
cathédrale  f^tta-Haria  IXuova, 
fondée  par  Guillaume  le  Bon,  en 
1174,  ainsi  que  le  couvent  con- 
tigu des  bénédictins.  « La  grandeur 
de  ce  temple,  le  st^le  de  son  archi- 
tecture, la  rareté  des  marbres,  ses 
portes  de  bronze  travaillées  par  le 
Pisan  Bonanni,  le  S.  Jérôme  du 
sculpteur  Antoine  Gagini,  les  sar- 
cophages des  deux  Guillaume,  le  Bon 
et  le  Méchant,  et  d’autres  ornements 
précieux,  font  de  cette  église  un  des 


édifices  les  plus  beaux  et  les  plus 
somptueux  de  la  Sicile  . 

Depuis  1702  elle  a été  enrichie 
de  nouveaux  ornements,  tels  que  le 
maître-autel,  tout  en  argent,  que 
l’archevêque  Testa  y fit  élever  à ses 
frais  sur  la  fin  du  siècle  passé.  Un 
incendie,  arrivé  en  1811,  causa  à 
cette  église  de  graves  dommages, 
qui  cependant  ont  été  entièrement 
réparés,  à l’exception  de  quelques 
tombes  tout  à fait  détruites.  Le  mo- 
nastère possède  dans  son  réfectoire 
une  peinture  très-remarquable,  S. 
Benoît  distribuant  du  pain  aux  pau- 
vres, ouvrage  de  Pietro  Novelli,  natif 
de  Monreale.  On  y voit  encore  d’au- 
tres tableaux,  et  une  bibliothèque 
considérablement  augmentée  par  le 
même  archevêque  Testa. 

La  route  continue  à se  prolonger 
sur  le  rivage.  On  peut  suivre  un  clie- 
min  plus  court,  et  tout  aussi  com- 
mode, qui  conduira  en  très-peu  de 
temps  à 

PAIÆRMIO,  PAI.ER]fIE,  Hô- 
tel: délia  Trinacria;  capitale  de 
la  Sicile,  située  sous  le  58“  de  lati- 
tude, sous  le  51“  de  longitude,  est 
comme  encadrée  de  vingt-cinq  col- 
lines ou  montagnes  , depuis  le  mont 
Pellegrino  au  N.  jusqu’au  Catalfano 
à l’Ë.  ; son  enceinte  est  de  près  de 
5 milles,  percée  de  15  portes.  Elle 
est  partagée  en  quatre  parties  par 
deux  rues,  aboutissant  à 4 de  ces 
portes,  et  formant  au  centre  de  la 
ville  la  place  Villena,ou  de’  Quattro 
Cantoni , de  forme  octogone  ; ces 
deux  rues  sont  le  Cassaro,  ou  via 
Toledo,  et  la  Strada  Nuova  ou  via 
Macqueda  ; les  quatre  quartiers  por- 
tent les  noms  de  Loggia,  Kalsa,  Al- 
bergaria  et  Siracaldi  ou  Capot.  Le 
fort  le  plus  important  s’appelle  le  Cas- 
tello,  sur  la  plage. 

Les  15  portes  portent  les  noms  de  : 

Parla  Curlone; 
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^orta  délia  Doganella; 

— Felice; 

- — dei  Greci; 

— Reale  ; 

— di  Ter  mini; 

— di  Vicario.ou  S.-Aniouio; 

— Si  a- A g ata; 

— Montallo  ; 

— di  Castro  ; 

— Nuova; 

— Ossuna; 

— Car. ni; 

— Macqueda; 

— S.-Giorgio  ; 

Païenne,  anciennement  Panor- 
wuui,  compte  186,170  habitants. 
L’cpithète  de  Felice  (heureuse)  lui 
a été  donnée  depuis  longtemps,  à 
cause  de  sa  beauté,  de  Paclivité  de 
son  commerce,  de  la  fertilité  du  sol, 
de  la  sérénité  du  ciel  et  de  l’amé- 
nité de  sa  situation,  que  trouble  seul 
le  vent  appelé  scirocco.  Son  golfe 
n’est  pas  moins  riant  que  celui  de 
Naples,  et  cette  couronne  pittoresque 
que  forment  de  loin  autour  d’elle  le 
Monte  Peregrino,  le  Cap  Zaffarano 
elles  collines  de  la  Bagaria,  semées 
çà  et  là  de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne, donnent  à cette  ville  le  plus 
job  aspect,  et  en  rendent  le  séjour 
des  plus  agréables.  Ses  rues  sont 
larges  et  longues  : deux  d’entre  elles 
se  coupent  à angle  droit  dans  le  mi- 
lieu delà  ville,  quelles  partagent  en 
quatre  parties  égales.  L’une,  appelée 
Cassaro,  longue  de  1 ,450  pas,  large 
de  13  mètres,  se  prolonge  parallèle- 
ment au  rivage,  depuis  la  porte  An- 
jusqu’à  la  Macqueda  ; 
l’autre,  nommée  Hue  Neuve  ou  de 
Tolède,  a 1,200  pas  de  longueur; 
elle  est  plus  large  que  la  précédente, 
et  s’élend  depuis  la  porte  Neuve  jus- 
qu à porte  Felice.  Ces  deux  portes 
sont  elles-mémesassez remarquables; 
l une  est  embellie  d’un  arc  de  triom- 
pbe,  et  l'autre  se  fait  remarquer  par 
la  noblesse  de  son  architecture. 

La  Place  est  située  précisément  au 
point  où  se  croisent  ces  deux  rues  ; 


(‘lie  est  de  forme  octogone,  entourée 
de  maisons  dont  l’architecture  se 
compose  des  trois  ordres,  dorique, 
ionique  et  corinthien  ; elle  est  ornée 
des  statues  de  Charles  V,  de  Phi- 
lippe 11 , de  Philippe  111  et  de 
Philippe  lY.  — Hors  de  la  porte 
Felice,  on  trouve  la  belle  promenade 
de  la  Marina , qui  communique 
avec  une  autre , celle  de  Flore, 
vaste  jardin  public.  Non  loin  est  le 
Jardin  Bo'anique. 

Le  port  est  de  peu  d'étendue, 
mais  commode,  sùr  et  bien  fortilié. 

La  place  du  Palais-Pioyal  est 
ornée  de  la  statue  en  bronze  de 
Philippe  IV,  entouré  des  statues  al- 
légoriques de  ses  vertus.  Puis 

Les  places  Marina,  — Pretoria- 
na,  avec  une  belle  fontaine,  — S.- 
Dominique,  avec  les  statues  de 
Charles  111  et  de  Marie-Amélie,  et 
celle  de. Notre-Dame,  au  haut  d’une 
colonne,  • — Bologni,  avec  la  statue 
en  bronze  de  Charles  V. 

Les  glfses,  fort  nombreuses, 
méritent  une  mention  particulière. 
Les  principales  sont  : 

V Abbaye  Neuve, ou  Badia  Nuova, 
avec  façade  au  S.  ; le  maitre-aulel 
est  tout  de  pierres  dures;  le  tableau 
de  la  Trinité  est  de  J.  Patania,  ce- 
lui des  XL  martyrs,  de  r Martorana, 
les  fresques,  de  Novell i. 

S.-A7îtoine,  fort  ancienne,  mais 
récemment  réparée,  le  trenddement 
de  terre  du  5 mars  1825  Payant 
presque  totalement  détruile. 

S. -Augustin,  anterieure  à 1115, 
réparée  en  1672  ; quelques  bons  ta- 
bleaux. 

Bénédictins,  croix  latine,  style 
corinthien  ; un  S.  Benoît,  de  Velas- 
quez, et  une  belle  stalue  de  la  Vierge, 
de  Gagini. 

Les  Grands  Carmes,  église  ornée 
d’une  autre  statue  de  la  Vierge,  du 
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même  Gagini,  do  bons  tableaux,  et 
récemment  repavée  en  marbre. 

Ste- Catherine  J église  fort  riche; 
le  grand  autel  est  en  pierres  dures, 
le  tabernacle  en  améthystes;  la  cou- 
pole a été  peinte  par  V.  d’Anna 
(1751).  Une  Vierge,  de  Rubens  (?). 

S. -Char les f de  ibrrne  elliptique  et 
de  style  composite.  Tableaux  de  No- 
velli. 

Ste-CLaire,  fort  ancienne,  agran- 
die 1678.  Riches  ornements;  ta- 
bleaux de  Novelli  et  01.  Sozzi. 

La  Conception;  tableaux  de  No- 
velli (l’immaculée  Conception)  et  de 
J.  Velasquez  (S.  Benoît). 

S. -Dominique y élevée  en  1640, 
l’une  des  plus  remarquables  de  Pa- 
lerme.  « Une  inscription  latine  ex- 
plique que  l’église  seule,  sans  comp- 
ter le  chœur,  peut  contenir  facile- 
ment 11,918  personnes,  en  comp- 
tant pour  chacune  d’elles  3 palmes 
carrés  » (Mortillaro).  Elle  est  à trois 
nefs,  ornée  de  stucs,  pavée  de  mar- 
bre blanc  et  gris,  et  décorée,  ainsi 
que  la  sacristie,  de  bons  tableaux, 
notamment  de  J.  Velasquez. 

Ste-Eulaliey  fort  ancienne,  déco- 
rée de  4 belles  colonnes  de  marbre 
de  Barcelone. 

S.-François  - (L Assise  y avec  une 
façade  mozarabe  , ornée  de  huit  colon- 
nes de  marbre  attribuées  à une  mos- 
quée primitive.  Elle  a trois  nefs,  des 
stucs  de  Serpoletta,  une  copie  de  son 
ancien  tableau  du  Dominiquin  (l’Ange 
gardien),  une  statue  de  S.  Georges, 
de  Gagini,  et  de  riches  chapelles 
(du  Sénat,  du  Crucifix). 

S. -Georges y avec  trois  tableaux  de 
Palma  le  Vieux  , l’Annonciation,  le 
Baptême  de  J.  C.,  S.  Georges  et  une 
Notre-Dame  du  Rosaire,  de  Luca 
Giordano. 

S.-Jaeques  la  Marina  y ancienne 
mosquée  (?) , dont  toute  une  nef  est 
encore  gothique  ; peintures  sur  fond 


d’or,  du  xviii‘‘  siècle  (1750),  par 
01.  Sozzi,  représentant  les  Mages  et 
la  Purification;  une  Flagellation,  de 
V.  Anemolo. 

S.-Jean  rOriglioney  du  xiif  siè- 
cle, renouvelée  au  xvif  (1600)  et 
restaurée  au  xviif  (1782);  façade  au 
N.  Sa  voûte  est  peinte  par  INovelli; 
le  reste  de  féglise,  de  style  corin- 
thien, est  stuqué  et  doré. 

Les  JésuiteSy  de  style  dorique  ro- 
main; la  voûte  est  de  P.  Tancredi, 
plusieurs  tableaux  sont  de  J.  Vela.s- 
quez;  tous  les  ornements,  transpor- 
tés ici  de  l’ancienne  église  du  S. -Es- 
prit, d’A.  Gagini.  Bas-reliefs  (repré- 
sentant S.  Louis  de  Gonzague),  de 
Marabitti. 

S. -Joseph y église  du  xvii®  siècle 
(1 612),  croix  latine,  avec  façade  au  N . 
et  de  style  composite;  quatre  colonnes 
de  9 mètres  de  haut. , de  4 1 /2  de  cir- 
conférence, soutiennent  la  coupole. 
Elle  est  pavée  en  marbre  et  renferme, 
outre  de  bons  tableaux,  un  crucifix 
de  bois,  grandeur  naturelle,  attribué 
à Michel- Ange.  La  crypte  y creusée 
dans  le  roc,  a deux  chapelles  ou  sanc- 
tuaires, dits  de  Marie  de  la  Provi- 
dence et  de  Marie  de  la  Pureté. 

S te- Marie  des  Anges  y construc- 
tion du  xv°  siècle  (1426),  en  forme 
de  croix  grecque.  Tableaux  de  No- 
velli et  d’Anemolo. 

Ste-Marie  de  ValverdCy  de  style 
composite,  également  ornée  de  ta- 
bleaux de  ces  deux  peintres. 

S. -Matthieu y église  en  forme  de 
croix,  style  dorique,  avec  coupole 
peinte  par  V . d’Anna.  Les  quatre  doc- 
teurs, bas-reliefs  de  V.  Syracusa.  Le 
maître-autel  est  en  pierres  dures, 
les  murs  et  le  pavé  tout  incrustés  de 
marbres . 

S.-NicolaSy  V Alhergariay  fort  an- 
cienne, avec  un  clocher  ou  plutôt  un 
donjon,  tout  en  pierres  carrées,  dont 
le  flot  baignait  autrefois  la  base. 
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S. -Nicolas  de  Tolentino,  mo- 
derne. Tableaux  de  Novelli. 

S. -Sauveur,  reconstruite  en  1 682, 
octogone  formé  d’une  ellipse,  de  style 
corinthien,  avec  coupole  en  elli- 
psoïde. La  lanterne  a été  peinte  par 
V.  d’Anna,  1765.  Au  maitre-autel, 
une  Transfiguration,  de  Tancredi. 

Ajoutons  aux  églises  celle  des  Ca- 
pucins, hors  la  ville,  qui  sert  d’en- 
trée aux  Catacombes,  creusées  dans 
levif.Le  jour  des  morts,  on  habille  les 
squelettes  nombreux  de  ces  caveaux 
de  leurs  costumes,  spectacle  aussi 
bizarre  que  goûté  dans  le  pays,  le 
seul,  croyons-nous,  où  se  fasse  cette 
lugubre  mascarade. 

Les  principaux  palais  sont  : le 
Palais  Royal,  près  de  la  Porte  neuve, 
ancienne  forteresse  défendue  par  de 
nombreuses  tours  ; la  seule  qui  sub- 
siste sert  d’observatoire.  Sa  cha- 
pelle, dédiée  à S.  Pierre,  est  gothi- 
que, tout  ornée  de  marbres  et  de 
mosaïques;  — le  Palais  sénatorial, 
que  précèdent  la  place  Pretoriana  et 
sa  grande  fontaine  II  renferme  deux 
belles  statues  antiques  et  des  frag- 
ments de  pierres  grecques  et  romai- 
nes ; — palais  de  la  Poste,  etc. 

Parmi  les  palais  particuliers  : ceux 
des  princes  Brotera,  Torremuzza, 
et  des  ducs  de  Gravina  et  d''A7ijou, 

Palerme  possède  cinq  Hôpitaux, 
une  Université,  — un  Séminaire, 
trois  Bibliothèques^uhWcpies, — plu- 
sieurs Etablissements  d’éducation, 
etc.  ; —une  Pinacothèque,  à la  fonda- 
tion de  laquelle  a puissamment  con- 
tribué le  prince  de  Belmonte,  — un 
Musée  Archéologique  (médailles 
gréco-siciliennes  ) , une  Fonderie 
royale,  etc. 

Les  environs  de  Palerme  sont  in- 
téressants. En  sortant  de  la  ville  par 
la  grand’route  qui  suit  le  rivage,  on 
passe  près  du  Lazaret  et  on  arrive 


bientôt  au  pied  du  mont  Peregrino, 
l’ancien  Eretas.  En  1624  on  y dé- 
couvrit dans  une  le  cadavre  de 
la  Vierge  royale  Ste  Rosalie,  qui  vint 
y mener  la  vie  contemplative.  Ces 
restes  ayant  été  transportés  dans  la 
cathédrale  tandis  que  la  peste  rava- 
geait la  ville,  le  fléau  cessa  tout  à 
coup,  ce  qui  fit  déclarer  Ste  Rosalie 
protectrice  de  Palerme;  la  grotte 
fut  métamorphosée  en  une  église 
dont  l’effet  est  merveilleux.  La  route 
qu’on  a pratiquée  sur  le  dos  de  la 
montagne  a coûté  des  sommes  im- 
menses; elle  est  appuyée  presque  en 
entier  sur  des  arches  solides  en  ma- 
çonnerie. On  a aussi  institué  une  fête 
annuelle,  qui  se  célèbre  le  15  juillet. 

Au  pied  du  mont  Peregrino,  on  a 
planté  le  Parc  royal,  dit  la  Foxorite, 
où  s’élève  un  petit  palais.  Près  de  là 
est  la  Villa  chinoise  du  prince  Vil- 
cami. — Citons  encore  celle  du  prince 
Belmonte,  les  jardins  du  prince  de 
Villafranca,  ceux  du  prince  de  Butera; 
— les  deux  châteaux  de  style  mau- 
resque; l’un,  appelé  hZiza.  s’élève 
dans  le  bourg  îVOlivezza,  et  appar- 
tient au  prince  de  la  Seberra  ; l’au- 
tre, Cura,  est  situé  sur  la  route  de 
Mon  reale , et  sert  de  caserne  de 
gendarmerie. 

A 8 milles  de  Palerme , on 
trouve  jadis  Hyccara,  patrie 

de  la  célèbre  courtisane  Lais.  Un  peu 
plus  loin,  du  côté  de  la  mer,  est 
Capizzi  ou  Capaci  (Capinito),  d’où 
l’on  va  visiter  le  cap  de  Gallo,  la 
pointe  deW  Uornomorto  (de l’homme 
mort)  , deux  petits  promontoires 
situes  au  N.  0.  de  file,  et  la  petite 
île  delle  Femmine,  dans  laquelle 
finit  misérablement,  en  1600,  le  fa- 
meux aventurier  Cotisone  ; — puis  le 
couvent  de  S. -Martin,  construit  au 
milieu  de  montagnes  escarpées.  La 
Bibliothèque , le  Cabinet  numisma- 
tique, le  Musée  d’histoire  naturelle, 
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DE  PALERME  A MESSINE. 


le  Cabinet  d'antiquités  sont  pleins 
d’intérêt.  L'église  possède  des  pein- 
tures de  Novelli. 

Plusieurs  routes  parteut  de  Palerme  et 
coiuluisent  à Corleone,  — Galtanisetta, 
i\'icosia,  etc,,  dans  l’intérieur  de  Pile. 


DU  CAP  DE  GALLO  AU  CAP  FARD,  OU 
DE  PALERME  A MESSINE. 

En  laissant  à droite  le  cap  Zaffa- 
rano,  jadis  Buongiardino,  on  arrive 
en  moins  d’une  demi-heure  au  vil- 
lage de  Bagaria  [Baccharium] , 
peuplé  de  maisons  de  campagne  ap- 
partenant aux  riches  habitants  de 
Palerme.  Après  avoir  franchi  le  fleuve 
Ponte-Rotto  (Eleutherus)  et  traversé 
les  petites  terres  de  Milicia , de 
Mander  O ci  enfin  le  bourg  de  Traîna  y 
on  trouve,  au  delà  du  fleuve  S.  Leo- 
nardo (Mimera)  y la  ville  de 

Termini  (Tlierwæ  Himeren- 
ses) , détruite  par  Annibal,  qui  voulut 
venger  la  défaite  d’Amilcar . Son  nom 
ancien  lui  venait  de  ses  bains  chauds 
et  salés;  9,000  hab.,  chef-lieu  de 
district;  elle  possède  une  bonne  cita- 
delle y de  belles  e'glises  et  plusieurs 
établissements  utiles. 

De  Termini  on  peut  au- si  se  rendre  dans 
l’intérieur  de  l’île;  mais  la  route  est  fort 
incommode. 

On  laisse  à droite  les  routes  con- 
duisant à 

Polîzzî  (Polilinm)  y petite  ville 
sur  le  sommet  des  monts  Madonie 
(Nebrides) . Xîcosîa  ( Herbita  ) ; 
2,000  hab. , évêché  , chef-lieu  de 
district;  sorte  de  pays  français,  par 
son  accent  et  son  origine,  et  voisin 
de  Sperlingay  le  seul  qui  protégea 
et  recueillit  les  Français  lors  des 
vêpres  siciliennes. 

En  suivant  la  côte,  on  franchit 
le  Tortô  (Chemera)  et  le  Fiunie 
Grande  (Hinsera  sepfentrionalis). 
On  quitte  la  vallée  de  Mazzara,  pour 
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entrer  dans  celle  de  Demona,  avant 
le  bourg  de  Bocella,  Traversant  en- 
suite le  fleuve  de  ce  nom  et  le  Pilato, 
on  entre  à 

Cefalii  (Cephalædium) , petite 
ville  de  19,000  hab.,  petit  port  de 
mer;  évêché,  chef-lieu  de  district. 
La  Cathédrale  y due  à Roger,  renfer- 
me d'anciennes  mosaïques. 

Au  delà  de  Cefalù , on  franchit  le 
Pollina,  on  traverse  les  terres  de 
Tusa  [Thissa)y  de  Caronia  (Alœsa) 
et  de  Sta-Agathay  on  franchit  le 
Furiano  etle  Rosmarino  (Chyda)^  on 
passe  au  village  de  Naso,  jadis  Na- 
sida  Nasis.  Après  le  cap  d’Orlando 
(Agathirium) , qui  le  domine  à 
gauche. 

Paftî  (Pgctæ)y  ville  de  5,000 
habitants,  où  se  voit  la  somptueuse 
abbaye  fondée  par  le  roi  Roger, 
dans  laquelle  existe  le  tombeau  d’A- 
délaïde, son  épouse.  Quelques  éta- 
blissements utiles,  entre  autres  le 
Pxitiro  delle  Povere. 

La  colline  qui  fait  suite  à Patti, 
du  coté  de  la  mer,  offre  un  château 
délabré,  bâti  sur  les  ruines  d’une 
partie  de  la  ville  de  Tindari,  l’une 
des  victimes  de  Verrès,  ruinée  plus 
tard  par  un  tremblement  de  terre, 
et  finalement  engloutie  par  les  eaux. 

Aon  loin  de  cette  colline,  on  tra- 
verse Oliviera,  jadis  Hélium. 

^lilazzo  (3/^/a) , située  sur  la  baie 
de  ce  nom,  ville  de  8,000  âmes, 
avec  un  assez  bon  port.  Son  terri- 
toire est  si  fertile,  que  la  mythologie 
raconte  qu'Apollon  y tenait  ses  trou- 
peaux. Elle  est  célèbre  par  la  pre- 
mière victoire  navale  des  Romains, 
celle  que  Ruilius  remporta  sur  les 
Carthaginois,  et  par  la  rencontre  des 
vaisseaux  d'Auguste  et  de  ceux  de 
Sextus  Pompée,  qui  furent  dispersés 
et  mis  en  fuite. 

En  face  de  Milazzo  sont  les  Iles 
Lipari  ou  Eoliennes. 
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Sur  la  droite  part  la  route  de 
Castro-Reale  [Castrum  Br  gis) , 
petite  ville,  riche  et  bien  située, 
chef-lieu  de  district;  autrefois  séjour 
favori  de  Frédéric  11. 


De  là  jusqu’à  Messine,  on  ne  ren- 
contre que  d’informes  débris  de  quel- 
ques monuments  anciens,  ou  les  tra- 
ces des  éruptions  de  l’Etna. 


(^ARDAIGI^E  ET  lEE  D’ELRE 


La  l^iardaigne  forme,  adminis- 
trativement, deux  des  anciennes 
provinces  du  royaume  « sarde  ». 

Ce  sont  celles  de  : 

Cagliari  * 

Districts  : Cagliari. 

Iglesias. 

Lanusci. 

Oristaiio. 

Et  de  Sassari 

Districts:  Sassari 
Alghero. 

Nuoro. 

Ozieri. 

Tempio. 

qui  comptent,  la  première,  563,212 
habitants,  la  seconde,  209,903  habi- 
bants;  soit  en  tout  : 573,115  habi- 
tants. 


Les  rares  excursions  qu’on  fait 
dans  Elle  de  Sardaigne  ne  sont  guère 
tentées  que  par  les  amateurs  de  la 
chasse  , insoucieux  des  mauvaises 
routes  et  des  pires  auberges. 


L’île  d’Elbe,  qui  renferme  22,053 
habitants,  fait  partie  de  la  province 
de  Grosseto,  et  possède  un  gouver- 
neur. — Elle  fut,  entre  la  fin  du  pre- 
mier Empire  et  les  Cent- J ours,  le 
petit  royaume  de  Napoléon. 

La  visite  à l’île  d’Elbe  est  une 
agréable  promenade  qui  peut  se  faire 
de  Piomhino  (page  152). 


FIN  DU  GUIDE  EN  ITALIE. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DtS  LIEUX  DÉCRITS  OU  CITÉS  DANS  CE  VOLUME. 


A 

Abbialegrasso,  5ô2. 
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Agropoli,  451. 
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Alba,  268. 

Albanale,  595. 

Alba  ni,  420. 

Albano,  422. 
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Alberese,  151. 
Albintiraiglium,  502 
Albizzola,  501. 
Albonese,  285. 
Alcamo,  446. 
Alessano,  420. 
Alexandrie,  269. 
Alicata,  445. 
Almese,  255. 
Alpignano,  255. 
Alseno,  450. 
Altamura,  429. 
Altospaccio,  216. 
Amalfi,  424, 
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Anagni,  595. 
Ancône,  251. 
Anghiari,  175. 
Angri,  423, 

Annone,  268. 
Ansedonia,  151. 
Aiilicoli,  184. 
Anlrodoco,  l8ü. 
Aosle,  282. 


Aquæ  Balbulæ,  181. 

— Carites,  4. 
Aquila,  180. 
Aquileja,  588 
Aquino,  595. 

Arcole,  557. 

Arena,  270. 
Arenzana,  501. 
Arezzo,  171, 
Argelato,  256. 
Argile,  256.' 

Ariano,  427. 
Arienzo,  425* 
Armajolo,  228. 
Arona,  284. 

Arpaja,  425. 
Arquata,  268. 
Arsoli,  184. 

Asciano,  228. 
Ascoli,  427. 
Asigliano,  284. 
Asinalunga,  228. 
Assise,  167. 

Asti,  267. 

Atena,  452. 

Auletla,  428. 

Avdia,  426. 
Aveilino,  426. 
Avenza,  504. 
Avigliana,  255. 
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Baccano,  155. 
Bagnacavallo.  240. 
Bagnarea,  156. 

Bagni  S.-Filippo,  158. 
Bagno  a Bipoli,  172. 
Baies,  415. 

Bains  de  Casciano,  228. 
Palbiano,  544. 
Paldicberi,  267 
Ballo,  565. 

Balzola,  284. 


Bard,  282. 

Bari,  429. 

Barile,  215. 

Barlelta,  428. 

Paruuca,  548. 

Basciano,  422. 

Bassano,  255. 

Bastia,  167. 

Batlipaglia,  424. 

Bauli,  414. 

Baveno,  556, 

Bazzano,  589. 

Belforte,  177. 

Belgirate,  554. 

Bel  la  Mar5.ilia,  151. 
Bellagio,  544. 

Bellano,  545. 

Bellaria,  244. 
Bellinzago,  284.  . 
Bellune,  590. 

Pénévcnt,  425. 
Bergame,  547. 

Bianze,  287. 

Bibiana,  5. 

Biella,  284. 

Binasco,  527. 

Biscari.  445. 

Bisceglie,  428. 
Bisignano,  455. 

Biumo  di  Solto,  558. 
Bocca  di  Fi  urne,  421. 

BOK.OGXE:,  250  à 255. 

Bolsena.  156. 

Bolzanelo,  269. 
Bomarzo.  155. 
Bordigheia,  502. 
BorgUetto,  164. 

— 504. 

— 502. 

— 521. 

Boigo,  166. 

Borgo  a Bnggiano,  2(5. 
— Lavezzaro  285. 

— Panicule,  255. 
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Boi’go  S Donino,  272. 
— S.  I^orciizo,  226. 
— S.  Marti  110,  285  . 
— S.  Sepo  cro,  173. 
— Ticino,  284. 

- Vercelli,  288- 
Borpone,  255. 
Borgoralto,  267. 
Bovino,  427. 

Bra,  Bi  aiula,  265. 
Bracco,  304. 

Brandizzo,  286. 
Brendola,  358. 

Itrescia,  548. 

Briatico,  433. 

Brin  des,  429. 
Brisighella,225. 

Broni,  270. 

Buccino,  424. 

Budrio,  236. 

— 240. 

DutTalora,  289. 
Buonconvenlo,  159. 
Busalla,  269. 
Bussoleno,  254. 

Busto  Arsizio,  533. 
Buligliera,  255. 
Bultiio,  388. 

C 

Cadeo, 272. 

Cafaggiolo,  224. 

Cagli , 175. 

Gajancllo,  393. 
Calatafimi,  446. 
Calcinelli  , 176. 
Caldai’ola  , 177. 
Caldiero,  557. 
Calenzano,  213. 

Caluso,  281. 

Cambiano  267. 

Cameria , 183. 
Cameriano,  288. 
Camerlata,  540. 
Camelota,  451. 

C anima  rata,  433. 
Camnago,  540. 
Campo-Formio,  387. 

— Salino,  5. 

— Teni'se,  432. 
Cami»olorzo,  177. 
Camuscia,  170. 
Cancello,  595. 

Candia  , 281.  • 

Candelo,  284. 

Candiolo.  264. 
Carinero,  337. 

Cannes,  428. 
Cannobbio,  357. 
Canossa,  278. 
Cantalupo,  184,  257. 
C.antiano,  175. 

Cantù,  540, 
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Capacio,  451. 

Capamiori,  216 
Gapo  d'Argine,  256. 

— di  Ferro,  5. 

— Merlo,  5. 

Capoue.  595. 

Cappanoli,  228. 

Capraja,  209. 

Gaprarola,  153. 

Caprese,  173. 

Capronica,  155. 

Garate,  340. 

Caravage,  326. 

Carbonara  174. 

— 286. 

Carbonate,  557. 

Cardinale,  426. 

Carignan,  265. 

Carmagnola,  265. 

Carema,  282. 

Carrare,  504. 

Casa  Marza,  506. 

Caronno,  557. 

Casai,  285. 

Casalecchio,  255. 

Casaletto  Vaprio  — 526. 
Casalgiate,  288. 

Casalnovo,  394. 

Casai puslerlengo,  527. 
Casarsa,  387. 

Casbegno,  358. 

Cascina,  210. 

Case  Bruciate,  251. 

Case  del  Piano,  170. 

Case  rsuove,  176. 

Casei  te,  394. 

Cassano  d’Adda,  346. 
C.assibili,  442 
Cassina  di  S.  Rossore,  222. 
Cassine,  267. 

Casieggio,  270. 

Castel  Bologiiese,  24.5. 

— Chiaio,  165. 

— eu  Castello  Fiorentino, 

227. 

— Castel-Durante,  250. 

— Franco,  210. 

— — 281. 

— — 589. 

— Giubileo,  180. 

— Guelfo,  272. 

— Guido,  5. 

— Madama.  185. 

— Maggiore,  256, 

— INuovo,  352. 

— S.-Gimignano,  229. 

— S. -Giovanni,  270. 

— S -Pietro,  245. 

— Vctrano,  445. 
C«stel!accio,  164. 
Castellamare,  423. 

— a Bruca,  45 1 . 

Castellaro  de’  Giorgi,  286. 
Castelleone,  526. 


Ca^lello,  213. 

Castellone  di  Gaeta,  419. 
Castellucio,  432. 

Castenaso,  240. 

Castiglione,  352. 

— Fiorentino,  171. 

— d’Olona,  357. 

— délia  Pescaja,  151. 
Castro,  430. 

Castro  Caro,  225. 

— Reale,  451. 
Castrovillari,  433. 

Catane,  458. 

Catanzaro,  435. 
Cava-Carbonara,  286. 
Cavalcaselle,  352. 
Cavailermaggiore,  265. 
Caviago  , 527. 

Cecina,  152. 

Cefalù,  451. 

Cella,  Celle,  501. 

Cellino,  450.  . 

Gentallo,  266. 

Cento,  237. 

Ceprano,  393. 

Ceraino,  586. 

Ceriale,  302. 

Cerign  )la,  427. 

Cernobio,  ."'42. 

Certaldo,  227. 

Certosa,  327. 

— délia  valleGraziosa,  222. 
Cervara,  505. 

Cervia,  244. 

Cervo,  502. 

Cesena,  216. 

Cesenatico,  244. 

Cbam'bave,  282. 

Châiillon,  282. 

Cherasco,  266. 

Chiaramonte,  432. 

— 445. 

Chiari,  552. 

Cliiavari,  305. 

Chiavenna,  345. 

< hirignago,  365. 

Ch i usa,  255. 

Chiusi.  228. 

Cliivasso,  286. 

Ciampino,  592. 

Cigliano,  287. 

Cisterna,  421. 

Città  di  Castello,  172. 
Cittadel'a,  389. 
Giviià-Caslellana,  164. 

— ou  Città-Ducale,  180. 
Lavinia,  422. 

— Vecchia,  2. 

Clusone,  265. 

Coca  lia,  225. 

(ioccaglio,  348. 

Codogno,  527. 

Codroipo,  387. 

(^ogoletlo,  301 . 
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Colegno,  255. 

Col  Hoiito,  176. 

Col  di  Vado,  301. 
Colico,  345. 

Colle,  177  —229. 
Colognola,  347. 
Colonnetta,  446. 
Colonno,  343, 

Côme,  340. 
Compiglia,  229. 
CompiobM,  226. 
Condove,  255. 
Conegliano,  387. 
Coni,  266. 

Contessa,  438 
Coperlino,  430. 
Cora,  422. 
Corinaldo,  250. 
Cormons,  388. 
Corneto,  150. 
Cornigliano,  300. 
Correggio,  278. 
Correse,  180. 
Corsico,  352. 
Corteccia,  5. 
Corlicella,  236. 
Cortone,  170. 
Cosenza,  453. 
Costaciaro,  175. 
Cotignola  240. 
Covigliajo,  224. 
Crema.  326. 
Crevai’i,  301. 
Cucciago,  340. 
Cumes,  413. 
Cumiana,  255. 
Custozza,  552. 

O. 

Darlassina,  340. 
Dentecane,  427. 
Desenzano,  352. 
Desio,  540. 

Diano,  452. 

Diano  Marino,  302. 
Dicomano,  225. 
Dolo,  365. 

Doria,  420. 
Oomegliara,  386. 
Donnaz,  282. 

Dosso,  237. 
Boradola,  225. 
Dossobuono,  521. 
Bros  si,  454. 

E. 

Eboli,  424. 

B-lbe,  4.52. 

Empoli,  210. 

Etna,  459. 

F. 

Fnb])rica,  229. 


Fabriano,  174. 
Faenza,  245. 

Fajola,  422. 
Falconara,  251,  443. 
Fano,  250. 

Fasano,  429. 
Felizzano,  268. 
Fellre.  389. 
Ferentino,  393. 
Ferento,  155. 
Feriolo,  336. 
Ferrare,  256. 

Ferrare,  254. 

Ficulle,  228. 

Fiesso,  240. 

Figline,  172. 
Filigare,  224. 
Finale-Marina,  501. 
Firenzuola,  224 
Fiumicino,  187. 
flore::\ce,  272. 
Florence,  187  à 209. 
Foggia,  425. 
Fognano,  226. 
Foligno,  166. 
Follonica,  151. 
Fontebuona,  223. 
Fontenellato,  272. 
Forii  246. 
l orliinpopoli,  246. 
Fornacelle,  210. 
|,ossano,  266. 
possoinhrone,  176. 
pi’ascati,  185. 
^/assineto,  285. 
^'ralta,  172. 
^rosinone,  593. 
Frugarolo,  268. 
Fundi,  420. 

Furbara,  5. 
Fusignano,  240. 


ti. 

Gaggiano,  352. 
Gaeie,  420. 

Gaifana,  174. 

Galali,  438. 

Galeata,  225. 
Gallarate,  553. 
Galliano,  540. 
Gallipoli,  450. 
Gamalero,  267. 
Gambetlola,  247. 
Garbogna,  285. 
Garegnano,  557. 
Garigliano,  419. 
Gelagno,  177. 
GEi\ES,  289  à 50). 
Genzano,  422. 

Ghüfa,  557, 

Giarolo,  285. 
Giaveno,  255. 

Gioja,  453 


Giovenazzo,  428. 
Girgenti,  434. 

Gorizia  588. 

Gorlago,  348. 

Gradara,  Gradarola,  249. 
Gragnano,  224. 
Granajolo,  227. 
Gravellona,  285. 

Gravina,  429. 

Gi'osseto.  151. 

Grotta  Minarda,  427. 
Grugliasco,  255. 
Griimello,  348. 

Gualdo,  174. 

— 357. 

Guardistallo,  152. 

H 

Ilerculanum,  414. 


Iles  (les),  455  à 452. 

— Borromées,  534. 
linola,  245. 

Imolese,  240. 

Incisa,  172. 

Intra,  336. 

Inverigo,  340. 

Isola  dcl  Gantone,  269. 
— Sagra,  187. 

Itri,  420. 

Ivrea,  281. 


B. 


Labia,  557. 

La  Cadenabbia,  345. 

La  Cattolica,  249. 

La  Gava,  423. 

La  Crocelta,  281. 

1 ac  de  Bolscni,  156. 

— Burano,  151. 

— de  Côme,  552. 

— de  Garde,  552. 

— Majeur,  533  à 357. 

— Solfatara,  181 . 

— de  Vico,  155. 

La  Ducliessa,  428, 
Laglio,  545. 

Lagnasco,  266. 

Lagonero,  452. 

Laino  Borgo,  452. 

— Ca^tello,  452. 
Lajatico,  229. 

La  Magionc,  170. 
Lancenigo,  587. 

La  Poderina,  1.58. 

La  Poi  lella,  420. 

La  l’osla,  251. 
l a l'oiassa,  151. 

La  Botta,  210. 

La  Sala,  452. 
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La  Schieggia,  175. 

La  Somma.  165. 

La  Storta,  153. 

La  Strettura,  165. 
Latronino,  452. 

Lattiano,  430. 

Lauria,  432. 

Lavagna,  303. 

Lavcdo,  344. 

Laveno,  537. 

Lavino,  281 . 

Lecce,  430. 

Lecco,  346. 

Legnano,  352. 

Lenno,  344. 

Lentini,  440. 

Lerici,  304. 

Lésa,  534. 

Leucade,  430. 

Levane,  172. 

Levante,  304. 

Le  Vene,  166. 

Limite,  546. 

I.’lmposta,  154. 
Livergnano,  224. 

Livorno,  287. 

Hiivourne,  211. 

Loano,  302. 

Locale,  327. 

Lodi,  526. 

Lojano,  224. 

Lomello,  286. 

Lonate,  351 . 

Lonigo,  357. 

Lorette,  178. 

Lovaletto,  236, 

Lucera,  427. 

Liicerna,  265. 

Lucignano,  228. 

I^ucques,  216. 

Lugano,  352. 

Imgo,  240. 

Lui  no,  557. 

Luni,  504. 

Lusignano,  150. 

Maccagno,  357. 

Maccarese,  5. 

Macerata,  t77. 

Maddalena,  266. 
Maddaloni.  594. 

Madonna  di  S.  Luca,234. 
Magenta,  289. 

Magliana,  5. 

Magliano,  164. 

Maida,  435. 

Malagrotta,  5. 

Malalbergo,  256. 
Mandello,  346. 
Manfmloiiia,  427. 
Mantoue,  521  à 525. 
Marais  Pontins,  421. 
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Maratea,  432. 

Marengo,  270. 

Maria  del  Campo,  285. 
Marigliano.  426. 

Marignan.  326. 

Marine,  392. 

Marotta,  250. 

Marradi,  226. 

Martano,  430. 

Martellone,  181. 

Marsala,  445. 

Martorano,  433. 

Maruti,  422. 

Massa, ^41 4. 

Massa  Ducale,  305. 

— Lombarda,  240. 

— Maritima,  152. 
Massadi,  177. 

Mattarano,  304. 

Mazabotlo,  235. 

Mazzara,  445 
Mazzarino,  443. 

Meda,  340. 

Mede,  286. 

Medicina,  240. 

Meina,  535. 

Melfi,  395. 

Melzo,  34 
Menaggio,  345. 

Mercena.<«co,  281. 

Messa,  421. 

Messagno,  430. 

Messine,  437. 

Mestre,  365. 

Mignano,  593. 

RiiLAiv,  306  à 321. 

Milazzo;  451. 

Mirabelle,  237. 

Miranda,  445. 

Mirano,  565 

Itlodène.,  278. 

Modica,  443. 

Mirandola,  245. 
Modigliana,  225. 

Mogliano,  386. 

Mol  a,  429. 

Mola  di  Gaëte  419. 
iMolaretto,  254. 

Molfetta,  428.  ' 

Moliterno,  432. 

Moltrasio,  343. 

Mémo,  284. 

Moncalieri,  264. 
Monfalcone.  388. 

Monopoli,  429. 

Monreale,  446. 
Monsummano,  215. 
Monlagiito,  427. 

Monlalcino,  158. 

Monlalto.  150. 

Monlanaro,  281. 

Montante.  173. 

Monte  Amiala,  158. 

- Carelli,  224. 


Monte  Cassiano,  178. 
— Catini,  215. 

— Dragone,  419. 

— di  Fo,  224. 

— Genaro,  183. 

— Gennaro,  180. 
— Grosso,  225. 

— Gualandro,  170. 
— Marciano,  251 . 
— Oliveto,  159. 

— Rotundo,  180. 
— Santo,  178. 

— Torcella,  225. 
Monleago,  180. 
Montebello,  270. 

— 357. 
Montecchio,  171. 

— 277. 

Montefiascone,  155. 
Monleforte,  426. 
Monteleone,  454. 
Montelupo,  209. 
Montena,  431. 
Montepeloso,  429. 
Monterone,  159. 
Monterosi.  153. 
Monterossi,  5. 
Montesarchio,  425. 
Montevarchi,  227. 
Monticelli,  420. 
Montopoli,  210. 
Monza,  539. 
iMordano,  240. 
Mortara,  285. 

Mozzato,  557. 
Mozzccane,  321. 
Muggio,  340. 
Mugnano,  426. 

Murgo,  440. 

Musocco.  289. 

Muzza,  527. 

IV 

Nard  O,  450. 

JNarni,  165. 

nii;%pi.iî:s  , 594  à 4l0. 

Navacchio,  210. 

Nepi,  164. 

Nervi,  505. 

.\esso,  543. 

Nettuno,  420. 
Nicastro,  435. 

Nicüsia,  451. 
Nichelino,  264. 

Ni  cotera,  434. 

Nocera,  174. 

— 425. 

Nola,  426. 

Noli,  501. 

Nonantola,  280, 

Noue,  264, 

Note,  415. 

Novalcsa,  254, 
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Novare,  288. 
Novi,  268. 
Nus,  282. 


O 

Og^ebio,  557. 

Oleggio,  284. 

Olegno,  285. 

Olevaiio,  506. 

— 424. 

Oliviera,  451. 

Ülmo,  565. 

Oneglia,  502. 
Orbetello,  151. 
Orfengo,  288. 
üricola,  184. 

Orsini,  420. 

Orvieto,  156. 

Osimo,  180. 
Ospitaletto,  548. 
Ossaja,  170. 

Osteria  Bianca,  227. 

— di  (’orrese,  180. 

— délia  Scala,  158. 
Ostie,  186. 

Ostuni,  429. 
ütrante,  430. 

Otricoli,  164. 

P 

Padoue,  560  à 565. 
Pagani,  423. 
Palazzolo,  348. 
Palerme,  446  à 451 . 
Palestrina,  422. 
Palidoro,  5. 

Palla,  428. 

Pallanza.  336. 

Palma,  454. 

Palo,  5. 

— 176. 

Panni,  427. 

Papa,  352. 

Parabiago,  332. 
Paravano,  357. 
Parme,  273  à 277. 
Parola,  272. 

Parona,  386. 

Partie  ica,  446. 

Passe  di  Furie,  175. 

— d’Orta,  427. 
Patti,  451. 
Pausilippe,  411. 
Pavie,  529  à 532. 
Peccieli,  228. 

Pegli,  30Q. 

Perarele,  365. 
Pergela,  250. 

Péri,  386. 

Perinalde,  502. 
Peresa,  265. 

Pérouse,  168. 


Pertenge,  284. 

Pertesa,  428. 

Pe^are,  249. 

Pescantina,  586. 
Pescliiera,  552. 

Pescia,  150. 

— 215. 

Pessiene,  267. 

Pestum,  451. 

Pianere,  224. 

Pianzane,  587. 

Piave,  387. 

IMenza,  158. 

Pietra,  502. 

Pietra  Bissara,  268. 
Pietra  mala,  224. 

Pietra  Santa,  305. 

Pieve  Albignela,  286. 

— Bevigliane,  177. 

— di  Cente,  256. 

— Pavera,  177. 

— a Nievele,  215. 

— Terrina,  177. 

Pignatare,  593. 

Pignerel.  265. 

Pine,  255. 

Piembine,  152. 

Pieniga,  365. 

Piperno,  422*. 

Piscina,  264. 

Pisciela,  431. 

Pîse,  218. 

Pisteie,  2l4. 

Pizze,  435. 

Pizze-Agute,  425. 
Plaisance,  271. 

Peli,  395. 

Peagibensi,  227. 

Peggie  Renatice,  256. 

— S.-Lerenze,  180. 
Pejane,  360. 

Policastre,  431. 

Pelizzi,  451. 

Pellenza,  266. 

Pelta,  451. 

Pompeï,  4l5. 

Pence  Sanbacio,  250. 
Pensacce,  228. 
Pent-Saint-Martin,  282. 
Pentassieve,  226. 

Ponte  d’Arbia,  159. 

— di  Bovine,  427. 

— di  Brenta,  398. 
— Cagnano,  424. 

— Centesimo,  174. 
— Cenlino,  158. 

— Galera,5. 

— Lagoscuro,  236. 
— Maggiore,  421. 

— Nura,  272. 

— S. -Marco,  551. 

— délia  Trave,  177. 
Ponlecurone,  270. 
Pontedecimo,  269. 


Pontedera,  210. 
Poiiticino,  172. 

Ponzana,  288. 
Populonia,  152. 

Percari,  216. 

Pordenone,  587. 
Port-Maurice,  302. 
Portello,  88- 
Purtici,  417. 

Port i CO,  225. 

Porto,  187. 

— d’Anzio,  420. 

— Clémentine,  150. 
— Venere,  304. 
Portovaltravaglia,  357. 
Possagno,  389. 
Postiglione,  428. 
Potenza,  429. 

Pouzzoles,  412. 

Pozzo  d’Albero.  427. 
Pozzolengo,  352. 

Pozzolo  Formigaro,  505. 
Pozzuolo,  546. 

Pra,  300. 

Prato,  213. 

— Antico,172. 
Pratolino,  223. 
Prelbglio,  177. 
Preganziolo,  586. 
Pre^enzano,  393. 

« 

Quaderna,  245. 

Quarto,  305. 

Querceta,  505. 
Querciolano,  225. 
Quinte,  303. 


R 

Racconigi,  265. 
Radicofani,  158. 
Rapaina,  338. 
Rapallo,  503. 
Rapolano,  228. 
Rasina,  172. 
Ravenne,  241. 
Recanati,  178. 
Recco,  503. 
Reggio,  277. 

— 4o4. 
Résina,  410. 
Rezzato,  551. 
Rho,  289. 

— 532. 
Riardo,  593. 
Riccione,  249. 
Riccorsi,  158. 
Rieti,  180. 
Rignano,  227. 
Rifredi,  215. 
Rigoli,2l8. 
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Rigutino,  171. 
lUmini,  247. 

Rio  Fiume,  4. 

Ripafratla,  218. 

Ritorlo,  152. 

— 435. 

Riva,  263. 

Riva  di  (Ihieri,  267. 
Rivarolo,  269. 

Rivoli.  255. 

— 586. 

Rivoltella,  552. 

Robarollo,  558. 

Rocca  S.  Casciano,  225. 

--  d’Evandro,  595. 

— Giovine,  184. 

— Yardiano,  177, 
Rodallo,  281. 

Rogliano,  453. 

Rogoredo,  527. 

ROME,  6 à 141. 

Environs  de  Rome,  14) . 
Roncadeile,  548. 
Roncaglio,  236. 
Ronciglione,  15^. 

Ronco,  269. 

Roncolta,  229. 

Rosarno,  434. 

Rosta,  255. 

Rotondo,  432, 

Rottofreno,  270. 

Rovacchia  Codura,  272. 
Roverbella,  521. 

Rovere,  225. 

Roviano,  184. 

Rovigo,  390. 

Ruljiera,  278. 

Russi,  226. 

Ru  la,  305. 

S 

Sacile,  387. 

San  Agostino,  257. 

— .Agostino , 150. 

— Arnbrogio,  255. 

— Angelo,  251. 

— Alessandro.  306. 

— Anionio,  255, 

■ — Arcangelo,  217. 

— Arsenio,429. 

Rarloloinmro,  340. 

— Henedctto,  225. 

— Rernudo,  301. 

— Ronifacio,  557. 

— Cassano,  -428. 

— Clemente,  423. 

— Cosimato,  184. 

— Ralmazzo,  228. 

— Daniiano,  267. 

- Donalo,  326. 

- - Donalo  in  Gollina,  17 
•—  Donniiiü,  209. 
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San  Eraclio,  166. 

— Felice,  420. 

— Frulluoso,  .303. 

— Germano,  257. 

~ — 393. 

— Giacomo,  166, 

— Giorgio,  256. 

— Giorgio  di  Piano,  336. 

— Giorio,  235. 

— Giovanni,  152. 

— — 172. 

— Giuliano,  526. 

— Giustino,  247. 

— Giuliano,  218. 

— — 270. 

— Godenzo,  225. 

— llario,  277. 

— Lazzaro,  277. 

— Léo,  172. 

— Lorenzo,  249. 

— — 250. 

— — 502. 

— — délia  Cos.ta,  505. 

— — INuovo,  157. 

— — Vecchio,  157. 

— Luca,  255. 

— Marcello,  177. 

— 3Iarco,  177. 
Saint-Marin,  248. 

San  Martino,  557. 

— Martino,  244. 

— - 265. 

— — 505, 

— — 527. 

— — 552. 

— — Sicomaria,  286. 

— 3Iichele,  557. 

— 3Iiniato,  210. 

— Nazzaro,  286. 

— rsiecolo,  245,  270. 

— Pedrino,  338, 

— Pier  d’Arena,  269. 

— Pierino,  210. 

— Piero,  214. 

— Pielro,  429. 

— in  Casa  le,  236. 

— — in  Galatina,  430. 

— Frospero,  -240. 

— — 277. 

— Ouirico,  158. 

— Renio,  302. 

— Romano,  210. 

— Rufllo,  224. 

— Saverio,  244. 

— Stel'ano,  151. 

— — 302. 

— - 327. 

— Vincenzio.  152. 

— Vincent,  282. 

— Vilo,  429. 

Sa;.la-Agala,  419. 

— Giovannina,  244. 

— Costanza.  250. 

I — Crocc,  210. 


Santa-Giuletta,  270. 

— Lucia,  386. 

— Margherila,  303. 

— Maria,  395. 

— Marie  des  Anges,  167. 

— Maria  Maddalena,  236. 

— Marinella,  4. 

— Severa,  4, 

— Solia,  225. 

Salarco,  228. 

Salemi,  445. 

Salerne,  424. 

Saluces,  266, 

Saluggia,  287. 

Salussola,  284. 
Sambuchetto,  178. 
Samoggia,  281. 
Sjiidigliano,  284. 

Sangone,  264. 

Sanlbia,  287. 

Saponara,  424. 

Sardaigne,  452. 

Sarmato,  270. 

Saronno,  337. 

Sarlirana,  506. 

Sarzane,  504. 

Sarzanetta,  304. 

Saseno,  430. 

Sasso,  235. 

Sasso  di  Castro,  224. 
Savigliano,  266. 

— 427. 

Savignano,  247. 

Savone,  301. 

Scafati,  425. 

Scaletta,  438. 

Scaltenigo,  365. 
Scandiano,  279. 
Scaricalasino,  224. 
Scarlino,  151 . 

Sri  'cca,  444. 

Sigliano,  435. 

Scilla,  454. 

Scopoli,  176. 

Secugnano,  327. 

Scgcste,  446. 

Segni,  595. 

Selinontc,  444. 

Scininara,  454. 

Sontina,  175. 

Seragno,  340. 

Seriate,  348. 

Scrmoneia,  422. 
Serravalle,  17(L 

— 215. 

— 268. 

Scssa,  419. 

Sesto,  213. 

Sesto-Calonde,  353. 

— San-Giovanni.  539. 
Seslri  Levante,  303. 
Sestri-Ponente,  300. 
Sette-Venc,  155. 

Sctlimo  Torinese,  286. 


ScUimo  Vallc,  282. 
Sezzii , 421 . 

Sezzc,  267. 

Sgurgola,  593. 
Siculiano,  444. 

Sigillo,  159. 

Sienne.  175. 

Signa,  209. 

Siriigaglia,  250. 

Soave,  557. 

Solcieito,  535. 

Solcio,  355. 

Solcro,  268. 

Somma-Campagna,  552. 
Sore>ina,  526. 

Sori,  503. 

Sorrente,  423. 

Sparanise.  000. 

Spezia,  504. 

Spinello,  27 
Spolète,  166. 

Sportorno,  501. 
Spresiano,  587 
Staggia,  227. 

Stezzonio,  547. 
Stradella,  270. 
Strambino,  281. 

Slresa,  354. 

Stievi,  267. 

Striippiana,  284. 
Stupigini,  264. 

Siibiaco,  184. 

Sublimo,  235. 

Suna,  556. 

Suse,  254. 

Syracuse,  440. 

T. 

Taggia,  502. 

Talamone,  151. 

Taiielo,  277. 

Taormine.  458. 

Tarsia,  455. 

Tavazzano,  326. 
Tavcrnelie,  3'’8. 

Teano,  595. 

Tennini,  451. 

Terni,  465. 

'1  erra  del  Sole,  225, 

— Nova,  172. 

— — 443. 

Terracine,  421. 
Terriciola,  229. 
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Tivoli,  182. 

Tolenlino,  177. 

Torazzo,  287, 

Torno,  343. 

Torre  dei  Confini,420. 

— Mezzavia,  422. 

— di  Patria,  414. 

— in  Pietra,  5. 

— de’  Tre  l'onti,  421. 

— di  S.  Yincenzio,  152. 
Torreberelli,  286. 
Torrenieri,  159. 
l'orrelta,  251. 

Torricella,  158. 

Torrigia,  545. 

Torrita,  228. 

Tortone,  270. 

Tradale,  557. 

Trani,  428. 

Trapani,  445. 

Trel)bo,  281. 

Trecate,  289. 

Trecella,  546. 

Tremozzo,  544. 

Trevi,  166. 

Treviglia.  346. 

Treviro,  427. 

Trévise,  587. 

Trigento,  427. 

Tripalda,  427. 

Troffa relia,  265. 

Troja,  427. 

Tronzano.  287. 

Tropea,  435. 

Turchina,  150. 

TURirv,  256  à 274. 

r. 

Udine,  587. 
l'rbin,  219. 

Uno,  545. 

Vaglia,  224. 

Val  di  ( hiesa,  267. 

Val  iVJ adonna,  286. 
Valcimara,  177. 

Valeggio,  321. 

Valeiiza,  286. 

Valle,  306. 

Vallo,  431. 

Vallombrosa,  227. 


459 

Valinonlonc,  595. 

Valstagna,  389. 

Varallo  Ponibia,  284. 
Varenna,  345. 

Varese,  557. 

Varigolta,  501. 

Veïes,  164. 

Vellelri,  421. 

VEi\isE,  365  à 584. 
Contours  de  Venise,  384. 
Venosa,  427 . 

Ventimiglia,  502. 

Verceil,  287. 

Verdello,  347. 

Vergalo,  255. 

Vergnasco,  284. 

Vérone,  552  à 557. 

Verrex,  282. 

Veruccbio,  247. 

Vespolate,  2S5. 

Vésuve,  410. 

Viareggio,  505, 

Vicence,  558  à 360, 

Vicenza,  424. 

Vicovaro,  183. 

Vielri,  424.  • 

— 429. 

Vigarano,  237. 

Vigevano,  286. 

Vignale,  152. 

Vignola,  280. 

Vigonza,  565. 

Vilarfochiardo.  2‘  5. 

Villa  Maggiore,  527. 

— S.  Giovanni.  454. 
Villafranca,267,  321. 

Vi  liane  va,  267. 

— — 357. 

Villa  N nova,  2i0. 
Villastéllone,  265. 

Vilerbe,  154. 

Viüoria,  445. 

Vitluone,  289. 

Voghera,  270. 

Volpiano,  286. 

Vol  (erre,  229. 

\ oilri,  501 . 

Voragine.  301. 

Vil  Ici,  150. 

7 inasco,  286. 

Zorlesco,  327. 


Fl -N  DF.  LA  TAULE  ALPHABÉTIQUE. 


AVIS  AU  RELIEÜU 


Placer  ainsi  les  sept  plans  suivants,  qui  sont  doubles  : 

Rome 35 

Florence 186 

Turin 257 

Gènes 290 

Milan 306 

Venise 366 

Naples 394 


l'ARlS.  — IMI*.  SIMON  IIAÇO  . ET  COMP.,  RLE  D ERFLRTH , 1. 


EXTRAIT  DD  CATALOGUE 

DE  LA  LIBRAIRIE 

GARNIER  FRÈRES 

6,  rue  des  iHaints-Pères  et  Palais-Royal, 


DICTIONNAIRE  NATIONAL 

OUVRAGE  ENTIÈREMENT  TERMINÉ 

mONUUENT  ÉLEVÉ  A LA  GLOIRE  DE  LA  LANGEE  ET  DES  LETTRES  FRANÇAISES 

Ce  grand  Dictionnaire  classique  de  la  Langue  française  contient,  pour  la 
première  fois,  outre  les  mots  mis  en  circulation  par  la  presse,  et  qui 
sont  devenus  une  des  propriétés  de  b parole,  les  noms  de  tous  les 
Peuples  anciens,  modernes;  de  tous  les  Souverains  de  chaque  Etat;  des 
Institutions  politiques  ; des  Assemblées  délibérantes  ; des  Ordres  mo- 
nastiques, militaires;  des  Sectes  religieuses,  politiques,  philosophiques; 
des  grands  Evénements  historiques:  Guerres,  Batailles,  Sièges,  Jour- 
nées mémorables,  Conspirations,  Traités  de  paix.  Conciles;  des  Titres, 
Dignités,  Fonctions,  des  Hommes  ou  Femmes  célèbres  en  tout  genre; 
des  Personnages  historiques  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  temps  : 
Saints,  Martyrs,  Savants,  Artistes,  Ecrivains  ; des  Divinités,  Héros  et 
Personnages  fabuleux  de  tous  les  peuples;  des  Religions  et  Cultes  di- 
vers, Fêtes,  Jeux,  Cérémonies  publiques.  Mystères,  enfin  la  Nomencla- 
ture de  tous  les  Chefs-lieux,  Arrondissements,  Cantons,  Villes,  Fleuves, 
Rivières,  Montagnes  de  la  France  et  de  l’Etranger  ; avec  les  Etymologies 
grecques,  latines,  arabes,  celtiques,  germaniques,  etc.,  etc. 

Cet  ouvrage  classique  est  rédigé  sur  un  plan  entièrement  neuf,  plus  exact 
et  plus  complet  que  tous  les  dictionnaires  qui  existent,  et  dans  lequel 
toutes  les  définitions,  toutes  les  acceptions  des  mots  et  les  nuances 
infinies  qu’ils  ont  reçues  sont  justifiées  par  plus  de  quinze  cent  mille 
exemples  extraits  de  tous  les  écrivains  moralistes  et  poètes,  philosophes 
et  historiens,  etc.,  etc.  Par  M.  Bescherelle  aîné,  principal  auteur  de  la 
Grammaire  nationale.  2 magnifiques  vol.  in-4  de  plus  de  5,000  pages,  à 
4 col. , imprimés  en  caractères  neufs  et  très-lisibles,  sur  papier  grand 
raisin,  glacé,  contenant  la  matière  de  plus  de  300  volumes  in-8.  50  Ir. 

Demi-reliure  chagrin 60  fr. 

GRAMMAIRE  NATIONALE 

Ou  Grammaire  de  Voltaire,  de  Racine,  de  Bossuet,  de  Fénelon,  de  J.  J. 
Rousseau,  de  Bernardir  de  Saint-Pierre,  de  Chateaubriand,  de  Casimir 
Delavigne,  et  de  tous  les  écrivains  les  plus  distingués  de  la  France;  par 
MM.  Bes'^herelle  FRÈRES  et  LiTAis  DE  Gaux.  1 fort  vol.  grand  in-8,  12  Ir. 
net ....  . 10  fr. 

Complément  indispensable  du  Dictionnaire  national. 
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DICTIONNAIRE  USUEL  DE  TOUS  LES  VERBES  FRANÇAIS 

Tant  réguliers  qu’irréguliers,  entièrement  conjugués,  par  Bescherelle 

frères.  2 vol,  in-8  à 2 colonnes.  . 12  tr. 

Ce  livre  est  indispensable  à tous  les  écrivains  et  à toutes  les  personnes  qui 
s’occupent  de  la  langue  française,  car  le  verbe  est  le  mot  qui,  dans  ie  discours, 
joue  le  plus  grand  rôle;  il  entre  dans  toutes  les  propositions,  pour  être  le  lien 
de  nos  pensées  et  y répandre  la  clarté  et  la  vie  ; aussi  les  Latins  Ini  avaient 
donné  le  nom  de  verbum  pour  exprimer  qu’il  est  le  mot  nécessaire,  le  mot  par 
excellence.  I.a  conjugaison  des  verbes  est  sans  contredit  ce  qu’il  y a de  plus  dif- 
ficile dans  notre  langue,  puisqu’on  y compte  plus  de  trois  cents  verbes  irrégu- 
liers. A l’aide  de  ce  dictionnaire,  tous  les  doutes  sont  levés,  toutes  les  difficultés 
vaincues. 

LE  VÉRITABLE  MANUEL  DES  CONJUGAISONS 

Ou  Dictionuaire  des  8,000  verbes,  par  Bescherelle  frères.  Troisième  édi- 
tion. 1 vcl.  in-18.  3 fr.  75 

GRAND  DICTIONNAIRE  ESPAGNOL-FRANÇAIS 
ET  FRANÇAIS-ESPAGNOL 

Avec  la  prononciation  dans  les  deux  langues,  plus  exact  et  plus  complet 
que  tous  ceux  qui  ont  paru  jusqu’à  ce  jour,  rédigé  d’après  les  maté- 
riaux réunis  par  D.  Yicente  Salva,  et  les  meilleurs  dictionnaires  anciens 
et  modernes,  par  F.  de  P.  Noriega  et  Guim.  1 fort  vol.  grand  in-8  jésns 
d’environ  1,000  pages  à 5 colonnes.  18  fr. 

PETIT  DICTIONNAIRE  NATIONAL 

Contenant  la  définition  très-claire  et  très-exacte  de  tous  les  mots  de  la  langue 
usuelle;  l’explication  la  plus  simple  des  termes  scientifiques  et  techni- 
ques ; la  prononciation  figurée  dans  tous  les  cas  douteux  ou  difficiles,  etc., 
à l’usage  de  la  jeunesse,  des  maisons  d’éducation  qui  ont  besoin  de  rensei- 
gnements prompts  et  précis  sur  la  langue  française  ; par  Bescherelle  aîné, 
auteur  du  Grand  Dictionnaire  national^  etc.  1 fort  volume  in-32  jésus  de 
plus  de  600  pages 2 fr.  25 

NOUVEAU  DICTIONNAIRE  ANGLAIS-FRANÇAIS 
ET  FRANÇAIS-ANGLAIS 

Gonlenant  tout  le  vocabulaire  de  la  langue  usuelle,  et  donnant  la  prononcia- 
tion figurée  de  tous  les  mots  anglais  et  celle  des  mots  français  dans  les 
cas  douteux  ou  difficiles,  par  Clifton.  1 beau  volume  grand  in-52  de 
1,000  pages  environ..  4 fr.  50 

NOUVEAU  DICTIONNAIRE  ALLEMAND-FRANÇAIS 
ET  FRANÇAIS-ALLEMAND 

Du  langage  littéraire,  scientifique  et  usuel  ; contenant  à leur  ordre  alpha- 
bétique tous  les  mots  usités  et  nouveaux  de  ces  deux  idiomes;  les  noms 
propres  de  personnes,  de  pays,  de  villes,  etc.  ; la  solution  des  difficultés 
que  présentent  la  prononciation,  la  grammaire  et  les  idiotismes;  et  suivi 
d'un  tableau  de  verbes  irréguliers,  par  K.  Rotteck  (de  Bénin).  \ fort 
vol.  grand  in-32  jésus  (édition  galvanoplastique) 4 fr.  50 

NOUVEAU  DICTIONNAIRE  DE  POCHE  FRANÇAIS-ESPAGNOL 
ET  ESPAGNOL-FRANÇAIS 

Avec  la  prononciation  dans  les  deux  langues,  rédigé  d’après  les  matériaux 
réunis,  parD.  Vicente  Salva,  eî  les  meilleurs  dictionnaires  parus  jusqu’à 
ce  jour,  1 (brt  vol.  gr  in-32,  format  dit  Gaziu  d’environ  1,100  pag.  5 Ir. 
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GRAND  DICTIONNAIRE  ITALIEN-FRANÇAIS 
ET  FRANÇAIS-ITALIEN 

Par  Bardeiu.  continué  et  terminé  par  Basti  et  Cerati.  2 gros  vol.  in- 4, 
contenant  2,500  pages,  45  tr.;  net 25  fr. 

LE  NOUVEAU  MAITRE  ITALIEN 

Abrégé  de  la  Grammaire  des  Grammaires  italiennes,  simplifié  et  mis  à la 
portée  de  tous  les  commençants,  divisé  par  leçons,  avec  des  thèmes 
gradués  pour  s’exercer  à parler  dès  les  premières  leçons  et  s’habituer 
aux  inversions  italiennes,  par  J.  Ph.  Barberi,  auteur  du  Grand  Diction- 
naire italien- français.  1 fort  vol.  in- 8,  6 fr.;  net.  . . . 4 fr. 

DICTIONNAIRE  USUEL  DE  GÉOGRAPHIE  MODERNE 

Contenant  : les  articles  les  plus  nécessaires  de  la  géographie  ancienne, 
ce  qu’il  y a de  plus  important  dans  la  géographie  historique  du  moyen 
âge,  le  résumé  de  la  statistique  générale  des  grands  États  et  des  villes 
les  plus  importantes  du  globe,  par  M.  D.  de  Rienzi.  Nouvelle  édition. 
1 fort  vol.  in-8,  à 2 col.,  orné  de  9 cartes  col.  .....  . 8 fr. 


DICTIONNAIRE  GÉOGRAPHIQUE,  STATISTIQUE  ET  POSTAL 
DES  COMMUNES  DE  FRANCE 

Dédié  au  commerce,  à l’industrie  et  à toutes  les  administrations  publiques, 
par  M.  A.  Peigné,  auteur  du  Dictionnaire  portatif  de  la  langue  française 
et  de  plusieurs  ouvrages  d’instruction;  avec  la  carte  des  postes.  Cet 
ouvrage,  par  la  multiplicité  et  l’exactitude  des  renseignements  qu’il 
tburnit,  est  indispensable  à tout  commerçant,  voyageur,  industriel  et 
employé  d’administration,  dont  il  est  le  vade  mecum. 5 fr. 


GUIDES  POLYGLOTTES,  MANUELS  DE  LA  CONVERSATION 
ET  DU  STYLE  ÉPISTOLAIRE 


A l’usage  des  voyageurs  et  de  la  jeunesse  des  écoles,  par  MM.  Glipton 
ViTALi,  CoRONA,  Büstamente,  Ebeling,  Carolino  Düarte.  Grand  in-32,  for 
mat  dit  Cazin,  papier  satiné,  élégamment  cartonnés.  Le  vol,  . 2 fr 


Jolie  reliure  toile 

Fr ançais- Anglais.  1 vol  in-52. 
Français-Italien.  1 vol.  in-52. 
Français- Alle:ï^.aud.  1 vol.  in-52. 
Français-Espa^'nol.  î vol.  in-31 
Français-Portugais.  1 vo).  in-32. 
Sspafiol-Francés.  1 vol.  in-52. 
Engiish-Frenoh.  1 vol.  iu-52. 


50  c.  le  vol.  en  plus. 

English-Portoguese.  1 vol.  in-52 
Espaôol-în^iés.  1 vol.  in-32. 
Anglais- Allemand.  1 ^ol . in-52 . 
Espanol-ltaliano.  1 vol.  in-52. 
Portuguéz-Francez.  1 vol.  in-52. 
Portuguez-lnglez.  1 vol.  in-52. 


GUIDE  EN  Sl%  LANGUES.  — Français- anglais- allemand -italien- 

espagnol-portugais.  1 fort  vol.  in-16  de  550  pages.  Prix 5 fr. 

iNous  appelons  d’une  manière  toufe  spéciale  l’attention  sur  nos  Guides  poly- 
glottes.  Le  soin  intelligent  et  scrupuleux  qui  en  a dirigé  l’exécution  leur  assurer 
parmi  les  livres  de  ce  genre,  une  incontestable  supériorité.  Le  texte  original  a 
été  fait  et  préparé,  avec  beaucoup  d’adresse  et  d’habileté,  par  un  maître  de  con- 
férence à l’École  normale  supérieure.  Les  besoins  de  la  conversation  usuelle  y 
sont  très-heureusement  prévus.  Les  dialogues,  au  lieu  de  se  traîner  dans  l’or- 
nière des  banalités  ennuyeuses,  ont  un  à-propos,  une  vivacité,  un  sel,  qui  amu- 
sent  et  réveillent  le  lecteur.  L’auteur  a eu  i’art  <\e  io’màre  V agréable  h V utile. 
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GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE 

Par  Malte-Brun,  description  de  toutes  les  parties  du  monde  sur  un  nou- 
veau plan,  d’après  les  grandes  divisions  du  globe;  précédée  de  THis- 
toire  de  la  Géographie  chez  les  peuples  anciens  et  modernes,  et  d’une 
Théorie  générale  delà  Géographie  mathématique,  physique  et  politique. 
Sixième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée,  mise  dans  un  nouvel 
ordre  et  enrichie  le  toutes  les  nouvelles  découvertes,  par  J.  J N.  Huot. 
6 beaux  vol.  grand  in-8,  enrichis  de  41  gravures  sur  acier.  . . 60  fr. 

Avec  un  superbe  atlas  entièrement  établi  à neuf.  1 vol.  in-toHo,  composé 
de  72  magnifiques  cartes  coloriées,  dont  14  doubles 80  fr. 

On  se  plaignait  généralement  de  la  sécheresse  de  la  géographie,  lorsque,  après 
Quinze  années  de  lectures  et  d’études,  Malte-Brun  conçut  la  pensée  de  renfermer 
dans  une  suite  de  discours  historiques  l’ensemnle  de  la  géographie  ancienne 
et  moderne,  de  manière  à laisser,  dans  l’esprit  d’un  lecteur  attentif,  l’image  vi- 
vante de  la  terre  entière,  avec  toutes  ses  contrées  diverses,  et  avec  les  lieux 
mémorables  qu’elles  renferment  et  les  peuples  qui  les  ont  habitées  ou  qui  les 
habitent  encore. 

Il  s’est  dit  : « La  géographie  n’est-elle  pas  la  sœur  et  l’émule  de  l’histoire?  Si 
l’une  a le  pouvoir  de  ressusciter  les  générations  passées,  l’autre  ne  saurait-elle 
fixer,  dans  une  image  mobile,  les  tableaux  vivants  de  l’histoire  en  retraçant  à la 
pensée  cet  éternel  théâtre  de  nos  courtes  misères?  cette  vaste  scène,  jonchée  des 
débris  de  tant  d’empires,  et  cette  immuable  nature,  toujours  occupée  à réparer, 
par  ses  bienfaits,  les  ravages  de  nos  discordes?  Et  cette  description  du  globe 
n’est-elle  pas  intimement  liée  à l’étude  de  l’homme,  à celle  des  mœurs  et  des  in- 
stitutions? n’offre-t-elle  pas  à toutes  les  sciences  politiques  des  renseignements 
précieux?  aux  diverses  branches  de  l’histoire  naturelle,  un  complément  néces- 
saire? à la  littérature  elle-même,  un  vaste  trésor  de  sentiments  et  d’images?  » 

DICTIONNAIRE  DE  LA  CONVERSATION  ET  DE  LA  LECTURE 

52  vol.  grand  in-8  de  500  pages  à 2 col.,  contenant  la  matière  de  plus 
de  300  vol 208  tr. 

Œuvre  éminemment  littéraire  et  scientifique,  produit  de  l’association  de  toutes 
les  illustrations  de  l’époque,  sans  acception  de  partis  ou  d’opinions,  le  Diction- 
naire de  la  Conversation  a depuis  longtemps  sa  place  marquée  dans  la  biblio- 
thèque de  tout  homme  de  goût,  qui  aime  à retrouver  formulées  en  préceptes 
généraux  ses  idées  déjà  arrêtées  sur  Thistoire,  les  arts  et  les  sciences. 

SUPPLÉMENT  AU 

DICTIONNAIRE  DE  LA  CONVERSATION  ET  DE  LA  LECTURE 

Rédigé  par  tous  les  écrivains  dont  les  noms  figurent  dans  cet  ouvrage, 
et  publié  sous  la  direction  du  même  rédacteur  en  ''.hef.  16  vol.  gr.  in-8 
de  500  pages,  conformes  aux  52  vol.  publiés  de  1832  à 1839.  . 80  fr. 

Le  Supplément^  aujourd’hui  terminé,  se  compose  de  seize  volumes  formant  les 
tomes  Llll  à LXVlll  de  cette  Encyclopédie  si  populaire. 

Ce  Supplément  & réparé  toutes  les  erreurs,  toutes  les  omissions  qui  avaient 
échappé  dans  le  travail  si  rapide  de  la  rédaction  des  52  premiers  volumes.  Tous 
les  renvois  que  le  lecteur  cherchait  vainement  dans  l’ouvrage  principal  se  trou- 
vent traités  dans  le  Supplément,  quelques  articles  jugés  insuffisants  ont  été  refaits. 

Qui  ne  sait  l’immense  succès  du  Dictionnaire  de  la  Conversation  ? Plus  de 
19,000  exemplaires  des  tomes  1 à LU  ont  été  vendus;  mais,  aujourd’hui,  les  seuls 
exemplaires  qui  conservent  toute  leur  valeur  primitive  sont  ceux  qui  possèdent 
le  Supplément,  en  d’autres  termes,  les  tomes  Llll  à LXVlll. 

Comme  les  seize  volumes  supplémentaires  n’ont  été  tirés  qu’à  3,000,  ils  ne 
tarderont  pas  à être  épuisés. 

Nous  nous  bornerons  à prévenir  les  possesseurs  des  tomes  I à LU  qu’avant 
peu  de  temps  il  nous  sera  impossible  de  compléter  leurs  exemplaires  et  de  leur 
fournir  les  tomes  LUI  à LXVlll;  car  ils  s’épuisent  plus  rapidement  que  nous  ne 
l’avions  pensé. 

Prix  des  seize  vol.  du  Supplément  (tomes  LUI  à LXVlll),  80  fr.;  le  v.  5 fr. 
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COURS  COMPLET  D’AGRICULTURE 


Du  Nouveau  Dictionnaire  d’apiculture  théorique  et  pratique,  d’économie 
rurale  et  de  médecine  vétérinaire;  sur  le  plan  de  l’ancien  Dictionnaire 
de  l’abbé  Rosnier. 


Par  M.  le  baron  de  MOROGUES,  ex-pair 
de  Fiance,  membre  de  l’in- 
stitut, de  la  Société  nat.  et 
cent,  d’agriculture; 

M.  MIRBEL,  dél’ Académie  des  scien- 
ces, professeur  de  culture  au 
Jardin  des  Plantes,  etc; 


Par  M.  le  vicomte  HÉRIGART  DE 
THÜRY,  président  de  la  Société 
nationale  d’agriculture  ; 

M.  PAYEiN,  de  la  Société  nationale 
d’agriculture,  professeur  de 
chimie  industrielle  et  agricole; 

M.  MATHIEU  DE  DOMBASLE,  etc. 


Ce  cours  a eu  pour  base  le  travail  composé  par  les  membres  de  l’ancienne 
section  d’agriculture  de  l’Institut  : MiVi.  de  Sismondi,  Bosc,  Thouin,  Chap- 
TAL,  Tessier,  Desfontaines,  de  Candolle,  François  de  Neüfchateaü,  Parmen- 
tier, LA  Rochefoucauld,  Morel  de  Vindé,  Hczard  père  et  fils,  Appert,  Vilmo- 
rin, Brongniart,  Lenoir,  Noisette,  etc.,  etc.  4®  édition,  revue  et  corrigée. 
Broché  en  20  vol.  grand  in-8,  à 2 colonnes,  avec  environ  4,000  sujets 
gravés,  relatifs  à la  grande  et  à la  petite  culture,  à l’économie  rurale 
et  domestique,  etc.  Complet,  112  Ir.  50;  net.  . 90  fr. 


DICTIONNAIRE  D’HIPPIATRIQUE  ET  D’ÉQUITATION 

Ouvrage  où  se  trouvent  réunies  toutes  les  connaissances  équestres  et  hip- 
piques, par  F Cardini,  lieutenant-colonel  en  retraite.  2 vol.  grand  in-8, 
ornés  de  70  figures  Deuxième  édit.,  corrigée  et  considérablement  aug 
meniée.  20  fr.;  net . , . , . . 15  Ir. 


OUTRAGES  RELIGIEUX 


ÉLÉVATIONS  A DIEU  SUR  TOUS  LES  MYSTÈRES 
DE  LA  RELIGION  CHRÉTIENNE 

Par  Bossuet.  1 vol.  grand  in-8,  même  formai  que  ks  Méditations  sur  V E- 
vangile,  orné  de  10  magnifiques  gravures  anglaises  sur  acier,  d’après 
LE  Guide,  Poussin,  Vanuerwerf,  Maratte,  Copley,  Melville,  etc.  , 16  tr. 


MÉDITATIONS  SUR  L’ÉVANGILE 

Par  Bossuet,  revues  sur  les  manuscrits  originaux  et  les  éditions  les  plus 
correctes,  et  illustrées  de  14  magnifiques  gravures  sur  acier,  d’après 
Raphaël,  Rubens,  Poussin,  Rembrandt,  Carrache,  Léonard  de  Vinci,  etc. 
1 vol.  grand  in-8  jésus 18  fr. 

Celte  superbe  réimpression  des  chefs-d’œuvre  de  Bossuet,  imprimée  avec  le 
plus  grand  soin  par  Simon  Baçon,  est  destinée  à prendre  place  parmi  les  plus 
l»eaux  livres  de  l’époque. 

LES  SAINTS  ÉVANGILES 

Par  l’abbé  Dassance,  selon  saint  Matthieu,  saint  Marc,  saint  Luc  et  saint 
Jean.  2 splendides  vol.  grand  in-8,  illustrés  de  12  gravures  sur  acier,  et 
ornés  de  vues.  Edii ion  Curmer.  Brochés,  48  fr.;net.  .....  30  fr. 


LES  ÉVANGILES 

Par  F.  Lamennais,  Traduction  nouvelle,  avec  des  notes  et  des  réflexions. 
Deuxième  édition,  illustrée  de  10  gravures  sur  acier,  d’après  Gigoli,-le 
Guide,  Murillo,  Overbeck,  Raprael,  Rubens,  etc.  1 vol.  in-8  cavalier  vé- 
Ijn,  10  fr.;  net,  . . ? » ^ fr, 
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LES  VIES  DES  SAINTS 

Pour  tous  les  jours  de  l’année,  nouveUemenl  écriies  [*ar  une  réunion 
d’ecclésiastiques  et  d’écrivains  catholiques,  classées  pour  chaque  jour 
de  l’année  par  ordre  de  dates,  d’après  les  martyrologes  et  Govescard; 
lUiistrées  d’environ  1,800  gravures.  L’ouvrage  complet  forme  4 beaux 
vol.  grand  in-8  ; chaque  vol.  se  compose  d’un  trimestre  et  forme  un 
tout  complet.  10  fr.  le  vol.  Complet 40  fr. 

Les  Vies  des  Saints  avaient  déjà  obtenu  l’approbation  des  archevêques  de  Puis, 
de  Cambrai,  de  Tour^,  de  Bourges,  de  Reims,  de  Sens,  de  Bordeaux,  etc.,  etc. 

IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 

Traduite  par  l’abbé  Dassange,  avec  approbation  de  Monseigneur  l’arche- 
vêque de  Paris.  Edition  Curmer,  avec  encadrements  variés,  frontispice 
or  et  couleur,  et  10  gravures  sur  acier.  1 vol.  grand  in-8.  . . 20  fr. 


Reliure  chagrin,  tranche  dorée 12  fr.  » 

— demi-chagrin,  tranche  dorée,  plats  toile h SO- 


LES FEMMES  DE  LA  BIBLE 

Par  M.  l’abbé  G.  Darboy.  Collection  de  portraits  des  femmes  remarquable^ 
de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Testament  (gravés  par  les  meilleurs  artistes, 
d’après  les  dessins  de  G.  Staal),  avec  textes  explicatifs  rappelant  les 
principaux  événements  du  peuple  de  Dieu,  et  renfermant  des  appré- 
ciations sur  les  caractères  des  Femmes  célèbres  de  ce  peuple.  2 vol. 
grand  in-8  Jésus.  Le  vol 20  fr. 

LES  SAINTES  FEMMES 

Par  M.  1 abbé  Darboy.  GollecUon  de  portraits,  gravés  sur  acier,  des 
lemmes  remarquables  de  l’Église  ; ouvrage  approuvé  par  Monseigneur 
l’archevêque  de  Paris.  1 vol.  grand  in-8  Jésus 20  fr. 

LE  CHRIST,  LES  APOTRES  ET  LES  PROPHÈTES 

Par  l’abbé  Darpoy.  Collection  de  portraits  de  l’Ecriture  sainte  les  phu 
remarquables,  gravés  par  les  meilleurs  artistes.  1 volume  grand  in-8 
Jésus..  20  fr. 

LA  VIERGE 

Histoire  de  ia  Mère  de  Dieu  et  de  son  culte,  par  l’abbé  Orsini.  Nouvelle 
édition,  illustrée  de  gravures  sur  acier  et  de  sujets  dans  le  texte. 
2 beaux  7ol.  grand  in-8  Jésus.  . 2i  (r. 


SAINT  VINCENT  DE  PAUL 


Histoire  de  sa  vie,  par  l’abbé  Orsini.  1 magnifique  vol.  grand  in-8  Jésus, 
illustré  de  10  splendides  gravures  sur  acier,  tirées  sur  chine  avant  la 
lettre,  d’après  Karl  Girardet,  Leloir,  Meissonnier,  Staal,  etc.,  gravées 
par  nos  meilleurs  artistes.  12  Ir. 


PRIX  DE  LA  RELIURE  DES  SEPT  VOLUMES  CI-DE-5SUS 


Reliure  toile  mosaïque,  plaque  spéciale,  tranche  dorée 6fr. 

Reliure  demi-chagrin,  tranche  dorée 6 » 


LA  SAINTE  BIBLE 

L’Ancien  et  le  Nouveau  Testament  complets;  traduction  noir.elie  par  Ge- 
noüde.  3 vol.  grand  in-8  à 2 colonnes,  illustrés  de  8 magn  fbjues  gravures 

anglaises  et  de  350  gravures  sur  bois 24  tr. 

Demi-rel.  chagrin,  plats  toile. ‘*oré  sur  tranche, 3vol.  rel.  en  2.  6 fr.  le  vol. 
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HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE 

Par  l’abbé  Fleury,  augmentée  de  4 livres  (les  livres  CI,  CII,  GUI  et  CIV) 
publiés  pour  la  première  fois  d’après  un  manuscrit  appartenant  à la 
Bibliothèque  impériale,  avec  une  table  générale  des  matières.  Paris, 
1856.  6 vol.  gr.  iii-8  Jésus,  à 2 col.  ; au  lieu  de  60  fr.,  net. . . 30  fr. 


ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  CHATEAUBRIAND 

Nouvelle  édition,  précédée  d’une  étude  littéraire  sur  Chateaubriand  par 
M.  Sainte-Beuve,  de  l’Académie  française.  12  vol.  in-8,  papier  cavalier 
vélin,  orné  d’un  beau  portrait  de  Chateaubriand.  Chaque  vol. . 5 fr. 

Notre  édition  réunit  à la  fois  les  avantages  d’un  prix  modéré,  d’une  excellente 
typographie  et  d’une  correction  faite  d’après  les  meilleurs  textes.  Elle  sera  en- 
richie d^une  étude  très-complète  sur  Chateaubriand  par  M.  Sainte-Beuve,  et  de 
notes  inédites  extrêmement  curieuses. 

Nous  avons  eu  soin  de  faire  faire  des  titres  particuliers  et  des  couvertures 
spéciales  pour  chaque  volume  formant  un  tout  complet. 


EN  VENTE 

LE  GÉNIE  DU  CHRISTIANISME. 

1 vol. 


LES  MARTYRS.  1 vol. 
LTTINÉRAIRE  DE  PARIS  A 
JERUSALEM.  1 vol. 


AT  AL  A,  RENÉ,  LE  DERNIER 
ABENCERRAGE,  LES  NAT- 
GHEZ,  POÉSIES.  1 vol. 

VOYAGE  EN  AMÉRIQUE,  EM 
ITALIE  ET  EN  SUISSE,  vol. 


Chaquevolume,  avec  5,  4 ou  5 gravures,  se  vend  séparément 6 fr. 

Demi-reliure,  plats  toile,  doré  sur  tranche 3 fr. 


MAGNIFIQUE  COLLECTION  DE  GRAVURES 

Gomme  ornement  et  complément  de  notre  édition,  nous  publions  une 
splendide  collection  composée  d’environ  40  gravures,  dessinées  par 
Staal,  etc.,  exécutées  spécialement  pour  cette  édition,  et  avec  le  plus 
grand  soin,  par  MM.  F.  Delannoy,  A.  Thibault,  Oüthwaite,  Massard,  etc., 
d’après  les  dessins  originaux  de  G.  Staal,  Racinet,  etc.  Rien  n’a  été 
négligé  pour  rendre  ces  gravures  dignes  des  Œuvres  de  Chateaubriand, 
12  livr.  composées  de  chacune  3 ou  4 grav.  Chaque  livraison.  1 Ir. 

HISTOIRE  DE  FRANCE 

Par  Anquetil,  avec  continuation  jusqu’à  nos  jours  par  Baude,  l’un  des 
principaux  auteurs  du  Million  de  Faits  et  de  Patria.  8 vol.  grand  in-8, 
imprimés  à 2 col.,  illustrés  de  120  gravures  environ,  renfermant  la  col- 
lection complète  des  portraits  des  rois,  50  fr.;  net 40  fr. 

HISTOIRE  DE  FRANCE  D’ANQUETIL 

Continuée  depuis  la  Révolution  de  1789  par  Léonard  Gallois.  Edition  ornée 
de  50  gravures  en  taille-douce.  5 vol.  grand  in-8  Jésus  à 2 colonnes, 
contenant  la  matière  de  40  vol.  in-8  ordinaires.  62  fr.  50  ; net.  40  fr . 

Demi-reliure,  dos  chagrin,  le  vol . 3 fr.  50 

ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE  DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCE 

Par  le  président  Renault,  continué  par  Michaud.  1 vol.  grand  in-8  illustré 
de  gravures  sur  acier 12  fr. 

Demi-reliure,  chagrin 3 fr.  50 

~ avec  les  plais  toile,  tr.  der 0 fr.  » 
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HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

Par  M.  I.ouis  Blaw:,  auteur  de  VHLftoire  de  Dix  ans.  Chaque  volume  se 


vend  séparément 5 Ir 

Le  dixième  volume  est  en  vente. 

CAMPAGNE  DE  PIÉMONT  ET  DE  LOMBARDIE 

Par  Amédée  de  Cesena.  1 vol.  grand  in-18  jcsus 20  fr. 


L’histoire  de  cette  campagne  est  une  histoire  éminemment  populaire,  qui  doit 
éveiller  un  intérêt  universel.  Les  éditeurs  n’ont  rien  négligé  pour  que  cet  ou- 
vrage joignît  au  mérite  de  l’à-propos  tous  les  avantages  d’une  exécution  sérieuse, 
et  devînt  un  livre,  non  pas  seulement  de  circonstance  et  d’un  intérêt  éphémère, 
mais  digne  de  tenir  une  place  honorable  dans  les  bibliothèques.  — Au  point  de 
vue.  littéraire  et  politique,  le  nom  de  l’auteur  est  à la  fois  une  promesse  et  une 
garantie.  Les  incidents  de  la  campagne  sont  retracés  dans  ce  livre  avec  une  vervs 
et  un  entrain  qui  donnent  beaucoup  de  charme  au  récit.  L’ouvrage  est  orné  des 
portraits  de  l’Empereur,  de  l’Imperatrice  et  de  Victor-Emmanuel,  admirable- 
ment gravés  sur  acier  par  Delannoy,  d’après  Winterhalter,  de  plans  et  de  cartes, 
de  types  militaires  des  trois  armées  et  de  planches  sur  acier  représentants  les 
batailles  de  Magenta  et  de  Solferino  et  la  Rentrée  des  Troupes  à Paris.  Le  livre 
renferme  aussi  la  liste  complète  et  nominale  des  décorés  et  des  médaillés  de 
l’armée  d’Italie,  et,  par  cela  même,  devient  pour  eux  un  titre  de  famille. 

GALERIES  HISTORIQUES  DE  VERSAILLES 

Ce  grand  et  important  ouvrage  a été  entrepris  aux  frais  de  la  liste  civile 
du  roi  Louis-Philippe,  et  rédigé  d’après  ses  instructions.  Il  renferme  la 
description  de  1,200  tableaux;  des  notices  historiques  sur  plus  de  676 
écussons  armoriés  de  la  salle  des  Croisades,  et  des  aperçus  biographie 
ques  sur  presque  tous  les  personnages  célèbres  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  de  la  monarchie  française.  Cet  ouvrage,  véritable  histoir- 
de  France,  illustrée  par  les  maîtres  les  plus  célèbres  en  peinture  et  en 
sculpture,  et  destiné  à être  donné  en  cadeau  à tous  les  hommes  émi- 
nents de  notre  époque,  n’a  jamais  été  mis  en  vente.  10  vol.  in-8  imprî- 
Dfiés  en  caractères  neufs  sur  beau  papier,  avec  un  magnifique  album 


in-4 contenant  100  gravures.  , 80  fr. 

VERSAILLES  ANCIEN  ET  MODERNE 

Par  le  comte  Alexandre  de  la  Borde.  Paris,  Gavard,  1842  1 vol.  grand 
in-8  jésus  vélin;  au  lieu  de  30  fr.,  net 12  fr.  50 


Ce  volume,  de  916  pages  de  texte,  est  orné  de  plus  de  8ü0  gravures  sur  acier 
et  sur  bois. 

SOUVENIRS  D’UN  AVEUGLE 

Voyage  autour  du  monde,  par  J.  Arago,  sixième  édition,  revue,  augmentée, 
enrichie  de  notes  scientifiques,  par  F.  Arago,  de  l’Institut.  2 vol.  grand 
in-8  raisin,  illustrés  de  25  planches  et  portraits  à part,  et  de  110  vi- 
gnettes dans  le  texte,  20  fr.;  net 15  fr. 

Reliure  toile,  tranche  dorée,  le  volume 5 fr.  50 

Reliure  demi-chagrin,  plats  en  toile,  tr.  dorée,  les  2 vol.  en  un.  4 50 

ABRÉGÉ  METHODIQUE  DE  LA  SCIENCE  DES  ARMOIRIES 

Suivi  d’un  glossaire  des  attributs  héraldiques,  d’un  traité  élémentaire  des 
ordres  modernes  de  la  chevalerie,  et  de  notions  sur  l’origine  des  noms 
de  famille  et  des  classes  nobles,  les  anoblissements,  les  preuves  et  les 
titres  de  noblesse,  les  usurpations  et  la  législation  nobiliaire,  etc.,  par 
M.  Maigne,  1 vol.  grand  in-18  jésus,  orné  d’environ  300  vignettes  dansle 
texte,  gravées  par  M.  Dufrénoy.  • , . , « t 
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DICTIONNAIRE  OE  LA  NOBLESSE  ET  OU  BLASON 

Par  JouFFROY  d’Eschavannes,  héraldiste,  historiographe,  secrétaire-archi- 
viste de  la  Société  orientale  de  Paris.  1 vol.  grand  in-8,  ill.  de  2 pl. 
de  blason  col.  et  d’un  grand  nombre  de  grav  15  Ir.;  net.  . . 10  Ir. 

ORDRES  DE  CHEVALERIE  ET  MARQUES  D’HONNEUR 

Histoire,  costume  et  décoration,  par  M.  Wailen,  chevalier  de  plusieurs 
ordres.  Ouvrage  publié  sur  les  documents  officiels,  avec  un  supplément 
renfermant  toutes  les  nouvelles  décorations  jusqu’à  ce  jour,  et  les  cos- 
tumes des  prir  cipaüx  ordres.  Superbe  volume  grand  in-8,  illustré  de 
110  planches  coloriées  à l’aquarelle.  Au  lieu  de  75  fr.,  net.  . . 40  fr. 

COSTUMES  DU  MOYEN  AGE 

D’après  les  monuments,  les  peintures  et  les  monument  s contemporains,  et 
pris  en  grande  partie  parmi  les  monuments  de  la  célèbre  bibliothèque 
des  ducs  de  Bourgogne;  précédés  d'une  dissertation  sur  les  moeurs,  les 
usages  de  cette  époque.  2 magnifiques  volumes  illustrés  de  150  gra- 
vures soigneusement  coloriées  à l’aquarelle.  90  fr.;  net.  ...  45  fr. 

L’ITALIE  CONFÉDÉRÉE 

Histoire  politique,  militaire  et  pittoresque  de  la  campagne  de  1859,  par 
ÂMÉDÉE  DE  Gesena.  4 vol.  grand  in-8  jésus,  illustrés  de  gravures  sur  acier, 
de  types  militaires  des  différents  corps  des  armées  française,  sarde  et 
autrichienne,  dessinés  par  Ch.  Vernier;  des  plans  de  Vérone,  de  Man- 
toue  et  de  Venise,  etc.,  et  d’une  carte  du  nord  de  l’Italie  indiquant  les 
limites  actuelles  du  royaume  de  Sardaigne  et  des  États  de  la  confédé- 
ration, dressés  par  Vuillemin.  Prix  de  chaque  volume 6 fr. 

L’histoire  de  cette  campagne  est  une  histoire  éminemment  populaire,  qui 
doit  éveiller  un  intérêt  universel. 

Les  éditeurs  n’ont  rien  négligé  pour  que  cet  ouvrage  joignît  au  mérite  de 
l’actualité  la  plus  palpitante  tous  les  avantages  d’une  exécution  sérieuse,  et  de- 
vînt un  livre,  non  pas  seulement  de  circonstance  et  d’un  intérêt  éphémère,  mais 
digne  de  tenir  une  place  honorable  clans  les  bibliothèques.  — Le  livre  renferme 
aussi  la  liste  complète  et  nominale  des  décorés  et  des  médaillés  de  l’armée 
d’Italie,  et,  par  cela  meme,  devient  pour  eux  un  titre  de  famille. 

MÉMORIAL  DE  SAINTE-HÉLÈNE 

Par  leu  le  comte  de  las  Cases,  nouvelle  édition  revue  avec  soin,  SLUgmen- 
tée  ÔM  Mémorial  de  /û  par  M.  Emmanuel  de  las  Cases,  2 vol. 

grand  in-8,  avec  portraits,  vignettes  nouvelles,  gravés  sur  acier,  par 
Blanchard.  Dessins  de  Pauquet,  Frère  et  Daübigny.  24  fr.;  net.  . 14  fr. 

HISTOIRE  UNIVERSELLE 

Par  le  comte  de  Ségur,  de  l’Académie  française;  contenant  l’histoire  des 
Égyptiens,  des  Assyriens,  des  Mèdes,  des  Perses,  des  Juifs,  de  la  Grèce, 
de  la  Sicile,  de  Carthage  et  de  tous  les  peuples  de  l’antiquilé,  l’histoire 
romaine  et  l’histoire  du  Bas-Empire.  9«  édit.,  ornée  de  50  grav.  sur 
acier,  d’après  les  grands  maîtres.  3 vol.  grand  in-8.  ...  37  fr.  50 

On  peut  acheter  séparément  chaque  volume,  qui  forme  un  tout  complet  : 

Histoire  ancienne,  contenant  l’histoire  des  Egyptiens,  des  Assyriens,  des  Mèdes, 
des  Perses,  des  Grecs,  des  Carthaginois,  des  Juits.  1 vol 12  fr.  50 

Histoire  romaine,  contenant  l’histoire  de  l’empire  romain,  depuis  la  fondation 
de  Rome  jusqu’à  Constantin.  1 vol 12  fr.  50 

Histoire  du  Bas-Empire,  . epuis  Constantin  jusqu’à  la  fin  du  second  empire 

grec 12  fr.  50 

Histoire  universelle  de  Ségur  est  devenue,  pour  la  jeunesse,  un  livre  clas- 
sique. Le  nombre  des  éditions  qui  se  sont  succédé  en  atteste  le  mérite  et  le  succès. 
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HISTOIRE  DES  DUCS  DE  BOURGOGNE 

Par  M.  DE  Barante,  membre  de  l’Académie  française.  Septième  édition. 
12  vol.  in-8,  caractères  neufs,  imprimés  sur  papier  vélin  satiné  des 
Vosges,  ornés  de  104  grav.  et  d’un  grand  nombre  de  cartes.  Prix , le 

vol 5 fr. 

La  place  de  cet  ouvrage  est  marqué*'  dans  toutes  les  bibliothèques.  11  joint  au 
mérite  et  à l’exactitude  historique  une  grande  vérité  de  couleur  et  un  grand 
charme  de  narration. 

HISTOIRE  DES  RÉPUBLIQUES  ITALIENNES  DU  MOYEN  AGE 

Par  SiMONDE  DE  SisMONDi.  Nouvelle  édition,  ornée  de  gravures  sur  acier. 
10  vol.  in-8,  50  fr.;  net 40  fr. 

HISTOIRE  D’ITALIE 

Depuis  les  premiers  temps  jusqu’à  nos  jours,  par  le  docteur  Henri  Leo  et 
Botta,  traduite  de  rr‘^*-..'and  et  enrichie  de  notes  très-curieuses  par 
M.  Dochez.  3 vol.  grana  in-8;  au  lieu  de  45  fr.,  net.  . . .15  tr. 

HISTOIRE  DE  PORTUGAL 

Par  Henri  Schœfer,  traduite  par  Henri  Sodl ange-Bodin.  1 vol.  grand  in-8; 
au  lieu  de  15  fr.,  net 5 fr. 

HISTOIRE  D’ESPAGNE 

Depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours,  d’après  les  meilleurs 
auteurs,  par  Ch.  Paqüis  et  Dochez.  2 vol.  grand  in-8;  au  lieu  de  30  fr., 
net 10  fr. 

HISTOIRE  DES  CAUSES  DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

Par  A.  Guanier  de  Cassagnac.  4 voi.  in-8 20  fr. 

LAMARTINE 

Histoire  de  la  Révolution  de  1848.  Nouvelle  édition,  complètement  revue 

par  l’auteur.  2 volumes  in-8,  papier  cavalier  vélin 12  fr. 

Même  Oüvrage.  2 vol.  grand  in-18  jésus,  le  vol 3 fr.  50 

RAPHAËL 

Pages  de  la  vingtième  année,  par  Lamartine.  Deuxième  édition.  1 vol.  in-ü 
cavalier  vélin . . * 5 fr. 

HISTOIRE  DE  RUSSIE 

Par  A.  de  Lamartine.  Paris,  Perrotin,  1856.  2 vol.  in-8,  10  fr.;  net.  5 fr. 
M.  de  Lamartine  a voulu  compléter  son  Histoire  de  l’empire  ottoman  par  une 
Histoire  de  la  Russie.  — Ces  deux  volumes  sont  indispensables  aux  nombreux 
possesseurs  de  l’Histoire  de  la  Turquie. 

HISTOIRE  DE  LA  PEINTURE  EN  ITALIE 

Depuis  la  Renaissance  des  beaux-arts  jusque  vers  la  fin  du  dix-huitième 
siècle,  par  Lanzi;  traduite  de  l’italien  sur  la  troisième  édition,  sous  les 
yeux  de  plusieurs  professeurs,  par  madame  A.  Dieüdé.  Paris,  Dufart, 

1824.  5 vol.  in-8;  au  lieu  de  55  fr.  . . . , 18  fr. 

Celte  traduction  est  la  seule  complète  qui  ait  été  publiée  de  l’ouvrage  de  Lanzi. 
Cet  ouvrage  est  indispensable  aux  artistes  et  à tous  ceux  qui  ont  le  goût  des 
beaux-arts. 
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VOYAGE  DANS  L’INDE 

Par  le  prince  A.  Soltykoff;  illustré  de  lithographies  à deux  teintes,  par 
Derudder,  etc.,  d’après  les  dessins  de  l’auteur.  1 vol.  gr.  in-8  jés.  20  tr 

Keliure  t.  mosaïque,  riche  plaque  spéciale,  genre  indien,  tr.  dor„,  le  vol.  6 fr. 

VOYAGE  EN  PERSE 

Par  le  même  ; illustré,  d’après  les  dessins  de  Fauteur,  de  magnifique 
lithographies  par  Trayer,  etc.  1 vol.  gr.  in-8  Jésus 10  tr. 

Reliure  toile  mosaïque,  riche  plaque  spéciale,  genre  indien,  tr.  dorée,  6 fr. 

ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  BUFFON 

Avec  la  nomenclature  linnéenne  et  la  classification  de  Cuvier.  Édition 
nouvelle,  revue  sur  l’édition  in-4  de  l’Imprimerie  impériale,  annotée 
par  M.  Flgürens,  membre  de  l’Académie  trançaise,  etc.,  etc.,  etc. 

Les  Œuwes  complètes  de  Buffon  forment  12  v.  grand  in-8  Jésus,  illustrés 
de  162  planches,  800  sujets  coloriés,  gravés  sur  acier,  d’après  les  des- 
sins originaux  de  M.  Victor  Adam.  Imprimés  en  caractères  neufs,  sur 
papier  pâte  vélin,  par  la  typographie  J.  Claye 120  fr. 

M.  le  piinistre  de  l'instruction  publique  a souscrit,  pour  les  bibliothèques,  à 
cette  magnifique  publication  (aujourd’hni  complètement  achevée),  reconnue  par 
les  hommes  les  plus  compétents  comme  une  édition  modèle  des  œuvres  du  grand 
naturaliste.  Le  nom  et  le  travail  de  M.  Fiourens  la  recommandent  d’une  façon 
toute  particulière, et  lui  donnent  un  cachet  spécial. 

Pour  satisfaire  a de  nombreuses  demandes  nou.s  avons  ouvert  une  souscription 
par  demi- volumes  du  prix  de  o fr. 

Les  souscripteurs  peuvent  retirer,  dès  à présent,  les  24  demi-volumes. 

LEÇONS  ÉLÉMENTAIRES  D’HISTOIRE  NATURELLE 

Traité  de  conchyliologie,  précédé  d’un  aperçu  sur  toute  la  zoologie,  à 
r usage  des  étudiants  et  des  gens  du  monde,  par  M.  Chenu,  conservateur 
du  Musée  d’histoire  naturelle  de  M.  Delessert.  1 vol.  in-8,  orné  de  1,000 
vignettes  sur  cuivre  et  sur  bois, dans  le  texte,  et  d’un  atlas  de  12  planches 


en  taille-douce  coloriées.  Prix,  broché,  15  fr.;  net 8 fr. 

Atias  en  planches  noires,  broché,  12  fr.;  net 5 fr. 


. LE  MUSÉUM  D’HISTOIRE  NATURELLE 

Histoire  de  la  fondation  et  des  développements  successifs  de  l’établisse- 
ment, biographie  des  hommes  célèbres  qui  y ont  contribué  par  leur 
enseignement  ou  par  leurs  découvertes;  description  des  galeries,  du 
Jardin,  des  serres  et  de  la  ménagerie,  par  Paul-Antoine  Cap.  Paris,  Cur- 
MER.  1 magnifique  volume  très-grand  in-8  Jésus  sur  papier  superfin 
15  magnifiques  planches  coloriées  à l’aquarelle,  20  grandes  planches  gra- 
vées sur  acier,  une  grande  quantité  de  bois  gravés,  iilustratioris  par  Ad. 
Féart,  Freemann,  Paüqüet,  etc.  Au  lieu/ie  21  fr.,  net.  . . .-  16  fr. 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  MAMMIFÈRES 

Classés  méthodiquement,  avec  l’indication  de  eurs  mœurs  et  de  leurs 
rapports  avec  les  Arts,  le  Commerce  et  l’Agriculture,  par  Paul  Gervais  , 
illustrations  par  MM.  W'erner,  Freemann,  Oudart,  Delahaye,  de  Bar  et 
autres  éminents  artistes  ; gravures  par  MM  Annedouche,  Quartley,  Gusman 
Brunier,  Hildebrand,  Gauchard,  Sargent  et  l’élite  des  graveurs  français 
et  étrangers.  Paris,  Curmer,  1855.  2 magnifiques  vol.  très-grand  in-C 
jésus;  au  lieu  de  25  fr.,  le  vol.  net 16  fr. 

Ces  volumes  contienneül  58  planches  gravées  sur  acier  et  coloriées,  entière- 
ment  inédites,  et  environ  1E0  gravures  sur  bois  séparées  du  texte,  imprimées  à 
deux  teintes;  un  nombre  coa.sidérahle  de  gravures  sur  bois,  nédites. 
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L AFRIQUE  FRANÇAISE,  L’EMPIRE  DU  MAROC  ET  LES 
DÉSERTS  DU  SAHARA 

Édition  illustrée  d’un  grand  nombre  de  gravures  sur  acier,  noires  et  co- 
loriées, par  Christian.  1 volume  grand  in-8.  Jésus.  .....  15  fr. 

CASIMIR  DELAVIGNE 

Œuvres  complètes,  comprenant  le  Théâtre,  les  Messémennes  et  les  Chants 
SUR  l’Italie.  Nouvelle  édition,  illustrée  de  12  belles  vignettes  gravées  s r 
acier  d’après  A.  Johannot.  1 beau  vol.  gr.  in-8  Jésus.  1855.  . 12  tr.  50 

ŒUVRES  DE  P.  ET  TH.  CORNEILLE 

Précédées  de  la  vie  de  P,  Corneille,  par  Fontenelle,  et  des  discours  sur 
la  poésie  dramatique.  Nouvelle  édition  ornée  de  gravures  sur  acier. 
Un  beau  volume  grand  iii-8 . . . 12  fr.  50 

ŒUVRES  DE  J.  RACINE 

Avec  un  essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  ée  J.  Racine,  par  Louis  Racine; 
ornées  de  13  vignettes,  d'après  Gérakd,  Girodet,  Desfnne,  etc.  1 beau 
vol.  grand  in-8  Jésus 12  fr,  50 

ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  BOILEAU 

Avec  une  notice  et  notes  de  tous  les  comineiiiateurs,  illustrées  de  7 gr.i- 
.ures  sur  acier,  nouvelle  édition.  1 vol.  grand  in-8.  . . . 12fr.  50 

MOLIÈRE 

Œuvres  complètes,  précédées  d’une  notice  sur  la  vie  ei  les  ouvrages  de 
Molière,  par  Sainte-Beuve,  illustrées  de  800  dessins,  par  Tony  Joh.annot. 
Nouvelle  édition.  1 vol.  gr.  in-8,  Jésus,  imprimé  par  Plon  frères.  20  fr. 


Reliure  demi-chagrin,  pour  chacun  des  cinq  ouvrages,  le  vol 5 fr.  50 

Même  reliure,  plats  en  toile,  tranche  dorée 6 fr.  • 


COURS  ÉLÉMENTAIRE  D’HISTOIRE  NATURELLE 

A l’usage  des  Lycées  et  des  maisons  d’éducation,  rédigé  conformément  au 
programme  de  T Université.  Le  cours  comprend  : 

Sîocloçie,  par  M.  Milne-Euwards,  membre  de  l’institut,  professeur  au  Jardin 
des  Plantes. 

Botanique,  par  M.  A.  de  Jussieu,  de  l’Institut,  professeur  au  Jardin  des  Plantes. 
Minéralogie  et  Géologie,  par  M.  F.  S,  Beudant,  de  l’Institut,  inspecteur 
général  des  études.  5 torts  vol.  in-12  ornés  de  plus  de  2,000  ligures  intercalées 


dans  le  texte. 

Chaque  volume  se  vend  séparément.  Broché 6 Ir. 

Cartonné  à l’anglaise 7 fr. 

' La  Géologie  seule.  Brochée..  . 4 tr. 


Ouvrage  adopté  par  l’Université  et  approuvé  par  Mgi  rarchevrque  de  Paris. 

NOTIONS  PRÉLIMINAIRES  D’HISTOIRE  NATURELLE 

Pour  servir  d'introduction  au  Cours  éltmentaire  d'histoire  naturelle,  ré- 
digées conlorrr'éinent  au  programme  officiel  de  renseignement  dans 
les  lycées  (section  des  sciences).  3 vol.  in-18  Jésus,  illustrés  d’un  grand 
nombre  de  figures  intercalées  dans  le  texte. 

écologie,  par  M.  Milne  Edwahds 3 fr.  » 

Botanique,  par  M.  Payer,  profes^eur  à la  Faculté  des  sciences  de  Paris  {nois 
presse)» 

Géologie,  par  M.  E.  B.  de  Chancoürto  s 1 ir. 


PAHIS^  ^ I^IP,  hpMON  (]AÇ;oN  F, T cpMP.,  pup  p’pfuppq  1, 
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COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE  CHIMIE 

Par  M.  V.  Régnault,  de  rinstitiit,  directeur  de  la  Manufacture  impériale 
de  Sèvres,  professeur  au  Collège  de  France  et  à TEcole  polytechnique, 
4 vol.  in-18  jésus,  ornés  de  700  figures  dan^j^e  texte.  5““  édit.  20  fr. 

PREMIERS  ÉLÉMENTS  DE  CHIMIE 

A l’usage  des  facultés,  des  établissements  d’enseignement  secondaire,  des 
écoles  normales  et  des  écoles  industrielles;  par  M.  V.  Régnault.  In-18 
jésus,  illustré  d’un  grand  nombre  de  figures  dans  le  texte.  . . 5 fr. 

COURS  Elémentaire  de  mécanique 

Théorique  et  appliquée,  à l’usage  des  lycées,  des  écoles  normales,  des 
facultés,  etc.;  par  M.  Delaunay,  de  l’Institut,  ingénieur  des  Mines,  pro- 
fesseur à la  Faculté  des  sciences  de  Paris  et  à l’Ecole  polytechnique,  etc. 
1 vol.  in-18  jésus  illustré  de  540  figures  dans  le  texte.  édition.  8 fr. 

COURS  ELEMENTAIRE  D’ASTRONOMIE 

Concordant  avec  les  articles  du  programme  officiel  pour  l’enseignement 
de  la  cosmographie  dans  les  lycées;  par  le  même.  1 volume  in-18 
jésus,  illustré  de  planches  en  taille-douce  et  d’un  grand  nombre  de 
figures  intercalées  dans  le  texte,  deuxième  édition 7 fr.  50 

ELEMENTS  DE  BOTANIQUE 

Première  Partie  : Organographie,  par  M.  Payer,  de  l’Institut,  professeur 
de  botanique  à la  Faculté  des  sciences  et  à l’Ecole  normale  supérieure 
1 volume  grand  in-18,  avec  668  fig.  intercalées  dans  le  texte.  . tr 

sous  PRESSE  : 

2'  Partie ‘Anatomie,  physiologie,  organogénie,  pathologie  et  tératologie 
végétales 

S*  Partie  : Les  principaux  groupes  du  règne  végétal,  considérés  au  point 
de  vue  de  leur  classification  naturelle  {Phytographie);  de  leur  application  à la 
médecine  et  à l’industrie  [Botanique  apliquè^),  et  de  leui  distribution  à la 
surface  du  sol  {Géographie  botanique). 

COURS  ELEMENTAIRE  D’AGRICULTURE 

Destiné  aux  élèves  des  écoles  d’agriculture  et  des  écoles  normales  pri- 
maires, aux  propriél aires,  cultivateurs;  par  MM.  Girardin,  correspon- 
dant de  l’Institut,  professeur,  et  Dubreuil,  professeur  d’agriculture  et 
de  sylviculture,  chargé  du  cours  d’arboriculture  au  Conservatoire  im- 
périal des  arts  et  métiers.  2 forts  volumes  in-18  jésus,  illustrés  de 
842  figures  dans  le  texte  2®  édition 15  fr. 

COURS  ÉLÉMENTAIRE  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE 
D’ARBORICULTURE. 

Comprenant  l’étude  des  pépinières  d’arbres  et  d’arbrisseaux  forestiers, 
fruitiers  et  d’ornement  ; celle  des  plantations  d’alignement  forestières 
et  d’ornement;  la  culture  spéciale  des  arbres  à fruits  à cidre,  et  de 
ceux  à fruits  de  table.  Précédé  de  quelques  notions  d’anatomie  et  do 
physiologie  végétales;  par  M.  A.  Dubreuil,  professeur  d’agriculture  et 
de  sylviculture.  4®  édition,  considérablement  augmentée.  1 très-fort  vol. 
in-18  jésus,  illustré  de  811  figures  dans  le  texte  et  de  5 planches  gra- 
vées sur  acier.  Publié  en  deux  parties 12  fr. 

Ouvrage  approuvé  par  l’Université  et  couronné  par  les  sociétés  d’iiorticultnr' 

de  Paris,  de  rouen  et  de  Versailles. 
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INSTRUCTION  ÉLÉIVIENTAIRE  POUR  LA  CONDUITE 
DES  ARBRES  FRUITIERS 

Greffe,  — Taille,  — Restauration  des  arbres  mal  taillés  ou  épuisés  par  la 
vieillesse,  -7-  Gultui^,  récoltes  et  conservation  des  fruits  ; par  le  même. 
Ouvrage  destiné  aux  jardiniers,  aux  élèves  des  fermes  écoles  et  des 
écoles  normales  primaires.  1 volume  in-18  Jésus,  illustré  de  figures  dans 
le  texte.  Deuxième  édition. 2 ir.  50 

ouvrages  en  voie  d’exécution  : 

COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE  PHYSIQUE 

ar  M.  V.  Régnault,  de  Flnstitut,  directeur  de  la  manufacture  impériale 
de  Sèvres,  professeur  au  Collège  de  France  et  à TEcole  polytechnique. 
2 volumes  in-18  Jésus,  illustrés  de  figures  dans  le  texte. 

PREMIERS  ÉLÉMENTS  DE  PHYSIQUE 

Rédigés  sur  le  nouveau  programme  ; par  le  même.  1 volume  grand  in-18, 
avec  figures  dans  le  texte. 

EXPOSITION  ET  HISTOIRE  DES  PRINCIPALES  DÉCOUVERTES 
SCIENTIFIQUES  MODERNES 

Par  M.  Louis  Figuier,  docteur  ès  sciences.  Cinquième  édition.  4 volumes 
in-18  Jésus.  Brochés 14  fr. 

CES  QUATRE  VOLUMES  CONTIENNENT  : 

Le  premier  : Machine  à vapeur.  — Bateaux  à vapeur.  — Chemins  de  fer. 

Le  deuxième  : Machine  électrique.  — Bouteille  de  Leyde.  — Paratonnerre.  — 
Pile  de  Volta. 

Le  troisième  : Photopaphie.  — Télégraphie  aérienne  et  électrique.  — Galva- 
noplastie et  dorure  chimique.  — Poudres  de  guerre  et  poudre-coton. 

Le  QUATRIÈME  : Aérostats.  — Eclairage  au  gaz.  --Ethérisation.  — Planète 
Leverrier. 

APPLICATIONS  NOUVELLES  DE  LA  SCIENCE 

A l’industrie  et  aux  arts  en  1855,  par  le  même.  In-18 3 fr. 

TRAITÉ  DE  MÉCANIQUE  RATIONNELLE 

Contenant  les  éléments  de  mécanique  exigés  pour  1 admission  à l’Ecole 
polytechnique  et  toute  la  partie  théorique  du  cours  de  mécanique  et 
machines  de  cette  école;  par  M.  Ch.  Delaunay,  de  l’Institut,  professeur 
à l’Ecole  polytechnique  et  à la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  deuxième 
édition.  1 vol.  in-8 8 fr. 

LEÇONS  ÉLÉMENTAIRES  DE  BOTANIQUE 

Fondées  sur  l’analyse  de  50  plantes  vulgaires  et  formant  un  traité  com- 
plet d’organographie  et  de  physiologie  végétales,  à l’usage  des  étudiants 
et  des  gens  du  monde;  parM.  Emm.  Lemaout.  Deuxième  édition,  1 volume 
grand  in-8  raisin,  illustré  d’un  atlas  de  50  planches  et  de  700  figures 


dans  le  texte.  Avec  allas  noir.  10  fr. 

— Colorié 16  fr. 


ATLAS  ÉLÉMENTAIRE  DE  BOTANIQUE 

Avec  le  texte  en  regard,  comprenant  l’organcgraphie,  l’anatomie  et  l’i- 
conographie des  familles  d’Europe,  à l’usage  des  étudiants  et  des  gens 
du  monde;  par  M.  Lemaout.  1 volume  in-4,  contenant  2,340  figures  des- 
sinées par  MM.  Steinheil  et  J.  Decaisne.  Dr 15  D'* 
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DES  FUMIERS  CONSIDERES  COMME  ENGRAIS 

Par  M.  J.  P.  L.  Girardin,  professeur  de  chimie  à l’Ecole  municipale  de 
Rouen  et  à l’Ecole  d’agriculture  et  d’économie  rurale  de  la  Seine-Infé- 
rieure, correspondant  ' de  l’Institut  de  FranbéI,  de  là  Société  centrale 
d’agriculture  de  Paris,  etc.  Cinquième  édition,  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée ; avec  14  figures  dans  le  texte 1 fr.  25 

Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  général  de  la  Seine-Inférieure,  par  la  Société 
centrale  d’agriculture  de  Rouen,  par  l’Association  normale,  et  couronné  par  la 
Société  d’agriculture  du  Cher. 

MANUEL  DE  GÉOLOGIE  ÉLÉMENTAIRE 

Ou  changements  anciens  de  la  terre  et  de  ses  habitants,  tels  qu’ils  sont 
démontrés  par  les  monuments  géologiques,  par  sir  Ch.  Lyell,  membre 
de  la  Société  royale  de  Londres.  Traduit  de  l’anglais  par  M.  Hugard,  aide 
de  minéralogie  au  Muséum  d’histoire  naturelle.  2 forts  volumes  in-8, 


illustrés  de  720  figures 20  fr. 

Supplément  au  manuel  de  géologie . 1 fr.  25 


PRINCIPES  DE  GÉOLOGIE 

Ou  illustrations  de  cette  science  empruntées  aux  changements  modernes 
que  la  terre  et  ses  habitants  ont  subis  ; par  Cu.  Lyell,  esq.,  ouvrage  tra- 
duit de  l’anglais  sur  la  sixième  édition,  et  sous  les  auspices  de  M.  Arago, 
par  madame  Tullîa  Meülien,  traducteur  des  Eléments  de  Géologie,  du 
même  auteur.  4 forts  vol.  in-12,  ornés  de  cartes  coloriées,  de  vignettes 
sur  acier  et  de  grav.  sur  bois,  cartonnés  en  toile  anglaise.  . . 30  fr. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE 

Ou  Traité  du  gisement  et  de  l’exploitation  de  minéraux  utiles,  par  M.  A. 
Burat,  ingénieur,  professeur  de  géologie  et  d’exploitation  des  mines  à 
l’Ecole  centrale  des  Arts  et  Manufactures.  Quatrième  édition,  divisée  en 
deux  parties:  — Géologie  ; — Exploitation.  2 forts  vol.  in-8,  illus- 
trés  ....  . . . 20  fr. 


DE  LA  HOUILLE 

Traité  théorique  et  pratique  des  combustibles  minéraux;  par  M.  A.  Burat. 

1 fort  vol  in-8,  orné  de  planches  gravées  sur  acier  et  de  nombreuses 
vignettes  intercalées  dans  le  texte.  . 12  fr. 

L’étude  des  combustibles  minéraux,  et  surtout  du  terrain  houiller  dans  leque  1 
ces  combustibles  sont  presque  tous  concentrés,  est  une  des  branches  les  plus 
importantes  de  la  géologie.  Le  terrain  houiller  forme  un  lien  entre  la  science  et 
l’iiidustrie;  car,  si  la  découverte  d’une  mine  estime  conquête  industrielle,  elle  ne 
fait  pas  moins  d’honneur  à la  science,  puisqu’on  ne  peut  entreprendre  aucune 
recherche  utile  sans  prendre  pour  guide  les  travaux  géologiques. 

TRAITÉ  D’HYDRAULIQUE 

A l’usage  des  Ingénieurs,  par  le  même.  Deuxième  édition,  considérable- 
ment augmentée.  In-8,  avec  planches  gravées 10  fr. 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DES  CHEMINS  DE  FER 

Bar  M.  A.  Perdonnet,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  professeur  à 
l’Ecole  centrale  des  Arts  et  Manufactures,  membre  du  comité  de  direc- 
tion du  chemin  de  fer  de  l’Est.  2®  édition.  2 très-forts  vol.  in-8  de  700 
à 800  pages,  illustrés  de  portraits  et  vues  pittoresques  gravés  sur  acier, 
de  cartes  géographiques,  et  d’un  très-grand  nombre  de  figures  inter- 
calées dans  le  texte  Broché.  30  fr. 
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BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE 

Biographie  portative  universelle,  contenant  29,000  noms,  suivie  d’une  table 
chronologique  et  alphabétique,  où  se  trouvent  répartis  en  cinquante- 
quatre  classes  différenties  les  noms  mentionnés  dans  l’ouvrage,  par 
L.  Lalanne,  L.  Renier,  Th.  Bernard,  Ch.  Laumier,  E.  Janin,A.  Delloye,  etc. 
l vol.  de  1,000  pages,  contenant  la  matière  de  12  vol.,  12  fr.;  net.  9 fr. 

UN  MILLION  DE  FAITS 

A.ide-mémoire  universel  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres,  par  MH.  J. 
Aycard,  Desportes,  Léon  Lalanne,  Ludovic  Lalanne,  Gervais,  A.  le  Pileur, 
Ch.  Martins,  Ch.  Vergé  et  Jung. 

matières  traitées  dans  le  volume  : 

Arithmétique.  — Algèbre. — Géographie  élémentaire,  analytique  et  descriptive 

— Calcul  infinitésimal. — Calcul  des  probahilités.  — Mécanique.  — Astronomie 

— Tables  numériques  et  moyens  divers  pour  abréger  les  calculs.  — Physique 
générale.  — Météorologie  et  physique  du  globe.  — Chimie.  — Minéralogie  et 
géologie.  — Botanique.  — Anatomie  et  physiologie  de  l’homme.  — Hygiène. 
Zoologie.  — Arithmétique  sociale.  — Technologie  (arts  et  métiers).  — Agriculture. 

— Commerce.  — Législation.  — Art  militaire.  — Statistique.  — Philosophie.  — 
Philologie  — Paléographie.  — Littérature.  — Beaux-Arts.  — Histoire.  — Géogra- 
phie. — Ethnologie.  — Chronologie.  — Biographie.  — Mythologie. — Education. 

Un  fort  vol.  petit  in-8,  de  1,720  col.,  orné  de  grav.,  12  fr  ; net.  . , 9 fr. 

PAT  RI  A 

La  France  ancienne  et  moderne,  morale  et  matérielle,  ou  collection  en- 
cyclopédique et  statistique  de  tous  les  faits  relatifs  à l’histoire  physique 
et  intellectuelle  de  la  France  et  de  ses  colonies.  2 forts  vol.  petit  in-8, 
de  3,200  col.  de  texte,  y compris  plus  de  500  col.  pour  une  table  analy- 
tique des  matières,  une  table  des  figures,  un  état  des  tableaux  numériques, 
et  un  index  alphabéthique ; ornés  de  330  grav.,  de  cartes  et  de  planches 
col,,  et  contenant  la  matière  de  16  forts  vol.  in-8.,  18  fr.;  net.  . 9 fr. 

NOMS  DES  PRINCIPAUX  AUTEURS  : 

MM.  J.  Aycard,  prof,  de  physique  à l’Ecole  polytechnique;  A.  Delloye,  élève  de 
l’Ecole  des  Chartes;  Denne-aron;  Desportes;  Paul  Gervais,  docteur  ès  sciences  : 
Jung;  Léon  Lalanne,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées;  Ludovic  Lalanne;  le 
Çhatelier,  ing.  des  mines;  A.  in  Pileur;  Ch.  Louandre  ; Cii.  Martins,  docteur 
ès  sciences,  prof,  à la  FaculC.!^  de  médecine  de  Paris  ; Victor  Baulin,  prof.; 
P.  Régnier,  de  la  Comédie- Française;  Léon  Vaudorye,  architecte  du  gouverne- 
ment; Ch.  Vergé,  avocat  à la  cour  impériale  de  Paris. 

DIVISION  principale  DE  l’oUVRAGE  l 

Géographie  physique  et  mathématique,  physique  du  sol,  météorologie,  géo- 
logie, géographie  botanique,  zoologie,  agriculture,  industrie  minérale,  travaux 
publics,  ünances,  commerce  et  industrie,  administration  intérieure,  état  mari- 
time, législation,  instruction  publique,  géographie  médicale,  population,  ethno- 
logie, géographie  politique,  paléographie  et  numismatique,  chronologie  et  his- 
toire, histoire  des  religions,  langues  anciennes  et  modernes,  histoire  littéraire, 
histoire  de  l’agriculture,  histoire  de  la  sculpture  et  dés  arts  plastiques,  histoire 
de  la  peinture  et  des  arts  du  dessin  ; histoire  de  l’art  musical  ; histoire  du 
théâtre,  colonies,  etc. 

Ces  trois  ouvrages  réunis  forment  une  véritable  Encyclopédie  portative.  Le 
savoir  est  aujourd’hui  tellement  répandu,  qu’il  n’est  plus  permis  de  lien  ignorer; 
mais,  la  mémoire  la  plus  exercée  ne  pouvant  que  bien  rarement  retenir  tous  les 
(létails  de  la  science,  ces  ouvrages  sont  pour  elle  d’un  secours  précieux,  et  sont 
surtout  devenus  indispensables  à tous  ceux  qui  cultivent  les  sciences  ou  qui  so 
livrent  à l’instruction  de  la  jeunesse.  ^ 

PRIX  DE  LA  RELIURE  DE  CES  TROIS  OUVRAGES  I 


Cartonnage  à l’anglaise,  en  sus  par  vol 1 fr.  50 

Demi-rel.,  maroquin  soigné,  en  sus  par  vol 2 1:. 


PARIS.  — IMP.  SIMON  RAÇON  ET  COMP.,  RUE  D’ERFURTU,  1. 


PETITS  DICTIONNAIRES  EN  DEUX  LANGUES 

Avec  la  prononciation  figurée,  très-complets  et  exécutés  avec  le  plus  grand  soin,  contenant 
chacun  la  matière  d’un  fort  volume  in-8,  à l’usage  des  voyageurs,  des  lycées,  des  collèges, 
de  la.  jeunesse  des  deux  sexes,  et  de  toutes  les  personnes  qui  étudient  les  langues  étrangères. 

NOUVEAU  DICTIONNAIRE  |ANGLAIS-FRANÇAIS  ET  FRANÇAIS-ANGLAIS,  par  M.Cljf- 

TO.N.l  vol.  grand  in-52  Jésus 4 fr,  50 

NOUVEAU  DICTIONNAIRE  ALLEIVIAND-FRANÇAIS  ET  FRANÇAIS-ALLEMAND,  par 

M.  Rotteck  (de  Berlin).  1 vol.  grand  in-52  Jésus 4fr.  50 

NOUVEAU  DICTIONNAIRE  FRANÇAIS  - ESPAGNOL  ET  ESPAGNOL  - FRANÇAIS,  par 

VicEME  ^ALVA.  1 fort  vol.  grand  in-32  Jésus 5 Ir. 

NOUVEAU  DICTIONNAIRE  ITALIEN-FRANÇAIS  ET  FRANÇAIS-ITALIEN,  avec  la  pro- 
nonciation figurée  par  Ferhari.  1 grand  vol.  in-52  Jésus 4 fr.  50 

NOUVEAU  DICTIONNAIRE  LATIN-FRANÇAIS,  par  E.  de  Suckau,  chargé  du  cours  de  lit- 
térature française  à la  Faculté  d’Aix.  1 fort  vol.  grand  in-o2  Jésus 4fr.  50 

DICTIONNAIRE  GREC-FRANÇAIS,  rédigé  sur  un  plan  nouveau,  par  A.  Chassang,  maitre 
de  la  Conférence  de  langue  et  de  littérature  grecques  à l’Ecole  normale  supérieure  ! vol. 
grand  in-32  Jésus 7 fr. 


PETIT  DICTIONNAIRE  NATIONAL,  par  Bescherelle  aîné,  auteur  du  Grand  Diclionnaire 

nalional.  1 fort  vol.  grand  in-32  Jésus.  2 fr. 

PETIT  DICTIONNAIRE  D'HISTOIRE,  DE  GÉOGRAPHIE  ET  DE  MYTHOLOGIE,  par  | 

J.  P.  Qüitard,  auteur  du  Dictionnaire  des  Proverbes^  etc.,  faisant  suite  au  Petit  Diction-  | 

naire  nalional  de  M.  Bescherelle  aîné.  1 vol.  in-52 ! fi^  75  I 

Les  deux  ouvrages  réunis  en  1 fort  vol.  relié  en  toile 5 fr.  \ 

Reliure  percaline,  tranche  jaspée  de  chacun  de  ces  dictionnaires.  60  c.  | 


GUIDES  POLYGLOTTES  | 

Manuels  de  la  conversation  et  du  style.épistolairç,  à fusage  des  voyageurs  et  des  écoles,  I 
par  MM.  Clifton,  Yitali,  Coroxa  Busïamaxte,  Édelixg,  Carolixo  Duarte.  Grand  in-52, 
format  dit  Cazin,  papier  satiné,  élégamment  cartonné.  Prix  du  volume.  . . 2 fr. 


FRANÇAIS-ANGLAIS,  parM.  Cliftox.  1 vol. 
FRANÇAIS-ITALIEN,  par  M.  Vitali.  ! vol. 
FRANÇAIS-ALLEM AND,  par  M.  Edeling.  1 v. 
FRANÇAIS-ESPAGNOL,  par  M.  Corona  Bus- 

TAMANTE.  1 VOl. 

ESPANOL-FRANCÉS,  por  Coroxa  Büsta- 
MAXTE.  1 vol. 

ENGLISH-FRENCH,  hy  Clifton.  1 vol. 
HOLLANDSCH-FRANSCH,parDuFRi(  iiE.lv. 

ENGLISH-PORTUGUESE,  hy  Clifton  and 
Carolinô  Duarte.  1 vol. 


ESPANOL-INGLÉS,  por  Cor.oxA  Bustamaxte 
y Clifton.  1 vol. 

ESPANOL-ALEMAN,  por  Corona  Bustamaxte 
y Edeling.  1 vol. 

ENGLISCH-DEUTSCH,  by  Carolino  Duarte. 
1 vol. 

ESPANOL-ITALIANO,  por  Corona  Busta- 
MANTE  y Vitali.  1 vol. 

PORTUGUEZ-FRANCEZ,  por  M.  Carolino 
Duarte  y Clifton.  1 vol. 
PORTUGUEZ-INGLEZ,  por  Dü.mitr  y Clifton. 
1 vol. 


GUIDE  El\  SIX  UAXGUES.  Fratinçais-aiig^lais-alleiiiand-UalIeii- 
espagnol-portug^ais.  1 fort  vol.  in-lC  de  550  pages.  . . ....  5 fr. 

Guide  français-anglaiis,  manuel  de  la  conversation  et  du  style  épistolaire, 
avec  la  prononciation  figurée  de  tous  les  mots  anglais,  à l’usage  des  voyageurs. 

1 vol.  iu-16 4 fr. 

Polygïot  guides  IHanual  of  Conversation.  Wilh  models  of  letters  for 
the  use  of  travellers  and  students.  English  and  Frencli  w'ith  the  (igured  pronun- 
ciation  of  the  Frencli  by  M.  Clifton  and  Düfriciie-Desgexettes.  1 vol.  in-16.  4 fr. 

iNous  appelons  d’une  manière  toute  spéciale  l’attention  sur  nos  Guides  pohjfi  lot  les.  Le  soin 
intelligent  et  scrupuleux  qui  en  a dirigé  l’exécution  leur  assure,  parmi  tes  livres  de  ce 
genre,  une  incontestable  supériorité.  Le  texte  original  a été  fait  et  préparé,  avec  beaucoup 
d’adresse  et  d’haliilcté,  par  un  maître  de  conférences  à l’Ecole  normale  supérieure.  Les 
besoins  de  la  conversation  usuelle  y sont  très-heureusement  prévus.  Les  dialogues,  au  lieu 
de  se  traînor  dans  l’ornière  des  banalités  ennuyeuses,  ont  un  à-propos,  une  vivacité,  un  sel 
qui  amusent  et  réveillent  le  lecteur.  Les  traducteurs  se  sont  acquittés  de  leur  tâche  avec 
exactitude  et  fidélité. 


LIBRaRV 
„ OF  THE 
UNIVERSITV  OF  ILLINOIS 


.^J 


GRftlYIIYlAlRE  ITALIENNE 


Fn  25  leçons,  d’après  Vergani,  corrigée  et  complétée  par  C.  Fergari,  ancien  proies^ 

' seur  à l’Ecole  normale  et  à l’Université  de  Turin,  auteur  du  Nouveau  dictionnaire  | 
italien-français  et  français-italien.  1 vol 1 >.50  | 


i GRAiniVIAIRE  ESPAGNOLE-FRANÇAISE  DE  SOBRINO  | 

i Très-complète  et  très-détaillée,  contenant  toutes  les  notions  nécessaires  pour  ap-  | 
î prendre  à parler  et  à écrire  correctement  l’espagnol.  Nouvelle  édition,  retondue  | 

j avec  le  plus  grand  soin,  par  A.  Galcan,  professeur  de  langue  espagnole.  1 vol.  ; 


GRAWATICA  DE  LA  LENGÜA  FRANCESA 

' Para  los  Espanoles,  por  Chaktreau,  corrigée  avec  le  plus  grand  soin  par  A.  Galban, 
j professeur  des  deux  langues.  1 vol.  in-8 '• 


DICTIONNAIRE  NATIONAL 


Par  n.  BESCllERELLE  ainé 

: Auteur  de  la  Grawmaire  nalionale,  du  Dïclionnaire  des  verbes,  du  Petit  Dictionnaire,  etc.  , 

ouvrage  entièrement  terminé 

Souscriplion  permanente,  iOO  livraisons  de  3 à 4 feuilles  très  grand  in-4,  à 50  centimes 

On  peut  retirer  une  ou  plusieurs  livraisons  par  semaine 

MONUMENT  ÉLEVÉ  A LA  GLOIRE  DE  LA  LANGUE  ET  DES  LETTRE?  FRANÇAISES 

2 magnifiques  vol.  in-4  de  5,2a0'pag.  environ,  à 4 col.,  lettres  ornées,  etc. , 

! imprimés  en  caractères  neufs  et  très-lisibles,  sur  papier  grand  raisin, 

I glacé  et  satiné,  renfermant  la  matière  de  plus  de  300  vol.  in-8.  . 50  fr. 

I Demi-reliure  chagrin,  plats  en  toile 10  tr. 

1 L’immense  succès  du  Dictionnaire  national  est  un  fait  acquis  depuis  longtemps. 

1 M.  Bescherelle  ne  s’est  pas  borné,  comme  les  lexicographes  ses  prédécesseurs, 

‘ à donner  une  nomenclature  plus  ou  moins  aride  des  mots;  son  ouvrage,  le  plus 

complet  qui  ait  été  publié,  est  une  véritable  encyclopédie  universelle.  Il  contient 
! cinq  fois  plus  de  matières  qu’aucune  autre  publication  du  meme  genre.  Il  sullil, 
i pour  s’en  convaincre,  de  le  comparer  avec  tous  les  dictionnaires  connus. 

BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE 

Bioerraphie  portative  universelle,  contenant  29,000  noms,  suivie  d’une  table  chrono- 
logique et  alphabétique,  cù  se  trouvent  répartis  en  cinquante-quatre  classes 
différentes  les  noms  mentionnés  dans  l’ouvrage,  par  L.  Lalanne,  L.  Renier, 
Th.  Bernard,  Ch.  Laumier,  E.  Janin,  k.  Delloye,  etc.  1 vol.  de  2.000  col._,  format 
du  contenant  la  matière  de  12  vol 7 tr.  50 

ENCYCLOPÉDIE  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE  DES  CONNAISSANCES  UTILES 

Composée  de  traités  sur,  les  connaissances  les  plus  indispensables,  ouvrage  entière- 
ment neuf,  avec  environ  1,500  gravures  intercalées  dans  le  texte,  par  MM.  Alcan, 
Albert  Aubert,  L.  Baude,  Bellanger,  Berthellet,  Am.  Burat,  Lhenu,  Belafond, 
Dubreuil,  Fadre-d’Olivet,  Foucault,  H.  Fournier,  Génin,  Giguet,  Girardin,  Léon 
Lalanne.  Ludovic  Lalanne,  É.  Lefèvre,  Henri  Martin,  Martins.  Mathieu,  Moll,  Moreau 
de  Jonnès,  Persoz,  L.  Reybaud,  L.  de  AYailly,  W'olowsri,  etc.  2 vol.  gr.in-8. . -j  fr. 

UN  lYIlLLION  DE  FAITS 

Aide-mémoire  universel  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres,  par  MM.  J.  Aycard, 
Desportes,  Léon  Lalanne,  Ludovic  Lalanne,  Gervais,  A.  le  Pileur,  Ch.  Martins, 
Ch.  Yergé  et  Jung.  1 fort  vol.  portatif,  petit  in-8  de  1,720  col  , orné  de  gravures 
sur  bois,  12  fr.;  net • • • ^ 

ENCYCLOPÉDIANA 

Recueil  d'anecdotes  anciennes,  modernes  et  contemporaines,  etc.  ; édition  illustrée 
de  120  vignettes.  1 vol.  in-8  de  840  pages 4 Cr.  50  ’ 
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